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CARACTERES DES GENRES DES IN¬ 
SECTES, DONT IL EST PARLE 

DANS CES MEMOIRES. 

* 

CINQJJIEME CLASSE. 
patre ailes membraneufes. Trompe recourbee fous 
la poitrine. 

24* A A 1 TAi-P-S 1 . Trips. An term es filiform es de la longueur 
du corcelet. Bouche en f orme die- Odmpe au 

•;;*,v-.i '-Sc horizon- 
tales qui ne couvrent qu’une partie de la lar- 
geur du ventre, & qui ont des franges' de 
poils a leurs bords. Corps allonge, £troit & 
presque cylindrique. Tarfes terrain es par des 
Veffiesi 

25;. LE JP JJCERON. Aphis. Antennes plus longues que 
le corcelet* Trompe recourbee en defibus. 
Ailes droites elevees, ou point d’ailes. Pattes 
propres a marcher & non a lauter. Extremke 
du ventre garnie de deux comes, ou bien de 
deux tubercules. Un feul article aux tarfes. 

LE EA UX-PUCERON. Cher mes.'Linn. PJyJla.' Geoff. 

Antennes plus longues que le corcelet. Trom- 
“ piacee en defious de la poitrine. Ailes eie- 

■^eqs en toit a vive arrfete* Pattes propres a 
feuter. terminee en deux pdmtes coni- 

%*?. LA, CIGALE. Cicada. Antennes plus courses que le 
corcelet & terrainees en poih trcis - fin. Trom¬ 
pe recourbee lous la pointrine. Ailes pendan- 
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CARACTERES DES GENRES 

tes & voutees, done les fuperieures font quel- 
quefois 'coriaces & colorees, & les inferieurcs 
fouvent pliflees. Pattes propres a fauter. Tar- 
riere dentelee au derriere de la femelie. Trois 
articles aux tarfes. 

i. Famille. Tite prolongee en mafle allongee en 
, forme de mufeau. 


s. Famille. Corcelet grand, eieve Sc applati des deux 


cotes. 


3. Famille. Corcelet garni de pointes angulaires des 

deux cotes. 

4. Famille. Corcelet uni. Ailes pendantes, formant un 

toit fur le dos. Toutes les ailes vitrees. Trois 
lilies. 

*>. Famillt. Corcelet uni. Ailes pendantes 8 z en toit; les 


fuperieures colorees presque. demi - ecailleufes. 
Deux petits yeux lilies. 


SIXIEME C LASSE. 

E tuis moitie coriaces Sc moitie membraneux qui fe 
croilent. Deux ailes membraneules. Trompe re- 
courbee fous la poitrine. 

a8* LA F UN A IS E. Cimex. Antennes plus longues que le 
corcelet. Trompe recourbee fbus la poitrinc. 
Deux etuis moitie coriaces ou demi - ecaillcux 
& moitie membraneux qui fe croilent. Deux 
ailqs membraneules. Trois articles aux tarfes. 
x. FamiVe. Antennes filiformes ou de gro fleur pres- 
^ que egale, divifees en dngp^rfl^es. 

&r-FamilIe. Antennes filiformes^ou de grofleur pres- 
~-q«e- £gale. divifees_ en~quatre articles. 

3* FamiUe. Antennes fetac^es, terminees en pointe fi- 
4 ue. Courte trompe courbee en crochet $c 
gueres. plus longue que la tdte. 
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D E S INSEC TE S. 

4. Families Antenncs fetacees, terminees en pointe 
fine. Longue trompe droite, toujours au 
moins de la longueur de la tete & du corcelet. 

S* FamiUe. Corps tres - applati & mince du deflus 
en deflous. 

6 . FamUle. Corps etroit & tres - allonge, presque 
cylindrique. 

29. LA P UNAISE-JD’EAU. Nepa* NotoneSia. Antennes 
plus courtes que la t£te & placees en deflous 
des yeux. Trompe recourbee en deflous du 
corcelet. Deux etuis moitie demi - ecailleux 
& moitie membraneux qui £e croifent. J^eux 
ailes membraneufes. antSrieures fou- 

- ' '- ^ewr ^eii pinces’j & pattes poflerseures fouvent 

en nageoires. Un ou bien deux articles aux 
tarfes. 

1. FamiUe . Pattes anterieures en forme de pmces. Nepa. 

2, FamiUe. Pattes anterieures de figure ordinaire, 

mais faifant Poffice de pinces. - Notone&a. 


SEP T 1 EME CLASSE. 


E tuis coriaces ou demi - ecailleux aliformes. Deux 
ailes membraneufes. Bouche a dents. 

30. LA MAN XE. Mantis. Antennes fetacees. Bouche gar- 
nie de dents & de barbillons. T£te panchee. 
Corcelet allonge & etroit. Pattes anterieures 
placees loin des autres, qui ne font pas pro- 
' x ‘p*es a fauter. Ailes couchees horizontalement 
fur le copps. Cinq • articles aux tariff?. 

31, LA SAV 7 ER ELL^Lacufta. gwll™ Tettigonia. 

Linn. Antennes fetacees, ordinairement plus 
longues que le corps. Bouche gafrtie de dents 
& de barbillons, T£te placee .yertiealeraent. 



VIII CARACTERES DES GENRES DES INSECTES. 

Etuis appliques contre les cotes du corps. 
Ailes piiees ea even tail. Tarricrc cn forme 
de lame au derriere de la femelle. Pattes 
. propres a fauter. Quatre articles aux tarfes. 
33. LE CRIQJJET.\ AcryJium Geoff r. Gryttus Locufia Lmn+ 
Ancennes filiformes plus courtes que le corps. 
Bouche garnie de dents & de barbillons. 
T&te placee verticalement. Etuis appliques 
contre les cotes du corps. Ailes piiees en e- 
ventail. La femelle point de tarriere. Pattes 
propres a fauter. Trois articles aux tarfes.. 
33. LE GRILL O N. Grylius Geoffr. Gryllur Acbeta. Linn* 
' >5 Antennes fetacees plus longues que le corps. 

barbillons. 

T£te arrondte. Etuis places horizontalement. 
Ailes piiees en eventail & qui fe prolongcnt 
en pointe au de-la de l’extremite des etuis. 
Deux filets au derriere. Pattes ordinairement 
propres a fauter. Trois articles aux tarfes. 

54. LA BLATTEBlatta . Antennes longues fetacees. Bou- 
che garnie de dents & de barbillons. T&tc 
inclinee ou baiflee en deffous du corcelet. E- 
tuis places horizontalement. Ailes piiees. Cor- 
celet applati & a rebords. Deux pointes co- 
niques divifees en articulations au derriere. 

' ^ ^ aetes 11001 propres a fauter. Cinq articles 

: ’ dbx ‘tarfes. 

3J- EE PERCE-OREILLE. Forficula. A 0 s*tft$s filifor- 

_' tries. Bouche garnie & de barbil- 

Deux demi - etu is , au deflous desquels 
lesailes .tone entierement cach,6es. Deux par¬ 
ties mobiles en forme de pin.ee au derriere. 

' r ’ ? 'Trois articles aux‘tarfes. ’ * 
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PREMIER MEMO I RE. 

DES TRIPS. 


#t 

O JLi 


E S fnfedles dont il a ete parle dans le fecond Vo- 
lume de ces Memoires, appartiennenc aux qua¬ 
ere ^premieres clafTes, felon mon arrangement. 
La preriiiere de ces clafles comprend le Papillon, 
le Papillon - bourdon ,le Papillon-phalene, la Phalene- 
tipule & la Phalene. Dans la feconde ont ete places la 
Frigane & l’Ephemere; dans la troifieme la Demoilelle, 
l’Hemerobe, le Fourmilion, la Faufle-frigane, la Mouche- 
Tom. ffl. A 
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fcorpion & la Raphidie j enfin dans la qmtricmc PA 
beiile , la Pro - abeille, la Gu£pe, la Guepc - ichneumon, 
la Guepe-doree, l’Ichneumon - bourdon, l’Ichneumon , 
le Cinips, la Mouche-a-fcie & la Fourmi. 

DanS les Memoires de ce Volume, mon dcficm eft 
de donner l’hiftoire & la defeription de quelques Infedtes 
des trois clafies fuivantes, f^avoir de la cinquioinc, de la 
lixieme & de la feptieme. Ceux de la cinqniemc clafie 
font diftingues par qnatre ailes membraneulcs & une 
trompe recourbee fous la poitrine, on bien qui fe trouve 
placee a la poitrine en deflous, entre les deux pattes ante- 
rieures. Ces Infedtes font le Trips, le Puceron, le Faux- 
puceron & ia Cigale, & c.’e ft par eux que je vai commenccr. 
. SanJ plus pc- 

tits, je terai remarquer dabord, que le Puceron fe rap- 
proche beaucoup des Infectes de la quatriemc dalle, a- 
yant comme eux quatre ailes membraneufes, & qu’il n’ en 
differe eflentiellement, eu egard a fa figure “exterieure, 
qu’en ce qu’au lieu de dents il eft garni d’une trompe 
courbee en deilbus, & appliquee centre le corcelet &c 
la poitrine entre les pattes. Pour ce qui eft du Faux -pu¬ 
ceron, la conformite qu’il a avec le vrai Puceron eft 
tres-frappante; mais ce qui le diftingue, e’eft dabord la 
fituation de la trompe, qui part immediatement du corcc- 
let & d’entre les pattes anterieures; enfuite qu’il pent 
feuter comme une Puce, & enfin qu’il a deux articles 
aux tarfes, au lieu que le Puceron n’en a qu’ un foul. La 
Cigale paroit avoir beaucoup d’affinite avec I&.,Paux- pu¬ 
ceron par la faculte qu’elle a de pougpje^dauter, par la 
figure deftbn corps & par la pofitfon de fes ailes y mais 
elle en differe-~pag^j^ pefttefle. de—fes antennes, par ia 
trompe recourbee qui part immediatement de la t£te, Sc 
par les articles des tarfes, qui font au nombre de trois. 
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Mais de certaines Cigales, & que je placerai dans une 
famille feparee qui fera la cinquieme, commencent h. (e 
rapprocher des Infedtes de la fixieme dalle, c’effc - a - dire 
des Punaifes, par la nature & la fubftance de leurs deux 
ailes fuperieures, qui lont colorees, plus epaiftes & moins 
tranfparentes que les inferieures, etant comine coriaces 
ou demi - ecailleufes, de forte qu’elles fervent comme d*e- 
tuis aux veritables ailes, qui font les inferieures.* Quel- 
ques efpeces de Cigales ont done de la conformite avec 
les Faux - pucerons, ay ant comme eux toutes leurs ailes 
membraneufes & tranfparentes, & d’autres fe rapprochent 
des Punaifes par la confiftance des deux ailes fuperieures, 
qui font comme des etuis coriaces. Les Cigales porte -lan- 
teraes de PAmerique Sc de la Chine font de ces dernie- 
res, tout de meme que prefque toutes les petites efpeces 
qu’ on trouve en Suede. 

On voit done par ces remarques generates les gra¬ 
dations infenfibles qui fe trouvent naturellement entre 
tous ces genres d’ Infeftes qui je viens de 'nommer, & 
comment la nature pafle comme imperceptiblement d’ un 
genre a un autre, fans faire pour ainfi dire de faut mar¬ 
que, les differens genres fe trouvant lies enfemble par 
des caradteres, qui les rapprochent les uns des autres. 

Le petit animal fingulier, connu fous le nom de Gall- 
infedfce ( Coccus Linn.') , & dont la fameufe cochenille du 
Mexique eft une efpece, a beau coup de reflemblance a- 
vec le FauX - puceron par la figure & la- fit nation de fa 
trompe, qui fe troave placee en deffous do corcelet en¬ 
tre les pattes anterieures. H Jemble done . qu’on devroit 
le ranger dans une meme clafle avec le Faux -puceron ; 
mais j 7 ai cependant cru devoir lui donner une autte pla¬ 
ce, parce que fa temelle eft conftamment depourvue d’ai- 

A 2 
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les, & que le male n’en a quc deux, de forte que cet In- 
letffce m’a femble faire un genre mitoyen entre celui dcs 
Mouches a deux ailes & celui des Infedes non - ailes, ou 
qui font depourvus d’ ailes dans tous leurs ages. 

Tons les Infedes des quatre premieres claftcs, qui ont 
fait le fujet du volume precedent, excepte l’Ephemere, 
la Demoifelle & peut-dtre la Raphidie, paflent par Pc tat 
de nymphes inadives, ou incapables de marcher lii de 
manger. Ceux au contraire de la cinquieme dalle fb 
reflemblent tous dans leurs transformations, en ce que 
leurs nymphes font adives, ambulantes & faifant toutes 
leurs fondions animales jusqu’au moment qu’ils doivent 
muer pour la derniere fois & prendre des ailes; on les a 
appelles dam cet etat- demi - nymphes** ^-E*\£in.-ces Infedes 
font du fecond ordre des metamorphofes de Swammer¬ 
dam, & deft en quoi ils conviennent encore avec tous 
ceux des deux claffes fuivantes, ou de la fixieme & feptie- 
me, c’eft-a-dire avec les Punaifes, les Grillons, les Sail- 
terelles, les Blattes & leurs femblables. 

i. Fig.3. Les Infedes *, qui feront particulierement le• fujet de 

r3 ‘ ce Memoire, n’ont point eu jusqu’ici de nom frangois, 
qui du moms mefoit encore connu •, aufli etoient-ils ab- 
lolument ignores lorsque j’en fis la decouverte, ou cn 
tout cas nul naturalifte n’en avoit alors parle. Dans les 
Mcnaoires de l’Academie Royale des Sciences dc Suede 
de Pannee 1744, fai donne la defeription de deux efpe- 
ces difFerentes de ces Infedes, & je leur impjpfar' alors le 
nom de Phyjapus , parce qu’ils ont de&jefjtfbces de petites 
Veffies atr bout des pieds. M. de Cinne a dans la jfuite 
lubftxtue a ce lUora-celm' He TVffir-j^pour des raifbns que 
| ignore encore \ mais comme tout nom me paroit egale- 
ment bo» 5 pouryiuqu’il ferye a bien defigner Fanimal au- 
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quel il fe trouve adapte, je m’en tiendrai d’autant plus 
volontiers a ce dernier, qu’ii doit deja 6tre connu des 
naturalifles par le Syfteme de la nature de cet illuftre au-' 
teur, & que cf ailleurs M. GeofFroy le lour a conferve de 
mtoie. Mais il importe qu’ils ayent du moins un nom 
pardculier, qui les diftingue de tous les autres Infedles, 
parce qu’ils tiennent parrai eux un genre totalement dif¬ 
ferent. Au refte ils font d’un volume fi petit & fi mince, 
que l’on ne peut Ians le lecours de la loupe ou du mi- 
crofcope bien connoitre leur figure, ni diftinguer leurs 
differentes parties. 

Leur caraetere generique eft d’avoir ‘i®, qu^tre a iles 
membraneufes, etroites & couebees LorizOntalement fur 
le ventre, 'de faqon qu’eiles n’en couvrent pas toute la 
largeur, & qui ont leurs bords garnis de franges de .longs 
poils; 2° des antennes a filets graines de la longueur du 
corcelet; 3 0 . line bouche en forme de trompe au deflbus 
de la t&te, accompagnee de quelques petits barbiilons; 
4 0 . un corps allonge & etroit, ou en quelque maniere 
cylindrique; enfin dd petites vefiles aux pieds. 

Le corps des Trips eft compofe de quatre parties 
principales, qui font la tete *, le corcelet **, la poitrine *** 
& le ventre f. Ils ont deux antennes & deux yeux a 
refeau fur la t£te. Ils ont fix pattes, dont celles de la 
premiere paire font attachees au deflbus du corcelet, mais 
les deux autres paires a la poitrine. Les ailes ont auffi 
leur attache. ja la poitrine en deffus. La partie * que j’ap- 
pelle poitrine , eft celle qui a ete defignee du nom d e fe- 
cond corcelet par les fiatijraliftes, en parlant de quelques 
autres genres d’Infe&es, qui ont,, comme ceux-ci, un 
double corcelet. 

Us habitent fur les plantes, & en pardculier fur quel- 

A $ 
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ques efpeces de fleurs, ou l’on eft prefque toujours cer¬ 
tain d’ en trouver plufieurs i mais iis ne font pas nom- 
breux en efpeces. 

Trips noir lt TRIPS noir a dies llanches & d antenms d fix 
des fleurs, articles . 


Trips atra f alts a Ibis , (intennis fex nodus, 

Thyfapus ater % alts albis * ACt, Acad. Sticc, 1744, TnL 4, Fig* 4* 
Thrips (Phyfapus) elytns glautis , corpora atro, Linn, Fatal* Ed* z 0 
n°, 1027. Ed, u* p, 743. n°. 2, 

GeoffIns . Tow. 7. p. "77°. 2. Le trips noir des fleurs, 

* PI, 1. Fig. 1. Lbs Trips de cette efpece * n’ont que la longueur d’une 

ligne tout au plus, & il eft aife d’en avoir autant qu’om 
veut. C’eft dans les fleurs de differentes efpeces qu’on 
les trouve au commencement du printems, ou des que 
les fleurs paroiffent* enluite 

pendant tout l’ete, Ils fe plaifent fur - tout dans les fleurs 
des Primeveres jaunes & dans celles que les botaniftes 
nomment d demi-fleurons > comrne les Pifenlits & de fem- 
blablesj ils le tientient entre les petales de ces fleurs, & 
penetrent jusqu’au fond du calyce, ou ils fe nourriflent 
Ians doute du miel qu’ ils y trouvent. 

Leur couleur eft entierement noire, mais les ailes 

Jr pjg, 1, font blanches. Ils ont le corps long & menu *, garni par- 
tout de petits poiis clair - femes. La t£te eft petite a pro¬ 
portion du corps, & elle a deux yeux a refcau d’un noir 

* PI. 1. Fig. 1. luifant *, places vers les cotes. Les antennes **, qui ne 
& 3- yy. fbnt'gueres plus longues que la tete & le corcelet en' 'em- 

**Fig. 1, tt, ble, font a filets graines de grofleur egale dans jpute i’eur 
etenduej elles font divifees chacune en ftx^qfEsrries ovales 
articulees enfemble, & dont celle -de'^extremite eft un 
peu plus longue^u e les autres & te rminee en pointe. 

* ce ‘ Le corcelet * eft arrondi & plus long que la tSte. La 

*ic de. pottfm$’* eft beaucoup plus grande & plus grolle que le 
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corcelet, elle tire fur la figure quarree, mais elle eft plus 
grofle par devant que par derriere. 

Le ventre *, qui eft en forme de fufeau, eft gros a # Pi. i. Fig. 
(on origine, mass encore plus enfle au milieu; il diminue e f e * 
enfliite peu a peu de volume & fe termine en longue 
pointe conique *. II eft divife en plufieurs anneaux. * £ 

' Le s fix pattes font en general femblables a celles des 
autres Infedes ailes; elles font affez longues & divifees en 
cuifle, en jambe & en pied. Les deux pattes anterieures 
font attachees au corcelet, mais les intermediaires & les 
pofterieures le font a la poitrine. L’extremite des pieds 
eft garnie d’une petite partie en forme . de veifiq mem- 
braneufe & flexible *• L’lnfede pole & pfefte cette ves- * ppp. 
fie tranfparente for les objets ou if marche, &. elle paroit 
s’y attacher, peut-etre par une efpece de glu qu’eiie 
laifle echapper, ou de quelqu’autre maniere; on voit 
que la veffie s’applatit alors, & qu’eiie augmente en 

contour ou en circonference. Quelquefois la veffie ne m’a 
paru que comme une membrane concave en deffous, & 
dont la concavite diminuoit plus ou moins, felon que l’ln- 
fede la prefioit plus ou moins fortement contre le plan 
de pofition. Peut-etre que cette veffie ou cette mem¬ 
brane fait alors la fondion d’une ventoufe, & que c’eft 
la raifon de fon adhefion au plan fur lequel le Trips marche. 

II eft difficile de bien decoder la conftrudion de parties 
fi exceffivement petites. 

Les ailes * font an nombre de quatre,deux fuperieu— * a a, a a. 
res & deux inferfeures* Elles font attachees fur le deffus 
de la poitrine, & ellel font etendues & coifchees hori- 
zontalement tout le long du dos ou dit deflus du ventre, 
qu’elles egalent en longueur, c’eft-a-dire les fuperieures: 
car. les deux autres font un peu plus courtes. Mais com- 
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me dies font fort strokes, elles tie couvrene qu’ une par- 
tie de la largeur da ventre, dont les cotes reftent a de- 
convert, les inferieures font alors entierement couvcttes 
par les fuperieures, qu’il faut ecarter pour mettre lesau- 
« PI. i.Fig. 2 . tres en vue. Les ailes fuperieures * font, comme je vicns 
de dire, un peu plus longues que les inferieures *; dies 
* def. font auili un peu plus larges, mais leur largeur diminue 
peu a peu vers l’extremite, qui eft en quelquc forte 
pointuej les inferieures font cependant moins pointues au 
bout. Toutes les ailes font bordees tout autour d’une 
groffe nervure, fur laquelle fe trouve une fuite de poils, 
qui foment comme une jolie frange, les poils font plus 
longs for Ie b ord exterieur que fur l’interieur; mais au 
bout de c haque aile ^ au b'ord fncerieur, on volt un as- 
femblage ou une gran^'fSUft'd' de tort 1 ISflgT poils tres- 
$f. preffes enfomble *. Les ailes font toutes quatre tranfpa- 
rentes, & tout le long ‘du milieu des fuperieures on voit 
une nervure, qui a quelque diftance de l’origine de l’aile, 
ou environ au tiers de Ion etendue, eft divifee en deux 
branches, qui fe rendent jusqu’au bout de l’aile. 


* Fig. 3, h. 
** ; 

* t. 


Il eft difficile de voir la conformation de la bouche 
de ces petits Infedes, j’ai fouvent & inutilement tenth 
de la decouvrir. Mais comme 51 importoit de la connoitrc. 
pour fgavoir dans quelle clafle il faudroit les placer, je me 
mis enfin tant obftine a les obferver a travers un micro- 
icope a liqueurs, qu’en les retournant de tous c6t6s, je 
iuis enfin parvenu en 17 66, k decouvrir tres - diltinde- 
ment 3 en aflujettiflant un Trips de cettefor le 
cote, que la. tete * fe proionge en JzOktffg *du corcelet **, 
& qu elle eft garnie au bout de ce prolongement d’une 
petite partie cdmfoe-nfc follanur *, que je n’hefite point 
de P rmdre P our veritable trompe, d’autant qu’elle 

a beau* 
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a beaucoup de resemblance avec la trompe des Faux-pu- • 
cerons & des Gallinfedes, Cette trompe, qui forme un, 
cone court a pointe mouffe \ eft accompagnee de quei- 
ques petites parties tres-fin.es comme des poils, mais que 
j’ai vues £tre divifees en articulations, de forte que je les 
regarde comme des efpeces de barbilions. 

Ces Trips font d’une grande agilite & courent avec 
vitefle ils volent auffi, mais ordinairement a peu de diftan- 
ce, de forte qu’ils femblent fauter plutot que voler. 

Quand on les tourmente beaucoup, ils eievent le derriere 
& courbent le corps en arc, dont la concavite eft formee 
par le dos. 

M.de Linnc a cru, que la monftruofite qu’on obferve 
fbuvent fur les fieurs du Lotier, appelle Lotus cormcula - 
ta> & qui confifte en ce que les fieurs reftent fermees Sc 
comme nouees. Sc en ce qu’eiies s’enflent extr£mement, 
formant comme de petites bourfes; que cette monftruo¬ 
fite , dis - je, pourroit bien etre produite par ces petits 
Trips. Mais je fqai par experience, que ces fieurs defi- 
gurees renferment de petits vers ou de petites larves rou- 
geatres, qui fe transformer en de tres-petites Tipules, 

& des - la il eft a prefumer que ce font elles qui font la 
caufe de Palteration qu’on obferve a ces fieurs, & non- ’ 
pas les Trips. 

'Dans les fieurs d demi-fleurons ou l’on trouve 
les Trips de cette efpece, je decouvris au mois de Juillet 
de tres - petits animaux blancs a peine viftbles, qui cou- 
roient entre les pefates, cfe ces fieurs. Le microfcope me 
fit voir, qu’ils avoient la m£me figure que ces Trips, 
excepte qu’ils n’avoient point d’ailes *. Je ne pouvois les *pj ti pjg ^ 
meconnoitre pour les larves de ces Infedes. Le corps eft 
allonge & conique au bout, & fa partie anterieure eft di- 

7 om. III. B 
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vTee eu trois grandes portions on anneaux, qui enfemble 
font le corcelet & la poitrine, & auxquels les fix partes 
font atcachees. Le ventre eft compole dc neuf ou dix 
anneaux, & le derriere pointu eft garni de poils. Les 
deux yeux font noirs, & les antennes font compofees do 
quitre articles en forme de grains, mais dont celui de 
l’extremite fin.it en pointe. Les patres font grofi.es & trail- 
fparentes, de roeme que les antennes, 

2 . TRIPS Pun bmn gr/fcamr, dye-ax noirs .1 
ailcs blanchcdtres. 

Tips g'lfeo- fufta , ocuhs mgr is , ails albcfientibvs * 

Thyfnpns fufu*s 9 ahs albuantibus* Act Acad , Sua\ 17//* 
Tab* 1. Fo. /. 

Tips (Junipenna) clytris mvcis ^ coipore fujio. Ihm » Fnti.u 
Ed, a. u°. loiyj Syft, tPctdn* p/ 743. «°* 4* 

C’est dans les galles en bouton de fleur du Genc- 
vrier que j’ai trouve des Trips * encore plus petits quc 
ceux de fefpece precedents, ils ne font pas plus grands 
que le point marque dans un cercle de la figure ci- 
jointe * Je decrirai aillenrs ces galles lingulicres, je dirai 
feulement pour le prefent, que la guile eft compofee de 
trois feuilles aflez larges, mais pointucs au bout, appli- 
quees enfemble par leurs cotes, mais ouvertes en liaut. 
Au dedans de ces feuilles il y a une eipece de noyau co- 
nique, qui ne reflemble pas mal au piftille d’une fleur, 
& qui eft auffi compole de trois feuilles, intimcment ap- 
pliquees les unes aux autres, de forte qu’elles font un, lo- 
gement clos de toute part La cavite intericure de ce lo- 
gement eft habitee par une larve de ^Lipule, qui eft la 
caufe de la producftion de la galie. C’eft entre les feuilles 
exterieures & le-aaxaa de kffaile que les Trips, dont il 
s’agit ici, ont leur demeure, & ils tirent fans doute leur 
nourriture des feuilles de la galie. 
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A la vue fimple ils ne me paroifloient que com me 
c!e tres - petites taches brunes, ma's ayant touche a ces 
pretendues taches, je fus bien-tot convaincu, que c’e- 
toient de pedts animanx, qui (e donnoient du mouvement 
& fe mircnt a matcher. Ce fut en Odobre de. Fannie 
1739, que je'ies decouvris pour la premiere fois; ils n’e- 
toient pas alors bien vifs, fans doute que le froid en e- 
toit la caufe; mais les ayant encore obferves au prin- 
tems, je remarquai qu’ils etoient alors tres-animes & agiles, 
& que pour pen qu’on les tourmenta, ils s’echappoient tout 
de fuite par un faut, fi on ne les failiiToit pas avec un 
peu d’adreile. Je ne les ai encore trouvcs nulie autre- 
part que dans les galles du Genevrier. 


Ils font, a la grandeur pres, abfoloment de la meme 
figure * que les precedents. Leur couleur eft d’un brun * PI. i. Fig, $ c 
grifeatre, mais ils ont les yeux noirs * & les ailes blan- * bb. 
cheatres & tranlparentes. Les antennes * font divifees en * a a. 
fix parties ardculees, dont celle de Fextremite eft plus 
longue que les autres. Les pieds font termines par une 
petite veflie membraneufe & flexible. Les ailes *, qui 7. 
font au nombre de quatre, comme dans Fefpece prece- k 1 ‘ 
dente, font fi fomblables a celles-la en tout point, qu’on 
n’y voit aucune difference; elles font placees horizonta- 
lement tout le long du deflus du ventre *, dont elles ne *Fi 
couvrent qu’une partie de la largeur, laiflant les cotes du 
ventre a decouvert, parce qu’elies font fort etroites; les 
fuperieures couvrent les inferieures entierement, & elles 
font plus difiiciles a lejparer les unes des autres, que dans 
Fefpece prece dente. 

3. 1 R IPS noir , d ailes blanches tranfparentes d Trips de l’c- 
longues bar bes, d antennes d bait articles ♦ corce. 

Trips (corticis) nigra , ahs hjahnis nrvets: ha, Ins long'Jfimis 7 
antennis octcnodns , 

B 2 
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Thips elytris albidis , corporc nigro, abi'ominali fctfl. Gcoj*'y. 

Inf Tom. /. p. n °* z * 2 */* 7 * ^ rr, I >t<? l ' 1 l'°* nl:c * 

Au commencement du mois de Join dc Pa mice i74!?, 
j’ai trouve entre l’ecorce & le tronc de pluficurs vioux 
Aunes, un grand nombre de tres-petits Inlecles allon- 
*P 1 ,1,Fig. 10. ges *, qui y vivoient en fociete ou en grandcs troupes. 

I Is etoient places dans Pefpace vuide qu’il y avoit entre 
l’ecorce & le tronc: car Pecorce etoit feparee de Paubier 
a caufe de la vieillefie de ces arbres. Apres les avoir 
regardes a la loupe, je m’appergus qu’ils etoient du genre 
des Trips; mais a ma grande fatisfaftion ils etoient en¬ 
core dans Petat de nymphes, & ces nymphes marchoient 
& agifloient a la fa§on de celles dcs Puccrons, des Faux- 
pucetons & des Cigales. ’ " "■ ’* . - • 

Ces petits Infeftes ne Font longs que d’une ligne & 
font beaucoup moins larges, en forte que leur corps ell 
* PI. j. Fig. 8- d’une forme allongee & etroite *. On leur diftingue une 
tete, un corcelet, une poitrine & un ventre; ils onttrois 
paires de pattes, dont la premiere paire eft attache© au 
corcelet & les deux autres a la poitrine. 

*t. La t£te * eft ovale, & a quelque chofe dc fingulicr 

dans fa conformation, Elle eft entouree d’un bourrelct 
tranfparent, en forme de cordon, qui eft comma intcr- 
rompu par devant, en y laiflant un petit efpacc vuide 
9 t, en forme d’echancrure *. La tete paroit comma cnchas- 

fee ou encadree dans ce bourrelet, ce qui fait un effet 
fingulier, & le bourrelet fe voit egalement, foit qu’on re¬ 
garde la tdte en deflus ou en dellbus; ii eft garni de 
quelques poils aflez longs & comme frifes. Au devant 
de la tdte, en ded ans du cadre» .on voit deux taches noires, 
qui font les yeux; mais elle n’a point d’antennes. Cette 
derniere circonftance eft tres-remarquable, & meme u- 
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lilque par rapport aux nymphes ambulantes des autres In- 
fecles, qui ont toujours des antennes. 

Le corcelet * eft moins gros par devant que par der- *pi.i.Fig,g.c* 
riere. La poitrine * eft com me divifee en deux parties * A. 
par une incifton transverfale. Le ventre *, qui eft di- * « «. 
vife en fept ou huit anneaux, eft allonge & fe termine 
cn pointe cylindrique aflez longue *. Chaque anneau eft * p. 
garni des deux cotes d’une petite eminence en forme de 
tubercule, fur Jaquelie on volt quelques poils de longueur 
differente. L’Infecle remue le ventre de cote & d’autre 
quand on le touche, c’eft comme s’il vouloit fe defen- » 
dre ; au moins femble-t-il qu’on lui fait de la peine en 
1 c touchant. 

Les fix pattes * font groftes par rapport au volume # a 0j li% 
du corps, fur-tout les deux anterieures *, dont les cuis- » „ a> 
les font bien plus groftes que ceiles des autres pattes. 

Elies font divifees en trois parties generates, garnies de 
poils. 

La couleur de ces petits infetftes eft un blanc trans¬ 
parent & rougeatre, & tout le corps eft mouchete de 
petites taches rouges. Les pattes font entierement blan¬ 
ches & tranfparentes. 

Nous aurons bien-tot des preuves convainquantes, 
que ces Infedles font, comme j’ai dit, dans Petat de 
nymphes. Aux cotes de la poitrine ils ont des parties 
allongees, tranfparentes & terminees en pointe *; il y en * y. 
a une de chaque cote, mais qui reellement eft double, 
ou compofee de* deux pieces, appliquees Pune contre 
Fautre dans toute leuf longueur. Elies font attachees aux 
cotes de la poitrine & s’etendent for une partie du ven¬ 
tre. Ce font les fourreaux ou les etuis des ailes, dont 
PInfe&e fera pourvu apres la derniere mue. Mais ce qui 

B 3 
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eft tres-remarqliable, deft que panni cos nymplr'r; feu 
vis plaiieurs a qui ces fourreaux manquo’enr. Cdh"- I.'i 
ie transformerent auili en Inleftes non - ailes, conmte mu s 
ie verrons dabord. 

Des que feu examine ces petits animaux, je n’eus 
aucun lieu de douter qu’iis ne feroient obliges do cl'.an¬ 
ger de forme, ou de fe transformer; mais fetois incci - 
tain fi je ferois capable de les nourrir & de les entrcie 
nir en vie jusqu’au temps de ieur metamorpholc. Leu r 
petiteile & le genre de leurs alimens fembloient voeUiir 
• y mettre obftacie: car il paroit qu'ils doivent ie nourrir 
da fac qu’iis tirent du bois Sc de i’ecorce de i’arbre, ou 
i!s fe tiennent conliammcnc, Sc un morccau do buis ou 
d’ecorce enferme dans un pouckiec, s’y deieche bum 
vite. Cependant comme je n’avois d’autre moyen de les 
garder & de les clever chez moi, je mis a tout hazard 
dans un poudrier un morceau d’ecorce bien peuple do 
ces Infecftes. Apres quelques jours j’cus la fetisfaftion 
d’en voir plufieurs changes de forme, ayant pris des ailes 
& etant tons de couleur noire. 

Pour m’afliirer davantage de la realite de cette trans¬ 
formation, je plagai entre deux petits verres concaves 
une nymphe qui avoit des fourreaux aux cotes, & deux 
autres a qui ces fourreaux manquoient, je les regardai de 
temps en temps au microfcope f Le lendemain une des 
nymphes fans fourreaux s’etoit transformee, die s’etoit 
deraite de fa peau, qui reiloit encore attachee au bout 
Fig. 9. du corps. Dans cet etat l’Infecfte a une toute autre forme + , 
fur-^tout a 1’egard de la tece, qui eft trds-changee & 
* n n * garnie alors de deux jolies antennes *. 

Quel que Keoferptarcffr la feconde nymphe fens 
fourreaux -fe defit auili de fe peau 3 la t&te s’en etoit deja 



DES INSECTES. I Mem, 


15 

degagee qunnd je nftappe’gus qu’el'e fe transformoit, 
mais le refte de Popcration fe ft feus nies yeux. Elle 
parvint a quitter la peuu de la racme maniere a peu pres 
que les chenilles, c’eft-a-dire en allongeant, en gonfiant 
& en contra&ant alternativement ies anneaux du corps; 
par cette operation la peau reqoit une fente en deifus & 
eft pouflee peu a peu vers le derriere, ou elle fe rafem- 
ble en un petit paquet. L’Infecte acheve a s’en debars Her 
entierement, en donnant des inflexions reiterees au ven¬ 
tre de cote & d’autre. 

Ces deux Infeftes transformes & parvenus a leur e- 
tat de perfection n’avoient point d’ailes, comme auffi je 
m’y attendoiSj parce que dans I’etat de nymphes ils c- 
toient depourvus de fourreaux d’aiies. Parmi le grand 
nombre de ces Infecles que je gardai dans un poudrier, 
il y en avoit auffi plufieurs de non - ailes, quoiqu’ils fe fus- 
fent dejet transformes. 

J’ai dit que dans la transformation le plus grand 
changement s’eft fait a la t&te * Elle n’eft plus garnie ^Pi.i.Flg.g 
de ce bourrelet tranfparent qui l’entouroit dans I’etat de 
nymphe; mais elle a deux antennes aflez longues*, com- * a j. 
pofees chacune de huit parties ovales, articulees enfem- 
ble & garnies de poils. II y a lieu de croire, que fous 
la forme de nymphe les antennes ont ete renfermees 
dans ie bourrelet ou le cordon, qui leur aura fervi d’e- 
tui. Au refte la tdee eft atftuellement ovale, ayant des 
' yeux a releau noirs. Le corcelet * eft mieux fepare de * c . 
la poitrine * qu’il ne Petpit dans la nymphe, & les an- * 
neaux du ventre n’ont plus cette pointe faillante qu’on 
voit aux cotes de ceux de la nymphe. Le tuyau cylin- 
drique du derriere * eft un peu plus gros a fon origine # ^ 
qu’a fon extremite. Les pastes n’ont fubi aucun change- 
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*Pl.l.Fig.u. c. 
* b. 


* Fig. 8, 


*/• 

? Fig. 12. 

^Fig. 1 . 2 , o f, 

of. 


*0 0 * 

* Fig. 13 * o L 
c d. 


rnent fenflble. II m’a etc impofllble de decouvrir, it 
elles font terminees au bout par une veffie, coramc ccl- 
les des elpeces precedentes , ou fi elles ont des crochets; 
je n’y ai yu que quelques petices parties en forme de 
poils courbes tres-courts. Mais ce qu’on voit clairement, 
c’eft que les pattes anterieures ont a une petite diftance 
de leur extremite, une partie tranfparente aflez grande, 
un peu courbee en forme d’ongle ou de crochet *. Le bout 
du pied n’eft pas pointu, mais comme arrondi *. 

La couleur de i’Infefte eft enderement changee, elle 
eft de venue noire ou d’un brun tres - obfcur. Les cuifies 
font aufti noires, mais le refte des pattes & les antennes 
font d’une couleur pale & tranfparente. 

La troifieme nymphe *, qui, condftib fai ditj fe. trou- 
voit enfermee entre les deux verres concaves en com- 
pagnie avec les deux autres & qui avoit des fourreaux 
a fes cotes % fe defit de la peau deux jours plus tard que 
les deux non-ailees, & aiors elle parut fous la forme 
d’un Infefte aile, d’un veritable Trips *. La delcription 
que je viens de donner des Trips preeedents non - ailes, 
convient enderement a ceux qui ont cles ailcs, & ils fe 
reflemblent ft bien, aux ailes pres, que je n’ai plus a parlcr 
ici que de ces dernieres parties. Ces ailes * font au 110m- 
bre de quatre, comme dans les autres elpeces dc ce gen¬ 
re, & leur figure eft egalement particuliere. Elles ont 
leur attache aux cotes de la poitrine proche de fon ori- 
gine *, & elles s’etendent tout le long du deffus du^dos. 
Elles font longues, mais tres-etroites *, & vont jusqu’au der- 
riere, quelquefois meme au de-la dans 'quelques indivi- 
dus. A caufe de leur peu de largeur elles ne couvrent 
qu’une partie de" ceTirWTTeiitfe',' de forte qu’elles y pa- 
roiffent comme deux filets: car les fuperieures couvrent 

les 
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les inferieures entierement, & ces dernieres * font un peu * PI. 1. Fig, 13. 

plus courtes que les autres * On voit Ieur fituation na- * A 

turelle dans la Fig. 12. Elies font tres - tranfparentes, leur * a 

extremite eft arrondie, & elles font frangees tout antour 

de fort longs polls, qui reprefentent coname les barbes 

des plumes, de forte que chaque aile a la figure d’une 

jolie plume. Ces polls ne font point attaches au bord 

meme de l’aile, mais un peu en de-$a fur la furface fo- 

perieure de i’aile meme. Quoique tres - etroites, ces ailes 

n’en font pas moins propres au vol, j’ai yu l’lnfe&e en 

fiiire ufage plus d’une fois. 

Vo 1 la done des Trips d’une meme fociete & fres- 
afturement d’une meme eipece, dont les uns font ailes 
8 c les autres entierement depouryus d’ailes, mais qui a 
cela pres fo reflemblent parfaitement. Differeroient -ils de 
fexe? C’eft for quoi je n’ai pu encore avoir des eclalr- 
ciflemens. 

J’ai fait beaucoup de tentatives pour decouvrir fur 
ces Trips la fituation & la figure de leur bouche, mais 
routes mes recherches n’ont pu encore me fatisfaire plei— 
nenient la-deiTus. J’ai bien cru voir, que la tete fe 
prolongeoit en deffous jusqu’aux pattes anterieures, qu’elie 
fe terminoit la' en figure conique, & qu’elle paroifloit a- 
Voir au bout une petite pointe •, mais tout cela je ne le 
vis qu’imparfaitement, de forte que je ne pus pas m’y 
fier. Mais ce qui ne me reuffit pas fur ceite efpece, je 
1’ai vu diftinftement fur les Trips des fleurs a antennes a 
fix articles, c’eft - a - dire que cette pointe de la tite eft 
reeilement une frompe, comme je 1’ai dit plus haut. 

4, TRIPS noir , a trots landes transverfes blanches Trips a ban- 
fur les ailes , Zf d anneau blanc fur les antennes , . ^ es » 

Tom, III C 
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Trips atra , alls fajiiis tribus tratisvcrfts alhis 9 (intennis an Milo 
alho * 

Trips (fafcistjf) eljrtvis a Ibis nlgrisque fajliatis s cor pot e fvjio* 
Li inn. JFann , JEW* 2. 7030* Ed * 12, p, 7 43° n ° • J* 

Geoffr a Injl Tom* i» p . £?£/. 7/ 0 . JLe trips a baodes* 

Ce Trips, qui elt des plus petlts de Ton genre e» 
tr£mement petit lui-meme, couroit fur la table oil j’c- 
tois occupe a ecrire. II eft entierement d 7 un noir luilant, 
mats les ailes fuperieures ont trois bandes transverlales 
blanches , oli trois taches de cette couleur, qui occupent 
toute leur largeur ■, Tune de ces bandes eft a P origin o 
tout proche du corcelet, l’autre exaclement au milieu, 
& la troifieme au bout de l’aile. Les antennes ont prociie 
de la ttm 


_ 

ti#* sk , »at, 

A 0 & A 




SECOND ME MO I RE, 

* DES PUCERONS. 

KX 

<(Les Infedes qui portent Ie nom de Pucerons *, en 3. Fig. i. 

^ at ' n » ont des antennes plus longues que le 3 - 3 * 4 «& 5 “ 

& corcelct; une trompe courbee en deffous; quatre 

ailes droites elevees *, ou bien point d’ailes des pattes * Fl £« i- &a. 

uniquement propres a marcher & non a Tauter; enfin un t Fl £* 3* & 

feul article aux tarfes. On peut encore ajouter, qffils 

ont fur le derriere, ou fur le defl'us du corps proche du 

derriere, deux cornes * plus ou moins longues. Mais ce * Fl S'S- & ia, 

dernier caradere n’eft pas general: car on trouve des Pu- 

cerons a qui ces cornes manquent, & qui n’ont a leur 

place que deux taches ou deux elpeces de mamelons plus * 

ou moins eleves *, & cette difference pourroit les faire * pI - 5 ' F, g' l 7 - 

. r * r ce. & Pi. 6. 

ranger en deux families. Fig . c 

La remarque qu’ils ne fe fervent pas de leurs pattes 
pour fauter, ay ant m£me communement la demarche 
lente & tardive, eff neceflaire pour les diftinguer des 
faux-pucerons, qui d’ailleurs leur reffemblent en quelque 
maniere, fur - tout au premier coup d’oeil, mais qui dans 
leur etat de perfedion fautent tons au moyen de leurs 
pattes pofterieUres, a la faqon des Cigales. . , 

Ces Infedes ofit etc beaucoup obferves par les natu- 
raliftes modernes, & en particulier par Mrs. Leeuwen- 

C 2 
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hoek, de Reaumur & Bonner. Le iecond de ces autuira 
*Tom 3. Mem n0 us a donne deux exceliens Memoires* fur ces rnciats 
$. to* Tom if, Infedes; rnais nous avons fur-tout de M. Bonnet un Trai- 
Mem, 13. t £ d’obfervations fur les Pucerons, qui furpafle en exacti¬ 
tude tout ce qu’on a encore donne fur l’hiftoire des In- 
fedes. Les Pucerons font done aflez connus, & iis cfot- 
vent l’etre auPa de tous ceax qui one daigne jetter les venx 
fur ies arfares & les piantes: car il n’y en a gurres qui 
n’aye de ces Infectes fur ieurs tiges & fur Icurs Pen‘lies; 
iis ne font me me que trop connus des jardiniers, a caufc 
des degats qu’iis font fouvent aux fouillcs S< memo mix 
dears de quelques erne ces. On en trouve aufli fous terre 
for ies racin.es des piantes. 

Quoiqve les Pucerons ayerrt done eu plus d’un hi- 
ftorien, & que des obfervations ulterieures fur ces Infedes 
pourroient bien paroitre fuperflues, je ne puis neanmoins 
m’emp&cher de faire part des remarques qu’iis m’ont don- 
ne occafion de faire. D’ailleurs iis font fi remarquables a 
plufieurs egards, & iis nous font voir des faits fi extraor- 
dinaires dans leur faqon de fe multiplier & de fe confer- 
. ver d’une annee a l’autre, qu’iis ne l$auroient etre trop 

obferves. Mon deflein eft done de detainer Li ies obfer- 
Vadons que j’ai faites fur plufieurs eipeces de ces Inflates, 
& dont line bonne partie avoit mime deja etc ecrite avant 
la publication des Memoires de M. de Reaumur fur les 
Infedes, & avant ceile du Traite de M. Bonnet. 

Les Pucerons en general font de fort petits Infedes; 
iis ne font communement gueres plus grands que des Pu¬ 
ces; il y en a cependant de plus grands comme il s’en 
rencontre aufli quejquefois de plus petits. Iis vivent ordi- 
nairement en fodSSTSTfffi&eun enfemble fur une mi¬ 
me JeoSte on fur une mime branche. Dans chaque fa- 
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*Pi. S.Fig.io. 

* Fig. 4. & 5. 

* Fig. 3. 


* Fig. t4. 
t F '§. i8- 

* PI. 3 Fig. x. 

* a. 


c e. 

b b. 


ciete ou famille on voit des- Pucerons fans ailes * & qui 
reftent toujours tels; d’autres auffi non - ailes *, mais qui 
devenants nymphes prennent enfuite des ailes *, & parmi 
ces Pucerons ailes & non-ailes, tons deux du fexe femi- 
nin, ii s’en trouve encore quelques uns cle Pefpece male *, * Fig,' 14. 
mais qu’on ne rencontre qu’en automne ou fur la fin de 
la belle faifon, & que nous nous refer von s de faire con- 
noitre par la fui'e plus pauiculierement. J’ajouterai feule- 
ment ici, que dans quelques efpeces les males one des 
ailes *, tandis que dans d’amres lis en manquent f. 

Les Pucerons non - ailes *, j’entends les femelles & qui 
ne prennent jamais d’ailes, one ordinairement le corps 
dodu, allonge ou de figure ovale. La tete * eft afiez 
grofle & tronquee au bout, elle eft de la largeur du de- 
vant du corps & elle a de chaque cote un ceil arefeau*, 
deux longues antennes *, & une trompe, qui etant cour- 
bee en deftous de la tete, ne s’apperqoit que quand on la 
regarde fous cet afpecb Cette tete eft unie a une partie 
que Ton pent appellor le premier ou le veritable corce- 
let, ou bien le col*, auquel fe trouvent attachees les 
deux panes anterieures. La feconde partie du coreelet ou 
la poitrine eft confondue dans ces Pucerons non - ailes avec 
le corps, mais dans ceux qui font en nymphes, le corcelfet 
& la poitrine font mieux marques *, Le corps ou Je 
ventre f eft divife en piufieurs anneaux, qui font ordi¬ 
nairement au nombre de ncufj il eft com me enfie au mi¬ 
lieu de fon erendue, il a le plus de groffeur au milieu & 
diminue enfuite peu a peu jusqu’a 1’extremite, qui finit 
ordinairement en points conique plus ou moins allon- 
gee dans les differentes eipeces. A quelque diftance du 
bout du derriere font placees deux parties en forme de 
comes, fort longues dans quelques efpeces * & courtes 

C 3 


* d i. 


* Fig. 6 - c c t 

fg fg- 
f Fig. i-tfe. 


f' 


* PI. 3. Fig. 10. 
c c. 



MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 


oa 

* pi. 2.Fig. i. dans d’autres *, placces perpendiculairement fur le corps, 

l h & un peu inclinees en arrierej ce font des tuyaux cylin- 

driques, creux en dedans & ouverts au bout, qui laiilent 
quelquefois echapper de petites goutes d’une liqueur trans¬ 
parent e. Mais il y a auffi bien des efpeces de Pucerons, 
a ,qui ces cornes raanquent abfolument, corame je l’ai 
deja fait remarquer. 

Sue. les branches du Saule on trouve de grands Pu- 
*pi. 4 Fig. io. cerons * d’un verd obfcur a taches cotonneufes blanches, 

11. & 12. qui y vivent en fociete ou cn grandes troupes. Ils ont 

* Fig. ii, & de grandes cornes * d’un rouge orange tres- vif fur le der- 

12. c c. riere, qui dans les jeunes font couchees fur le corps, mais 

eievees dans les autres. Ces cornes font d’une figurepar- 
ticuiiere, relVemblant 4,U» fiacqn ou a une longue bou- 

* Fig. 13. teille * a col tres-court & cylindrique, au bout duquel ii 

y a l’apparence d’une efpece de couvercle ou de bou- 
chon qui le deborde, mais qui reellement eft perce pour 
donner fortie a la liqueur que le Puceron jette. Sur les 
Pucerons de l’Erable j’ai vu de petites goutes d’une telle 
liqueur fortir de leurs cornes & 6tre emportees par le vent 
& fixees fur les feuilles. Cette liqueur eft une efpece d’cx- 
crement de l’Infede, & nous aurons encore occafion d’en 
parler par la fuite. 

* pi. 2 ; Fig, 2. Les antennes * des Pucerons, ordinairement plus lon¬ 

gues que le corcelet, font filiformes & tres - deliees au.. 

* c * bout *, elles font divifees en quelques parties articulees 

* a, enfemble, dont les deux premieres*, les plus proches 

de la tete, font beaucoup plus groiles que les autres. 

* Fig. i. g g , Les pattes, qui font au nombre de fix *, font lon- 

t-’ 1 1' c § ues > compofee§*chacune d’une cuifle **, d’une jambe *** 

*** & dun pied ou tarfe f, qui eft termme par deux ongles 

t ?. en fofBQ©'' de crochets ff. Le pied, qui eft fort court, n’a 

ft 0. 
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qu’un feul article. La cuifle eft attach ee au corps par 

une petite piece mobile & grade % a laquelle elle eft ar- * Pi. 2, Fig, 3. 

ticulee comme a une hanche. h. 

La trompe * eft attachee au deflous de la tete a une * Fig. 4. tp. 
grofle partie conyexe; quand elle eft dans Pinadion, elle 
eft couchee tout du long de la tete & du corcelet entre 
les deux pattes anterieures, comme on le voit dans la fi¬ 
gure. Cette trompe * eft de fubftance charnue, la figure * Fig. 5. 
eft presque cylindrique, mais nn pcu applatie, elle a un 
renfiement au milieu *, & fon bout eft pointu & comme * « «. 
faille en ,bec de plume *, ayant dans cet endroit deux * p. 
petits poils courbes de chaque cote. Tout Ife long du 
milieu de la trompe on voit nn trait brun, qui s’etend 
jusqu’a la pointe; c’eft le veritable aiguillon ou fucoir que 
le Puceron pique dans la feuille pour en pomper le fuc. 

Dans cette fituation il applique perpendiculairement la 
trompe a la feuille. 


Les Pucerons en nymphe *, qui dans la fuite pren- 
nent des ailes, ont ordinairement le corps moins gros & 
un pen plus allonge que les Pucerons Ians ailes; les autres 
parties fe reflemblent entierement, Mais fur le Puceron 
en nymphe le corcelet & la poitrine font mieux diftin- 
gues du corps. Le corcelet *, qui eft la partie anterieure, 
forme comme un gros col entre la tete & le corps, & 
les deux pattes anterieures y ont leur attache. La poitrine 
eft plus grande, divifee en deux portions, & fert de fup- 
port aux quatre autres pattes & aux fourreaux des ailes 
futures. Ces fourreaux *, qui font au nombre de quatre., 
font allonges & enfl.es, couches contre, J|S;p6Tes du corps. 

Enfin les Pucerons ailes * ne different gtteres de 
ceux en nymphe, qu*en ce qu’ils font pourvus de quatre 
grandes dies. 11s font alors dans leur etat de perfeftion. 


* Fig. 6 . 


* 


c r* 


* fgy f 2* 


* Fig. 7. 
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& ils ne tardent gueres a mettre des petits vivans an 

* PL a. Fig. 7. monde. Le corcelet & la poitrine * jfont encore micux 

c marques dans ces Pucerons ailes; les ailes ont Icur atra- 

* 4 cite a la poitrine * vers les cotes> & cette partie eft plus 

groffe que le corcelet. Dans l’etat de repos les ailes font 

* Fig. 1 g. elevees au defilis du corps en forme de toit * & appli- 

* Fig. 7. a a. quees les unes fur les autres. Les deux ailes fupericures +: 

* F F*. font une fois plus grandes que les inferieures *, & une 

fois plus longues que le ventre; elles font transparcntcs 

& n’ont que quelques peu de nervures bien marquees, 

dont il y en a deux ie long du bord exterieur, qui font 
beaucoup plus grofles que les autres & parallels; prochc 
de Pextrcmite de i’aile el’es formenc une tache aliongee, 
moins. transparente que- Le &. qui dan? quelques 

efpeces eft coloree differemment. Les deux ailes inferieu¬ 
res font feulement un peu plus longues que le ventre. 

La rnetamorphofe des Pucerons fe fait com me dons 
les Demoifelles, les EpliemereSj les Saute relies, &c: ils 
marchent, mangent & agiftent dans Petat de nymphe 
coinme dans celui de larve, jusqu’au moment qu'ils fe de- 
font de leur peau pour la derniere fois 5: qu’ils develo- 
pent leurs ailes. Mais ils changcnt pluficurs fois de pcau 
avant ce dernier terme , a mefure qu’ils croiflent & quo 
la peau leur devient trop etroitc. 

J’ai remarque deux varietes parmi les Pucerons, non 
pai rapport a leur figure, mais uniquement a i’egard do 
eur oeconomie & de la progreilion de leur multiplica¬ 
tion. Les Pucerons de la premiere variety font ceux qui 
le trouvent par-tout fur les branches & les feuilles des 
arbres & plantes, & qui v multiplient fans interruption 
pendant toute la belle faifbn, ou jusqu’a l’approche de Phi- 
ver, jamais quitter la feuille ou la branche ot\ ils 

fc 
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fe tronvent etablis. Ils donnent le jour taut a de jeunes 
Pucerons qui reftent toujours Ians ailes, qu’a d’autres qui 
par la luite deviennent ailes, & les deux efpeces de ces 
jeunes Pucerons continuent de m£me a en produire d’au¬ 
tres , jusqu’a ce qu’enfin les males paroiflent vers l’autom- 
ne, qui s’accouplent alors avec les femelles non-ailees 
nees en dernier lieu, qui enfuite pondent des oeufs. Tels 
font les Pucerons du Pin, du Roller, du Prunier, de la 
Millefeuille & quantite d’autres* 

Les Pucerons de la leconde variete font ceux, qui pro- 
duilent ordinairement par leurs piquures fur les feuilles 
des galles de diverles figures, dans iesquelles ils demeu- 
rent, ou bien ils font prendre aux feuilles des courbures 
ou des plis tres - varies, qui les mettent a l’abri de la 
pluye & de l’ardeur du loleil. Ce n’eft qo’un feul Puce- 
ron non - aile qui caule de tels derangemens dans les feuil¬ 
les par les piquures reiterees, & qui ainli prepare un lo- 
gement non feulement pour lul-meme, mais encore pour 
une nombreule pofterite qu’il va mettre au jour: car ce 
Puceron, qui ordinairement a une plus grande taiile que 
n’auront jamais les defcendans, eft d’une fecondite fur- 
prenante. Mais j’ai toujours oblerve, qu’il ne produit 
conftamment que des Pucerons, qui dans la luite devien- 
dront ailes, & jamais de ceux qui reftent toujours Ians 
ailes y & que ces jeunes Pucerons quittent Ja galte ou la 
feuille courbee, peu apres que leurs ailes fe font develo- 
pees, ils le dilperlent alors & s’envolent, Ians qu’on 
puifle plus les retrouver. II y a apparence cependant, 
qu’ils le rendent pour lors dans d’autres encfrolts de l’ar- 
bre, pour y mettre has leurs petits: car ils lont vivipares 
comme les autres Pucerons ailes, & on leur trouve le corps 
rempli d’embrions j ils ; ont m£me fait des petits chez moi 
Tom. Ill D 



*P1 4 Fig 15. 
& 17. 

**P 1 .5.Fig 7. 
& 8 . 

fn. 7. Fig, i 
a & 3, 


26 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE ' 

fous nn verre concave, ou je Ies ayois places; ma«s jo 
n’ai pu fuivre leur propagation plus loin. Lea Puerto ns, 
dont la fa5011 ,de vivre eft telle que je viens do,la dec;ire, 
font ceux des veflies * & cles feuilles roulees ** de I’Orme, 
des feuilles du Tremble courbees & pliees en paquet f 
& des galles du raeme arbre, enfin de pluficurs autres 
efpeces encore, & ces Pucerons font ordinairement con¬ 
verts de -beancoup de matiere cotonneufe; nous aurons 
occafion de les faire connoitre plus partienlierement dans 
la fuite. 

Les Fourmis one coutume de faire de frequentes 
vifites aux Pucerons de toute efpece, non pour les de- 
vorer ni pour leur faire aucun mal, mais uniquement 
pour leejaer la, liqueuE^vdouse, &-~£ucree qu’ils Jaillent c- 
chapper en forme dfoxcremens tant de leurs comes du 
derriere, que principalement de l’anus, & dont on voit 
fouvent les feuilles comme verniflees; les Fourmis font 
tres - friandes de cette efpece de fyrop, comme el les le 
font de toutes les matieres douces. Dans les endroits des 
arbres & des plantes ou Foil voit des allemblages de 
Fourmis, on eft done toujours fur de trouver des famil¬ 
ies de Pucerons, & elles aident ainli fouvent a decouyrir 
ces petits Infeftes. 

Cependant ils ont plufieurs fortes d’ennemis tres- 
redoutables, qui les cherchent pour les manger & qui 
nont eu en partage que de tels alimens. Tcls font da- 
bord les laryes a t£te de figure variable, qui fo transfor- 
ment en Mouches a deux ailes & a corps plat 8 c ordinai¬ 
rement raye; elles habicent parmi les Pucerons & les de- 
Vorent fucceffivement avec d’autant plus de facilite, que 
ces petits Infe&es femblent meconnoltre qu’elles en veu- 
lent a yie, ne cherchant ni a les eyiter, ni a fuir. 
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Tels font encore les larves des Coccinelles ou des Scara- 
bcs hemispheriques, & ceiles de plufieurs efpeces d’He- 
merobes & que M. de Reaumur a nominees les lions des 
Pucerons > qui en confument une grande quantite. II y a 
aufli de petits Ichneumons, qui cherchent les Pucerons 
pour depofer leurs oeufs dans leur corps, & dont les lar¬ 
ves * qui en eclofent les confument interieurement; nous * pi, 3 , pjg, 
avons parle de ces Ichneumons dans le Memoire du vo- 2?. 26.&PI. 
lume precedent, qui traite de ces In ettes. Enfin il y a 4 - 14 - 

encore de petites Mittes rouges *, qui s’attachent auxPu- *pi.3.Fig. 29. 
cerons, dans l’intention de les fucer, & que nous ferons nK $ Fl S* 3 °' 
connoitre plus particulierement dans un autre temps. Au 
refte on peut voir Phiftoire de la plupart de ces ennemis 
des Pucerons dans le Memoire de M. de Reaumur *, qui * Tom. 3. Mem. 
traite en particulier de ces fortes d’Infe&es carnaciers. "• 

1. F U CERON brun d mamelons , d pattes lijjes Pueeron lifle 
unies-, du Pin. du Pm. 

Aphis (nuda Pini) fufca tuber culata , pedihus nudis , Pirn. 

Aphis Pini jyiveflrts . Linn . Faun* Ed. 2 # n°* $$4. Sjfi a Ed * 

12. p. 73 2j. 

Que les Pucerons font vivipares, qu’ils mettent des 
petits vivans au monde, & qui fortent le derriere le pre¬ 
mier, c’eft un fait qui a deja ete obferve il y a long- 
tems par Leeuwenhoek & par d’autrcs naturalises, & c’efl; 
de quoi on peut fe convaincre tous les jours, en piAtant 
attention a ce qui fe pafle dans ies families de ces petits 
Infefles. Mais ce qui eft bien furprenant, on les voit ac- 
coucher pendant tout Pete fans qu’on remarque. d’accou- 
plement entre eux. Ils paroiffent done hermaphro¬ 
dites, ou qdi fe fuffifentSi® eux-rtfemes^ & reellement, 
les obfervations de M. Bonnet, qui font pouflees a une 
exactitude fans pareille, nous apprenent, que les Puce- 

D 2 
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rons font des petits vivans pendant tout le conrs dc Ja 
belle faifon, de generation en generation, fans avoir be¬ 
foul de s’accoupler avec des males, ou avec lours fern- 
blables. II s’en eft convaincu, en elevant dans line par- 
faite folitude les jeunes Pucerons des Pmftant de leur nais- 
fance, qui a leur tour, apres avoir etc parvenus a leur 
grandeur parfaite, ont fait des petits, fans avoir etc en 
compagnie d’aucun autre Puceron, & par confequent 
fans accouplement. 

Cependant M. Bonnet & M. Lyonet ont obferve 
dans la fuite, que les Pucerons ont leurs males avec les- 
quels iIs s’accouplent; mais ce n’eft qu’cn automne ou a 
Papproche de Pliiver que les males paroiilent & que i’ac- 
.couplement a lieu. r Hi' V*-* 1 ' 

Ces m£mes auteurs ont encore decouvert, qu’apr^s 

l’accouplement les femelles de ces Infedtes pondcnt des 

oeufs ou des corps oblongs, qui font envelopes d’une 

membrane elaftique, qui etant brifee laiffe epancher une 

* Tleol. des Inf. liqueur epaifle. M. Lyonet dit nfeme pofitivement *, 

deLejJerp.itf. „que les Pucerons, au moins bien des efpeces, font ovi- 
dans ks notes. 1 0 . . . , c . , , r . _ 

„pares & vivipares tout a la fois j que telle forte de Pu- 

„ceron, qui pendant tout l’ete a mis des petits vivans 
„au monde, pond des oeufs aux approchcs de l’hiver, 
„& que ces oeufs n’eclofent qu’au printems fuivant”. Les 
Pucerons,felon ces obfervations, feroient done viviparesun 
certain temps, e’eft-dire pendant tout Pete, & un autre 
temps, ou aux approches de l’hiver, ils feroient ovfpares, 
ils pondroient des oeufs 5 la derniere generation, de Pannee 
donneroit done des oeufs. 

M. de Reaumur* aeu peine a croire un fait fi e- 
trange &. fi nouveau f H a eti doute fi ces corps ob¬ 
longs, dqnt les Pucerons fe delivrent aux approches de 
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Fhiver & apres _ avoir ete accouplcs avec les males, ne 
feroient point des foetus avortes, que ks Pucerons mettenc 
bas dans un temps, ou i!s n T auroient pu fournir a leer ac~ 
croifiement complet. Les obfervations fuivantes ferviront 
a eclaircir cette queftion, en meme - temps qu’elies con- 
firmeront celles, qui ont ete faites par Mrs* Lyonet & 

Bonnet. 

L’an 1741, j’ai trouve en ete fur les jeunes pouffes 
du Pin beaucoup de Pucerons d’une grandeur aflez confi- 
derable pour ces fortes d’Infeftes, dont les uns etoient 
ailes * 6c les autrcs fins ailes. Ceux qui etoient depour- * Pi. 5. Fig 14* 
vus d’ailes *, etoient les plus grands, ils avoient deux * Fig. 9 . u. 
lignes de longueur 6c line groffeur a proportion 5 ieur &16. 
couleur etoit d’un gris - brun melc de roux, & les cor- 
nes du derriere etoient presque' nulies, ou fimpiement en 
forme de mamelons. 



L’hiver fuivant je decouvris fur les feuillcs du mdme 
arbre plufieurs petits corps oblongs * d’un noir tres - Iui- 
fant comme du vernis de la Chine. Ils etoient poles fur 
le cote plat ou le cote fuperieur des feuilles, a la file les 
uns des an tres. Quelquefois il y en avoit quatre ou cinq 
dans un meme rang, fouvent on n’en trouvoit que deux 
ou trois fur une meme fcuille, 6c d’aulres fois il 11’y en 
avoit qu’un leul fur chaque feuiile. Cependant ils ne font 
point rarcs, ii n’y a gueres de Pin dont les feuilles n’en 
foient chargees en hiver. 

On pent bien croire, que je fus dabord curieux de fca- 
voir ce que e’etoit que ces petits corps noil's, que je re- 
gardois dabord cependant pour des ceufs de quelque In- 
fedte. Dans cette vue je detachai plufieurs feuilles qui en 
etoient fournies, 5 c je les mis dans un poudrier, ,qui fuc 
place dans un endroit cliaud de ma chambre ; pour voir- 


* 1. 2,3. 

« p. 
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s’il en ecloroit dcs Infedles; mais dans pen dc jours iis lb 
fletrirent & fe defocherent entierement* Ccpendant jc ic- 
marquai, que ceux qui etoient fur les arbres, fe conlcr- 
yerent frais & dodns com me auparavant. J’attendai done 
avec une forte d’impatience le printems prochain, qui e- 
toit celui de 1742. J’enfermai alors de nouveau dans un 
poudrier plufxeurs feuilles garnies de ces oeufs, ou de ces 
corps noirs, & dans pen de jours j’cus la fatisfadion de 
voir fortir de chaque corps oblong ou de chaque ocuf un 
jeune Puceron bien-fait & en tres-bon etat. On peat 
juger qu’aiors raa forprife fut extreme de voir des Puce- 
rons fortir ou eciore d’oeufs, que touces les obfervations 
faites anterieurement, avoient decide 6tre des Infedcs 
viyipares. . 

■** 1 1 1 | * f ’< \ ' 'J*i j .jJ, u X .A. j 


Ces oeufs font, comme je viens de Ie dire, de petits 
*Pi. < 5 . Fig. 4. corps oblongs & renh.es *, dont la peau eft lifie & bien 
°JJ r ‘ tendue, ayant un poli ou un iuifant, qui au premier coup 
1£ ‘ 5 * 6 ’ d’oeil l a paroitre comme humide. Iis font ordinaire - 


ment longs de trois quarts de ligne, d’autres font un pea 

* Fig, 4. plus petits. Iis font places regulierement & en file * fur 

la fui face fo peri cure des feuilles ctroicos de cet arbre, & 
de fagon qu’ils fe touchent presque par fours bouts arron- 
dis; jamais on ne les trouve en deflous des feuilles. U11 
. Qe ^ eurs potes, celui qui eft immediatement applique con- 

• Fig- 6 . ah. tre lafeuille, eft un peu applati *, le refte eft par-tout 

conyexe. Iis tiennent aflez fortement a la fcuille, on a 
de la peine a les en detacher fans les ecrafer ou • les bles- 
fer. J’en at trouve quelquefois, qui s’etoient defeches for 
iarbre meme; peut-etre que ces oeufs ont manque d’e¬ 
tre fecondes. En les ouvrant avec toutes les precautions 
poffibies, je n’y ai cependant trouve qu’une matiere li- 
quids ^cune verdatre & comme un peu visqueufe, fans 
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que je puffe y remarquer aucune partie qui eut la reflem- 
b’ance d’un animal. Ce font done de veritables oeufs., od 
l'embrion du Puceron doit etie nectfla ; rement enferme, 
pour par'oitre au jour a Papproche de la belle faifon. J’ai 
nettoye one partie de la membrane de Pceuf, je Pai lavee 
avec un pinceau le mieux que j’ai pu, & enfuite je Pai 
examinee au microfoope, mais il n’y paroiffoit rien de re- 
marquable, elle etoit {implement comme une membrane 
d’un brim fonce. 

J’ai dit plus haut, que les oeufs que j’avois otes de 
Parbre avec les feuilles ou ils etoient places, fo defochoient 
a mefure que les feuilles le fanoient, tandis que for Par¬ 
bre mdme ils reftent toujours frais. On peut conclure 
avec beaucoup de probability de cette obfervadon, qu’il 
taut neceflairement que ces oeufs tirent quelque fubftance 
de la feuille, propre a les conferver, ou bien que l’humb 
dite qui tranlpire de la feuille, ell necellaire pour les te- 
nir en fraicheur & pour empecher leur defechement, a 
peu pres comme en ont befoin les oeufs des Mouches-a- 
foie. Je n’ai cependant. pas encore remarque, que les 
oeufs des Pucerons pullent croitre Sc augmenter en vo¬ 
lume , comme il arrive a ceux de ces Mouches apres 
qu’ils font pondus j je les ai au contraire toujours vus de 
la mcrae grandeur au printerns qu’au commencement db 
i’hiver. 

C’eToiT les premiers jours du mois de Mai que je 
vis les jeunes Pucerons fortir de leurs oeufs, en brilant la 
coque ou la membrane qui les tenoit emprifopjnes, quoi- 
qu’il leur arrive neanmoins ibuvent <P&clore ou plutot 
ou plus tard, fuivant que lb temps leur eft plus ou moins 
favorable. Pour fair© voir qu’ils etoient repHement du 
genre des Pucerons, j’en ai deftine un au microfcope j il 
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V PI. 6 , Fig. 8. eft reprefen te par la Figure g *, dans la m&ne propor¬ 
tion de grandeur que les oeufs des Figures 5 6c 6 . fls 
font aftez grands a lenr naidance, leur grandeur egalc 
dabord celle de quelques eFpeces de Pucerons parvenus a 
Fetat de perfection. Leur couleur eft brune. Les pattes 
font groffes, garnies de poils, & les crochets des pieds ont 
beaucoup de volume a proportion de la grandeur du corps. 

Des qu’ils Font lies, ils fe rendent Fur les jeunes pous- 
les de Farbre 6c autour des bourgeons, s’y fixent & en 
pompent avec leur trompe le Fuc, qui eft leur nourriture 
ordinaire. Ils ne tardent gueres apres cel'a d’avoir la vifi- 
te des Fonnnis des bois: car par - tout ou Fon voit de 
ces dernieres entre les feuilles du Pin, Fon eft presquo 
fur d’y rencontrer egalement une femiile de Pucerons. 

Ces petits InFedes, nes d’oeufs, font de la m&mc efpece 
que ceux qu’on trouve pendant tout Fete Fur les branches 
du Pin, 6c que j’ai dit au commencement de cet article 
avoir pour la premiere Fois decouvert en 1741. Environ 
au milieu du mois de Mai ils Font de la longueur a pen 
pres d’une ligne & demie, maismoins larges que longs; 

*Fig.9.&10. ils ont le corps ovale, dodu 6c comme enfie*, ayant lc 
plus de grofleur au milieu ou vers le derrierc; la t£tc 6c 

# partie anterieure font plus delices, 6c le bout du corps 

J " termine en cone *. Les antennes font courtes, 6c au 

w lieu de cornes, ces Pucerons n’ont au derriere que deux 

**Fi b ^ et j tes Ovations en forme de mamelons *. La trompe **, 
dans Finadion eft couchee en deflous du corps, s’e- 
tend jusqu’a Forigine des deux pattes pofterieures, ou 

* j, un peu au de-la; elie eft d’une couleur claire, 

mats le bout *, qui eft un peu renfle, eft noir. La cou- 
leur de ces Pucerons eft tfun brum obFcur 6c noiratre. 
avec quelques nuances plus claires, 6c les pattes Font noires. 

Les 
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Les Pucerons que je viens de decrire, font des femel- 
les fans ailes & qui reftent toujours telles. Elies font 
comme les meres fondatrices des families de ces Infe&es, 
elles mettent au monde un grand nombre de petits vi- 
vans, & quand on les ecrafe, on leur trouve le corps 
rempli de foetus d’une figure ovale, de grandeur difFe- 
rente & d’une couleur aqueule nfolee de quelques taches 
d’un brun clair. 

Au bout de quelque temps on voit dans les m£mes 
families, des Pucerons ailes *, qui font encore des fe- *P 1 . 6 Fig. 13 
melles vivipares & qui accouchent a leur tour de petits & *4* 
vivans, Ces Pucerons ailes font encore d’un brun noira- 
tre avec quelques taches cendrees, mais le deffous du 
corps eft d’un brun jaunatre. Les pattes font longues & 
deli ces. Les ailes, fur - tout les deux fuperieures, font fort 
longues; elles font tranfparentes avec des nervures bru- 
nes, & les fuperieures ont vers le bord exterieur une 
longue raye brune * Le port de ces ailes eft en toit a * Kg; 14. t r, 
vive arrdte au deflus du corps. t 

Au milieu du mois de Septembre j’allois de nouveau 
chercher les Pucerons fur le Pin; j’y en trouvai.un tres- 
grand nombre, qui tous etoient fans ailes, & j’obfervai 
qu’ils avoient deja pondu une grande quantite d’oeufs 
fur les feuilles. Pour achever de fatisfaire nia curiofite, 
je pris une jeune pouffe de Pin, chargee de ces Infixes, 
que je pla$ai fur ma table dans un poudrier rempli d’eau, 
afin de les avoir a portee pour epier le moment de la 
ponte, < 5 c je ne tardai gueres a voir plus d’un Puceron 
s’acquitter bien - tot de ce petit exerdce. 

Ces Infecles font places fur la jeune branche m£me 
d’ou ils tirent leur nourriture. Quand le terme de la 
ponte approche, le Puceron quitte la branchb & va fe 

Tom. Ill E 
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rendre fur une feuille, qu’il parcourt dabord d’un bout 
a i’autre ; quelquefois il abandonne la premiere feuille 
pour en chercher une autre; enfin il va & vient, & 
marche de cote & d’autre, jusqu’a -ce qu’il ait trouve 
une feuille - a .Ion gre. 11 s’y arrfite alors & fe tient lore 
tranquile. On voit enfuite l’extremite du corps s’ouvrir 
& donner peu a peu fortie a un oeuf, qui refte attache 
a la fur face de la feuille; mais cette pontc fe fait ires- 
lentement, l’lnfede a befoin de plufieurs minutes pour 
pouvoir fe delivrer entierement de foil oeuf. Le Puce- 
ron n’eft long que d’une ligne & demie, & l’oeuf a la 
longueur de trois quarts de ligne, & eft nfome aifez 
gros; e’eft done un tres-grand oeuf a proportion du vo- 

de peme avarit que de pomfoir fortir. Ctepencfant ii refte 
fort tranquile dans l’operarion , il ne femble faire aucun 
effort, feulement on lui voit de temps en temps remuer 
Pune ou l’autre patte. Le Puceron que je fuivis, apres 
s’£tre delivre de fon oeuf, refta encore quelque temps 
dans le nidme endroit, comme pour fe repofer, enfuite 
de quoi il quttta la feuille & fe rendit fur la brancho. 

IXn autre Puceron que je vis dans Padionde la pontc, 
apres avoir refte tranquile pendant quelques minutes an- 
pres de Poeuf qu’il venoit de pondre, en mit un fecund 
au jour, qu’il pofa tout pres & a la file du premier; en¬ 
fuite il retourna fur la branche. C’eft ainfi que font for- 
mees ces rangees de trois, de quatre ou de cinq ceufs, 
PI. 6 Fig. i* qu’on. voit fur les feuilies *, de forte qu’il paroit que ces 
3 ' 3 ‘ & 4 ' Pucerons peu vent pondre plufieurs oeufs de fuite Pun 
apres l’autre. 

Les oeufs nouvellement pondus font d’un jaune fen¬ 
ce fifafit foRle brun, ils conferyent cette couleur pendant 
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quelques jours, mais enfuite ils devlennent tout-a-fait 

noirs. J’ouvris le corps de quelques Pucerons, & j’y trou- 

Vai deux ou trois ocufs * tout - a--fait femblables a ceux *Pl.6.FIg.ia. 

qui venoient d’etre pondus: car ils n’augmentent plus en 

volume apres leur fortie du corps de la mere, ils confer- 

vent toujours la ratme grandeur. 

Cf.s Pucerons ovipares * ont le corps tres-allonge & * Fig. n* 
termine en cone *. Les pattes font tres-longues & de- * n. 
liees, fur-tout les deux pofterieures *, qui furpaftent le * p p. 
corps en longueur. Au lieu de comes ils n’ont fur le 
derriere que deux petits mamelons arrondis & tres - courts *. * a c, 

La couleur de ces Infedles eft brune tirant fur le noir & 
nfolee de taches cendrees; les pattes font brunes a taches 
blancheatres. Mais j’en ai trouve d’autres * de la m&me * Fig. xf. & 
efpece, dont la couleur etoit d’un brun obfour Ians taches l6f 
& dont.le deftus du corps avoit du luifant; en deflous ils 
etoient d’un brun clair ou grifeatre. La trompe de ces 
Pucerons eft tres-longue, elle eft placee tout le long du 
deflous du corps & s’etend jusqu’a l’extremite du ventre, 

& m&me quelquefois au de-la. Ils font fort agiles en 
comparaifon des autres elpeces, ils marchent aflez vite. 

Quand on remue ia branche ou ils ft font ecablis, ils fe 
laiflent ordinairement tous tombcr par terre. J’ai obfer- 
ve qu’ils jettent des excremens, qui ont la confiftance 
d’une liqueur tres-claire & un peu visqueufe;, qui fort de 
l’anus par petites goutes, & qui ordinairement font dis- 
pcrcees fur les feuiiles des environs. J’ai goute de cette 
liqueur, & je l’ai trouvee douce & agreable cojutpaie du 
fucre; c’eft pour cela qu’elle eft tant recherchee des 

> I 4« X ' . 1 >t ' '« J ^ 0 1 J r * 1 * 

Four mis, qui l’avalent-avec avidite. ,, 

Une autre annSe . que j’obfervai les P^gfons plus a 
temps, pour decouvrir leurs males, je trouvai au com- 

E 3 ' 
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mencement du mois de Septembre fur les branches d’un 
jeune Pin, une grande famille de Pucerons, dont plufieurs 
femelles * avoient deja pondu fur les fcuilies un grand 
nombre d’oeufs, pareils a ceux dont j’ai fait mention un 
peu plus haut, Les males n’y etoient point rares, ils y 
etoient mdlcs avec les femelles en atlez bon nombre, & 
leur accouplement, qui fe fit fbus mes yeux, nc me laifla 
plus aucun, doute fur leur fexe. 

Tous ces Pucerons males* etoient fans ailes, com- 
me les femelles, & de la meme couleur; mais leur corps 
eft dans tomes fes dimenfions beaucoup plus petit; lours 
pattes font presque de meme longueur que celles dcs fe¬ 
melles, & leur trompe, qui eft fort longue , Teft bien 
fouvent plus & jnafime 

plus agiles que les femelles, & des qu’ils en rencontrent, 
ce qui ire leur eft pas difficile, vu le grand nombre de 
ces dernieres, ils montent deffus & s’y cramponnent de 
fa$on qu’approchant l’extremite de leur ventre de celui de 
la femelle, la jondion s’en trouve bien-tot faite. II arri¬ 
ve quelquefois, que la femelle femblc n’£tre pas d’hu- 
meur de recevoir les approehes du male, & elle tachc a- 
lors de s’en debarafler en fecouant le corps & prenant la 
fiiite; mais le male opiniatre & ardent, ne la quittant point 
& reliant cramponne fur fon corps, vient ordinairement a 
bout, de fatisfaire fes defirs. J’en ai vu d’autres au con- 
traire, qui fouffroient patiemment toutes les agaceries du 
male; & en obfervant attentivement le moment de leur 
feparation, j’ai reconnu diftindement la partie du male, 
qu’il retiroit doucement du corps de la femelle. J’exami- 
nai cette partie au microfcope, & je la trouvai de mfime 
figure a peu pres que celle**"du male des Pucerons'd’une 
efpew de Yeffe {Vida Cracca ), dont je donnerai la de- 
feription dans la fuite. 
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Dans la meme famille je trouvai un Puceron aUe, oui 
etoit une femelle & qui avoit mis bas tous fes petits: car 
a fbn ouverture je ne trouvai dans le corps aucun em- 
brion, mais leulement une longue partie blanche en for¬ 
me de boyau gaudronne. J’ai du penchant a croire, 
qu’elle a ete une de celles qui ont donne nailTance aux 
Pucerons non-ail es males & femelles, dont je viens 
de parler. 

Toutes ces obfervations demontrent inconteftable- 
ment, que les Pucerons du Pin font vivipares pendant tout 
l’ete, & qu’a l’approche de Pliiver, ou dans l’arriere faifon, 
ceux de la derniere generation pondent de veri tables oeufs 
apres avoir eu la compagnie des males; que ces males ne 
paroiflent que vers ce temps-la, & que les Pucerons vi¬ 
vipares fe multipliedt fans accouplement j enfin que les 
ceufs reflent fur les feuiiles pendant tout Pliiver, jusqu’a- 
ce qu’au printems fuivant les petits Pucerons en for tent, 
pour repeupier les arbres de ieur race, en mettant des 
petits vivans au monde, & cela fans accouplement prea¬ 
mble. Les oeufs femblent done etre faits, pour confer- 
ver ces Infodtes d’une annee a Pautre , & il y a apparence 
que tous les Pucerons meurent avant la fin de l’annee, 
apres avoir ainfi pourvu a la conferyation de Ieur efpece 
pour les annees fuivantes. 

Il refte a f^avoir, files monies individ'us de Fucerons, 
qui dans Pete ont fait des petits vivans, pondent des ceufs 
en automne, ou fi les Pucerons vivipares ne produifent 
jamais d’oeufs, 5t fi celles qui font des ceufs n’ont jamais 
etc vivijpares. Je penforois volontxers, que ley Puterons 
vivipares ne deviennent jamais ovipares, - St que ceux de 
la derniere generation de L’annee, qui font ovipares , ne 
£ont uniquement faits que pour ponefre des oeafs, Sc qu’ils 

E a 
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n’on£ ni ne feront jamais tie pctits vivans. J’ai nicmc cm 
entrevoir, par des obfervations fur d’autres efpeecs, quo 
les Pucerons ovipares & les males doivent leur naiOance 
nniquement a des Pucerons ailes & vivipares. Mais tout 
cfela demande d’etre mieux eclairci par des experiences 
faites 8c reiterees avec toute Fexaetitude poflible. L’lii- 
ftoire rn^rne des Pucerons nous a appris, qu’il faut fc de¬ 
fier des apparences & de tout ce qui n’effc pas conflate 
par des experiences & des obfervations egalcraent claires 
& folides. 

Les Pucerons d’une efpece qui vit fur le Saule, m’ont 
fait voir plus didindrement comment ils s 7 y prennent pour 
fortir de leurs oeufs. J’avois place dans un yerre d’cau 
qu nbiljeu du' 1 ;; - de 

Saule toute pleine d’oeufs de Pucerons, dans l’intention de 
les voir eclore. Ces oeufs, noirs & luifans comme a For- 
dinaire, etoient places des deux cotes entre les ^bourgeons 
& la branclie, ou bien dans Penfourcliement de deux dif¬ 
ferences poufles. En examinant au commencement du 
mois de Fevrier les bourgeons de ma petite branche, qui 
pvoient commence a fe gonfier Sc a powder des feuilles, 
parce que j’avois tenu la branche dans une chambre cb.au- 
de, j’y remarquai deja de jeunes Pucerons qui venoient 
de naitre des oeufs, & qui fe trouvoient arranges fur les 
bourgeons, dans lesquels ils avoient leur trompe piquee 
pour en tirer le fuq, & ces Pucerons furent fuivis de plu- 
fieurs autres, qui naquirent les jours fiiivans. Je jtfamu- 
fai alors a deux repriies a voir le Pqceron fortir de fbn 
peuf, ce qui fe fit toujours de la m2me maniere. II fort 
de Pceuf, conapae les Pucerons s’y prennent pour fortir de 
leur vieilte peau q^‘«r^o5vent muer. Dabord il fe 
feit une ouyerture a Fun $es bouts de la coque de Foeu£ 
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& le petit Puceron avance la teie hors de cette ouyer- 
ture; peu a peu il fait enfulte giiller le corps en avant, 
par le gonfiement & la contradion des anneaux, & ii ie 
met presque dans une polition perpendiculaire a la branche, 
de fagon qu’ii fe trouve comme place fur le bout de ia 
queue. Les patics & les antennes reheat exadement ap- 
pliquees contre le dell bus du corps, jusqu’a-ce qu’il ne 
tienne plus a ia coque que par Pextremite du corps; il le 
haufle & le bailie a difrerentes rcprifes, & enfin il com¬ 
mence a faire ufage de fes pattes, qu’il ccarte & remue, 
clierchant a les fixer fur ia branche. Apres cela il tire 
doucemcnt le corps en ayant, pour degager ie derriere 
hors de la coque, & ya ie promener fur la branche. 

2. PUCERON noir pouchk de blanc , ii mamehns, d 
pattes iris r vslues cotonneuj'es , des feuilles- 

du Pin „ 

Aphis { tomentofa Pin!) nigra alho -farinofa , tuber culata t petit- 
bus vilkfo • tomamps , fohornm Pint, 

Le caradere que fai donne aux Pucerons precedents 
du Pin *, fgavoir qu’ils ont leurs pattes lilies & unies, 
fort a les diftinguer d’une autre efpeee ** qu’on trouve 
fur le me me arbre pendant toute la belle faifon, & dont 
je vai parler aduellement. 

Les Pucerons de cette elpece font beaucoup plus pe- 
tits que ceux a pattes lilies, ils n’ont que la grandeur la 
plus ordinaire a ce genre d’Inledes, mais ils ont des par- 
ticularites qui meritent qu’on { les fade connoitre. Ils ne 
fejournent point fur les branches ou les jeunes pouffes du 
Pin, comme font ceux d e l’efpece precedente, mais deft 
fur les feuilles mdmes qiP'if' faut fes chercher. Ils font pla¬ 
ces a la file les uns cfeg autres * fur le cpte convexe, ou 
le deffous de la feuille proche de Ion extremite. Ordi- 


Puceron' co> 
tonnsux du 
Pin. 


* PI. 6 . Fig. 9. 

x 1. & 14. 
**Fig 21 , & 


Fig. I9>' 
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*PI,6.Fig.'i9. nairement on y voic une grande Puceronne mere *, ac- 
^ m ’ compagn.ee de plufieurs petits *. Chaque famille no con- 

- i $ P> fifte :gueres que de fix ou huit Pucerons flir one memo 
feuiile & quelquefois moins; mais on trouve quantile de 
feuiiies qui ont chacune leur petite familie. 

f «,&Fig.io, Les grandes Puceronnes * ou les meres , qui ont don- 
ne naiffance aux petits dont elles font entoutees, font lon¬ 
gues d’une ligne. Leur couieur eft noire, mais tout le 
corps eft poudre copieufetnent d’une matiere blanche, qui 
lui donne une couieur grile ou cendree, & qui y forme 
des taclies & des ondes de difference figure. La the eft 
garnie de deux yeux noirs, & le corps eft de figure ovale 
& divifie en plufieurs anneaux. De chaque cote du dos, 

* Fig. a i. ec. vers le derriere, oes ^ noir *, &ces 

deux tubercules ou mamelons repondent aux cornes des 
autres Pucerons. Le bout du derriere fe termine en cone 

* a a, arrondi. Les antennes * ne font pas des plus longues, elles 

n’ont que la moitie de la longueur du corps elles lone 
trcs-velues & leur extremite eft tres-noire. La trompe 
eft paffablement longue, eile s’etend jusqu’a l’originc des 
pattes pofterieures, quand elle eft couchce le long du des- 
fbus du corps* 

* a, 11k Les deux premieres panes de pattes * font aflez lon¬ 

gues & meme plus que dans les autres Pucerons; mais les 
*]>?. deux pattes pofterieures* font fur-tout beaucoup plus 

longues, plus maffiyes & plus grofles, elles excedent 
m^me toute la longueur du corps, & ce font les parties 
les plus remarquables de cette efpece d’lnfe&e. Elles font 
extremement velues, & plus que les quatre autres pattes, 
elles ont une grande quantite de poils longs, fins & 
comme laineux s mais ce tjai les rend lourdes & presque 
e’eft qu’eiles font toutes couyertes d’une 

matiere 
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matiere cotonneufe blanche, attachee & ’entrelacee aux 
poils, & qui femble augm enter leur volume. Les anten- 
nes out auffi de cette matiere cotonneufe, mais en moin- 
dre quantite que les pattes, & Fon en voit m&me fur le 
corps *£>c fur - tout fbus le ventre de petits fiocons par-cl 
par - la. 

I, e Puceron /enable en quelque maniere, a caufe de 
la longueur peu commune de fes pattes pofterieures, les 
trainer quand il marche fur le plan de pofition. II eft 
d’ailleurs a reraarquer, qu’il n’eleve jamais que peu ou 
presque point fes pattes, en forte qu’il traine pour ainfi 
dire le corps fur l’endroit ou il marche, ce qui lai donne 
un air applati, qui cependant ne I’emp£ciie pas d’aller as- 
fez vite, & il £e*tient en outre fortement attache aux ob- 
jets oil il fe cramponne, au moyen de la grandeur des 
crochets qu’il a a l’extremite du pied, en forte qu’il ne 
lache pas aifement prife. L’endroit de la feuille ou ces 
Infeiftes fe trouvent places , eft ordinairement poudre de 
la matiere blanche farineufe ou cotonneufe, qui s’efi de- 
tachee de leur corps. 

On trouve fouvent une reOemblance marquee dans 
l’exterieur de deux animaux de genre different, quoiqu’on 
ne foit pas toujours capable de dire en quoi cette reflem- 
blance confide eflentieilement. Telles font les Mouches, 
dont les larvcs vivent dans le dos des bites a corhes 8c 
dans les inteftins des chevaux, 8c qui ont tout - a - fait Fair 
de Bourdons." Il y a des Mouches a deux ailes, qui res- 
femblent aux Guepes & aux Frelons, il y en a d’autres 
qui ont de la conformity avec les Abeilles. 'Les Mou¬ 
ches - araign^eii j ; %’on tt-ouve dans les aids des hirondelles, 
ont beaucoup de rapport au premier coup d’oeil avec les 
Poux. Tels font encore nos petits Pucerons cotonneux 
7od. Ill ' F. 

i 
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du Pin, qui reflemblent bean coup a des Poux ordinaircs; 
j’ai ete moi-meme fouvent frappe de cette rellembiance, 
gc plufteurs perfonnes a qui je i’ai fait remarquer, font 
egalement convenues, qu’elle ctoit tres-grande; aufli les 
ont elles toujours cru de veritabies Poux. Sans paricr de 
la figure ovale du corps & du nombre des pattes, il me 
paroit que les circonftances fuivantes contribuent a cet air 
pediculaire, f^avoir, -que le Poceron eft poudre de blanc 
qu’il a un air applad; qu’en marchant il ticnt le corps fi 
bas Sc fi pres de la furface ou il fc promene, qu’il ram pc 
pour ainfi dire en trainant le corps; que fes pattes font 
extre.nement velues, & enfin qu’il fe dent fortement 
cramponne a tous les objets qu’il rencontre en chemin. 
Quoiqu’il en (bit,.on- -des Pucerons- 

poux, pour les diltinguer des autres. efpeces. 

*P1.6.Fig. 19. Les jeunes Pucerons * , places fur la m£me feuille au- 
P p P- pres de leur mere, font plus noirs qu’elle, Sc n’ont pas 

* Fig. 20. cant de matiere blanche fur le corps & les pattes *. Cel- 

les-ci Sc fur-tout les pofterieures, ne font pas encore a 
proportion fi longues qu’elles le feront dans un age plus 
avance, elles font encore comme enflees, & il en eft de 
m£me des antennes, & cela eft ordinaire aux jeunes Infeftes. 

Dans les m£mes families on trouye encore fou vent 

* Fig; 22. des Puceronnes fern elles ailees *, qui horsmis les ailes & 

la conformation du corcelet, reflemblent entierement aux 
non-ailees, principalement par la longueur des pattes, pos- 

* P P- terieures *, & parce que toutes les pattes fopt tres - VC- 

lues. La tSte, les antennes Sc les pattes font done fem- 
blables aux mimes parties des Puceronnes non -ailees, 

un peu moins 
Sc une poitrine 

* *» r. Ken oiarquel^s dont le premier ** a l’alr d’lin col, 

** m. 


excepte que les ,Jiqfterjeures font 

grofles. La Puceronhe ai!6e a un corcelet 
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auquei la tcte & les deux pattes anterieures font unies, 

mais les quatre antres ont leur attache a la poltrine *, qui * PI. 6. Fig. 23, 

eft groffe & elevee. Le ventre eft de figure ovale & moins 

gros que celui des non-ailees. Les ailes ont leur attache 

fur le deffiis de la poitrine; elles font grandes & de 

beaucoup/d’etendue, fur-tout les fuperieures, leur fitua- 

tion eft en toit a vive arrete au deffiis du corps,. de fa- 

gon que les bords interieurs fe tonchent pour la plus 

grande partie. Elles font blanches & tranfparentes, mais 

tout le long du bord exterieur, les fuperieures ont une 

affiez large bande brune tirant for le noir *. J’ai vu moi- * a h, & h 

rrfome ccs Puceronnes ailees mettre bas des petits vivans. 

A la fin de l’hiver de l’annee 1747, je decouvris 
fur les feuilles du Pin des oeufs noirs *, entierement fem- *Fig. 23. »j>f« 
blables a ceux des grands Pucerons de 1 ’elpece preceden- 
te, a la grandeur pres: car ils etoient plus de la moitie 
plus petits que ceux - la; on peut fe former une idee de 
la difference de volume qu’il y a entre ces deux elpeces 
d’oeufs, en comparant enfenible les Figures 5 & 6 , qui 
font celles des grands oeufs, avec la Figure 23, qui re- 
prefente trois oeufs de la petite efpece: car ces trois fi¬ 
gures font deflinees au travers de la mfme lentille. Les 
petits oeufs, dont nous avons a parler prefentement, font 
places, tout comrae les grands, fur le deflus ou le cote 
plat des feuilles, & ils y font arranges en ligne droite & 
de fagon qu’ils fe touclient par Ieurs bouts, mais ordinai- 
rement en plus grand nombre que les grands: car on en 
trouve quelquefois huit, d’autre fois douze & mime jus-' 
qu’a vingt dans une meme rangee, & tous places bout 
par bont for la liigme feuilte., 

Je foupgonnai 4 ab®rd, que ces petits .oeufs pour- 
roient hien £tre peux de nos Pucerons cotonneux du Pin, 

F 2 „ ' 




*P 1.6 Fig.24. 


•Fig. & 5 > 
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pondns par des femelles ovipares de l’automne precedent. 
Pour en avo'r des preuves, je plagai dans tin poudrier 
rempli d’eau une jeune pouffe de Pjn , dont ies feuilles 
etoient tres - chargees de ces oeufr.J’eus grand loin d’ex- 
aminer toutes les feuilles de cette pouffe, pour voir s'll 
n’y auroit pas par hazard quelque grand oeuf de l’autre 
eipece-, mais je n’y en trouyai aucun. Je pris cette pre¬ 
caution pour m’aflurer plus particulierement, que les jeu- 
nes Pucerons que j’attendois, feroient uniquement fords 
d’oeufs de la petite efpece. 

De temps en temps j’examinai mes petits oenfs, & 
j’en vis fortir les deux derniers jours d’Avril de petits 
Pucerons, qui dans les premiers jours du mois de Mai 
furent bien- tot ne man- 

quai pas d’en examiner un, tout ftouvellement eclos. * II 
avoit le corps court & dodu, garni de plufieurs rides 
transverfales, de couleur brune Sc obfeure, les yeux noil's, 
les antennes & les pattes tranlparentes & un pen maffives 
pour leur longueur; mais ce qu’il y a fur-tout a remar- 
quer, e’eft qu’elles etoient tres-values Sc garnies do longs 
poils. II avoit la t£te groffe & lourde, & paroiffojt en¬ 
core tout foible & comrae engourdi, il avoit mSme a- 
lors peine a marcher. 

Mes petits Pucerons fe piacerent Sc s’arrangerent en 
ligne fur le cote convexe des feuilles, & prirent en. 
detix jours beaucoup d’accroiflement, leur corps s’etoit 
mieux form6, la feparadon qui eft entre la t&t'e & Je 
corps etoit mieux marquee, & ils avoient pMs de vigueur 
qu’auparavant; enfin leur figure etoit telle que la repre- 
lente la Figure 25 *. Ils avoient alprs le corps, Ear-tout 
etr deffbus/ les antefthfe' v 5 TDfes i ‘^actes tout Converts d’une 
matter©** cotonneufe blanche, & les crochets des pieds 
fort grands. , 
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Je fus pleinement convaincu par ces obferyations, que 
les Pucerons qui fortent des petits osufs noirs, font de 
Pefpece de ccux qui font le fujet de cet article, de ceux 
qui ont le corps & les pattes couvertes d’une mahere co¬ 
tonne ufe blanche & qui ont fair de Poux. Com me eux 
les petits Pucerpns ont leurs pattes ti es - velues & couver¬ 
tes, de m&me que le corps, de la matiere cotonneufe, & 
comme eux ils s’arrangcnt en file fur le defl'ous ou le 
cote convexe des feuilles. Ces obferyations nous appren- 
nent encore , que les Pucerons cotonncux, qui vivent fur 
les feuilles du Pin, font d’une efpece difierente des grands 
Pucerons brans a pattes lilies & unies, qui fe tiennent con- 
ftamment autouE des jeunes pouffes du nn!me arbre,fans 
fe rendre fur les feuilles que pour y pondre leurs oeufs. 
L’inegalite qu’il y a dans la grandeur des oeufs des uns & 
des autres, & par confequent des petits * qui en fortent, 
en eft une nouvelle preuve. 

3 . P l/CERQN fans comes, verd a points noirs ilc~ 
ves fur le dos , du Bouleau, 

Aphis (Betake nigvo pun&ata) ccorwcnlata > virulis , dorfo tu¬ 
ba cults worts, Bctith\ 

Aphis BetuLc albcC . Linn . Faun, EtL 2, w°. Sjft. Ed * 12. 

P* 73J‘ n °* 2l * 

Aphis Bctnla , marginihus inafnrarum abdominis pnncHs mgris* 
Geoffr. Inf. Tom „ z. jt>. n°. 7, Le puceron du bouleau. 

Au commencement du mois de Mai de l’annee i£ 45 > 
les arbres ayant a peine commence a poufler,] je vis fuf 
les jeunes , feuilles du Bouleau des Pucerons verds aflez 
grands, ou jlongs d’fcftViron i^ligne. Je cherciiai da- 
bord fur les branches, apres les coques d’oeufs vuides^que 
je fuppofbis y devoir ifre, & je n’eus aucune peine a les 
' 1 3 : 


•Pi. 6. Fig.24. 
& 8 - 

Puceron du 
Bouleau a 
points noirs. 
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y trouver; elles etoient d’un noir tres-poli, placees & 
appliquees contre la branche, a l’endroit des bourgeons. 


•PL* Fig. 

0 f. 

** K 
*Fig. 28. 


Les Pucerons etoient d’un verd clair, mais far le des- 
fus du corps il y ayoit plufieurs f points noirs un peu elc- 
ves, de chacun desquels fortoit un petit poil de la incme 
couleun Les antennes & les pattes etoient noiratres, de 
in erne que le bout de la trompc. Les antennes avoient 
la longueur des pattes. Les yeux etoient d’un brun rou- 
geatre, & au lieu des cornes du derriere on n’y yoyoit 
que deux points noirs. 

Vers la mi-Mars de l’annee fuivante je parcourus des 
yeux les jeunes branches du meme Bouleau out favois vu 
les Pucerons l’annee precedents. Nous etions encore au 
fort de l’hiyer, la terre etoic-tomse <s©uverte de neige. 
j’etois comme allure d’y trouver les Oeufs des Pucerons, 
mais allurement je ne m’attendois pas a y en yoir un fi 
grand nombre. Sur une jeune pouffe, longue d’environ 
un pied, qui avoit cinq ou fix ramifications, je comptai 
plus de cent - cinquante oeufs. ; I Is etoient conftamment 
27- places dans les angles * que font les bourgeons ** ayec la 
branche***, a la file les uns des autres, comme aulli 
dans les cavites formees par les petits feuillets ecailleux 
des bourgeons. A cote de tel bouton il y en ayoit 
fouvent plus d’une douzaine. Ces oeufs * font femblablcs 
a ceux des grands Pucerons du Pin, tant en figure qu’en 
couleur, mais ils font la moitie plus petits ; ils one un 
poli extremement beau & eclatant. 


Voila done au de - la de cent - cinquante Pucerons 
pf^ts a eclore des que l’arbre aura commence a pouffer 
des feuilles , pour peup]gy, bien petit? branche. On 
peut juger par ce calcul de la grande quantite d’oeufs qui 
doivent fe trouvef fur un arbre de plufieurs aunes de 



hauteur, & on n’aura plus lieu de s’etonner, de ce que 
les aibres parviennent de fort bonne heure, ou aux pre¬ 
miers jours du printems, a etre peuples d’un nombre con- 
fiderable de Pucerons; nombre qui augmente enfuite de 
jour en jour par la fecondite prodigieufe de ces Infedes, 
d'autant plus que dans ce temps-la tous les individus font 
femelles, qui par confequent toutes travaillent a la pro¬ 
pagation de ieur efpece, en mettant continueilement des 
petits vivans au monde. 

4 . P UCERON d'nn blanc jaundtre^ d mamelons % Puceron de 

de l Anne, 1‘Aune. 

Aphis ( Alni) finvefcetin - alb,i » tuberculatn , Alui. • 

L’Aune a auffi fes Pucerons 5 ceux qu’on y trouve 
au mois de Septembre fur les feuiUes font .petits, d’un 
Wane jaunatre tirant un peu fur ie verd, ayant des yeux 
noirs. Ils font de ceux * qui reflent toujours fans ailes. * PI.3. Fig. if 
Leur corps eft allonge & fe termine en pointe conique 
aflez longue *„ Au lieu des deux cornes du derriere, ils * Fig. i<j. <*, 
n’ont la que deux" petits mamelons bruns & courts. Le 
corps eft enfle 6c garni dc plulicurs petits poils. 

Je remarquai que queiques uns de ces Pucerons mar¬ 
ch oient avec aflez de viteife de tous cotes fur les rejettons 
de Farbre. Tandis que j’etois attentif a voir ce qu’ils y 
failbient, j’obfervai dans diftcrens endroits de ces rejettons 
des aflembiages ou des plaques compofees de points 
blancs. Le microfcope me lit voir, que ces points blancs 
etoient de petits corps ovales & enfl.es % qui au fond e- * Fig* x?i 
toient verds, mais qui paroifloient blancs par une matiere 
farinenle blanche dont ils etojent poudres. J’eqrafai ces 
corps & il en fortit unelfqfteur epaille, 

Je ne balan§ai pas-^n moment a les prendre pour les 
oeufs pondus par les Pucerons qui courroient fur les bran- 
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dies. Pour m’en convaincre, j’ouvris un de ces Puccrons, 
Sc je trouvai dans Ion corps trois a quatre ocufs cntierc- 
ment femblables a ceux qui etoient fur Jes branches, mats 
ils etoient tout verds, ils n’avoient pas encore de cctte 
poudre blanche, qui n’y eft ajoutee qu’apres qu’ils ont 
ete pondus, comme nous verrons dabord, II eft done 
tres - certain, que ces petits corps font les oeufs des Pu- 
cerons, qu’ils placent fur les branches a Papproche de 
i’hiver, pour eclore au printems fuivant. Ils ne les con- 
tient point aux feuilles, comme font les Pucerons du Pin, 
parce qu’alors ils tomberoient &c fc perdroient avec dies. 

Il refte a faire voir, comment ces oeufs fe trouvent 
poudres ou enduits d’une matiere blanche. Je remar - 
quai^ fur une branche un Puceron , quky feifoit beaucoup 
de mouvement avec fes pattes pofterieures; il etoit jufte- 
ment place au deflus d’un oeuf nouveliement pondii & 
encore tout verd. j’etois attentif a obferver a quoi il 
s’oecupoit, & je vis qu’ii frottoit de temps en temps & 
avec vitefle les .deux pattes pofterieures contre le deHous 
de fon ventre, & qu’enfuite il les failbit pafler fur l’ocift 
a difFerentes reprifes. A mefure qu’ii repetoit cettc ma¬ 
noeuvre, je vis que l’oeuf devint poudre de plus cn plus, 
jusqu’a-ce qu’enfin il fut tout convert d’une matiere 
blanche. Il paroit par cette obfervation, que le Puceron. 
detache de fon ventre, par le frotteraent dcs pattes, de 
petite? parcelles blanches, qu’ii applique enfuite fur i’oeuf. 
En examinant le Puceron en deiTous, j’ai yu difly&tStetj&ient 
w ^ ur ventre vers les cotes & proche du, defier e, deux 

P 3 P S - l6 ' g' andes Piques ou taches compose? d’uno matiere 
lanche & argentee, qu’on peut enlever & qui eft celle 

r Q A, 31 uP° Udre leS ceuf ’ 8 '^S"^«^fons du Prunier ont de 
lemblables ii ^s,| matiere blanche & farineule fous ie 

ventre. 
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ventre, avee iaquelle ils enduifent leurs ceufs, comme 
nous verrons ci-apres. An moyen d’un microfcope qui 
agrandit beaucoup les objets, j’ai vu que cette poudre 
blanche n’eft point compofee de grains arrondis, mais 
d’une infinite de petites parcelies fines & aliongees, en 
forme de brins de fil. C’eft done plutot une matiere co- 
tonneufe, & parolt 6ti*e de meme nature que celle qui 
couvre le corps de quelques efpeces' de Pucerons & de 
Faux - pucerons. 

j, P UCER 0 N d’un verd clair poudre de Mane , d 
comes courtes , dti Prunier. 

Aphis (Pruni) dilute vindts nlbo fnriuofa, corniculis brevloru 
bus, Pruni. 

Aphis Pnim. Geofir » Inf Tom. u p- 497* to. Le puce- 
1011 du prunier* 

Reaunu Inf: Tom * 3. PL 23. Fig. 9. 10. 

Sun le iPrunier on Voit toujours & fur-tout en ete, 
une grande quantite de Pucerons d’un verd blancheatre 
& clair, poudres de blanc, qui y vivent en fociete, quel- 
quefois fur les jeunes pouffes, mais ordinairement en des- 
fous des feuiiles, qui fouvent s’en trouvent entierement 
couvertes. M. do Reaumur a parle legerement de ces 
Pucerons *, & il a fait voir, que qnand ils ne s’attachent 
qu’aux feuiiles qui ont acquis leur grandeur & leur con- 
fiftance, ils n’alterent pas leur forme, elles ref tent tres- 
planes * Mais il ajoute, que quand ils s’etablitTent fur 
un Prunier dans le temps que fes premieres feuiiles com- 
menccnt a fe developer, on ne voit bien - tot a 1’arbre 
que des feuiiles dont chaque cote eft rou-Ie vers la prin- 
cipale nervure, & parailefement a cette pervure *. Ils font 
un peu plus allonges que bien d’autres Pucerons, & le 
corps eft termine eh cone * ; les comes du derriere font 

Tom. Ill, G 


Puceron da 
Prunier. 


* Tom. 3. Mem . 
9. y. 296. if 

0 

* iiti pi. 15 

9 - 


* Ibid. Fig. H. 

* P1.2.Fig.I./ 



*Pl.'a.Fig. i* 

t c. 


* Fig. 6 . 

* f g> fg- 

*Fig.7. & ij- 


* Fig. 13.- 

* Fig. 11. 
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courtes * & les yeux font noirs. Le deffus de leur corps 
eft tout couvert d’une poudre blanche & cotonneufe, au 
travers de laquelle on apper^oit la couieur verte de la 
peau. La feuiile ou ils demeurent fe trouve aufli toute 
poudree de cette matiere, tombee du corps des Pucerons. 

L’Abricotier nourrit en defious de fes fcuilles des 
Pucerons entierement femblables a ceux du Premier, & de 
meme poudres de blanc; les uns & les autres font certui- 
nement d’une m£me elpece. 

On trouve dans les memes focietes, comme a l’ordi- 
naire, des Pucerons en nymphes *, garnis de chaque co¬ 
te de fourreaux *, qni renfernaent les ailes futures, & les 
Pucerons ailes * , qui en viennent, font aufli des fernelles, 
qui font des" petats tun-pert plus grands 

que les non-ailes ; la tete, le corceletj les pattes & les 
antennes font noiratres, mais le corps eft verd, & tout 
Pin fe die eft couvert de duvet blanc. En ouvrant le ven¬ 
tre tant des non-ailes que de ceux qui ont des ailes, on 
le trouve rempli d’embrions de grandeur differente & 
qui par confequent different auffi en age. 

Vers la fin de Septembre on ne volt plus de fi nom- 
breufes families de ces Pucerons fur les feuillcs du Prunicr 
& de l’Abricotier, on n’y en trouve plus que quelques 
uns, difperfes §a & la fur les feuilles & les jeunes bran¬ 
ches. Le plus grand nombre confifle alors en Pucerons 
non-ailes, & le peu qui refle encore avec des ailes *, 
font egalement femelles comme les autres, Les Pucerons 
non-ailes * qu’on trouve alors,, ne font pas poudres de 
matiere blanche, comme ceux qui fe voyent en ete, 
mais ils font d’un verd 4 dairy les yeux & les cornes du 
derriere, qui font fort courtes, font de couieur brune; 
le corps eft termine en cone allonge, qui a au bout un 
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petit mamelon arrondi *♦ Ils ont cela de particulier, *Pl.6.Fig.n. 
qu’il ne paroit presque point de reparation entre la tSte a * 

& le corps, mais tout va d’une venue, ce qui leur donne 
un air lourd. 

Ces Puceronnes non -ailees font des femelles, qui 
pondent des oeufs * dans le mois de Septembre. On les * Fig. ia- 
voit alors parcourir les rejettons de l’arbre, elles s’y 
promenent pour chercher un endroit conyenable pour y 
placer leurs oeufs. Elies preferent pour cela les petites 
cayites qui font entre les bourgeons & la branche, elles 
y depofont leurs oeufs les uns aupres des autres, & quei- 
quefois les uns fur les autres, de forte qu’ils y font fou- 
vent comrae amonceiles, A la fortie du ventre de la 
mere ils font d’un verd fonce, mais enfuite ils devien- 
nent d’un noir un peu bleuatre; ils font tres-petits, ayant 
a peu pres la forme des oeufs de poule, quoiqu’un peu 
plus allongee. La Puceronne les couvre d’une matiere 
cotonneufe blanche, qu’elle a fous le ventre vers les co¬ 
tes, tout comme les Pucerons de l’Aune *, dont nous a- *pi. 3 Fig. iS. 
vons parle precedem'ment. Toutes les Puceronnes non- f j>- 
ailees que j’ouvris dans ce temps-la, avoient le ventre 
plein d’oeufs. 

T and is que je fis ces obfervations fur les Pucerons 
du Prunier, je fus affez heureux de voir un male * s’ac- a. Ftg. g. 
coupler reellement avec une femel'le fans a lies f, & de ^ ^ 
voir aulfi la fin de cct accouplement. 

Je remarquai parmi mes Pucerons, un Puceron ailc 
aflez petit, qui parcouroit les feuilles & la branche du 
Prunier, je vis qu’il s’arr&oit chaque fois .qu’il rencon- 
troit une Pncer^ne ’feffly- ailes} une loupe pour 

examiner 1 fes mouyemens. Des qu’il fe trouvoit aupres 
d’une de ces Puceronnes, il monta fur fon corps, fit beau- 

G a 
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coud de mouvement avec le ventre, en. le courbant fur le 
delTus du corps de la Puceronne, & en tatant avec fon 
derriere le derriere de I’autre; enfin il prit toutes les pos¬ 
tures d’un Infedte qui vent s’accoupler a la femelle, Ians 
cependant y reuffir pcur cette fois. II la quitia erfuite 
pour, en chercher une autre, qu’il acofta fort vim, rials 
Ians pouvoir non-plus executor Ion pro jet. II ne fut 
pas m&ne plus heureux avec une troifiemc; mais enfin 
une qt-atrieme, qui fans doute fe trouvoit inicux difpofee, 
lui procui a alors tons les inoyens de fe fatisfait e, & il 

*P 1 , a. Fig. g. s’unit a elle par tin accouplemcnt bicn reel *. Il l’exe- 
cuta en gri meant fur le dos de la femelle, & courbant 
* enfuite fon ventre au deftous du fiien, il parvint ainfi a 

* L joindre fon derriere a celui dp la femelle*, auquel il res- 

ta tranquilemdiat' d’heure. 

Il la quitta enfin, mais d’une faqon qui me parut bien 
finguliere: car il pafla dabord en avant par deflus le corps 
de la femelle, dont il enlevoit vigoureulement le corps 
en, Pair, la renverfant presque tout-a-fait, tant il lui e- 
toit encore fortement uni; mais elle tint forme au mo- 
yen des deux pattes anterieures, qui, demeurerent fixees 
centre la feuille jusqu’apres leur reparation. Je vis alors 
tres- diftinflement la partie du fexe du male pendante a 
fon derriere, ayant la figure d’une petite veflie irregulicre 
& tranfparente, mais qui rentre bien - tot dans fon corps. 
"Voila done un accouplement bien complet & de la rca- 
lite duquel je ne pouvois plus avoir aucun lieu de douter. 

*Flg. 5. - Ce Puceron aile *, que nous venous de feivre dans 
fcs diiferentes fituations, eft done un veritable male; il 
eft de la figure ordinaire dqs Pucerons ailes, mais fon 

*Fig. 10. ventre* eft bien moinsygr©^& moins enfle, il eft dlvife 
en anaeaux diftincts &; fe termine par un petit mameloa 
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conique *; les comes du derriere font tres-courtes **; les * pi. a. Fig. 10. 
yeux font grands & les antennes atTez groffes; les ailes m ’ 
font une fois plus longues que le corps; enfin fa couleur C ‘ 
eft noire, excepte fur le ventre ou elle eft melee de verd. 

C’eft en deffous du mamelon conique * qui termine le * m. 
ventre, que font placces interieurcment les parties de la 
generation: N’ayant trouvc encore de cette efpece que 
ce leul male, je ne fus pas alors en etat d’examiner plus 
exadement fa ftrudur'e. 

6, P UCERON iPnn verd jaundtre , d longues comes , Puceron du 
d pattes antennes noirStres , du Pommier. Pommier, 

Apbis ( Foini ) fiavo - viruiis , coruicnlis longionbus, pedilms an- 
tennis que ntgrejl and/ us , Pemi. 

Pendant tout Fete on voit fur les feuilles & fur les 
rejettons du Pommier un grand nombre cle Pucerons 
verds, qui ordinairement obligent les leuiiles a fe cour- 
ber en deflous; ils fe tiennent fur le dellous des feuilles 
& ils s’y multiplient ft prodigieufement, qu’iis font iou- 
vent deperir les jeunes Pommiers. 

Vees la fin de Pautomne de 1746, au milieu d’Odo- 
bre, je les obfervai avec attention, pour voir ft je ne 
trouverois pas alors des males, & fi je ne verrois leur ac- 
couplement & la ponte des oeufs. J’cus une pleine fatis- 
fadion dans toutes ces rechcrclies; mais avant que de les 
expofer, il faut premierement dire un mot de la figure 
de ces Pucerons. 

Ils tiennent le rang parmi ceux de grandeur moyen- 
ne. Dans le mois fus-dit on n’en trouve plus que des 
non-ailes*; leur couleur eft d’un verd jraat tirant fur le *pi.3,Fig.30. 
jaune; les pattes, les antefiftesles-yeux & les comes du 
derriere |fbnt brunes, op. noiratres. Le corps eft enfie & 
dodu, d’une figure ovale, & il a le plus de volume 

G -3 
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dans foil milieu, & diminue en grofleur vers la tite & ic 

* PI. 3. Fig 30. derriere, qui eft conique * & termini en une petite par- 

tie cylindrique, arrondie au bout, qui a Pair d’une pe~ 

* ?• tite queue * Cette queue & la partie pofterieure du 

corps font garnies de plufieurs poils courts Sc tres - fins, 

* Fig. ai* f. dont ceux qui garniflent le bout de la queue font friles * 

Les pattes & les antennes font de longueur ordinaire 5 
celle des antennes egale environ la moitie de Petendue 

* Fig. 20. & c j u cor p S> Les cornes du derriere* font aflez longues, 

tronquees au bout transverlalement & par-tout d’une 
grofleur a pen pres egale, ce n’eft qu’au milieu qu’elles 
paroiilent un pen plus renflees; leur fituation eft presque 
perpendiculaire a la pointe du derriere. II y a des poils 
courts for les antennes & les pattes. Les anneaux du 
corps font plus marqufs fot r le devarit & le derriere qu’au 
milieu. En deflous du ventre, tout pres de la queue, on 
voit deux taches noires. 

J’ai remarque quelques particularites fur ces Pucerons, 
dont j’ai cru devoir parler. Immediatement derriere les 
yeux on voit de chaque cote du corcelet une petite emi- 
*^Fig. 31. d. nence pointue *, qui eft luivie de deux petits tubercules **, 
r * Plus loin, environ au milieu de Petendue du corps, il y 

* t $■ a deux autres petites pointcs elevees *, mais moins gran- 

des que la premiere. Sur quelques individus j'ai vu. cinq 
ou fix de ces pointes charnues de - chaque cote du corps. 
Les yeux des Pucerons en general font ordinairement cir- 
culaires ou ovales; mais ceux de nos Pucerons du Pom-* 
mier font de figure irreguliere, & garnis d’une courts ap- 

* y- pendice conique * 

Par mi mes Pucerons j’en trouvai deux, dont Pun 
etoit place for le dos de Pautre, & a Paide de la loupe 
ie remarquai-, qu’ils etoient reellement accouples & que 



leurs derrieres etoient unis enfemble. Pour me convain- 
cre de ia realite de cette union, je touchai celui qui te- 
noit le deflus dans l’a&ion & que je fuppofai ttve le 
male; il fe donna dabord du mouvement, & voulant 
s’eloigner, je vis diftindement qu’il tira aiors du corps 
de ia femeiie une petite partie membraneufe & tranfpa- 
rente, qui refta queique temps en dehors de Ton corps, 
mais qui enfuite y rentra peu a pen. Cette partie eft 
ceiie qui caraderife le fexe du male; en p red ant douce- 
ment Ton ventre, on la fait fortir de deffous la queue; 
elle eft allongee & cylindrique *, de couleur jaunatre & 
un peu plus groffe vers le bout qu’aiiieurs. En fortant, 
elle fe courbe en deffous, elle fe con trade & s’allonge 
alternativement, & quand on augmente la predion du 
ventre, elle devint de plus en plus deliee. Au deffous de 
la queue * fe trouve Pouverture qui lui donne paflage. 
Dans la fuite je trouvai encore d’autres males accoupies 
avec leurs femelles. 

Les Pucerons males de cette efpece * n’ont point 
d’ailes, tout comme ceux du Pin. La difference exte- 
rieure qu’il y a entre eux & les femelles, e’eft que leur 
corps eft bien moins gros & moins enfle que celui des 
femelles *, & que les incifions des anneaux y font mieux 
marqees > de chaque cote du dos on voit un rang de Ca¬ 
ches obfcures. Tout le refte eft a peu pres comme dans 
les femelles, & les pointes charnues qu’ont ces dernieres 
fur les cotes du corps, fe trouvent auffi fur les males. 

La branche du Fommier,, peuplee de ces Pucerons, 
etoit toute parlemee d’oeufs que les Pucerons y avoient 
pondus; je vis m6me plufieurs femelles dans Padion de la 
ponte» Les ceufs noirvellement fords du corps de la mere, 
font verds ou jaunes, mais: dans la fuite Us deyiennent 


*pi; 3 .Fi g .i 9 . 
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* Fig. ig. 


* Fig. 20. 
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*PL 3 Fig. a 2, 
**F*g.a3. A.B, 


Puceron da 
Genevrier 


* PI. 4 . Fig. 7 . 


* Fig. §. 


d’un noil* luifant; ils font tres - petits * & de figure ovale '**. 
Les Pucerons ne chercnent pas a les cacher entfe les bour¬ 
geons & le rejetton, comme font ceux du -Boulcau & de 
queiques autres arbres, mais ils les pondent indiftereniment 
fur tous les endroits de l’ecorce des jeunes branches , ou 
ils reftent colles. Apres avoir acheve i’accouplcment & 
la ponte s les Puceerons meurent. 

7 . PUCERON Pun brim obfcur a nuances cendrees , 
& a comes courtcs Ef grojjes, du Genevrier. 
jiphis ( Juniperi) obfcure fufca cm ere® maculatectrniculis brevis, 
rihus gioffis , Juwpcri. 

Les Infecles qui vivent fur le Genevrier, n’ont point 
ete deceits par les naturaliiles. II y ena de diffsrens gen¬ 
res & de differentes efpeces, corancie deskchenille s, des faus- 
les - chenilles, des larves de Tipules & plufieurs autres. 
On trouve aufti des Pucerons fur cet arbre, & fur lesquels 
j’ai fait queiques obfervations. 

Au commencement du mois de Septembre je vis une 
jeune pouffe de Genevrier peuplee d’un aflez bon nom- 
bre de Pucerons, tous aflez grands & tres-gros *, qui fe 
trouvoient places proche les uns des autres autour ’du re¬ 
jetton , ayant leur trompe piquee dans l’ecorce. 

Ces Pucerons, qui etoient non-ailes, font longs d’une 
ligne & demie, ayant le corps d’une ligne de diarcfotre', 
de forte qu’ils font aflez gros. Leur figure * eft cn ge¬ 
neral femblable a celle de tant d’autres efpeces ; j’indique- 
rai feulement ce qui leur eft propre. Ils font d’un brun 
obfcurj le corps a un grand nombre de points & de 
nuances grifes ou cendrees, & e’eft auffi la couleur de la 
the & du deflbus du ventre. La t£te eft petite par rap¬ 
port au volume du corps," & les yeux font noirs. Les 
antennes font; courtes & deliees, & les pattes font de lon¬ 


gueur 
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gueur mediocre; la tronipe n’eft pas des plus longues, 

el)e ne s’etend que jusqu’au milieu du corps. Les cornes 

du dcrriere *, qui font noires, font en forme de maroe- * p E 4 . Fig. §» 

Ions coniques & courts, a bafe fort ample & tronques au c% s ‘ 

bout. En deflbus du derricre on volt une petite plaque 

noire; c’eft-la ou eft la partie qui caradterife le fexe fe- 

minin. Tout le corps, lcs antennes & les pattes font 

tres - vclucs, mais leurs poils font courts. 

Ces Pucerons etoient des femelles vivipares; elles 
pondirent un grand nombre d’oeufs fur les feuilies & fur 
le rejetton, & qui etoient de la figure & de la grandeur 
de ceux des gros Pucerons du Pin; nouvellement pondus 
ils etoient jaunes, mais cette couleur changea peu a pen 
en noir luifant. 

Sue. les feuilies des environs ou les Pucerons s’etoient 
etablis, je vis plufieurs goutes d’une liqueur blanche, 
tranfparente & visqueufe, qui avoit un gout lucre tres- 
agreable ; plufieurs goutes femblables etoient aufti tombeess 
fur la table out j’avois place le poudrier avec la branche. 

Cette liqueur eft jettee par les Pucerons, & c’eft d’elle 
dont les Fourmis font fi ffiandes & qui les attire dans tous 
les cndroits ou il y a de ces Infeftcs, corame nous Pa- 
vons deja remarque. M. de Reaumur a obfervequ’en 
general cette cau fort de l’anus des Pucerons, qtftelle eft 
rejettce comme des excremens. En preffanc, un • peu le 
corps de mes Pucerons, il fortit de chaque corne du 
derricre une ■ petite goute de liqueur d’un brun jaunatra ■; 

J’ai auffi tronve des males par mi ces;^(^rohs du 
Genevri^f^^^^nt point P* us 

petits & fur - rout ibhoinsf ros que les femelles, a qui au 
refte iis rellem blent ittfetiftuleur. En preilaat. le; corps, j en 
fis fortir la partie du fexe,.'.qui eft cyiindrique & affeji 

Tom. ''Ill- H 
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*n 4. Fig 9. grofle % courbee en deflous, & vers Ton origine en d< 
P m ‘ fas, ou da cote da derriere, elle a une pointe conique 

** t* & proche de cette pointe une plaque noire, qui par 

gtre ecailleufe. Cette partie du male eft tranfparente 
d’un bran cia’r; elle fort d’un fourreau ecailleux garni 
* t. poils * L’anus de I’Infe&e eft au bout de fon derriere 

Puceron de la 8- P & CER 0 N lieu - noiratre poudre de hlanc , a c 
Veils. ties tres - courtes, de la Etejje. 

A$hh (Vicisr Craccff) mgro ■ carukscens alho fnriuofa , cos 
culis brevionbus , Vicia Grace#. 

Aphis Viet# Grace#. Linn* Faun* Ed, z* n°. Sjft . Ed* 
P- 73J- n °+ *3* 

Pour continuer a donner.des exemples de Pucerc 
ovipares Sc de ce 

, d’une efpece de Veffe, nomraee Vicia Cvalcdi Linn. PI 

Suec. Ed. 2. n°. . qu’on y trouve en ete & mdme d: 
Parriere faifon en tres-grande quantite. Ils font leur 
jour fur les tiges de la plante, & ils y font en fi gra 
nombre, qu’ils ne couvrent pas feulement toute la ti 
de haut en bas, mais ils y font encore accumules les i 
fur les aucres, de forte qu’ils forment enfemble deux d 
ferentes couches. 

Ils multiplient extrdmement en accouchant de pe 
vivans, de forte que leur famille s’augmente tous les joe 
II y en a d’ailes & de non -ailes, qui tous font des femel 
vivipares, mais le nombre des non-ailes eft leplus grai 
Ils font d’un bleu noiratre ou jpomme couleur de plonc 
& tout le corps eft poudre d’une matiere cotonnei 
blanche; ceux qui ont des ailes font d’une couleur pi 
noire que les autres. 

Pour voir les Pud^fehs ovipares de cette efpece, 
faut les chercher au mois de Septembre* Leurs colon; 
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font alors bien diminuees, on nevoit ordinairement fur 

chaque plante que quelques douzaines de Pucerons non- 

ailes *, qui ont le corps gros & dodu, tout convert d’un * PL 2. (Fig, 

duvet blanc & cotonneux, & fur lequel les anneaux * 4 - & 15* 

font cependant bien marques. Les cornes du derriere * * Fig. 15, c c. 

font tres-courtes, & ie corps eft terrain® par une petite 

queue conique * * 

Je plaqai la tige, peuplee de Pucerons, dans un verre 
d’eau. Apres quelques jours ils pondirent un grand 
nombre d’oeufs *, non fur la tige, mais fur le deffus * Fig. 16. a b. 
des feuilles. Telle feuille en avoit fix, places en ligne 
longitudinale, d’autres n’en avoient qu’un, deux ou trois. 

Ces oeufs font tr£s-petits, de figure ovale & allongee, 

& du plus beau noir luifant qu’on puifle voir-, enfin ils 
reflcmblent a ceux de tant d’autres Pucerons. Nouvelle- 
ment pondus, ils font dependant d’un bran jaunatre. 

Par mi mes Pucerons j’en trouvai quelques uns, qu.i 
avoient des ailes, & dont le corps etoit beaucoup plus 
petit que celui des non - ailes. Je n’eus pas befbin de les 
obferver longcems pour ctre conyaincu que c’etoit les 
males: car je les vis accouples avec les femelles ovipares*. * Fig. 17* 
L’accouplement etoit trcs-rcel, le male * etoit pofe fur * m, 
le corps de fa femelle *, Sc leurs derrieres etoient joints * f. - — 
enfemble *. Le male refta fort tranquile & perfifta long- * 
terns dans cctte attitude, fans que la femelle jy fit la 
moindre oppofition. 

L a couleur des males * eft toute noire, poudreed’un * 
peu de blanc; le corps eft mine© & depres 
cylindrique, '& 1 eft termine par ufis Mpf |yointe m for- 
me de queue *, fjo&t comme c$a\ Hes femelles; -ftiais en * ^ 
deffous du derriere a une autre >petfte'Eminence *, * rK 
qui-eft*le fourreau de la -partite propre au fexe. En pres- 

Ha 
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fant fortement le corps, on fait forth* dc delfous cctie 
eminence une partie allongee, cylindriquc & mem bra- 
neufej courbee irregulierement & tcrmin.ee par une clpcce 
* Pi. s. Fig. de tcte *. Elle eft traniparente & d’un brun jaunatrc, & 
ip- m > c’eft la partie qui caracterife le lexe du male. Lcs quatre 


ailes font longues & fort grandes. 


Ces- males font tres -aclifs, ils marchcnt continucllc- 
ment fur les tiges & fur les feuilles, & des qu’ils rencon- 
trent des femelles, ils ne manquent pas de le joindre a 
elles. L’accouplement acheye \ les femelles ne tardent 
gee res a pondre leurs oeufs. 


Pueeron de la 
Millefeuille. 


9. PUCERON verd y tachete de noir, H pattes 

antennes mires, & a longues comes; de la Ms l- 

Aphis (Millefolii) viridis nlgro maadata, 'ptlfiiitts aidiwu^W 
nigrts, corniculis longiorihus, Millefolii. 


Les Pucerons de cette efpece vivent en qnantite pen¬ 
dant tout Pete fur les tiges, liir les feuilles & entre les 
fieurs de la Millgfeuille vulgaire ; mais leur nombre dimi- 
nue vers l’automne. Au mo : s de Scptembre on trouve 
parjxu eux 4es non-ailes, & d’autres qui ont des ailes;, 
* es premiers font des femelles ovipares & les autres font 
* fl 4, Fig. i. des males* Ils font aflez grands *, ou a peu pr&s dc la 
taille de ceux du Rofier, dont il fera parle dans Particle 
O u and on touche la plantc un peu rudement, ils 
fo laHTene tomber par terre. 


Fig. 2* . Les Pucerons femelles fins ailes *, qu’on voit dans 
le mois fos-dit, ont le corps gros & enfle. Leur couieur 
eft verte, & le corps eft orne de plufieurs points ou ta- 
ches ecailieufes nog-es^. un pep elevees comnae des tuber- 
cules & garnies de pomnW delfous du corps eft d’un 
Ver€ taches, mais le dernier anneau eft noir 
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de ce cote-la. Les anncaux qui ferment le corcelet & 
la poitrine, ont de grandcs taches rvoires. La fete, les an- 
tennes, les paites, les comes du derriere * & la petite * PL 4. Fig, a. 
queue cylindrique ** dont le corps eft terming, lout noi- / e ' 
res 011 d’un brun noiratre, & les yens font d’un rouge 2 ‘ 
brim. Les a a tennes font longues ou presque de la lon¬ 
gueur de tout ie corps; les cornes cylindriques & la queue 
font au111 affez longues; calm toufes les panics de l’ln- 
fecle ont des .poils. 

J’ouvris le ventre do plufieurs de ces Pucerons fe- 
melles, &c fen tirai des oeufs oblongs de couleur verte *; * pig. 4 , 
mais jamais jo 11’y trouvai des feet us, tels que cecix ties 
Pucerons vivipares. 

Les males * y ft art alors cn ailez bon nombre, on * pig. 5. 
les volt courlr de cote & d’autre, & avec plus de viteile, 
qu’il 11’eft ordinaire a ce genre d’Infe&es. Us ont de gran- 
des ailes tranfparentes a nervurcs brunes, & leur corps 
eft beau coup plus petit & plus gifele que celui des femel- 
les. Touces letirs parties, exccptc le ventre, font noires 
ou d’un brun obfeur , & les yeux font d’un rouge fence, 

Le ventre eft dans quelqucs individus d’un brun pale Sc 
rougeatre; dans d’autres ii eft d’un verd fence avec des 
points & des taches noires cn defies, comae dans les 
femelles. Les antennes Sc les pattes font longues ;ic 
liees. E11 deffous du ventre, pro die du derriere, on voit 
une petite eminence *, & e’eft de cet endroit que fort * m, 
la par tie du fexe. , ■ ■, 

J’ai vu 1 ’acc.ou piemen t de ces Pucerons trune ma- 

lur aucuns des ''#^?qnsf a €ti kit mention dans 

ce Memoire. Je fui^^des yeux un msile'l cp#eburoit cn- 
tre urr-grand nombre de fbmeiles, placees fur une ,tigfi 

H 3- 
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de Millefeuille, & je le vis s’accoupler confecutivement 
avec cinq femelles differentes. II monta dabord fur le 
corps d’une femelle, il s’y ajufta de fa§on, que ion dcr- 
riere fe courboit en deflbus de 1’extremite du corps de la 
*PI. 4- Fig. 5. femelle, & que l’eminence * qu’il a en deffous du der- 
*»• riere, venoit s’appliquer immediatement contre le bout du 

corps defa compagne, un peu au deflbus de fa petite queue 
* Fig. a. q. cylindrique * Apres avoir rencontre cet endroit, il refta 
dans un profond repos, fans remuer ni antennes ni pat- 
tes, tenant toujours fon derriere uni a celui de la femelle, 
qui etoit egalement fort tranquile pendant l’adlion. En- 
fuite il etendit doucement les pattes anterieures & fembloit 
etre comme en extafe. Enfin au bout d’environ fix mi¬ 
nutes^ (car j’obfecpi,fur ma 
montre) il commen^a a faire urn peu de mouvement ave,c 
les antennes & les pattes, il voulut alors fe debarafler de 
la Puceronne & fit meme des efforts pour s’en fcparer. 
C’etoit alors que je redoublai detention a l’obferver, & 
je le vis tirer du corps de la femelle, fort doucement & 
comme par un petit effort, la partie qui caradferife fon 
fexe; eile etoit cylindrique & tranfparente, & elle avoit 
fon attache a l’eminence du deflbus du derriere, dont 
nous avons parle; enfin elle etoit femblable a celle des 
Pucerons males des efpeces precedentes. Peu a peu, mais 
cependant aflez vite, cette partie fe contra&a & rcntra 
dabs le corps. 

Apres que ce male fe fut fepare de cette, premiere 
femelle, il alia dans l’inflant en chercher une autre; il ft 
joignit de nouveau a la premiere qu’il trouva .dans fon 
ciiemin, ayant recours aux mernes expedients que dans le 
premier accoup!emdWt^^ fi ?^e^loyant uri temps egal 

quoi il s’en iepara j mais ce 11’etoit 
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'Cjuc pour recommencer a nouveaux fraix; mon Puceron 
ctoit un brave. II ne fe contenta done pas de ces deux 
accouplemens, il alia dabord chercher une troifieme fe- 
melle pour la carefler, & il en vint a bout fans peine j 
& ce troifieme accouplement s*acheva dans le m£me es- 


pace de temps que les deux precedents. Enfin il le joig- 
nit a une quatrieme &c puis a une cinquieme Puceronne, 
& cela tout de flute & toujours egalement prompt. Je 
ne fqai s’il fe repola apres ces cinq actions, car je m’en- 
nuyois a le fuivre plus longtems > j’en fus en m erne-temps 
emp£che par d’autres affaires qui lurvinrent. Au refte 
j’avois vu autant qu’il me fallut, & ce n’etoit pas fans 
furprife que je remarquai tant de force & tant d’aftivite 
dans un animal» dont les femelles femblent dtre les plus 
lourdes b£tes de Punivers. Enfin nous apprenons par ces 
obfervations , qu’un feui Pucerpn male eft capable en peu 
de temps de febqittder un boa nombre de femelles, II 
s’enfuit de-la, que les males n’ont pas befoin d’etre en 
fi grand nombre que les femelles , & e’eft be qui eft con-' 
firme par l’experience : car on ne voit toujours que tres- 
peu de males en comparaifon des femelles. 


Les quatre premieres femelles, a qui mon vaillant 
Puceron s’adrefla, etoient fort patientes & ne firent point 
les fieres; mais il n’en fut pas de m&me de la cinquieme. 
Des que ceUe-ci s’appergut des intentions du male & 
peu apres fju’il cut applique fon ventre au lien, elle 
commenga a fe tourmenter j mais elle prit mai fon temps, 
le male etoit deja parvenu a fes fins. La fqinelje baufla 
quelquefois fon corps & fe donna de viplentes fecoufles, 
comme pour deiar§onne^%? male* mais te fut envain, 
il tient bon & ne la'^juitta point j apres avoir fait de tels 
effort^.a deux ou trois reprifes, voyant qu’Hs n’operoient 
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rien, elle prit Ton parti en galante Puceromic & n;ibi 
tranquile. Je n’etois pas fache de foil humour auftcrc. ;t 
cette occafion, puisque la realite de Faccoupiement on c- 
toit d’autant mieux conftatee, & j’appris en rntrmc-temps, 
que le male ne fe laifie pas aifement rebuter. 

- Ay ant eniltite preffe le corps du male , poor en faire 
fortir la parti'e qui lui eft propre, elle parut dabord. 
C’eft, comme je l’ai deja dit* une partie allongee, cylin- 
drique & tranfparente * dont le bout eft arrondi, & dent 
la peau eft membraneufe & flexible. Proche de fon ori¬ 
gin e elle a une inflexion en forme de genou, & enliiite 
elle fe recourbe vers le dos de Flnfedc, Par la forte 
preffion que je donnai au corps, la partie fe courba con- 
fiderablemdit * retie eft 

reprefentee dans la figure. Vers fa bale‘oft'wit'deux 
petites eminences *, une de chaque cote, garnies do polls 
& qui femblent equivalentes aux crochets du dcrricre des 
males de plufieurs autres Infedes, dont l’ufage eft de 
s’accx'ocher au ventre de la femelle. Ce font ces deux 
pointes qui forment une eminence* au ventre du male, 
quand la partie de la generation fe trouve retiree dans 
ie corps. 

Pour voir la partie qui caraderifc le face de la fe¬ 
melle, il fauc egalement un peu {lui preffer le ventre & 
lp.regarder de cote. Alors on obferve un enfdticement 
ou uneouverture en forme de fdnte *, fermee par dcs 
efpeces. de .levreSj en deffous de la petite queue db der- 
riere * & en .deflbus de Farms; c’eft la partie dans laquel- 
le fe fait la fecondation, & par iaquelle pallent les qeufs 
qui font pondus par cet Infede ;, elle eft plaeee eritre 
deqx pieces ecailtebfes Que ■ eetfe r * ouverture eft 

ce dont j’ai ete bien as- 
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fure, en voyant ti es - diftin&ement le male y introduce fa 

partie fecondante & Pen retirer enfuite apres la feconda- 

don. L’anus eft place entre la queue * & la premiere *P 1 . 4. Fig. jv 

piece ecailleufe noire **, & j’en ai vu fortir nne pedte bul- 

le de liqueur tranfparente. ** ®* 

Apres Paccouplement, les femelles pondent leurs 
ocufs, qui dabord font yerds, mais qui enfuite deviennent 
d’un beau noir luifant, comme presque tons ceux des Pu- 
ccrons, Elies les placent fur les feuilles & fur les decou- 
pures des feuilles de la plante. Ce fut au milieu du mois 
de Septembre que la ponte fe fit dans i’annee 1752: car 
elle fe fait plutot ou plus tard, felon que la belle faifon ■ 
dure plus ou moins. 

10, P U CE RON verd a longues corises, du Rofier. pyceron du 
Aphis (Rofae) viriiis, corniculis longiffimis, Rofa. Rofier 

Apis Rofa. Linn. Faun, Ed, 2. h°, jigs. Syft. Ed. 12, p. 7 34, 
n°. p. 

Reawn. Inf. Tom, 3. PI. 21. Fig. 1. 2. 4. 

Pendant tout l’ete on voit fur les branches 3 fur les 
feuilles, mais principalement fur les jeunes poufles du 
Rofier de grandes focietes de Pucerons verds, qui portent 
ordinairement le derriere eleve, & qui dans cette attitude 
font ’occupes a pomper le fuc de Farbufte au moyen de 
leur trompe, & ce fuc eft leur unique nourriture. Us 
s’attachent preferablement aux jeunes tiges, apparemmenc 
parce que leur ecorce eft tendre & aifee a percer. 

Dans ce temps-la il y en a de trois fortes patmi eux, 
f^avoir, des Pucerons fans ailes & qui reitent toujours 
non- ailes, des Pucerons en nymphes, omqui apres leur 
dernier© mue feront pourvns d-ailes, & enfin des Puce¬ 
rons parvenus a cet etat ou garnis de quatre ailes. 

Les Pucerons non-ailes* & qui feront toujours fans *pi. 3 '.Fig 10. 
Tom. Ill I 
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* PI. 3. Fig. 10. 
a a . 


* P 

# 


c c. 


* q. & Fig. 2. 
r % s. 


ai'es, fo it les plus grands de tous, leur iongueur eft d’une 
ligne & demie. La couleur de tout Ie corps eft entiere- 
ment vette, mais les antennes & les comes du derriere 
font noires; ie bout des pattes eft aufti noir. La t£tc eft 
pedte & garnie de deux yeux bruns* Le corps, qui eft 
de figure ovale, a le plus de grofleur an milieu, fon vo¬ 
lume diminue vers la tete, & le derriere eft en cone ar- 
rondi. La peau eft lifle & tres-tendue, fans aucunes ri¬ 
des, mais les incifions des anneaux y font pourtant lcge- 
rement marquees. Les antennes font tres-longues Sc tres- 
deiiees j elles furpaflent presque la longueur de tout le 
corps ■, vers leur origine * elles ont quelques articulations 
aflez grofles, mais enfuite elles dcviennent fore deliecs & 

font ion- 
crochets 

font attaches, eft fort court. Les cornes du derriere * 
font tres-longues & aflez grofles, elles font cylindriques 
& fe terminent en une efpece de petite tete en forme de 
bouton. Le derriere finit par une efpece de queue char- 
nue aflez longue *, 011 il a quelques poiIs. Immediate- 
ment en deffous de cette queue eft fouverture de l’anus. 
Ces Pucerons non-ailes font des femellcs vivipares, qui 
accouchent continuelleipent de petits, & ce font' elles qui 
ont donne naiflance a tons les jeunes Pucerons dont on les 
yoit ordinairement environnees, de forte qtfelles font les 
principafes fondatrices de la farpille. On leur trouve le 
corps toujours rempli de foetus plus ou moins avarices en 
age Sc en grandeur* 



Les Pucerons de la fecondo forte qu’on volt dans 
•ces families & qui y font en quantite, font aufti non¬ 
ages* mais qui aurbftt* derails apresla demiere mue, 
* %< 4 -& 5 »- tomtit iteBjtesient dans Petat de nymphe * Ils font un 
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pea plus petits que les precedents & leur couleur ell 

toute verte. Ils font divifes en tfite, en corcelet, en poi- 

trine & en ventre. Le corcelet eft en forme d’un col, 

auquel les deux pattes anterieures font attachees; les qua- 

tre autres pattes font unies a la poitrine en deflous, & 

c’eft: a fes cotes que font attaches les fourreaux * qui ren- * Pl/3. Fig. 4. 

ferment les ailes futures. Les antennes **, les pattes & les V ^ 

cornes du derriere^f, qui font longues & dirigees ,vers Fl S* 5 * 

I’extremite du corps, font femblables a celles des Puce- ‘ c c ’ 

rons precedents.. Le ventre, qui eft divife en anneaux, 

fe termine infenftblement en pointe conique. La trom- 

pe * eft compofee de trois parties, dont la premiere **, * Fig. 6 . 

qui tient a la tfite, eft courte ; la foconde f eft longue & ** D F £. 

presque cylindrique, & la troifieme [f, qui fait le bout t B D E c - 

de la trompe, eft grofle & ovale vers fon origine, mais tf ® A c * 

eile fe termine en conp allonge. L’extremite de cette 

trompe a une ouverture, d’ou le Puceron fait fortir une 

partie deliee, qu’il pique dans l’ecorce pour la lueer. A- 

pres avoir rnue pour la derniere fois, ces Pucerons eten- 

dent leurs ailes & deviennent ainli des Infecftes ailes; ils 

font alors dans leur etat de perfection & n’ont plus a 

croitre. 

Ces Pucerons ailes * font de ineme grandeur que *Fig. x. 
ceux qui n’ont jamais d’ailes, etant longs d’une ligne & 
demie. Leur couleur eft d’un verd oblcur mele de noir. 

La tSte & le corcelet font presque tout noirs, & le ven¬ 
tre, qui eft gros & dodu, a de cliaque cote une foite de 
points noirs. Les antennes & les cornes du derriere^ qof 
font longues, font noires, & c’eft auffi la couleur des pat¬ 
tes & ( de la trompe, quelqufes- 

taches vertes. La p@$jffe,queue, qui termine corpse eft * 
verte & un peu courbee en, deflous. Les-ailes font trans- 

I 2 
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parentes, & les fuperieures font presque une fois plus 
longues que le corps; leur port eft en toit a vive a it etc. 

Les Pucerons aiics de cctte forre font dcs fondles vi- 
vipares, tout comme les non - ailes; je les ai vu fane des 
petits vivans *, qui fortent du ventre de leur mere a re- 
culons ou le derriere le premier, & qui dabord le pla- 
cent aupres des autres, pour fucer l’ecorce du rejetton, 
Je leur ai auffi ouvert le ventre, & j.e l’ai trouve reropli 
de foetus ou de Pucerons imparfaits d’un verd clair *, a 
qui je pouvols diftinguer les yeux * & les anneaux du 
corps *. 

Leeuwenhoek a cm* que les Pucerons non - aiics, 
apres leur fome du ventre de leur mere, mettent au 
monde plufieurs petits., qu'ep.fvutsi ds .fe.jtjransforment en. 
Pucerons ailes, & qu’apres cette metamorphofe lls accou- 
chent encore de nouveau de plufieurs jeunes Pucerons. If 
eft tres-certain, que les Pucerons ailes font des petits; 
mais il eft jmpoffible que cela le puifie faire avant leur 
transformation, ou avant que d’avoir eu des ailes par le 
dernier changement de peau; il en eft d’eux comme des 
Papiilons & des Mouches, qui ne produilent jamais leurs 
lemblables tandis qu’ils font fous la forme de chenilles & 
de larves. J’ai mis des Pucerons en nymphe, ou des Pu¬ 
cerons qui dans la luite auront des ailes, je les ai mis le- 
parement fur une pouffe de Rofier, pour voir s’iis fe~ 
roieat des, petits; mais cela n’eft jamais arrive qu’apres 
qu’ils s’etoient transformes en Infedes ailes. J’ai auffi ou¬ 
vert le ventre des Pucerons en nymphe* les embrions ou 
les foetus que j’y trouvai, etoient encore fort elo ignes de 
leur terme, ils ne paroifibient que comme de petits corps 
ovales & tranlparents on ne pouyoit diftinguer 

a Wane. partie de Panimal futur. 
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Nos Pucerons da Rofier, tant ceux qui ont des ai¬ 
les, que ceux qui reftent toupurs fans ailes, multiplient 
extrcmcincnt pendant tout Pete, en mettant continuelle- 


ment des petits vivans au monde. Mais en automne ou 
a Papproche de l’hiver, ceux de la derniere generation 
de l’annee font ovipares, & c’eft auffi aiors que les ma¬ 
les paroifient, qui ne manquent pas de s’accoupler avec 
ces femelles ovipares; enftn ils font en ce!a de me me na¬ 
ture que toutes les efpeces precedentes de Pucerons, que 
nous avons fuivies dans ce Memo ire. Void les obferya- 



tions ulterieures que j’ai faites a leur fujet. 


C’ e to it au milieu du mois de Septembre que j’ob- 
fervai de nouveau les Pucerons du Rofier. Ils n’y etoient 
plus aiors en fl grand nombre qu’en ete, cependant je 
les y trouvai encore par douzaines & davantage. Les 
premiers que je remarquai, etoient de ceux* qui reftent * PI 3. Fig. i©. 
toujours Ians ailes & que j’ai decrks auparavant; mais ils 
avoient change de couleur, ils n’etoient plus verds, comme 
dans la belle iaifbn, mais d’un rouge tres-pale mile de 
Verd; cependant les antennes, les pattes & les comes du 
derriere etoient presque toutes noires, & ils n’etoient 
longs que d’enyiron une ligne. 

Pa vois laifle un de ces Pucerons fous un petit verre 
concave, ou il avoit ete un peu a l’etroit; le,lendemain 
je vis avec furprife qu’il avoit pondu un corps oblong 
d’un beau verd luilant * & qui etoit un veritable oeuf. *Figut2.& 13. 
Je prellai le ventre de l’lnfe&e, & j’en vis fortir trois 
autres oeufs Pun apres l’autre, femblables au premier. 

Dans tous les autres Pucerons de m^me grandeur, que 
j’ouvris, je trouvai toujours de ces oeufs. Ils font tres- 
petits & de figure allongee. Dans quelques Pucerons 
moins ayances en age Sc qui ayoient encore une peau a 

I 3 
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quitter,, & dont la couleur etoit d’un plus beau rouge 
que les autres, je ne crouvai point d’oeufs complete, mais 
feulement de petits corps yerdatres de grandeur diffe rente, 
que je prertois pour des oeufs naiflants. 

Pour eclaircir la queftlon, fi les m£mes indiyidus de 
Pucerons , qui font des petits yivans en ete, pondent des 
oeufs en automne, ou fi ceux qui produifent des oeufs 
n’ont jamais donne le jour a des petits vivans, j’ai fait les 
remarques fuiyantes fur mes Pucerons rougeatres & ovi- 
pares. i°. La pluspart de ces Pucerons etoient encore, 
pour ainfi dire, dans l’et at d’enfance, je yeux dire, qu’ils 
n’avoiene pas encore mue pour la derniere fois, & qu’ils 
n’etoient par confequent pas encore en etat de produire 
leurs femblables , conan^.jic^. ^ plus liaut. 

Ils ifavdient done encore fait ni petits ni oeufs* ' 6°'. Je 
n’ai pas trouve tin feul petit aupres d’eux. 3 0 . En ou- 
vrant le corps de ces Pucerons , j’y ai toujours trouve 
des oeufs & point de foetus; ils font done ovipares. 4*. 
En parcourant des yeux les tiges & les feuilles du Roller, 
ou demeuroient mes Pucerons, je n’y ai pu trouyer un 
feul oeuf; marque certaine qu’ils n’ayoient pas encore 
commence leur ponte. 

I l s’enfuit de tons ces faits, que nos Pucerons ovipa¬ 
res n’ont jamais fait des petits vivans, mais qu’ils parois- 
fent uniquement deflines a pondre des oeufs. J’ofe done 
conclure , que les indiyidus des Pucerons ovipares ne font 
ni n’ont jamais fait des petits vivans, & que les Pucerons 
viyipares ne pondent jamais des oeufs, mais que les der- 
niers petits qu’iis mettent au monde 4 la fin de la belle 
faifbn, font ceux qui font ovipares, & qui confer vent 
1 efpece pendant Phiver an moyen d’oeufs, V qu’ils pon- 
dent qui font capabies de refifter au plus grand froid. 
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Parmi mes Pucerons il y en avoit encore dans ce 
temps-la quelques uns avec des ailes *, tels que ceux que *PL 3. Fig. I( 
j’ai decrits plus haut. C’etoient tous des femelles vivipa- s * 
res, qui avoient le corps rempli de foetus, & j’en vis 
meme utie accoucher d’un petit vivant. je crois furement, 
que les petits que font ces Pucerons ailes, font ceux qui 
dans la fuite pondent des oeufs. II eft toujours certain, 
que les Pucerons ailes font vivipares en tout temps, & 
qu’ils ne pondent jamais d’oeufs. 

J’ai encore pouffe plus loin mes obfervations fur cette 
efpece de Pucerons. Une autre annee je fuis alie les vifi- 
ter au commencement de Septembre, & je les trouvai a- 
lors eh bon nombre fur les rejettons & fur les feuilles, 

II y en avoit de quatre fortes, bien-que routes d’une 
m£mc efpece & d’une meme famille. On en voyoit cl’ai- 
les & de non-ailes en age de perfectionou parvenus a 
leur plus grand accroiffement ; des non-ailes- encore jeu- 
nes, ou qui avoient encore a muer, & enfin des Pucerons 
qui n’avoient point encore d’ailes, mais quietoientde ceux 
qui en auroient dans la fuite, etant encore dans 1’etat de 
nymphe,, com me il paroifloit par les fourreaux des ailes 
qu’on y remarquoit. Parmi les Pucerons des deux der- 
nicres fortes, il y en avoit de grands & de petits, felon 
leur age plus ou moms avance.. 

Les Pucerons ailes parvenus a leur jufte grandeur*,. * Pi. 3. Fig. x. 
etoient en tres-petit nombre en comparaifon des autres, 2 ' 
c’etoient des fenielles vivipares, elles avoient le corps rem¬ 
pli de foetus & elles firent des petits vivans fous mes 
yeux. Nous avons deja donne la defcriptiott de ces fe- 
melles ailees. *. ■ , u -y} 'fy-'ii, c, 

Le nombre des Ppcerons non-ailes de grandeur com- ^ 
plette * etoit encore fort petit. Ce font aufli des femel- ^ I0 * 
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les vivipares, d’une ligne & demie de longueur, & telles 
que je les ai d^crites plus haut j eiles avoient des foetus & 
point d’oeufs dans le corps. 

* P3.3. Fig. 3. Les jeunes Pucerons non-ailes * & qui feront tou- 

purs fans ailes, varioient en grandeur; les plus grands e- 
toient une fois plus petits que les precedents, mais ils a-r 
voient encore a croitre. Leur couleur etoit d’un ycrd 
jaunatre avec une fuite de petites taches d’un verd plus 
obfcur tout le long du dos; les antennes, les pattes Sc les 
cornes du derriere etoient noires. Je n’ai pu trouver 
dans le corps de ces Pucerons ni embrions ni oeufs, mar¬ 
que certaine qu’ils etoient encore loin du terme dc leur 
etat de perfection, 

* Fig. 4. Enein les Pucerons en nyrnphe *, ou ceux qui auront 

dans la fuite des ailes, etoient a'iilB. dd’ ^taddeur differente 
felon Page, les plus ages etant un peu plus grands que les 
non-ailes precedents. II y en ayoit de deux couleurs, 
les uns etoient verds & les autres d’un rouge pale mele 
de verd & de gris. La couleur des antennes, des pattes 
& des cornes etoit com me dans les autres Pucerons* j’ai 
remarque que les antennes font plus longues dans ces Pu¬ 
cerons que dans les non-ailes. Au refte ils ont un cor- 
celet & une poitrine bien marques, a cote desquels on 

* //• voit les fourreaux * des ailes futures & qui font noirs. 

Il paroit hors de doute, que les jeunes Pucerons non- 
ailes & ceux en nymphe font produits par les grandes 
Puceronnes meres ailees & non-ailees, fur-tout par les 
premieres: car ces meres fe trouverent placees au milieu 
des petits Pucerons, & eiles continuoient encore d’en 
mettre d’autres; au monde. 

La couleur ro«geatre r que les Pucerons du Rofier 
prenneat en. automne, ne feroit - elle pas prociuite par la 

m&ne 
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mcme caufe qui rend les feuilles des arbres rouges ou 
rougeatres vers la fin de la belle faifon ?* Ceci n’eft 
qu’une conjecture, mais qui me paroit affez probable. 
C’cfl le fuc enferme dans les feuilles & dans les pouffes, 
qui prend une couleur rougeatre; le m&me fuc , etant 
paffe dans le corps des Pucerons, peut fore bien leur 
donner une couleur toute femblable. 


* Mem del* A. 
end, des Saeuc 
l 7 ° 7 * b 5 H 


J’ai die que les grandes Puceronnes ailees * continue- * PE 3 Fig, 
rent encore plufieurs jours de fuite a faire des petits, mais & 3 * 
je ne les vis jamais pondre des oeufs. An refte elles ne 
me firent plus rien voir de particulier, & leur corps di- 
minuoit de jour en jour de volume; & comme je n’a- 
vois plus befoin d’elles, non-plus que des grandes Puce¬ 
ronnes non-ailees vivipares, je les otois routes foigneu- 
fement do rejetton ou etoient mes jeunes Pucerons leurs 
enfans , & je les jettois. 

Toute mon attention fe fixa enfuite fur mes jeunes 
Pucerons non-ailes & fur ceux en nymphe. Ils crois- 
foient de jour en jour & ils changeoient quelquefois de 
peau; mais j’ai neglige de rharquer combien de fois ils 
muoient. M. Bonnet nous a appris, que cette mue fe 
fait ordinairement quatre fois. La couleur des non-ailes 
changea peu a peu, & de verte elle devint d’un rouge 
pale m£le de verd. Ils etoient alors lemblables en cou¬ 
leur & en figure aux Pucerons *, dont j’ai parle aupara- * Fig. 10. 
vant & qui pondoient des oeufs. Je m’apperqus alors qu’iis 
etoient parvenus a leur plus grand degre d’accroiffement, 

& qu’iis n’avoient plus a changer de peau. C’etoit le 17 
Septembre. J’ouvris le corps de quelques uns de ces Pu¬ 
cerons, que j’etois affure akvoir encore fait ni petits ni 
oeufs, & je le trouvai rempli d’oeufs verds, fans y ap- 
percevoir aucun foetus, Dans presque tous ceux dont je 
Tom. III K . 
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Bs l’ouverture, je trouvai cinq oeufs parfaits ou peu s’en 
falut, & un autre, qui etoit un peu plus grand, en avoit 
neuf dans, le corps. 

Enein les Pucerons en nymphe quitterent leur peau 
pour la derniere fois & ft montrerent avcc des ailes. Jc 
les examinai alors foigneufement, dans l’efperance de trou- 
ver des ma'es parmi eux: je les trouvai aulli, mais le plus 
grand nombie confidoit en femelles, entierement fembla- 
.3. Fig, i. bies aux Puceronnes ailees *, que nous avons confidences 
3i auparavant ; ellts etoient vcrtes a taches noircs aux cotes 
du corps. En ies cuviant je les trouvai rcmplis de foetus, 
auxqueis les yeux noirs etoient deja tres -vilibles; mais 
aucun oeuf ne parut. Le 151 du ineme mois je vis une de 
ces Puceronnes .ailees, accoucher d’un. petit. 

Ces obfervations confirment encore ce que nous ve- 
nons de dire nouvellement, fgayoir, que les Puceronnes 
ailees ne font jamais ovipares 3 que les Puceronnes non¬ 
ages ovipares n’ont jamais ete vivipares, & que dans un 
fens contraire les vivipares ne pondent jamais d’oeufs. 

J t ai en outre dir penchant a croire,. que les dernie- 
res Puceronnes ailees ont ete produites par les grandes Pu- 
ceronnes non-ailees & vivipares, done nous avons parle; 
mais que les Puceronnes non - ailees ovipares & les ma¬ 
les, dont je parlerai tantot, doivent leur nai(lance aux 
grandes. Puceronnes ailees. Cette conjecture mcriteroit 
d etre- confirmee par une experience lure, qui feroit facile 
a taire; on n’auroit qu’a clever des Puceronnes ailees & 
des non-ailees vivipares, chacunes feparement, & en- 
luite qu’a eleven leurs petits auffi feparement, pour voir 
de quelles fortes -Hs feroient. Cette experience devroit 
etre. fcute en automne ou yers la fin de la belle faifon. 
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parce qne cc n’eft qu’alors que les Puceronnes ovipares 
6c les males viennent au monde. 

Dans la famille de Pucerons, etablie fur un rejetton 
que je gardai dans mon cabinet, & qui confiftoit bien 
en deux-cens femelles ovipares, les males etoient fort 
rares, je n’y en decouvris que trois ou quatre, & je les vis 
fouvent accouples avec les femelles. L’accouplement fe 
fit comme dans les autres efpeces de Pucerons, dont nous 
avons parle; je remarquai feulement, que chaque accou- 
plement dura plus longtems que celui des Pucerons de la 
Millefeuille, que le male refta plus de temps uni a la 
fcmclle. 

Les Pucerons males de cette elpece * font beaucoup #jpi,3.Fig,i4 
pftis petits que les femelles, leur corps a peu de volume, 
il eft clclie & un peu courbe en dell'ous, mais les anten- 
nes & les pattes font longues. Leur couleur eft d’un brun 
oblcur presque noir, mais celle du ventre eil un peu 
rouffatre avec des points ou des taches noires vers les 
cotes. Les antennes 6c les cornes du derriere, qui font 
de la mSme longueur que les cornes de la femelle, font 
noires; les pattes font moitie noires & moitie d’un brun 
pale. Ils ont, comme les femelles, une petite queue cy- 
lindrique a l’extremite du corps. 11s .ont quatre ailes, dont 
les deux fuperieures font fort grandes a proportion du vo¬ 
lume du cotps. Je n’ai ricn a dire de la partie de la ge¬ 
neration , parce qu’elle eft femblable a celle des autres 
efpeces de Pucerons males, Mes petits males du Rofier 
m’ont paru moins vifs que ceux de la Millefeuille, 

Les Puceronnes femelles, fecondees -par les males, 
pondijent fur le rejetton un grand nombre d’oeufs, qui 
au commencement etoient verds, mais qui dans la fuite 
deyinrent d’un noir luifant. 

K 3 
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ii, P UCER 0 N cTun verd objcur, a deux rangs deta¬ 
ches elevees cotonneufes blanches , Of d longues 
comes , du Saule, 

Aphis ( Salicis fannofa) obfeure viiidis, tabcrtiA hntiginoju ul- 
bi's, carnuuhs hngiortbns , Safis's. 

Les males de tons les Pucerons, dont fai parle jus- 
qu’ici, ne fe rencontrent qu’en automne &c ordma,runcnt 
daiiS les roois de Septembre & d’Octobre. Tons ceux qui 
oat etc vus par Mrs. Bonnet & Lyonnet, out etc trou- 
ves dans la mcrae faifon. Je ne m’attendai done milk¬ 
men t a voir des Pucerons males aa beau milieu de Pete $ 
cependant cela m’efl arrive en obfervant unc elpece de 
Pucerons du Saule ie 2 g Join de Pannee 1753. 

Ces Pucerons. etoteiw; pkqes. ©a ..tres - grand nombre 
tout autour des jeunes pouffes d’tirie efpece de Saule a 
feuilles velues, & fouvent fur la groffe nervure des feuil- 
les. Ils etoient Ians ailes & de grandeur mediocre; leur 
couleur etoit d’un verd tres-fonce tirant Pur le noir. Tout 
le long du dos ils ayoient deux rangs de tachcs blanchea- 
tres, qui yues a la loupe paroiffbient un peu elevees, & 
ces taches etoient couvertes d’une matiere cotonneufe 
blanche. Les comes du derriere etoient afi'ez longs, & 
.les antennes etoient la moitie plus courtcs, que le corps. 

Farm 1 ces Pucerons. fen remarquai plufieurs, qui 6 ~ 
toient plus petits & d’une toute autre couleur^ ils etoient 
d’un jaune d’oere tirant un peu fur le rouge & plus fen¬ 
ce fur les uns que fur les autres. Ils etoient auffi fans 
ailes. Mais ce qui me determina a les obferver plus atten- 
tivement, c’elt que je m’apper^us, que plufieurs de ces 
petits Pucerons jaunes etoient places fur le dos d’autant de 
gros Pucerons verds, dans T 4 ttffl 3 (de que les males ont 
coutunae de prendre dans Paccouplerpent, Je ne manquai. 
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pas de me fervir d’une forte loupe pour voir ce qu’ils fai- 
foieat enfemble, 8 c j’cus ie plaifir de decouvrir que c’e- 
toit uu veritable accoupleruuit, &z que ie Puceron jaune 
etoit le male. Ii etoit inriimment uni avec fon derrlere 
a celni de fa femeile, couime nous Pavons vu dans les 
autres Pucerons; je ne le quittai point de vue avant qu’il 
eut abandonne la femoile, & je vis alors diliindement la 
partie qui les avoir ttnus enfemble; elie rentra bien-tot 
dans fon corps. Un moment apres, 1 c petit male que je 
fit i vis, s’accoupla de nonvv'au avec Line autre feme.-le ; en- 
fuite je ne pi is plus garde a lui, n’ayant plus rien de 
nouveau a me menu or. Mais je n’eus point de peine a 
Voir d’autres niides de la meme famille aceouples avec 
des femelles. J’avoue que ma furprife fut gian.de de voir 
des Pucerons habitcr avec des males & s’acconpler avec 
eux au milieu de l’ctc, dans tme lailon ou on ne trouyc 
jamais de males parnii les autres efpeces de Pucerons, ob-< 
ferves jusqu’ici. Admirons done la variete furprenante qui' 
fe rencontre dans Ja generation des Pucerons. , 

J’ai cpU' voir auffi parnii ces Pucerons, des femelles’ 
jaunes , qui etoient tranqullement placces entre les Puce- 
ronnes vertes; leur ventre etoit plus gros que celui des 
males, lour codcur jaune etoit plus claire, & elles avoient 
fur le dos les taches cotonneufes blanches, qui fur les. 
males font ou tres - pen ou point viubles, fuppofe meme 
qu’il y en ait. 

i a. PUCERON tPunvcrd jaunatre, a rungs de points 
noirs a ailes tacheie.es de noir , a courtes cor- 
nes y dn TiJlenl. 

Aphis ( THtac nigro - pundsto-) finvo - virk&s ? lincis ptmclis tti - 
gris, alts nigro - maculatis , comicalis In cvwribus, Tilia. 

Aphis Tilia enropask. Lam. Faun. Ed. 2, u° jrgif, Syft\ Ed. 11. 
p. 734. «° 1U 


Pucnron da 
Tilleul jaune 
a points noirs. 
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Aphis Tilta, alis , autenuis pedibusquc nigro .puniiatu. Gcoj]r, 
Inf. Tom. r, p. qpq. n 6. Lc puceron du tilieul. 

Leeuwenh. Lettre an 2tf" Aont afptb. p. ipq. 2 pq. 

Fnfch . Inf, Tom. n, PI. 3. Tab. iq. 

Les Pucerons de cette elpece meritent d’etre diftin- 
gues pour Farrangement agreable de leurs coulcurs. Ils 
■riven t fur le deflous des feuilles du Tilieul, mais en pe¬ 
tite quantite, etant plus difperfes les uns des autres que la 
pluspart des autres elpeces de Pucerons. Ils ne font par 
leurs piquures aucune alteration fenfible a la fcuillc, qui 
ne ie roule ni ne le contourne en aucune maniere. 

Au commencement de Juillet on en volt parnii cux 
de trois fortes: des Pucerons en nymphe parvenus a leur 
jufte grandeur 5 c prets a prendre des ailes; des Pucerons 
ailes, 8c enfin des jeunes Pucerons produits par ces derniers. 

pi. 5. Fig. 1, Ceux en nymphe * font de grandeur mediocre & de 
figure des plus ordinaires; on les trouve places quelquc- 
fois fur le deflus des feuilles. Leur couleur eft entiere- 
xnent d’un verd tres - clair & jaunatre, a Fexception des 
yeux qui font d’un brun oblcur un peu rougcatre, & des 
antennes*, un peu plus longues que la moitie du corps, 
qui font d’un verd blancheatre, ayec des taches allongees 
noires au bout du troifieme, du quatrieme, du cinquieme 
& du lixienie article. Le derriere finit en pointe coni- 

* P- que *, 8c a quelque diftance de - la on voit les deux cor- 

* c C -1 nes*, qui dans cette efpece font fort courtes & fembla- 

bles a deux petits tuyaux. 

Parvenus a leur dernier degre d’accroMemcnt, ils 
le defont de leur peau & deployent leurs ailes; alors ils 
fe trouvent garn-is de plufieurs taches qu’ils n’avoient pas 

* Pk- 2- auptatVant. La peau * qu’ils quittent merife quelque at- 
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tendon; on y voit la, depouille de toutes les parties da Pa- 
ceron, placees dans le m£me ordre que fur l’lnfe&e mfme, 

Les Pucerons ailes de cettc efpece * font encore d’un 
verd tres - clair & jaunatre, mais les cotes de la tete, du 
corcelet & de la poitrine font marques dans toute leur 
longueur d’une raye noire. &ur le deflus du corps ou du 
ventre vers les cotes on voit deux rangs de fix taches 
noires, ayant la forme d’an croiflant ou d’une virgule. 
Les ancennes, qui font un pen plus courtcs que le corps, 
font tacheiees de noir & de blanc un pen vevdatre. Les 
pattes font d’un verd clair , mais les deux cuiSles pofte- 
rieures font noires. Les yeux font d’un rouge fonce, & 
la poitrine eft plus jaune que le refte du corps. Les ailes 
font fort jolies, ayant des nervures brunes placces fur un 
fond extremeraent tranfparcntles luperieures ont le long 
du. cote exterieur une large bande noire, enfermee entre 
deux grofles nervures tres-noires, & garnie a Ion extre- 
mite d’une tache allongee jaune citron *. Toutes les ner¬ 
vures font lavees de .noir pale a Pen droit ou elles abou- 
tiilent au bord pofterieur & interieur de Paile, ce qui 
produit tres-joliment des taclies noires le long de ces bords. 


4 Pt 5- Pig- 3. 
&. 4. 


* Fig. 4. t t. 


Ces Pucerons doiveiit leur orgine a ties meres Puce- 
ronnes non - ailees & qui reftent toujours Ians ailes, qui 
au printems font forties des oeufs, pondus l’automne pre¬ 
cedent par les Pucerons de la derniere generation de i'an- 
nee. Ces oeufs, places, fur les branches de 1’arbie, font 
noirs, oblongs & converts d’un duvet blanc. 

Les Pucerons ailes, ;dont nous venons deparler, accou- 
chent au mois de Juillet fur les feuilles d’un grand nom- 
bre de petits *, qui n’onf rieli de fort particulier dans leur *Fig. 5, 
figure. Us font dabord blancs, avec de petits yeux noirs > 
mais. apres avoir mue une ,ou deux fois s on leur voit 
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quatre rangs de taches allongees noires, placees tout 
PI, 5 . Fig. 6. Ie long du deffiis du ventre *, & quelques taches 

pareillement noires fur la t&te & fur le corcelet, inais 
qui tirent fur la figure quarree, & toutes 

ces taches leur fervent d’un 
grand ornement. 



troisieme 
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TRO IS IE ME MEMO IRE* 

SUITE DES FUCERONS, 

13. PVCERON noiratre d mamelons, qui vit dans Puceron des 
des feuilles routes de POrme. feuilles iou- 

Aphis (fohoium Ulmi) nigricans tubercnlata , fohornm valuta- lees de 1 Or* 
rum Ulmi . 

Aphis Ulmi campeftns . Linn* Faun . Ed. 2 * ?z° ^7^. §jfi. Ed. 
m. 1 2* jp. 733, 2. 

jr ^ 

ML’Orme nourrit deux efpeces de Pucerons, toutes 
^eux f° rt remarquables, a caufe des alterations 
^ confiderables qu’elles font aux feuilles de cet arbre. 

Les Pucerons de Pune de ces deux eipeces obligent les 

feuilles de fe rouler dans la moitie de leur largeur; les 

autres y font croitr;e des efpeces de veffles plus ou moins 

grandes, depuis la grandeur d’une noilette jusqu’a celle 

d’une grofle noix & meme au de-la. M. de Reaumur a 

traite fort au long de ces veilies de Forme *, Je parle- *Tom,s Mm. 

rai ici de ceux qui font rouler les feuilles. p ' 2?i> ' c ’ 

Aux mois de Juin & de Juillet il eft fort ordinaire de 
Voir fur les Ormes des feuilles roulies dans la 'moitie de 
leur largeur, ou dans la moitie de leur etendue, depuis 
le bord jusqu’a la grofle neryure du milieu *> ces feuiU *,P 1 . 5. Fig. 7. 
Tom. Ill ’ L 
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les font toujours roulees en deflous, parce que c’eft tou¬ 
jours de ce core - la que les Pucerons s’ctabliflent. La par- 
*P 1 . 5. Fig 7. tie de la feuiile qui forme le rouleau *, eft raboteufe & 
^ Ct toute garnie de rides & d’inegaiites, & fa couleur eft d’uii 

verd beaucoup plus clair c]ise la partie faine de la feuiile, 
e'le eft me me quelquefois blancheatrc. En deroulant la 
feuiile dans ce temps-la, on tiouve la cayite interieure 
du rouleau toute remplie de Pucerons, entoures d’unc 
madere cotonneufe blanche. II y en a de brims, de verds 
& de couleur de chair, & cette familie de Pucerons eft 
tres - nombreufe, rempliflant presque toute la capacity 
da rouleau. 

Vexs la fin du mois de Join ou au commencement 
de Juillet, ces rouleaux font peuples de Pucerons non - ai¬ 
les ou en nymphes, & qui parvenus a leur grandeur 
complette, ne tardent gueres a prendre desailes; d’autres 
Pucerons encore fort jeunes, & fur lesquels Its fourreaux 
des ailes futures ne font pas encore vilibles, de Pucerons 
ailes, & enfin d’un gros Puceron qui eft & refte tou¬ 
jours fans ailes, & qui eft la meie & la fondatrice de 
toute cette nombreufe familie. Je n’ai point encore troli¬ 
ve dans les rouleaux d’autres Pucerons non-ailes & qui 
demeurent toujours fans ailes, que cette grofle & unique 
mere Puceronne, Je vai commencer dabord par parlor 
de ces jeunes Pucerons, qui n’ont pas encore atteint toute 
leur grandeur. II faut, pour pouvoir s’en procurer un 
p»us grand nombre, ouvrir les rouleaux de bonne heure, 
c’eft - a - dire vers les commencemens du mois de Juin. 

*?ig. g. Ces petits Infecftes *, qui ne font pas alors plus gros 

qu’un grain de fable, ont la couleur d’un gris verdatre & 

* livide. La t£te *, en demi-boule avec un petit oeil noir 

de chaque cote, eft attachee au corps par une petite piece 
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eiv forme de col * & qui eft le corcelet, au deflous du- * Pi. j. Fig. 
quel foht jointes les deux pastes anterieures *. Le corps J ** 
eft allonge & beaucoup plus long que large {-; fa largeur 1 
neanmoins augmente peu a peu jusques pres du derriere, 
ou diminuant tout d’un coup, ii fe termine en cone *, a * «* 
chaque cote duquel on voit un mamelon arrondi *, qui * t t c 
repond aux comes que d’autres efpeces de Pucerons por¬ 
tent air derriere. Tone le long du dos ii y a des fuites 
de points ronds d’une couleur plus obfeure que le refte, 

& qui produifent une matiere cotonneufe blanche. Les 
antennes * font de la moitie de la longueur du corps, * i e . 

& les pattes * font auftl aflez longues, terminiespar deux *f f, gg, hi. 
petits crochets. 

Les Pucerons plus avances en age, ou peu eloignes 
de leur grandeur complette *, font alors de la grolleur * Fig. 17. 
d’une Puce ordinaire, & ils font dans 1 ’etat de nymphe; 
ils portent de chaque cote de la poitrine les fourreaux * * e e . 
qui renferment les ailes qu’ils vont bien-tot deployer. 

Leur couleur eft alors d’un verd livide grifeatre & tirant 

un peu fur la couleur de chair; tout le corps eft couvert 

de beaucoup de duvet cotonneux blanc Sc d’un gris - de- 

perle. Pour voir leur veritable figure, il faut oter toute 

cette matiere cotonneufe, comme je l’ai fait fur le Puce- 

ron reprefente ici. Toutes leurs parties, qui font les 

m£mes que dans les autres efpeces de Pucerons, font a 

prefent plus diftinftes qu’elles ne l’etoient dans leur jeu- 

neffe. Les antennes font aftuellement moins longues que » 

la moitie du corps, elies ne s’etendent que jusqu’au bout 

de ia poitrine; elies font divifees chacune en fix articles, 

dont le troifieme eft beaucoup plus long que les autres, 

& elies font garnies de beaucoup de polls courts, comme 
le font auffi les longues pattes efElees. Le corps diminue 

L a 
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•Pi5.Fig.17. 
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* Fig. 13. & 
38 . 
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84 

brusquement de volume vers le derriere & forme la un 
cone, tout comme nous Payons vu fur les Pucerbns plus 
jeunes; les deux mamelons arrondis * ne leur manqucnt 
pas non-plus. Tout le long du dos on voit egalement 
les quatre rangs de taciies circulaires noiratrcs, 1111 peu 
enfoncees; le duvet qui couvre le clellus du reaps, eft 
prodnlte & comme three par ces taciies, qui anparem- 
ment font percees de plufieurs ires - petics trous, tju’il fuut 
regr.rder comme les filieies des fils cotonnyux. C’e/l fur- 
tout le derriere ou Pextremite du corps qui eft le plus 
chargee de cette matiere cotonneufe, elle y fotmc com¬ 
me un -gras He con. La trompe, qui eft courtc, le trou- 
ve placee & ccuchee an deilous dc la tete & entre les 
deux pattes anterieiires, & elle p’excede pas la partie * qui 
eft le corcelet de Plnfedte. 

Ce qu’il refte a faire aux Pucerons en nymphe pour 
parvenir a ieur etat de perfection, e’eft de fe defaire de 
leur peau pour la derniere fois; alors leurs ailes fe deve¬ 
loped & ils font des ce moment-la au rang des Puce¬ 
rons ailes. Mais avant d’en venir la, ils ont, comme 
tous les autres Pucerons en general, a changer de pcau 
plus d’une fois, & on ne manque pas de tiouver alors 
dans les rouleaux un grand nombre de leurs depouilles. 

Les Pucerons ailes * ont le corps &> toutes les parties 
d’un noir luifant; les quatre ailes font tranfparentes avec 
dts nervures noires; les fuperieures ont proche du bord 
exterienr une nervure plus grofle que les autres, qui a 
quelque diftance du bout de I’aiie fe dilate en une plaque 
aflez large & d’un brun obfeur *. Le corcelet, auquel 
les deux pattes anterieures ont leur attache, eft beucoup 
plus court que dans les nymphes & ne reprefente que 
comme am efpece de col. La poitrine, a laquelle tieia.- 
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nent les ailes, eft grofte & un peu raboteufe.. Le ventre 
eft d’un ovale allonge, arrondi au bout, jl a perdu les 
deux angles proche des deux mameloris, que nous avons 
vus fur les Pucerons en nymphe, Les pattes font longues 
& plus effilces que dans les nymphes, mais les antennes 
. ne font gueres plus longues qu’auparavant. Ces dernieres 
parties font d’une ftrucfture peu ordinaire; presque dans 
toute leur etendue elles font comme gaudronnees & di- 
vifees en un tres-grand nombre de noeuds ou d’articula- 
tions *, qui les rendent toutes raboteules. *P1.5.Fig. 15, 

Tand is que je deffinai au microfoope un de ces 
Pucerons ailes, ii mit au monde ^bsqu’a dix petits pfeins 
de vie *, & qui dabord fe mirent a marcher de cote *Fig. 2©. ’• 

& d’autre. Ils etoient d’un jaune un peu rouflatre, & 
leur trompe s’etendoit au deflous du corps entre les pat¬ 
tes, presque jusq,u’au bout du derriere. J’ai aufli ouvert 
le ventre des Pucerons en nymphe, & j’y ai trouve bon 
nombre d’embrions *, fur quelques uns desquels on vo- *Flg. 15. &i 5 * 
yoit deja les antennes * & les pattes **, qui etoient gros- * Fig. 16. a. 
fes & comme enflees. Les Pucerons ailes des feuilies rou- ** b 
lees de l’Orme font done vivipares, comme ceux des au- 
tres efpeces, & j’ai lieu de croire qu’ils le font egalement 
cous, & tous du fexe feminin; du meins n’ai-je pu de- 
couvfir de males parrni eux. 

J’ai dit que ces Pucerons font en par tie couverts - 
d’un duvet cotonneux. Ils commnniquent cette matiere 
cotonneufe a la furface interieure du rouleau, qui s’en 
trouve toute farcie; elle fe detache du corps des Pucerons 
par le frottement & refte adherante a la feuiile. On voit 
encore dans ces feuilies un grand amas de goutes rondes 
& plus ou moins groftes d’une matiere gommeufe ou vis- 
queufe & tranlparente, qui roulent fur le papier fins s’y 

L 3 
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coller ni le mouiller, parce qu’elles font comme poudrees 
d’une matiere blanche, en forte qu’en fecouant un pea 
lafeuille de l’arbre, elles tom bent dabord par terre en abon- 
dance. Ce font les excremens des Pucerons, que j’ai 
moi- merne vu fortir par petites goutes de leur derriere. 

j’ a i fait une decouverte tres - curieufe a l’egard des 
jeunes Pucerons, a qui nos Pucerons ailes donnent l’£tre. 
J’ai remarque que ces petits Infecffces naiflent envelopes 
d’une pellicule, qui leur donne dabord la figure d’une 
iimple petite mafle ovale, &c dont bien - tot apres ils fqa- 
vent fe tirer & fe degager, & alors les antennes & les 
pattes fe developent, & les Pucerons tout a coup mar- 
cheat & agiflent. II etoit tres - aife d’appercevoir & de 
diftinguer dans le moment la petite depouille, dont ils 
venoient de fe debaraffer. Je remarquai tn^rae, en pous- 
fant mes obfervations plus loin, quelques uns de ces jeu¬ 
nes Pucerons, au derriere desquels cette peau , raraenee 
en paquet, reitoit encore attachee, faire des mouvemens 
pour s’en delivrer, a quoi ils parvinrent fans meme beau- 
coup de peine , en fe fervant des pieds de derriere pour 
la repoufler. 

U 0 , » 

J’Observai auflij que le ventre du Puceron aile 
ne paroifloit dabord gros & reniie que par le grand nom- 
bre d’embrions qu’il renfermoit, Sc que fi-tot qu’il fe 
fut debarafle de plus d’une douzaine de fes petits, foil 
corps fe trouva diminue tout d’un coup de presque la 
moitie de fon volume. 

Il me rede a parler de ce Puceron unique & remar- 
quable, qu’on trouve conftamment dans chaque feuille 
roulee & qui y eft toujoars feal de fon efpece ; de ce 
Puceron qui eft; la mere de toute la famille renfermee 
dans la feuiile, Vers la fin de Juin ou au commencement 
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de Juillet cette mere Puceronne * eft parvenue a toute la 
grandeur qu’elle doit prendre; elie eft alors longue de 
deux lignes, & fon corps eft gros & dodu. Sa couleur 
eft d’un ardoife noiratre, ce qui fe voit le mieux fur le 
deftbus du corps: car en deft us le corps eft ft poudre 
d’une matiere cotonneufe blanche, qu’il en refulte une 
couleur de gris - de - perle. Elie eft beaucoup plus gran¬ 
de que les Pucerons en nymphe, qui iui doiyent leur 
naiftance. La tete * eft bien petite par rapport a fon 
gros corps, & elie eft garnie de deux courtes antennes*, 
& d’une trompe qui ne s’etend qu’un pen au de-la des 
pattes anterieures. Les pattes * font auftl pen longues. Le 
corps, qui eft divife en anneaux, eft fort mou & garni 
en deflus de quatre rangs de taches circulaires un peu 
concaves, d’ou fortent des touffes bien fournies d’une ma¬ 
tiere cotonneufe blanche. On ne voit gueres de diftin- 
dlion entre le corcelet, la poitrine & le ventre, tout pa¬ 
role d’une feule venue. A caufe de la pefanteur du 
corps cette Puceronne marche lentemenc & paroit raeme 
avoir allez de peine a fe mouvoir. 

J’ouvris fon corps, & j’y trouvai plufieurs petits era- 
brions de couleur verdatre * pas plus gros que des grains 
de fable; il y en avoit d’alitres, moins avances, qui e- 
toient presque ronds & dc couleur blanche *. 

L’annee 17s5y je me mis de bonne heure a exami¬ 
ner les feuilles roulees & les Infetftes qui Its habitoient, 
& je remarquai, que quoique les feuilles de l’Orme ne 
fuflent pas encore au 30 Mai plus grandes que la pre¬ 
miere jointure du doigt, il y en avoit cependant deja 
quelques unes de roulees a Pun de lears bords & jus- 
qu’a la principale nervure de la feuille. J’ouvris le rou¬ 
leau, & j’y trouyai un petit Puceron d’une couleur d’ar- 


*Pf?.Fig.a £o 
& 22, 

* Fig 21. t t 

* a a, 

* i L 


Fig. n, A.B. 
Fig.i2.C.D* 
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doi(e noiratrc, pas plus grand que les Pucerons ordinaircs 
des plus petites efpeces; dans chaque rouleau que j’exa- 
minai alors, il n’y avoit que ce feul & unique Puceron. 
C’etoit la Puceronne, qui dans la fuice deyient d’une 
groileur fx confidetable, &c qui mettra au monde tous les 
Pucerons done le rouleau fera people. 

C’est done uniquement la mere Puceronne, & non- 
pas les petits a 'qui elle donne le jour, qui eft la caufe 
que la moitie de la feuille fe roule & devient inegale, 
raboteufe & ridee; cela eft produit par* les piquures rei- 
terees qu’elle fait a la feuille, en meme-temps qu’elle 
en pompe le fuc avec la petite trompe. La mere pre¬ 
pare done un logement convenable & neceflaire a la 
nombreufe pofterite, avant que celle-ci foit nee: cardans 
le temps dont je parle elle n’avoit encore donne le jour 
a aucun. petit. Mais le rouleau augmente enluite en vo¬ 
lume, a mefure que la feuille croit & le develope davan- 
tage; les petits Pucerons qui y naiflent en meme-temps, 
peuvent aufli contribuer par leurs piquures a l’augmenta- 
tion de la capacite du rouleau: car ie flic nourricier de 
Farbre fe porte volontiers en plus d’abondance aux en- 
droits des feuilles qui ont ete piques ( ou blelfes. Leeu- 
*Le;:n ta.du wenhoek a deja remarque * que les Pucerons font la cau- 
10. JmUafe p ar ] eurs piquures, que les feuilles du Grofelier fe 
p. 8 f. 8 <>. roulent en ( partie & croilfent irregulierement, quoiqu’il ju- 

ge mal que l’accroiflement des tiges & des feuilles en eft 
empeche ; e’eft tout le contraire, l’accroiflemeiit en eft 
augmente a un point,’ que les feuilles deviennent beas- 
coup plus epaiffes & plus grandes. Mais M, de Reau- 
* Tom.3.Mem. mur * a mis dans tout Ion jour la caufe des alterations 
?. p. 2 js&c. q Ue piufjeurs efpeces de Pucerons font aux feuilles par 
leurs piquures, & fur-tout a celles du Grofelier, du 
Pommier & de FOrme. It 
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Il n’eft pas rare de trouver dans les rouleauxbien 
peuples de Pucerons, de pedtes Punaifes en nymphe al- 
longees d’un brun obfcur un peu rouflatre, qui courent 
& fe m£lent avec eux. II y a apparence qu’elles fe nour- 
riflent des Pucerons memes en les fu^ant avec leur trom- 
pe; il fe peut auffi qu’elles ne fu§ent que la feuille, j-s 
n’ai point eu de preuve decidee fur cela. 



14, P UCERON noirdtre fans corner 3 qui vit dans Puceron des 
les vejfiies de VOrme. veflies de 

Aphis (gallarmn Ulmi) nigricans corniculis nullis, gallamm f OnQC* 
Ulmi. 


Aphts Ulmi. Geojfr. Inf. Tom . 1. p. 494. «° 1. PI. to. fig. g. 
Le puceron de l’ortne. 

Reaum. Inf. Tom. 3, p. 2pp. PI. 2j. Fig. 4. f. 7. 


M. de Reaumur, dans le neuvieme Memoire du 
troifieme Volume de fon excellent ouvrage fur les In- 
fedtes, a fait connoitre les veflies qui s’elevent quelque- 
fois fur les feuilles de POrme, & qui font peuplees inte- 
rieurement de Pucerons. 


Ces galles creufes oil veflies, dit-il, (qu’ii me foit 
permi de me fervir de fes propres termes) deviennent 
communement plus grofles que des noix, & on en trouve 
de monflxueufes qui approchent de la grofleur du poingj 
mais quelques annees elles egalent a peine en grofleur 
des noifettes. Quand elles ont a peu pres la grofleur des 
noix communes, il n’y a plus que de legers reftes de la 
feuille, a laquelle elles tiennent j elle a toute ete employee- 
a former une galle, c’eft beaucoup qu’elle y ait pu fuffire. 
L’auteur en a ouvert de naiflantes, les premiers jours de 
Juin, dont les plus longuesavoien^ fix lignes, & avoient 
moins de grofleur. Pans les unes il n’a trouve qu’un 
feul & unique Puceron, un Puceron mere pres de faire 
Tom. Ill M 
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go 

des petits. Dans d’autres il a trouve line mere avec un 
ou plufieurs petits, Les veffies etoient d’autant moins 
peuplees qu’elles etoient moins grofles* mais toutes alors 
n’avoient qffiun feul Puceron mere. 

Les jeunes vefties, continue Fauteur, font abfolument 
clofes de toutes parts j Fen droit par ou le Puceron mere 
y eft entre > pour ainii dire, eft abfolument bouche pour 
1’ordinaire: ainfi des qu’on n’y trouve qu’un feul Puce¬ 
ron mere, c^eft a cette unique mere qu’eft due la nom- 
breufe famille qu’on y voit par la fuite; c’eft pour la met- 
tre au jour & pour Fy elever, qrFelle a occafionne la 
production -de cette ve/lie , & qu’elle s’y eft renfermee. 

II y a toute apparence, die M. de Reaumur, que quancl 
elie fe fenferme ©lie n’eft pas encore en etat de faire des 
petits, elle- a encore elle-m£me a croitrej & pendant 
qu’elle croit, elle fait croitre le logernent qui doit rece- 
Voir les Infedtes qu’elle mettra au jour. 

Volei comment le meme auteur explique la forma¬ 
tion de ces galles ou veffies de l’Orme , & que je rap- 
portcrai encore dans les propres terrnes. 

Imagihons que la mere Puceron, encore tres-jeu- 
ne, pique une feuille d’Orme; Fendroit pique va s’eten- 
dre plus que le refte. Get endroit pique s’clevera au 
deffus de la furface fuperieure de la feuille, & formera 

en m&me - temps une petite cavite du cote ou eft Fln- 
fedfce. Que 1’Infecte avance dans cette cavite, & qu’il 
continue a la piquer vers Fendroit le plus enfonce, cet 
endroit continuera a s’etendre, & s’etendra en s’allongeantj 
il le formera une cavite un peu oblongue, qui continuera 
de s’allonger cant que Flnfecfte continuera de la piquer 
Sc de la fuccer vers fbn* fond, Concevons done qu’a 
rriefiire que cette cavite croit, l’lnfedte va toujours en a- 
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vant & s’eloigne du plan de la furface inferieure de la 
feuille, C’eft la qu’eft l’efpece d’ouverture qui a donne 
entree dans la veffie naiflante: cette ouverture n’eft qu’un 
enfoncement de la feuille;' des que l’lnfede s’eloigne de 
cette ouverture, rien ne contribue ala conferver, les par¬ 
ries repliees qui la forment vont le rapprocher aflez vi- 
te, & la boucher. Cet endroit, qnoique rebouche, eft 
cependant toujours tres - reconnoiflable. Voila done l’ln- 
fede renferme dans une galle ou iVeffie oblongue; la il 
va mettre au jour des petits, qui, des qu’ils feront nes, 
piqueront la galle, cjiacun de leur cote; les piquures etant 
multipliees, la galle etant fuccee continuellement, eft va 
croitre da vantage 5 & piquee & fuccee for presque tous les 
endroits de la forface interieure, elle prendra une figure 
plus arrondie, celle d’une efpece de boule ou de poire; 
il lui reltera une forte de pedicule par lequel elle paroi- 
tra attachee, li les Infedes la piquent moins vers fon ori- 
gine, que, dans le refte de la furface, cette portion moins 
pique*? fe gonflera moins; c’eft prpbablement ainli, con- 
clut notre auteur, que la galle le forme. 

Nous avons un Memoire de M. Geoffioy le Cadet, 
parmi ceux de l’Academie des fciences de Paris de Pan- 
nee 1724 , ou il traite, entre autres chofes, des grandes 
velTies qu’on trouve aux feuilles de POrme. Il dit avoir 
trouve dans ces veffi.es un petit animal tres- gros a pro¬ 
portion des autres, qui avoit une figure a peu pres trian- 
gulaire. Ce petit animal a cte la Puceronne mere fonda- 
trice de toute la famille de Pucerons renfermee dans lq 
veffie. L’auteur a done pris mal ces gros Pucerons non- 
ailes pour les males & l.es Pucerons axles de la veffie pour 
les femelles. Il eft tres-vrai que ces derniers font reel- 
lement des ^femelles, qui accouchent meme de- beaucoup 

M a 
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de petits ; mais le Puceron non-aile eft auffi femeile, & 
la mere des Pucerons ailes. Ce qui femble avoir induit 
l’auteur en erreur, a l’egard de ce Puceron non-aile, 
c’eft qu’ii. n’a trouve dans Ton corps, com me il le dit, 
ni oeufs, ni petits, au lieu que dans les Pucerons ailes il a 
toupurs trouve des petits. Mais les gros Pucerons non- 
ai!es, que M. Gecfuoy a ouverts pour en examiner I’inte* 
rieur, one etc fans doute des Pucerons qui avoient ache- 
ve de mettre au jour tous leurs petits* S’il avoit cher- 
che ces Pucerons dans les veffies au printetns, il leur euc 
trouve le ventre bien rempli d’embrions. Dans le temps 
qu’ii paroit les avoir obferves, qui eft celui ou 'tous les 
autres Pucerons de la famille ont eu leurs ailes deployees, 
je n’ai aufli conftamment trouve dans le corps du gros 
Puceron non-aile’'qu^une fftatissfcfe Ankle & noiratre, & 
pas un feul embrion. Le gros Puceron Ians ailes eft done 
la mere & la grand’-mere de tous les Pucerons de la 
veflie. 

Dans une petite veffie d’Orme, peuplee interieure- 
ment de Pucerons, je fus furpris de trouver un jour une 
larve de Mouche a deux arles mangeufe de Pucerons; ja¬ 
mais elle ne pouvoit etre mieux placee pour fa fubfiftance, 
eLie s’y trouvoit environnee de gibier en abondance. Les 
Mouches de cette elpece fgavent done trouver les Puce¬ 
rons jusques dans les ve flies de l’Ormej ou ceux-ci fern- 
blent eependant bien a l’abri de toutes fortes d’ennemis, 
puisqu’ils occupent une demeure, qui eft clofe de toutes 
parts. Mais je decouvris enfin 1’endroit qui avoit donne 
entree a cette larve} e’etoit une crevafle aflez large qui 
s’etoit faite a la veilie, fans doute par accident. 

V-4.Kg.i5- ^. iES veffies de POrme *, peupfees de Pucerons, que 
«♦ fai trouyees a Leuffta, n’y ont jamais ece plus grande* 
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que des noifcttes. Quand on ies ouvre au commence¬ 
ment du mois dc Juin, on n’y trouve encore que la Pu- 
ccronne mere toutc feule & qui n’a pas encore commen¬ 
ce a faire des petits. C’eft done a elle feule que la veffie 
doit Ion origine.' Elle n’eft alors pas plus grande qu’un. 

Puceron de grandeur moyenne, mais elle a le corps tres- 
renfle ; cependant elle ne paiyient jamais a la taille desPu- 
ceronnes meres des feuilies rouiees du m^rne arbre. 

Ces petites veilies n’ont pas toutes la meme figure', 
les unes font plus allongees, les autres plus arrondies, 
a furface raboteufe & inegale, ou bien toutes lilies. Elies 
font toujours attachees a la feuille comme par, une elpece 
de court pedicule, autour duquel la feuille eft ordinaire- 
ment raboteufe & inegale, ou ayant des elevations d’un 
verd beaucoup plus pale que le refte de la feuille, d’un 
verd femblable a celui de la veflie meme j ces inegalites 
reflemblent a ceiles des feuilies rouiees de l’Orme, & ei~ 
les ont ete produites par les piquures de la Puceronne. 

En ouvrant ces veffies aux premiers jours de Juillet, 
on les trouve toutes remplies de Pucerons en nymphe *, * PI, 4 . Fig. 
& quelquefois deja de Pucerons ailes, qui tons font nes 
dc la Puceronne mere unique, qui leur a prepare la ves- 
fie pour logement. Cette mere, qu’on reconnoit encore, 
a alors le corps tout ride, elle a perdu tout fon embon¬ 
point, s’etant vuidee de tous fes petits. 

Les Pucerons en nymphe * font alors de la grandeur *Fig, 17, 
des Pucerons les plus ordinaires, & ils n’ont rien de par¬ 
ticular dans leur figure. La t&te, le corcelct, la poitrine, 
les fourreaux des ailes avec les pattes & les antennes font , 
d’un gris verdatre, mais le ventre eft d’un brun cendre 
& tout couvert de duvet cotonneux d’un gris r de-perie, 
que le moindre frottement enleve. 

M g 
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En comparant ces Pucerons avec ceux *, qu’on 
trouve dans les feuiiles roulees, j’y ai trouve une diffe¬ 
rence notable par rapport a leur figure. Ceux des ves- 
fies ont le corps plus court & arrondi vers le derriere, 
qui n’a ni mamelons ni cornes; les ancennes & les pattes 
font plii 3 coartes & plus groffes. Je les crois done d’une 
autre eipece que ceux des feuiiles roulees. 

1,5, P UCERON noir-bleudtre cotonneux fins cor¬ 
nes, qui vit dans un paqnet de feuiiles du Tremble. 

Aphis (tvemulse) caruko -nigra tomentofa, corniculis nullis , Po- 
puli tremtila ramulorum. 

Aphis Popnh trrnuhi ramulorum. Linn. Faun. Ed. 2, 

Sj-fl. Ed. 12. p. 75; f. n°. 2%. 

Le Tremble nourrit des Pucerons, qui y vivent en 
fociete fur les longs pedicules des feuiiles qu’ils obligent, 
par leurs piquures reiterees, a fe courber,& a fe baiffer, 
en forte-que les feuiiles m ernes font contraintes a fuivre 
la m6me direction en fe bailTant & en s’approchant les 
unes des autres, de fa$on qu’elies forment alors un paquet 
ou un bouquet *, dans lequel les Pucerons fe trouvent a 
l’abri de la pluie & de Pardeur du foleil. Les pedicules 
des feuiiles, autour desquels les Pucerons fe tiennent or- 
dinairement *, augmentent en meme-temps d’epaiffeur 
en croiflant plus qu’a l’ordinaire, parce que les piquures 
de ces Infecffes determines le fuc nourricier a s’y porter 
en plus d’abondance. C’eft ainfi que ces Pucerons, qui 
if ont point eu pour demeure des galles ni des veffies, fqa- 
vent fe preparer un logement au milieu d’un paquet de 
feuiiles, ou ils fe trouvent tres a leur aife. 

C’est au mois de Juin que ces paquets fe font remar- 
quer, & qui font alors tres-peoples de Pucerons affez 
grands, qui avant la fin du m£me mois fe trouvent pres- 
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que tous garnis d’ailes *. Dans cet etat ils font d’un noir 
bleuatre fur la t&te & fur la poitrine, mais le ventre eft 
d’un. brim obfcur & n’a point de cornes fur le dcrriere, 
ni rien qui en approehe. Ce qti’iJs one de plus remar- 
quable, e’eft qu’ifs font presqu’entierement couvercs, ou 
du moins tres-garnis d’un duvet blanc & cotonnenx qui 
eft place en gros flocons fur le corps *. Les sntennes, 
qui nc font compofces que de fix articles, ne font pas fort 
longues & n’exeedont pas la longueur de la poitrine. La 
trompe attcint avec fa pointc l’extremitc de la poitrine,& 
les ailes font trcs-tranfparentes, avec une tache allongee 
noiratre au bord exterieur des fuperieures, Ils volent a- 
Vec legerete. 

Daks l’etat de nymphe *, ou avant que les ailes fe 
foient developecs, ccs Pucerons out le corps un peu plus 
gros & plus enfle. La tue, les antennes, les fourreaux 
des ailes & les pattes font alors noiratres, mais le corce- 
les & la poitrine d’un gris verdatre avec une legere tein- 
te de roux. Le ventre eft roux ou d’un brun rouflatre, 
garni vers les cotes & en deflus de grofles touffes de 
maticre cotonneufe extremement blanche *, qui s’y trou- 
vent dans une pofition perpendiculaire en forme de pe- 
tites broiles, placces regulierement. En deffous le ven¬ 
tre eft entierement a nud & fans duvet, mais la tete 5c 
le devant de la poitrine en font un peu poudres. 

Pour voir l’arrangement des touffes ou des broiles de 
maticre cotonneufe, ii faut confidercr des Pucerons *, qui 
en ont nouvellement pris, ou dont le corps ne s’en trou- 
ve pas encore entierement couvert. On remarque a- 
lors, qu’elles v font arrangees en fix lignes Jongitudina- 
les, trois de chaque cote, n’ayant encore que l’apparence 
de points blancs. Le premier rang, en comptant du 


* PI. 7. Fig, 
& 3 . 


* fig- 3 . /• 


*Fig- J. 


//• 


Fig. 6 • 
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bord exterieur da corps, concient fix brofies, ie fecond 
fept & Ie troifieme feulement cinq, & ainfi de m&ne de 
l’autre cote. Ayant enleve les brofies avec un pinceau, 
on. voit que les endroits ou elles font placees, fie repre- 
fentent comme des taches rondes. 

* P2.7. Fig. 3. Un Puceron aile de cette efpece *, que j’avois place 

fous un verre concave, mit bas en deux jours de temps 
au de-la de quarante petits vivans d’un gris jaunatre, de 

* Fig. 4. figure allongee & ovale *, ou presque d’egale grofieur des 

deux extremites, & fur lequels la reparation de la t£te & 

* as. da corcelet etoit peu fenfible. Leurs antennes *, divifees 

feulement en quatre articles, & leurs pattes etoient fort 
grofi.es a proportion de la grandeur du corps, & comme 
enflees, ce qui eft ordinaire a tous les Pucerons nouveau- 
ncs. Mais ce qu’ils avoient de plus remarquable, c’etoit 
la longueur exceflive de la trompe j elle etoit grofie & 
plus longue que l’lnfecte entier, de forte qu’etant dans' 
l’inadtion & couchee tout le long du deflous du corps en- 
tre les pattes, elle en excedoit confiderablement l’extremi- 

* t . te avec fa pointe *, de forte que vue a la hate elle avoit 

Papparence. d’une queue attach ee au derriere. 

Peu apres leur transformation, les pucerons ailes de 
cette efpece s’envolent & fe ditperfent, n’aimant plus a- 
lors de vivre en fociete comme 'auparavant. Les Puce¬ 
rons des veffies & des feuilles roulees de FOrme en font 
de meme, & quittent pour toujours leur vie fociable. 

Puceron de id. PUCERON cotonneux fans comes, de la Lonicere* 
la Lonicere. Ajbis f Xyloflhei ) tomentefa, corni cults nullis, Lotticera Xy. 

loflbei. 

Sur les tiges & les feuilles de l’arbufle nomme par les 
botaniftes Lonicera Xyloflheum , on voit fouvent & en par- 
ticuKer au mois de Juiliet, des affemblages d’une matiere 

cotonneufe 
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cotonncufc cxtrcmement blanche, qui y femblent fufpen- 

dus en gros ftocons + . Ce coton blanc n’cft pas une’pro- * P5 *7 Fig- g* 

ducEon de la plantc, mais belle de petits Infedles, qu’on ^ ^ ^ 

emporte en mcrnc- temps que l’on veut enlever la ma- 

tiere cotonneufe des feuilles, auxquelles eile ne femble 

adherante qu’en apparence, & Ton volt ces petits Infe&es 

fe remucr dans le moment & emporter en marchant le 

duvet cotonneux, qui fe trouve attache a leur corps. 

Ce font des Pucerons de grandeur ordina're *, affez * Fig. 
femblables a ceux du Metre, dont M. de Reaumur nous 
a donne l’hiftoire *, & pour le moins aufli garnis de * Tom. n.Mtiu. 
matiere cotonneufe que ceux - la. Tout le deftus de leur pj'f' 

corps en eft couvert, de forte qu’il n’en paroit a decou- “* *’ * 
vert, que la tete, le corcelet, le devant de la poitrine 
& quatre pattes * 5 encore ces parties ne font-elles pas ^Ply.Fig.io. 
tout-a-fait nucs, mais garnies d’une matiere femblable, 
qui cependant n’empeche pas de voir leur figure, parce 
qu’elle n’y eft compofee que de fils tres - courts. Cette 
matiere finguliere *, qui eft d’un blanc eclatant, eft com- * c c. 
pofee d’une infinite de fils tres-defies, qui s’attachent fa- 
cilcment a tout ce qu’ils rcncontrent, fe detachant du 
corps de l’lnfedle & reftant adherants a tous les objets 
aupres desqucls 1c Puccron vient de pafibr. Mais a l’ex- 
tremite du corps s’elevent plufieurs fils tortueux * , beau- * f f. 
coup plus gros & plus longs que les autres, & dont la 
longueur eft fouvent confidcrable. Tous ces fils, les 
gros corarae les fins, font friles. Quoique cette mafic 
cotonneufe femble etre une charge confiderable pour le 
Puceron, die ne 1’empSche pourtant pas de marcher avec 
facilite, puisqu’elle eft en mbme - temps tres-legere. II 
eft affez connu, que cette matiere cotonneufe eft pro¬ 
duke par rinfe&e, & qii’etle fort pen a peu de plufieurs 

Tom. Ill ' ' N 
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ouvertures tres- petites, dont la peau eft criblee dans de 
certains endroits. 

Com me tout le deftous du corps e'ft a nud ou de- 
pourvu de fi-s cotonneax, on volt qae la couleur de la 
peau y eft d’un verd clair; cependant elle ne laiffe pas 
c’y ecre poudree d’une raadere blanche analogue aux fils 
co tonne ux. 

Apu.es avoir ote avec un pinceau mouiile toute la 

*P1.7 FIt.ii. madere cotonneufe, on voit alors que le Puceron * , dont 
la figure eft iemblable a ceile de tant d’autres, eft d’un. 
v-rd .ivide tn defiss , & que les pattes & les antennes 
font grills. On renter que encore, que tout le deflus du 
corps & de la poitrine eft garni de taches circulates un 
peu relevees d’un verd plus fonce que le refte; c’eft de 
ces taches que partent les fils cotonneux. Comrac ce Pu¬ 
ceron eft dans i’etat de nymphe, on voit aux deux cotes 

* c *• de la poitrine les fourreaux * qui renferment les ailes, 

dont il fera pourvu par la fuice. 

Qu and il change de peau pour devenir Inlede ai¬ 
le, le ftocon de matiere cotonneufe refte attache a la 
depouille qu’il quitte ; on en rencontre fouvent de tel- 
les fur les feuilles. Mais le Puceron aile fe trcuve bien- 

* Fig. 12. & tot aufli charge de coton * qu’il l’etoit avant fa transfor- 

I3 ‘ mation; cette raadere fort de nouveau de fon corps & 

le couvre entierement; mais elle eft cependant plus fine 
fur le Puceron aile, & pas mSlee de ces gros tils tortueux 
qu’on voit fur le Puceron en nymphe. 

Les Pucerons ailes de cette efpece, ont la tete, le 
corcelet, la poitrine, les antennes & les pattes noiratres, 
mais le ventre eft d’un verd qui tire fur la couleur d’o- 
live, avec quelques bandes noiratres. Les ailes font tres- 
blanches & tranfparentes, avec des neryures d’un gris. 
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jaunaire, dont colic qui rcgne le long da bord exterieur 
des fuperieurcs alt "fort large. Les antennes font de la 
longueur de la tele & clc la poitrine. v On ne leur volt 
point de comes fur le derrierc. I Is font vivi pares, & on 
leur trouve le ventre, en Pouvranf, tout plein d’embri- 
ons. I!s rejettent des exercinens en forme de petits grains 
ronds & Wanes de confifhncc gommeufe, qui fe durcis- 
fent confidcrablement, & qui ont on gout tres-doux 
& fucre. 

17 . rUCEli ON cotonneux fans corns s, qui vit Jans 
des guiles en p amine ■ de -pin , du Supin, 

"Aphis fgollarum Abietis) toment of a , cornlculis nuUls , gaUarum 
Ahietis * 

Chernies Piai Ahietis . Linn. Faun . Ed , 2* 7*°, ion Syjl, Ed* 
12. p. 7 38* »°* '5* 

Tfylla pnthik Jiavcjccus , ocw/;y j 7 fcn , nqusis. Geojfi . Z/j/J 

Tom. 1, p. 487* n °* /* La ^fylie du fa pm* 

Fufh. Inf Tom. 12. p. 10. PL 2, Tji. 3* 

Les galles des arbres & des piantes font fi variees 
dans leur figure, elles font faites fur tant de modeles 
difrerens, qu’elles excitent toute notre admiration pour la 
vaneio inepuifabje quo l’Auteur de la nature a repandue 
dam les ouvrnges. Ces excroiflances fervent toujours de 
domicile u des In fortes •, mais ce ne font pas toojours des 
Inlertcs d’un memo genre q if el les renferment. 11 y a 
des galles pour les larves fans pattes qui le transformer 
en Mooches a quatre ailcs d’un genre particuiier, nom- 
me Cymps. D’autres fervent a. clever des Mouchca-a-fcie, 
d’alitres des Tipulcs, d’autres des Phalcnes, &c. Enfin ii 
y en a aufli, qui lbnt faites pour des Pucerons, & telles 
font les veffies de l’Ormc, dont nous avons dit uft mot 
ci-deflus. 

Sux- le Sapin on voit pendant tout Pete des galles 

N a 
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trcs-fingulieres & qui meritent d’etre connues a tous e- 
gards, tant pour leur figure, que pouf les InfeCtcs qu’el- 
les renferment, & qui font des Pucerons d’une c/pccc 
toute particuiiere. 

* PI 8 Fig. i> C’est fur les jeunes pouilcs du Sapin* qu’il flint les 

chercher, eiles ** font ordinairement placees a i’origino dc 
g ces pouffes. Elies font d’une figure orrondie un peu ova- 

*Fig. i. 2, 3, j e ] es pi us grandes qu’on truuve dans les mois dc Jain 
g s ' & do Juiilet font ordinairement longues do cinq iignes, 

& leur diamea’C l’eft environ de quatre; les lines font 

* Fig. 3. plus ou moins arrondies *, les autres tirent plus ou moins 

* Fig. 3. fur la figure oblongue *. Ceux qui n’ont qu’unc idee 

fuperficielie de la ftruclure des plantes, prendroient fiici 
. iement ces galles pour des productions naturelles de l’ar- 
bre, pour des fieurs ou des fruits du Sapin, ou quelquc 
chofe de femblable j eiles ont en quclque manicre la res- 
femblance de fraifes ou de framboii.es a demi-mures: car 
eiles font vertes & teintes legerement de rouge. Eiles 
font heriflees de pointes verdaeres, qui ne font autre cho¬ 
fe que les feuilles mernes de 1’arbrc, commc nous ver- 
rons dans la fuite. Enfin ce n’efl qu’apres un certain exa- 
men qu’on s’apperqoit, que des InfeCtcs font caufe de 
leur production, & que ce font par confcqucnt des ex- 
croillances de la clafle des galles. 

1 1 n’y a que quclqucs peu d’auteurs modrrnes, qifi 
ont parle des galles de cctte efpece. M. Frilch Jos a com - 
nues & dit les avoir trouvees fur 1’If; cependant la figure 
qu’il en a donnee eft tres - conformc a cello des galles du 
Sapin, & dans la defeription & 1 ’explication des figures il 
nomme l’arbre Tannenbaum; peut-etre qu’il les a trou¬ 
vees fur Pun & fur l’autfe de ces arbres. II dit auili qu’el- 
les renferment des InfeCtes de la forme des Pucerons. 
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Ei.lks n’ont pas non-plus etc inconnues a M. de 
Ltnne, qui on a fait mention dans plufieurs de ces ou- 
V rages, 6c entre autres dans Ion livre qui porte le title 
de Flora Lappmica. A la page z~jS , §. on parlant clu 
Sapin, ii dit ce qui fuit: Des corps monjinteiix ovules cn>is> 
fent Jhuvcut an bout cks jeitncs branches de I’arbre (du Sa¬ 
pin), qui out la grandeur o J la figure des fra/jes ; Us ren- 
jei me nt une efpece de furine, £r ce nc font point les fears 
vialcs, mats Us font pr adults par des life firs. Les Lu¬ 
pous les mu agent chcmin faifnit comma des buy 's on com * 
me Jes fruits , Cela doit nous parohre un niets bien de- 
goutant, des qu’on fpiit quo ces cxcroiffances font tou- 
tes remplies d’lnlectes; }il fauc £tre Lapon pour ollr s’en 
repalcr. Dans l’ouvrago nomine Fauna S'ttecica , le me- 
me auteur a domic uuc courte deiaiplion de '.os galles 
c'< de lours Inledos, qu’ii nomine Chernies stbielis, c'ell- 
ii-dire Faux•puceron da Sapin, II on parle encore dans 
Em Fay age en Gothwde, png. igo , eerk cn Suedois. June 
fcjni, en y ajoutant encore M. Geoffroy, s’ii y a d’autres 
auteurs, qui en ayent egalement fait mention; ccpen- 
clant M. de Linne en cite deux, mais qui ne me font pas 
connus. 

J ’ a i dit que nos galles font de figure ovale. Elies 
font composes de plulieuis appartemens ou petites cel¬ 
lules + > fermces chacune par une piece arrondie on cir- 
culaire **, au milieu de laquclle on voit s’ clever une poin- 
te verdatre f, qui n’oit autre chofe qu’une veritable 
fcuille de Sapin moins longue qu’a Ford inair e. Pour peu 
qu’on touche a cette fcuille ou pointe & qu’on la pouffe 
en bas, on voit que la piece circulaire, dans laquelle le 
piquant off: implanfo, s’abaifte & qu’clle li’eff: adherante a 
la gaile que par fa bate, de forte qu’alors la cellule s’ou- 

N $ 
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vre *. Quand on Iache la feuille, la piece circulaire re - 
prend fa premiere pofition comrac par relfort, & forme 
la cellule corame une boite 5 la piece fert dc couvcrdc a 
cette petite efpece de boite. Comme je me figuic quo 
cette courte defeription paroitra peut-etre oblcure, je 
vais tacher de la rend re plus claire, en entrant dans un 
detail plus circonftancie. 

Ces galles ont encore de la reflemblancc avee les jcu- 
nes pommes de Pin, on pourroit done les appellor des 
guiles en pomme - de -pin. Elies font garnies exterieurernent 
dc plulieurs tuberofites on elevations irregulieres *, qui 
font rangecs comme des ccailles autour de la galle. Vers 
le haut de chaque tuberolite on voit unc fentc tranfver- 
fale *, fermee par deux elpeces de levres, une fupericu- 
re * & une inferieure **, qui ont un rebord arrondi. La 
levre inferieure, qui eft un peu enfoncee exterieurernent, 
eft garnie au milieu d’une pointe en forme d’cpinc *, qui 
eft grofle a fa bafe & qui eft une veritable feuille de l’ar- 
bre. Ces pointes lie font pas egalcment longues fur tou- 
tes les galles, fur quelques unes dies font presqu’aufH 
longues * que les feuilfes ordinairus. Comme il y a unc 
telle feuille fur chaque levre inferieure des tuberofites, 
toute la galle paroit herifiec de pointes vertes *. 

En pouflant tant foit peu par en bas cette feuille poin- 
tue avec le bout du doigt, on voit que la levre infe¬ 
rieure * eft mobile & qu’elle ne dent a la galle que par 
la bale, elle s’eloigne aiors de la levre foperieure, la tu- 
berofite s’ouvre & repreiente une bouche ouverte, out 
une gueule beante *. On voit par-la, que la tuberolite 
a interieurement une grande cavite *, qu’elle eft une 
efpece de cellule, & que chaque elevation de la galle 
fofme un petit appartement ou cellule creufe, fermee par 
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deux cfpcces do ievrcs, dont I’infcricurc, qui eft mobile, 
peuf s’cioigner do la (uperieurc, or forte quo la cellule 
s’ouvro alors de la memo maniere a peu pres que Ton 
ouvie la bouchc. C’eft dans la cavite des cellules que les 

Puoorons ont lcur dcmeure. 

Pour voir les cellules encore plus diftindement, il 
font couper la galle on deux, Ibk transvor/alement loit *PI.8*Fig.ii. 
longitudinaiemcnt *; on voit alors comment elles font * Fig. s- 
airangccs amour du centic do la galle *, & que du cote *%. n. cc. 
dn C’ivio dies fe retreciilent en pointe, tandis que de 
l’anire bout dies ont une forme ronde. Ce que je 
nomine le centre *, ell la tige mdne qui paflb a'u travers "Fig.j.&n, 
de la galle, comme nods le verrons encore dans la fuite. h ‘ 

Les cellules entourent done le centie de la galle; mais 

elles y font plac.'es dans difterens plans, les tines au des- 

fus des autres *, comme il paroit quand on coupe la gal- *Fig. 5, Sc 6 . 

le verticalement ou du haut en-bas. Le nombre des 

cellules placees dans un meme plan ou dans une mdme 

co'upe, n’eft pas toujours le m<2mc y il y en a quelquefois 

huit, ou fix, ou cinq, mais je n’y en ai point vd 

plus de huit. Au reffce j’ai comptd dans la galle entiere 

plus do quarante cellules, quoique 1c total des cellules 

vario aulli, (don lc volume des galles. 

J’ai die que les guiles' font placees a l’origine des 
jeunes pouffes de l’arbro, a fendroit ou ces pouffes for- 
tent do la branchc ou du rejetton. Elles occupent toute 
l’epaiffeur des poulfes, je veux dire que la pouffe paffe 
au travers du milieu de la galle, ou que la pouffe en efl: 
envdopee de cous cotes, abfolument comme le fruit de 
l’ananas fe trouve plac6 fur fa tige. Au bout fuperieur 
de la galle * on voit la continuation de la pouffe **, qui *• Sg- 

eft plus ou moins longue, felon Page plus ou moins a-- ** B B - 
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vance de la galle: car j’ai obferve, que quoiquc la pous- 
fe foit chargee d’une telle excroiflance, ellc nc Hi lie pas 
de croitre & de s’etendre, & qu’elle eft garnie de feuil- 
les com me a l’ordinaire. II y a pourtant dcs variations a 
obferver fur ce fujet. Sur les jeunes guiles nouvcllemonr 
formees, la continuation de la poufle eft fort court e, ellc 
ne forme qu’un bouquet touffu de feuilles. D’autres gal- 
f PL 8. Fig" 3 - les * n’ont point de poufle au bout, & colics-la parois- 
fent fimplement placees au bout de la tige. Enfin on cn 
*Fig. 12. 1 . trouve, dont la tige * forme au bout de la galie un bou- 
* bb. quet de longues feuilles *, & ces galles reflemblent bicn 

fort a de petits ananas, dont on fqait que la tete ou le 
haut eft orne d’un bouquet ou d’un aflemblagc dc feuilles. 
La galle m£me a aufli de la conformite avec ce fruit exo- 
tique j les cellules ou tuberofites dont elle eft compofee, 

; - ne reflemblent pas mal aux grains du fruit dc 1 ’ananas. La 

galle de la Figure 12, reprefente aflez bien un ananas cn 
miniature. Ces galles pourront done encore are nom¬ 
inees galles en ananas, 

Toutes les galles dc cettc efpece nc font pas d’une 
figure fi reguliere que celles que nous venons de confi-- 
derer, on cn trouve aufli d’irregulieres & de diffbrmes 
de plufieurs fa^ons. II y en a de tortueufes & d’inega- 
les dans leur forme; d’autres ne font que commo dcs dc- 
mi-galles, e’eft comme fi la moitie en cut etc emportee, 
& elles - font comme appliquees fur le cote du rejetton, 
de forte que la galle n’entourc point le rejetton dans 
toute fa drconference. On en voit aufli de parfaitement 
rondes, qui font comme de petites boulcs heri flees de 
pointesj enfin elles nous montrent bien des variations 
dans leur figure. Toutes enfemble font ccpendant de 
fort 1 plies productions vegetates, & qui n’ont point le 
degoutant des monftruofices du regne animal. La 
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L \ cauil &. 1’orlginc des productions veg£ta]es qu’oft 
a nominees guile r, lone cn general allb/ connues aCtuel- 
iernent; files font produites fur presque toutes les parties 
des pi antes par la piquure do certains InfeCtes. Par cette 
piquure les vailllaux intcrieurs de la plante font rom- 
pus, Ik laillenf peu a pen echappcr une par tie du fuc ou 
de la love, & eette iev r e forme infenfibletnent une pro¬ 
duction monfirueuil ou etrangerc, une galle, dont l’inte- 
rieur fc trouve occupe d’lin ou de plufieurs InfeCtes. II 
iam lire lC*s observations & les remarques tie M. de Reau¬ 
mur fur ce fnjec *, pour s’en former une idee complette. * Tom j. Mtm* 
II n’en pas eudement facile d’cxpiiquer la caufe des va~ t2 * 
notes infinies qu’on obferve dans la figure des differences 
efpo.'es de galles; l’aureur quo je. viens de citer, l’a fait 
avec bcaucuap do fin cos par rapport a quclques unes; au 
moms les conjectures lur cet objet font trls - probables & 
femblent c*tre fort naturelles. 

Nos gallcs du Sapin font fans contrcdit d’une figure 
des plus lingulieres; cependant pour peu qu’on les exa¬ 
mine, on eft bien -tot convaincu, qu’elles font produites par 
un grand nombre do feuillcs, qui ont etc alterees- dans 
leur ligure & qui ont cm demefurement. II eft certain, . 
quo la piquure des InfeCtes qui habitant dans Ccs gallcs, . 
a occafionne leur e.viflence, & nous verrons dans la fuite, 
quo e’eft un ieul & unique individu de ees InfeCtes, qui 
par fa piquure donne nai(lance a la galle. Nous avons 
vu, quo cos gal les font toujours placet’s a foriginc des 
jounes pou lies de l’arbre, & quo fouvent ellcs occupeiit 
toute cette jeuqo pou ill, je reux dire, que dans I’endroit 
ou devroit Ctrc une jcune branehe ou poulte, on n’y 
voit qu’une galle * On pent conclure de cptte remar- *j pp 8> p; g . 

que, que ces gallcs drone leur originc des bourgeons oii g g- , 

Tom. Ill, * ’ O. 
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des ycux des branches du Sapin, que l’lnfeAc attaque a- 
vant qu’ils -ayent ea le temps de fe developer. Void 
comnie je con^ois la chofe, & que la figure des galles 
femble le demontrer. 

Le Puceron, qui veut produire une galle pour de- 
meure a. fa nombreufe pofterite, attaque un bourgeon 
du Sapin des le printems & avant qu’il ait encore com- 
, ' mence a fe developer, il pique les jeunes & tendres fcuil- 

les qui y font enfermees, il les perce, il y fait de pro- 
fondes bleflures & il les fuce. Par la m&ne raifon que 
les galles en general font formces, ces fcuilles ainfi pi- 
quees croillent demefurement ou plus qu’a l’ordinaire, 
elles. prennenp une figure diffqrme,. parce que le fuc 
nourricier efttoujours incline de fe porter, ou de couler 
plus copieufement vers l’endroit ou il trouve moins de 
refinance, comme M. de Reaumur s’exprimc en pa riant 
des galles, & c’eft ce que ces feuillcs font recilemcnt. A 
leur origine, ou fans doute la piquure paroit avoir etc 
faite, elles s’elargiflent beaucoup, elles deviennent larges 
& plates, enfin elles aoquierent une forme finguliere Sc 
*& 6 p'pp monftrueule Une partie du haut de chaque feuille pon- 
*Fig. 2. * 4 & r ve pourtant a peu pres fa figure ordinaire *, & c’eft 
& 6 , fff. * ce qui fdt les piquants dont la galle paroit toute heriflee. 

Ce font aufli ces portions non-alcerees- des feuillcs qui 
jppus .apprennent, que la galle eft formee par I’allembla- 
ge des feuilles d’un bourgeon., Ces fcuilles bleflces n’aug- 
mentent pas feulement en volume & cn dimenfions, 
elles font plus, elles s’attachent enfemble a leur bale, Sc 
s’y unilFent intimement, de forte qu’a la fin elles ne font 
enfemble qu’une feuie & ra^rae mafle. C’eft ce qu’on 
Voit, diftindtement, en coupant la galle en deux dans fa 
longueur ou yerticalement tout y eft folide & contb 


* Fig. 5. 
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gu, on n’appcrcjoit plus de reparation entre Ies feuilles; 
la jeuno branche ou pouffe cite-memo*, qui occupe le * rL S- F»g, 
milieu de la galle, eft conf’ondue & no fait qu’un naeme h ' 
corps avec les feuilles. On pent potmant diftinguer la 
pouffe, fur-tout quand on coupe la galle transverfale- 
ment ou horizontalemcnt cn deux*, parce qu’elle con- *Ffg. u. 
leave un peu de la fubftance Jigneufe *. C’eft fans dou- * h 
to par le liic nourricier, qui s’epanche des blefliires faites 
,aux feuilles, qu’elles font reunies enfemble & avec lajeu- 
ne branche qui les porte. Le Sapin dt un arbre, qui a- 
bomie on feve & cn refine, qui coule copieufement des 
jounes branches Sc memo du tronc aux moindres bleflu- 
res ou ouvertures qu’on y fait, 

Cn n’eft ccpendant quo vers la partic inferieure * de * Fig, 6. Hi. 
la galle quo les feuilles le trouvent unlcs enfemble & con- 
fondues on une mCme mafic; a l’autre bout, au bout fu- 
perieur, ellcs reflent toujours feparees *, &c eiles y for- *o. 
ment Tune, avec Pautrc des cavites ou des cellules alTez 
jfpacieufes *, ou font loges les Pucerons, comme nous * ct; 
l’avons deja fait remarquer. La fucion continuelle des Pu¬ 
cerons confervc Ians doute ces cavites, & les empeche de 
le termer Sc de former une mafic folidc avec le reltc de 
la galle. 

J 1 a i remarque, quo vers la fin du mois de Mai les 
jounes branches & les poulfcs du Sapin etoient deja char¬ 
gees de petites gal les cn ananas; les unes * etoient pla- * Fig. 13, & 
eecs au bout des branches, & les autres 4 leur bale ou a 14 ‘ s * 
lour origine. Au pied de ces gallcs, dans Pendroit ou 
dies tenoient a la branche, j’obfervai une made ou an 
aflemblage de matiere cotonneufe ties - blanche *, lembla- * cc > cce * 
ble a cello qu’on vojt aux Pucerons elc la Lonicere & du 
H6tre, & aux Faux - pucerons de PAune, dont on verra 

Os 
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l’hiftoire dans le Memoirc fusvmt. Entrc le colon & la 
galie il y avoit un trcs - grand nombre dc pc tits grains 
ovales * d’un gris poudie de blanc, qui etoient aUadics 
;ou comrae codes a la galie & aux feuilles do la tige les 
plus proches. Le microfcope me fit voir, que ces petits 
grains etoient de vt rirables oeufs. Us etoient, com me je 
viens de dire, d’une figure allongce ou oblooguc, cgaie- 
ment grofle cics deux touts*, & ils le relit mbioicnt tous; 
leurlurface etoit couveite ti’uno eipece dc poudro blanche. 

Parmi ccs oeufs je vis march; r pluficurs petits In- 
ildeSj gueres plus grands que res oculs menu's & d’une 
coidcur grikatie commo cux. A l’akle du microfcope je 
vis qu’iis avoient 1c corps aslongo & diviie en anneuux*, 
qu’ils avoient Ex pattes, deux antejcxnes au devant de la 
tete & deux >euk noirsr, en un mot, cju’ils etoient fem- 
blables, a la grandeur pies, a ceux* que favors tires au¬ 
trefois des cellules des galles mcmes. J’obleivai encore, 
que leur trompe etoit placee au deflous du corps entre 
les deux, pattes intermedia!res, ou du moins que e’etoit 
la qu’elle le terminoitj il me parut, que cette trompe e- 
toit terminee par un filet brun trcs -delie & allez long, 
& que i’Infede donnoit des muuvemens a ce filet. 

Ces petits animaux font fortis cl’oeufs lemblablcs a 
ceux que je viens de decrire: car outre qu’ils etoiutr pla¬ 
ces au milieu du tas de ccs oeuis & cju’ils etoient de la 
m£me grandeur qu’eux, je trouvai encore dans le nicme 
endroit plufieurs. coques vuicles d’oeufs d’oti ils Etoient 
ms. Enfin de plufieurs de ces oeufs je vis cclore les In- 
led es monies. 

Pour decouvrir for.'gjn^ de ces oeufs, & par quel 
Infede ils avoient ef£ pondus pres de la galie naifiante, 
fenlevtds ^ la branche le flocon cotonneux, &je trou* 
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vr>! an milieu du cetto mnticre criouneufe un animal noi- 
»ai*'** * bien p’u.s grand quo to. peers Ini cedes folds des 
ocuis. I' ctoit do figure arronne, ion cores emit diviie 
cn annoaux & garni de rides & d’inegalitcs; on lui vo- 
yoit deux petitos antonnes * an devant de la t£te & fix 
panes au dcilbus du corps. Dans le cocon * de la galle 
reprefentee par les Figures 13 & 14, il y avoit deux de 
ces gros Inkcles entiereinent lembiablcs. Lcur corps c- 
toit tout convert de duvet coronnuix, & ce Font ces In- 
IV civs qui avoiuat produit cetto matiere coconncufe, tout 
commo les Pucerons & ics Faux - pucerons, cites ci-des- 
fus, produifent cello qui leur couvre le corps, Ces In- 
ledes etoient ailez le'mblables aux Puceronnes meres 
qu’on trouve au printems dans les jeunes veffies de i’Or- 
mc, &c dans les feuiiles roulees & gaedrounces du mime 
aibte. Fis donnoient, qunique foiblement, queiques fig- 
ncs de vie , cn remuant un peu les panes & les antennes. 


* Pi. ft. Fig, 17 

& 1 g. 

* Fig 17. i? a. 

* Fig. 13, & 
14 . cc c. 


Cn font ccs gros Infccles qui avoient pondu tout ce 
grand nombre d’oeufs, places aupres de Ja galle, de for¬ 
te qu’ils font les meres des petiis Pucerons qui fortent de 
ces oeufs. Mais ceux quo jo voyois alors, avoient deja 
achevc toute leur ponte, & e’eft pourquoi leur corps e- 
tr.it applati, renipli de rides & a demi dcfeche. Au pied 
(Pune autre galle je trouvai enfuite dans la couche de 
cbton tine Puceronnc mere, dont le corps ctoit plus do- 
du & plus enfle, 6 c qui .ctoit auOi plus animee; elle mar- 
clink memo un peu. Je l’ouvris, & je trouvai dans foil 
corps queiques ocufs efititement femblables en figure & 
cn grandeur a ceux qui etoient entails attpres de ia galle. 

Enfin ime troifiemc Pticeronne mere*, placee aupres * Fig.‘19. ft 
d’une autre galle, etoit encore en meilleur etat, fon corps ae. 
ctoit enfle, arrondi Sc bien conditionnej on pouvoit voir 

P 3 
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qu’ii lui reftoit encore beaucoup d’oeufs a produirc, & 
c’eft aufti ce qu’elle verifia le lendemain, qu’ellc pondic 
dix a douze oeufs te's que les autres, mais dc coulcur 
jaune tirant fur l’orange; cette coulcur change eniuite &c 
devient grifeatre. J’avois place la Puceronnc fur lc dos 
fur un morceau de verre bien net, de forte que je fus 
bien allure, que les oeufs places le lendemain autour 
d’elie & meme fur fon corps, etoient venus d’clle. Je 
vis en meme-temps qu’elle eft tres-peu capable de fe 
relever ou de fe mettre lur pied, auand on l’a ainfi ren- 
verfee fur le dos ; mais elle pent • courber le corps en des~ 
foils a un point, que fon extreniite vient presque a tou¬ 
cher a la tete. Eniuite j’eus le plaifir de la voir pondrc 
un oeuf daps le moment que je l’obfervois au niicrofcope. 


* PI, 8. Fig. 19. 

* d. 

w Fig. 20. 


'* Fig. 19. 
* i i i. 

** a a. 


** u 


Cette derniere Puceronne etoit d’un brun un pen 
rougeatre. Le contour de fon corps eft allonge, mais 11 
n’eft pas regulierement ovale, il fait trois angles, un de 
chaque cote & le troifieme vers l’anus \ Le bout du 
corps * eft toujours courbc en deflous, de forte qu’il ne 
parolt point quand on - regarde l’Infedo fur le dos *j on 
ne voit pas alors non - plus ni les pattes, ni les antennes, 
tout eft cache au deflous du corps. Le derriere fe ter- 
mine en cone, & j’ai vu qu’il eft garni au bout d’une 
petite pointc noire, que flnfede remuoit de temps on 
temps, & qui m’a paru £tre roide. Pour voir les fix pat¬ 
tes, les antennes & la trompe, il faut done renverfer la 
Puceronne fur le dos * Les pattes font courtes, noires & 
divifees en articulations * Les deux petites antennes ** 
etoient appliquees contre le deflous de la t£te, & elles 
font noires comme les pattes. La trompe etoit placee en- 
tre les deux pattes ant&rieures;■ c’eft: une partie noire, al¬ 
longes cylindrique *, appliqupe contre le corps dans 
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route foil trenduc. Mais ce que cette trompe a de plus 

remarquab'e, c’eit un tres-long filet delic cn forme d’un 

chivcu *, attache a fou bout, tk que la Puceroune re- *P1.8 -Fig, 

nine de cote & d’auuv. La couleur de ce hlet eft jau- 

nitre, & e’eft lui quo la Puceronne pique dans la bran- 

che, pour en pomper le fuc. M.-de Reaumur * a deja * Tom \ MCm ‘ 

obferve un tel filet a la trompe dcs Faux 1 -pucerons du I0, 

Figuicr. A Poriginc du filet do notre Puceronne on voit 

fur le corps de la trompe quclques pedts points noirs & 

lie fans. Cette ftructurc de la trompe donne a ces In- 

fedtes de la rellemblance avec les Faux-pucerons. Le 

corps, qui eft divife en anneaux, eft tout eouvert par 

dcfliis de la mariere cotonneute, qui y eft adherante. A- 

pres avoir ote ce duvet cotonneux, on voit que le corps 

a dcs taches ovales plus foncees que le refte & pla- * P1 -8-Fig-2o. 

cues reguliorement fur les anneaux, ayant de petites tube- p 

rofitcs ou inegalites. C’eft de ces plaques ovales que for- 

tent les filets cotonneux; il doit y avoir la des ouvertu- 

res, des dpeces de filieres, mais trop petites pour 6tre 

apperques. Le refte de la peau & tout le deflous du corps 

font feulement comme pou circs de grains ou d’atomes blancs. 


Touts s les' galles que j’obfervois a la fin de Mai 8 c 
an commencement de Juin etoient conftamment accom- 
pagnees d’une telle Puceronne mere, garnie de beaucoop 
do,.duvet cotonneux, & aupres d’elle il y avoit toujours 
un grand tas d’oeufs & de coques vuides d’ou les petits 
etoient deja fords. Mais apres le 8 Jilin on n’y voit or- 
dinairement que des coques vuides & les petits Pucerons 
qui en font cclos; la mere de toute cettf famille eft alors 
mortc & defechee. 


A mesure qu’ils naiflent ils fe xendent fur la fuper- 
ficie de la galle, ou ils trouvent une nourriture convena- 
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ble: car la gallc eft route formee 5 c toute prfitc pour rc- 
cevoir fes botes. Enfuite ils entrent luccefllvemcnt dans 
les cellules de la galle. Qu’on obferve les galles dans les 
premiers jours de Join, & on leur trouvera la furfaco 
toute par fern ee de ces petits Infe&es., Ils font femblabies 
PI. g. Fig. 9. ^ ceux * done nous avons deja vu la figure auparavant, 
ils portent to us au derriere une touffe de coton Wane. 
Sur la galle me me il y a alors aufli un grand noinbre 
de fils cotonneux, qui la rendent blanchcatrc, Sc qui ont 
ete detaches du corps dcs Pucerons par le frottement, 
Qu’on ouvre enfuite les cellules, les compartimens de la 
galle, & on les yerra tout remplis par ces petits In fades. 
Voila done la galle peuplcc d’un nombre confiderable 
d’habitans, qui la lucent continuellement, & qui croiflunt 
en mfeme-temps que- leur domicile augmente en .volu¬ 
me.* Toutes ces obfervations nous menent naturellement 
aux conclufions fuivantes. 

i°. Que ces galles font produces ou occafionnees- 
par des Pucerons. 

2 0 . Que les jeunes Pucerons qu’on y trouve, doi- 
vent tous leur naiflance a une grande Puceronne nfere, 
qui les a mis bas au pied de la galle fous la forme d’oenfs, 
d’oii ils ne tardent guercs a eclore. 

3 0 . Que la galle eft toute formee avant la naiflance 
des petits Pucerons, & par confequent que e’eft a la pi- 
quure de la Puceronne mere feule qu’elle doit fon ori- 
gine & fon exiftence, & non aux piquures des petits, 
Ceux-ci trouvent la galle, a leur naiflance, toute faite 
& pr6te a les recevoir dans fon fein. Avant de leur 
donner l’etre, la mere leur prepare done un logement 
commode & neceflaire pour leur foucien. 


4 °. 
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4°. Lnmn, qnc la mere, apres avoir acheve toute 
fa ponec, meurt 8c fe defcche: car, comme je l’ai deja 
bit, apt cs !c 8 out fas do Juin ou environ, on ne trouv© 
aupres do la gallc quo foil cadavre defeche & defigure. 

It refle encore bien ^des obfervations a faire fur ces 
petits animaux, & une des principals chofes feroit de 
f^avoir, d’ou 3 a grande Puceronne mere tiie fon origi- 
ne. Jc; n’ai pas manque de tacher de m’en eclaircir, 
8 c a ceue ftn je me fuis mis, Fannee fiiivante, qui fut 
cede de 1749, a examiner Jes jeunes branches du Sapin 
de bonne beure , le 2,4 Avril, qui etoit un temps oil au- 
cunc galle ne paroifToic encore fur les . branches. 

J e fis dabord mes recherches fur les petites branches, 
qni avoient des galles defechees de Fannee precedente. 
Aux environs ou proche des bourgeons de ces branches, 
je decouvris un grand nombre de tres- petits animaux 
d’un noir mat & poudres de blanc. Ils fe tenoient dans 
un profond repos, principalement. a la bale des bour¬ 
geons. Le microfcope me fit voir qu’ils etoient vivans, 
& qu’ils 6toient tres-femblables en figure aux Puceron- 
ncs meres que nous venous de decrirc, excepte que leur 
corps etoit moins renfie & qu’ils etoient infiniment plus 
petits* Beaucoup de mauere cotonneufe, compofee de 
petits fils, fe voyoit fur leur corps. II y a beaucoup d’ap- 
parencc, que ces petits animaux etoient reellement les Pu- 
ceronnes meres dans leur etat de jeunefle. 

Mats pour en &tre pleinement convaincu, je mis les 
branches fur iesquelles ils etoient places, dans un flacon 
que j’avois foin de tenir toujours plein d’eau. Je les ob- 
fervois de temps en temps, 8c je remarquai qu’ils crois- 
folent de jour en jour &c que la made re cotonneufe aug- 
mentojt de plus en plus fur leur corps. Enfin le 19 du 

lorn . Ill P 



*P!.g.Fig. 18, 
19 & 20. 

*Fig.i4<& ij.. 


*Fig.i3.&X4.. 
c c c. 

*Fig. 14. 0 o„ 
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mois de Mai quclqucs uns de ccs InfcCtes etoient parve¬ 
nus a la grandeur & a la figure de la Puceronne mere *, 
que j’ai dccrite auparavant, & ils avoient meme deja 
pondu plufieurs oeufs tout prochc de la bafe dcs bour¬ 
geons 3 & qui etoient tels * que nous les avons vus plus 
l)aut* II eft done certain & denaontre, que les pedes In- 
feCles poudres de blanc, qu’on trouve en Avril fur les 
branches du Sapin , font veritablcment les Puceronnes 
meres, qui dans la fuite font naitre les galles, & qui pon- 
dent des oeufs, d’ou fortent les petits Pucerons qui vont 
habiter dans les galles.. 

Je nc manquai pas d’examincr dabord les bran¬ 
ches de plufieurs Sapins, & j’y trouvai de memo les 
Puceronnes m6res parve^ues;,£... teur...jufte grandeur, tres- 
couvertes de matiere cotonneufe * & dej& accompagnees 
de- quantite d’oeufs * qu’elles. avoient pondus; mais aucun 
jeune Puceron ne paroifloit encore. Cependant les galles 
avoient deja commence a fe former dans tous les endroits 
ou il y avoit une Puceronne mere. C’eft done elle qui 
par fes piquures occafionne la production de la galle. 
Mais il eft impoflible de fejavoir la raifon, pourquoi la 
piquure de ces Pucerons produit une galle, tandis que 
d’autres efpeces de Pucerons, qu’on trouve dans le mC- 
me-temps fur les branches du Sapin, ne produifent point 
de galles, quoiqu’elles piquent & lucent les branches ega- 
lemeht.; - J’buvris alors une de ces petites galles naillantes, 
& je la trouvai Folide interieurement, fans appaf@«ce de 
cellules. Les cellules fe ferment done daas la fuite* & £ 
mefure que la galle augmente en volume, & je crois que , 
1 © jeunes Pucerons contribuenf beaucoup & peut-dtre 
uniquement a la formation #eS cellules y ou au moins a 

1 s’introdui&af peujipeu* entre les. 
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feuillos dont la gallc eft compofee, & en fugant & con- 
fumant continuellement la matiere qu’ils y trouvent. 

Four, continuer les rccherchcs fur Porigine des gran- 
des Puceronnes meres, fai fait les obfervations fuivante^ 

Vers la fin de Septembre je vifitai les jeuncs branches duSa- 
pin, ofi ctoient placees de vicillcs galles abandonnees. Autour 
de la bafe ou de Porigine des bourgeons de ces branches 
je remarquai un grand nombre de petites plaques blan- 
choatres & cotonneuies; en ayant detache quelques unes, 
le microlcopc & mfitne la loupe me fit voir, que e’etoit 
autant de .petits animaux, femblables a ceux que J’areis 
trouves au mois d’Avril fur des brmchespareilies. Un 
cxameii plus' ‘"■tixMt ; 'tfitepprfe ,• que ces petits animaux e- 
toient vcritablement de jcunes Puceronnes meres, fem¬ 
blables, a la grandeur pres, a celles qui au printerns don- 
nont naifiance aux Pucerons, qui habitent les galles de 
ccs arbres. ’ Elies font dans ce temps - la extrdmement pe¬ 
tites, dies ne font pas plus grandes que des points; leur 
couleur eft d’un noir verdatre, mais une grande quantite 
do matiere cotonneufe blanche, dont tout le corps eft 
couvcrt *, les rendent grifes ou cendrees. Ce duvet co- * Pi. 8. Fig- 24 * 
tonneux eft compofe de fils frifes & aflez gros, vu la 
petiteffe extreme de l’animal, & lc microfcope fait voir 
qu’ils ne finiflent pas cn pointe fine, mais que leur extre- 
niite eft comme coupcc ou tronquee. 

Pour voir la veritable figure de ces petites Puceron¬ 
nes, il faut leur enlever avec un pinceau toute la matiere 
cotonneufe;, alors elles f© reprefentent d’un/.noir verda¬ 
tre Le corps eft ovale & ©blong, # ©ft moins gros au * Fig. ai. 
derriere * que vers la t6te; en le comparant a celui des * p. 
Puceronnes de grandeur complette % on voit qu’il n’a * **& *S>- & 
pas encore cette endure, qui dans un. age plus ayance le •* 

P 2 
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rend presque de figure fpherique; le corps augmcnte plus 
en grofleur qu’cn longueur, a mefure qu’il croit. 11 eft 
n.s.l'jg.si. en anneaux*, qui en defliis ont des rangs de caches 

circulaires noires aflez grandcs & cntierement fcmblables 
a celles que nous avons vues fur le corps des grandcs 

* Fig. ao. Puceronn.es meres * Ces tackes peuvent encore fcrvir 

de preuve, que ces pecks animaux font reellement des 
Puceronnes meres ;naiflantes. La tete a beauconp de vo¬ 
lume par rapport a la grandeur du corps, & fa fepara- 
tion du corps eft peu diftinde, elle fcmble faire avec lui 
upe m£me make, elle n’a point de col vifible. Sur le 
deifus de cette tete on voit quatre grandcs plaques noi¬ 
res, & de chaque cote un petit oeil noir. Les deux an- 
ci. leones * font affez longue? ? diy^ees en articulations & 
garnles de quelques petits polls. Les fix pattes, qui ont 
aufli aflfez de volume, font attackees au defl’ous des an- 
neanx. anterieurs du corps. 

V e routes les parties de ces petits animaux, la trom- 

* Fig. 22 >tfb. pe * eft la plus remarquable. Bile eft affez grofle & 

beaucc up plus que les pattes, de figure cylindriqui , mais 
conique au bout & divbee en deux parties par one arti¬ 
culation, elle a Ion attache au actions du corps cnv.ion 
entie les deux pattes anterieures, & el;e eft time a tine 
grolle parcie eleveu & ovale, placee en deflbus de la tete, 
& dont elie ne fait que com me le prolongcmcnt. idle 
eft placee perpendiculairement au corps & au plan de 

* u pofidon *, quand le Puceron s’en fert pour facer* mats 

dans Pinaction elle eft couchee tout du long du ventre 
entre les pattes, & elle s’etend alors jusques au de-la de 
Fattache des pattes pofterieures. On lui voit quelques 
petits poils courts. qu’elle i de plus fmgulier, 

*/♦ filet *, qui fort de fon bout anterieur. 



& qui quelqucfois eft deux fois plus long que tout 1’In- 
iecle; fen al memo vu quclques mis, qui avoient ce fi¬ 
let quatre Ibis plus long que tout le corps, cc qui eft ex¬ 
ec fl if. II eft do conicur brune on noire & extrfimement 
delie, un cheveu ordinaire*eft bien gros en comparaifonj 
on peut s’en former une idee en confrontant ce filet, re- 
prefente dans la Figure 22 en/, avec la Figure 23, qui 
eft celle d’un petit brin de cheveu ordinaire, groili par la, 
mfime lentille que le filet. Le bout * de ce filet eft un 
pen plus gros que le refte, il s’dlargit vers Pextrcmite 
dans un efpace de peu d’etendue. Get znftrument.fi de¬ 
lie eft la pompe par laquelle le < Puceron dre- le fuc de la 
branch®, qui fui few de nodrrtture; II dent Pextremite du 
filet piquee dans Pecorce dc la branche ou du bourgeon, 
& fai obferve qifil y eft ft forcemcnt infere, que fai eu 
de la peine-a Pen arracher fans blefter l’infede. 

Ci; filet a encore une propriete tres - remarquable 
& en m&me-temps tres ~ neceflaire pour l’ufege auquel il 
eft deftine, e’eft qu’il rentre entierement dans le corps 
de la trompe & apparemment dans une partie de la t£te, 
quand Plnfede n’en. vent point faire ufege. Je Pai vu 
rentrer Sc dilparoitre tout-a- fait de cette maniere mais 
cela fe fait fort lentement, il diminue infenfiblement de 
longueur, il deviant de plus en plus court, jusqu’a-ce 
qu’enfin on n’en voit plus rien. Son peu de volume en 
groflcur m’a empeche de voir comment s’execute le ra- 
courcitl ement, fi e’eft par une fimple contradion, ou s’il 
fc glide entierement dans la trompe fens fe contrader, 
Ou bien fi Pun & l’autre arrive en m6rae-temps. J’ai 
pourtant era avoir une preuve, que la diminution du fi¬ 
let ne fe fait pas uniquement par contradion; car alors 
il adroit dft augmenter en grofleur, a mefure qu’il dir 

P 3 
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snimue de longueur, & c’eft ce que je n’ai pu remarquer; 
quand ii n’eut plus que la moitie de la longueur de PIn¬ 
fede, il ne me pa rut pas plus gros qu’auparavant. II 
fpmble done que Je filet rentre reellemenc dans la trom- 
pe, au moins en partie, &’ qu’en mCme-temps il fe 
comrade, fans quoi il ne trouveroit point de place dans 
tout le corps de PInfede, puisqu’il eft fouvent trois on 
quaere fois plus long que lui. Au refte il fuffit de f§a- 
voir, que 1c Puceron pent faire difparoitre le filet, qu’il 
peut Pallonger, qu’il peut le racourcir felon fon gre &c fe¬ 
lon le befoin, fans quoi il auroit de la difficulte a s’en 
fervir. Il peut done arriver qu’un obfervateur verra ces 
petits Infedes fans appercevoir le filet de la trompe, 
comme cqla m’eft arrive de rn&mej je n’ai vu le filet, 
qu’apres avoir examiwfr plufieurs de ces 

petits animaux les uns apres les autres. J’ai. encore re- 
marque , qu’a mefiire que PInfede racourciflbit le filet, 
il fortoit de l’extremite une liqueur tranfparente & vis- 
queufe, qui laifta une trace fur le verre objedif du mi- 
crofeope ou l’animal etoit place. 

J’ai encore eu occafion d’obferver, que ce long fi¬ 
let de la trompe n’eft pas iimple ■, j’en ai vu un, qui 
dans une certaine portion de fon ctendue s’etoit fepare 
en deux pieces longitudinalement; je parvins memo a 
augmenter la feparation dans une plus grande portion 
<te f|t longueur. Le filet eft done double ou compote 
de plus d’une piece, de forte qu’on a lieu d’etre etp»n6 
de l’extreme finefle de ces pieces. t , 

Ces petits animaux font d’une complexion tardive Sc 
peu vive j ils marchent, mais ils marchent Jbentement; leur 
peau eft tres - molle , pour peii qu’on les tou- 

hmA -Ha^roiseiaaent, on les ecrafe. J’ayois place fur 
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tm table quelques branches do Sapm peupJees de ces In- 
ledle.s; j’ai vu qu’a mefurc qu’elles fe defechoient, les pe- 
tits l’ucerons quittoient I’endroit ou iis avoient etc depuis 
fi longtoms dans tm parf'ak repos , qu’ils alloient fe pro- 
mcner fur la branche & fur les feuilles dans Tintentioii 
fans doute de chercher de la nourriture, que la branche 
dciechee ne pouvoit plus lcur fournir. 

Toutrs ces nouvelles obfervations eclairciflent mer- 
vciileufcmcnt la progreflion „dc la generation de ces Pu- 
cerons remarquables* Elies demontrent, que les Puce- 
ronnes meres de cette efpecc, qui an princm?s doivent 
produire les galles fur le Sapjn Sc .leS'petijpTeir He petits, 
naiflent' avant 'Pnltyisc ou en auto nine ; qu’elles le tiennent 
alors dans un profond repos fur les jeunes pouffes de l’ar- 
bro proche dcs bourgeons, & qu’elles reflcnt dans cette 
pofition pendant tout 1’hiver, Ians prendre pendant ce 
temps - la que tres-peu d’accroiflement: car au mois d’A- 
vril de l’anneo fuivante j’ai vu qu’elles n’etoient gueres' 
plus grandes, qu’ellcs ne l’avoient cte en automne. C’eft 
done principalcment au printems qu’elles augmentent en 
grandeur, <Sc cet accroiflement fe fait alors bien prompte- 
munt. Mes obfervations ultericures apprendront, que ces 
Pitceronnes, fondatrices dcs colonies des galles, doivent 
lcur naiflancc aux Pucerons ailes, les mfimes qui aupara- 
vant avoient vecu fans ailes dans les galles, & qui en pren- 
nent clans P&rriere faifon. Admirons en attendant, com- 
mu ces Infe&cs, qui font d’une pedtefle extreme, & qui 
ne font converts que dhine peau molle & tendrepeuvent 
refifter a la rigueur du froid & refter en vie pendant tout 
l’hiver, qui dans'ces cltmats eft 4 ordinairement tres-rude, 
6c cela en reliant cntiercnicnt a decouvert fur les bran¬ 
ches, 6c par consequent expofes a toute la force de la 
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' gfilee. II eft vrai qu’ils font converts d’un pea dc ma- 
tiere cotonneufe - } mais cette legere couche de duvet ne 
femble pas pouvoir les garantir beaucoup, & le froid doit 
aifement la penetrer. 

Il eft temps prefentement de donner la defcription 
des Pucerons qui habitent dans les cellules de la galle. 

Nous avons dit qu’a leur nail] an ce, ou a lour for tie 
de l’oeuf, ils font fort petits. Environ au milieu du mois 
de Juillet ils avoient atteint leur dernier degre d’accrois- 
fement, ils etoient alors de la grandeur mitoyenne des 
Pucerons ordinaircs, tcls par cxemple que ceux du Gro- 
7- felier, & e’eft dans cet etat * que je vais les depcindre ici. 
Ils lont alors d’un gris rougeatre ou tirant fur la couleur 
de chair, & leur corps eft toujours poudre d’une matie- 
re farineufe d’un gris-de-perle ou blancheatre. En ge¬ 
neral ils ont la figure de tant d’autres Pucerons connus. 
Leur corps eft gros & enfle, 'divife en tete, en corcelet, 
en poitrine & en ventre. Ils ont fix pattes, deux anten- 
nes, deux yeux 5 c une trompe couchee lc long du des- 
fous du corcelet La tfite * eft moins large que le corce¬ 
let, dans lequel elle eft comme enfonece en partie. Les 
antennes * font courtes & grofles , pas plus longues que 
la tfite, & elles font divifees en quelques articulations. Lc 
corcelet * & la poitrine ** font enfcmblc a peu pres de la 
longueur du ventre; les deux pattes anterieurcs font atta- 
chees en delfous du corcelet, & celles de la feconde pai- 
re, qui font beaucoup eloignees des prccedentes, font u- 
nies a la poitrine 5 mais les deux pastes pofterieures ont 
leur attache a un anneau, qui femble faire le premier 
des anneaux du ventre*^- On voit cela diftinElement dans 
le Puceron renverfe, reprefentc par la Figure 8. * Ces 
pattes * n’bht rien de particulier, elles font faites comme 

celles 
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cellos tie tunt d’autres Pucerons & compofees de trois 
parlies prindpaLes, qui font la cuiflc, la jambo & le pied. 

Vers les cotes do la poitrinc on voit les qnatre fourreaux 

dcs ailcs futures *: car ces Pucerons prennent tous par la 7 * 

iiiiie dcs ailcs, Cos fourreaux font d’une couleur plus ■* ^ s s ‘ 

obfeure quo lc refte du corps, ils font noiratres. Le 

ventre *, qui eft divife cn anneaux, fe termine en cone, * «. 

& chaquc anneau eft garni d’tm rang de taches noiratres 
en forme de plaques rondes, femblables a cedes que nous 
avons vues fur les Puceronnes meres non -ail ces, qui 
pailent Pliiver for les branches; de ces plaques fortent les 


fils cotonneux & la matiere farineufe, dqnt leur corps eft 

enduit. La trompe * eft placee en deffous de la tete & * Fl S- 8- f * 

s’avance entre les pattes antericures, ou elle fe montre 

en forme de poinie conique, dirigee perpendiculairement 

vers le plan do pofition; die eft ter mi nee par une par- 

tie tres - dcllcc en forme de filet plus ou moins long, 

que le Puceron pique dans la fubftance de la galle, pour 

cn tirer la nourriture; enfin elle eft faite > comme dans les 

Puceronnes meres, mais fon filet n’eft jamais ft long que 

cclui de ccs dernieres, il n’a tout au plus que la longueur 

do la trompe memo. 


Ces Pucerons font d’un temperament lourd & pe- 
lant, ils marchent & fe remuent lentement; ils n’ont pas 
non - plus b el bin de marcher beaucoup , etant coujours 
enfermes dans une galle. Places fur le dos, ils ont de la 
peine a fe reiever. Dans leur jeunefie * ils ont plus de * 9- 

matiere cotonneufe fur le corps que par la fuite, elle leur 
pend alors au derriere comme par flocons. Les excre- 
mens qu’ils rejettent font en forme de filets d’une matiere 
gommeufe > quelquefois ce font des grains, qui fouvent 
leur reftent attaches au derriere *, tout comme on i’ob- * F, 2-7- e * 
Tom. Ill Q 
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ferve fur les Faux - pucerons do Buis, dont M. de Reaumur 
a donne fhiftoire. Les cellules de la gall§ font en partie 
remplies de ces excremens. 

Tot/s les Pucerons qui habkent dans la galle, one 
cjes fourreaux ou des rudimens d’ailes; aufli prenncm- 
ils tons des ailes les uns apres les autres* Ordinairement 
c’eft au milieu ou vers la fin du mois de Juillet qu’ils 
fubiifent cette metamorphofe; mais ce xfcft point dans la 
-galle merae que cela fe pa He. Vers ce temps-la les cel¬ 
lules de la galle s T ouvroni dfollcs-mfomes, & cela paroit 
s’execufer par le defechement de la galle & particuliere- 
ment de la ievre inferieure de chaque cellule, qui laifle 
alors la bouche de la cellule ouverte ou com me beantc, 
Les Pucerons, qui fortent tous par cette ouverture, vont 
fo rendre fur les feuilles de la branche; ils -fe fixent avec 
les pieds contre ces feuilles, la peau de la tfite & du cor- 
celet fe brife & le Puceron fe tire de fa peau, laiflant fa 
-depouille attachee a la feui'Ie; enfuite les quatre ailes fe 
devel >pent & .s’ecendent peu a pen. C arc transforma¬ 
tion efi entierement femblable a celle qut an lye a routes 
les efpeces de Pucerons- qui do!vent avoir des ailes. JPai 
eu oceafion de voir plufieurs fois comment cette opera¬ 
tion s’acheve, les Pucerons fe font transformts Ions mcs 
yeux; dabord les ailes paroiflent corarae de petites pelot-, 
tes d 7 un jaune clair, qui peu a peu dcviennent des ailes 
bleu 6tendues, blanches & tres - minces. 

Pour voir fl les cellules s’buyrcnt par le- dtsfcche- 
ment de la galle, j’en dctachai une de fa branche, qui 
fe trouvoic encore toute fermee, & je la mis fur ma ta¬ 
ble. C’etoit le ag Juillet au matin. L’apr£s - midi du 
m£me jour je vis qne la galle setoit confiderablement 
sjceH© perdu une partie de fk couleur yerte 
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& fraiche, cllc etoit devenue brune; en m£me- temps 
toutcs ics cellules s’etoient ouvertes & reprefentoient com¬ 
ma autant de bouclies beantes. Les Pucerons s’y firent 
voir a decouvert, amoncelcs les uns aupres des autres ; 
plulieurs m£me etoient fords de leur demeure, & etoient 
occupes fur la table a fe defaire de leur peau, pour pa¬ 
rol ere avec des ailcs. 

J’ai etc jusqu’ici dans le doutc, li les Infedles des 
gallcs du Sapin font du genre des Pucerons, ou bien. des 
Faux-pucerons; mais la figure & les attributs de ceux 
qui avoient pris des ailes, m’ont pleinement convaincu, 
que ce font de veritables Pucerons, quolqw’ils ne foient 
point vivipares, < comme les Pucerons ordinaires, mais 
toujours ovipares. Us ont peu de vivacite, ils marchent Ien- 
tement & ne peuvent pas lautor, comme le font les Faux- 
pucerons & qui eft un de leurs principaux caradleres ge- 
neriques. Leur derriere n’eft pas non - plus fait comme 
cclui des Faux-pucerons, mais il eft tel que dans les Pu- 
ccrons ordinaires, quoique fans comes. 

Quand ces Pucerons ont pris des ailes *, ils ont le *Pi.g.;Fig,3y; 
corps moins gros ou plus grdp que dans Petat non - aile, 
ou dans Petat de nymphej leur peau eft moins tendue, 
elle a des plis, des rides & d’autres inegalites, & tout le 
corps eft garni de beaucoup de fils cotonneux. Leur cou- 
lcur eft plus foncee qu’auparavant, e’eft un brun rou- 
geatre tirant encore fur la couleur de chair, mais plus 
oblcurc. Ils ont quatre ailes blanches & tranfparentes, 
dont les deux fuperieures * font beaucoup plus longues * a. 
que le corps, mais les inferieures font plus courtes; leur 
port eft tel, qu’elles pendent des deux cotes du corps, 
au deflus duauei elles font en partie appliquees enfemble 
par leur bord interieur, de faqon qu’elles forment un tok 
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aiga au deflus du corps ; elles ont done la m^me figure 
& le m£me port qne les ai’es de tons les Pucerons, Sc 
elles n’ont quo quelques pen de nervurcs, qui y font tra- 
cees comme en lignes d’un gris jaunatre. Les antennes, 
qui ne font qu’un pen plus longues que la tete, font par- 
tout de grofieur egale & divifees en articulations. Tout 
le corps & les partes font fakes abfolument comme dans les 
autre,s Pucercns ailes; je ne m’arrdterai done pas a les de- 
crire plus en detail. 

Quand ils veulent s’cnvolcr, ils redreffent dabord les 
Mies, en les ccr s rtant les unes des autres; apres les avoir 
tenus ainfi a fez longtems, ils les agitent avee vkef'e Sc 
prennent l’cflbr. Soiivent jc les at vus agiter les ailes fans 
lacher prile des pieds, Sc par consequent Ijms i hanger de 
place, & enfuite le movryement des Mies a cede tout d’un 
coup, de forte qu’alors ils ne s’envoloient pas, & ils ont 
repefo cela fort fouvent. Ils font done lents a s’envoler 
comme a marcher* 


C ’est for les feuilles de la branche que les Pucerons 
ailes fo promenent, on les y voit dans ce temps - la en 
tr^s - grand nombre. Plufieurs reflent fur les feuilles dans 
une parfaite tranquilite; on cn voit d’autres marcher Sc 
enfuite s’envoler. S’il y a un temps ou ces petits JnlcSlcs 
doivent sjaccoupier, ii parole que ce devroit itre alors; j’ai 
cherche a voir cet accouplement luppofe, mais en vain, 
ils ne m’ont rien montre qui en approcha. Ce que j’ai 
cru voir, e’eft qu’il y en a parmi eux de deux grandeurs, 
les uns ayant le corps plus petit & moins renfle que les 
autresj pent - £tre que les petits font des males & les plus 
gros des femelies. J’ai examine leur derriere au microfoo- 
pe, pour voir s’il y ftwroit quelque difference de confor- 

je ft# rieft yu de fatisfei* 
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£mt li dofllis. Jc Ics ai rapproches enfembfe, c’eft- a-dire 
un petit & un grand, mais ils m’ont paru ne pas fe fou- 
cicr Pun do l’au(rc. J’ai cependant remar que/ que Ies 
plus peeks ibnt tant foie pen plus viis que les autres, & 
qu’ils quiitcnt plus ailement ics feuilles en s’envolant. 

Mais ce qu’il y a de plus certain & ce qu’on Voit 
kms equivoque, e’eft qu’un grand nombre de ces Puce- 
rons ailes le placent fur Ics feuilles de la branche & y res¬ 
tent dans unc parfaite tranquilitc, pour y pondre des 
oeutk C’eft un fait qui merite attention. Ils fe fixent fur 
Ics feuilles pour toujours, c’eft-a - dire pour ne plus chan¬ 
ger de place, &c ils y reftent comme immobiles. Quel- 
quefols ils fe placefit 'deux ou trois a la file * fur une m£- * PL 8 -Fig. 26 . 
me feuille. Une grande quantite de matiere cotonneufe *’ r ’ 
blanche * fort peu a peu de leur corps, de forte qu’a la * c c. 
fin ils s’en trouvent tout couverts. Ils placent leur ailes.* * Fig. 27. cde, 
de fagon qu’elles ferment comme une voute au deflus du c d 
corps. Enttn ils pondent un grand nombre d’oeufs *, * 0. 
qui s’accumulent lur la feuille en monceau fous la voute 
formee par les ailes j la matiere cotonneufe leur fert en¬ 
core mieux de couverture & les cache, de fagon qu’ils.fe 
trouvent alors places comme dans un nid de duvet. Quel- 
quefois les ailes font tout-a-fait rapprochees au deffus du 
corps & cachent Ics oeufs entierement ; d’autres fois elles 
laiflcnt un ofpacc entre dies *, qui eft alors rempli par les * Fig. 27. 
ocu%. La fete, le corcelet & la poitrine de PInfe&e font 
toujours tres - couverts par des flocons cotonneux *, de * a l>, 
forte qu’on ne peut presque plus diftinguer l’animal que 
par les ailes, & m£me ces dernieres parties font fouyent 
pareillement envelopees par la matiere cotonneufe *. On * 2 2 - 
reconnoit pourtant PInfe&e apres l’avoir enleve de la 
feuille, on voit qu’il eft encore plein de yie & qu’il mar- 
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che mime un peu, quoique foiblement; on remarque 
encore que fon corps eft extr£mement diminue, tant en 
grofleur qu’en longueur , ce qui eft tres-naturel apres 
une fi copieufe decharge d’oeufs. Mais enlin le Puceron 
meurt & le defeche for le tas de fes oeufs, continuant a- 
pres la mort a leur lervir de nid & de couverture, a peu 
pres a la fagon des Gallinfo&es. 

Ces oeufs, qui ne font pas plus gros qu’un tres-pe¬ 
tit point, font d’un jaune d’ocre ou aurorej leur figure 
*P 1 . S'Fig.ag. eft oblongue *, com me les oeufs de poule, ils font de 
la mime forme que les oeufs pondus par la Puceron ne 
mere non - ailee aupres de la petite galle nouvellement 
formee, dont nous avons parle auparavant. 

Il refulte de ces oblervations, que les Pucerons de 
cette efpece font toujours ovipares; & cpla eft trfes-re¬ 
marquable , apres que nous fgavons que les autres Puce¬ 
rons font vivipares la plus grande partie de la belle laifon, 
& qu’ils ne font ovipares qu’& la derniere generation de 
l’annee. 

Les Pucerons, qui ont ete Sieves dans les galles du 
Sapinj en fortent done au mois de Juillet, prennent des 
ailes, le fixent pour toujours fur les feuilles & y pondent 
des oeufs, auxquels ils fervent eux-m£naes de couverture 
& de nid j enfuite de quoi ils meurent. Si la ponte des 
oeufs eft precedee par un accouplement, avec des males, 
(feft ce que fignore encore, quoique j’ofe 1c iuppofer, 
J’ai remarque qu’un tres - grand nombre de ces Pucerons 
s’envolent & s’eloignent des galles & des branches *, la fe- 
n^tre aupres de laqueile j’avois place les branches char¬ 
gees de galles, fut toute lemee de Pucerons ailes fortis de 
ces galles, au lieu qu’il n’en reftoit que-fore peu en com- 

qui .s’y etoient fixes pour pondre. 
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Jc foup^onne quc les premiers font les males, & qu’jls 
furpafi'enc les femelles de bcaucoup en nombre; niais je 
n’ofo pourtant rien aflurer, n’ayant pas vu d’accouplement. 

Les premiers jours d’Aout tous les pedes oeufs, pon- 
dus par les Pucerons ailes, produifirent de petits Infedes 
vivans. C’eft ce quc j’cus occafion de voir fur une pe¬ 
tite branchc de Sapin, que j’avois placee dans de l’eau fur 
ma table, & dont les feuilles etoient abondamment char¬ 
gees dc nids d’oeufs, converts par les Pucerons qui lesa- 
voient pondus *. Pcu apres leur nai(lance,- ces petits In- 
ledcs le rendent fur les feuilles des environs & $.’y fixent. 
Leur mere eft aiors morte & defechee, **e dormant plus 
aucun figtie de "A '!£ grandeur pres, ces jeunes Pu¬ 
cerons * ont- la mfime figure que ceux que j’avois trou- 
ves aux jeunes poulfes du Sapin, tant vers la fin de Sep- 
tembre, qu’au mois d’Avril ou apres Waiver. Leur corps 
eft ovale , & leur contour eft presque tout d’une venue, 
la tete & le corcelet n’etant diftingues que par une lege- 
re incifion; on voit auftl les anneaux du ventre. Ils ont 
deux petits yeux noirs, deux longues antennes & fix pat- 
tes •> le bout de ces dernieres parties 5c des antennes eft 
garni dc quelques poils plus longs qu’a 1’ordinaire. Je 
leur ai aufli trouv6 la longue trompe en forme de filet 
ties-fin *, quc nous avons vuc fur ceux qui ont etc ob- 1 
ferves preccdcmment en Septembre & en Avril; cette 
trompe etoit pointee &c fixee dans la feuille. La couleur 
de ces jeunes Pucerons etoit aiors la meme que celle des 
ocuts, e’eft-a-dire d’un jaune tirant lur le brun; maispeu 
a peu cette couleur devient plus brune. 

Ces petits Infedes, pas plus grands qu’un point, font 
indubitablement de ceux qui furvivent l’hiver lur le Sa-t 
pin, qui au printems fuivant prennent beauconp d’accrois- 
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fement, & qui alors pondentj a leur tour des oeufs, qu’ils 
placent en raonceau -pres d’une galle en pomme de pin, a 
la formation de laquelle ils donnent eux - memes occafion, 
en piquant un bourgeon de Parbre. 

Toutes les obfervations precedentes nous appren- 
nent l’hiftoire presque complette & la progreflion de la 
generation de ces Pucerons d’une annce a Pautrc, 8c cette 
generation eft d’autant plus remarquabic, qu’elle differc 
beaucoup de celle des autres Pucerons. Car quoique ces 
petits Infeftes -du Sapin ne foient jamais yivipares, inais 
conftamment ovipares, je ne fyaurois pourtant, comme 
je l’ai deja infuiue, les meconnoitre pour de veritables 
Pucerons, n’ayant rien de commun avee les Faux*puce¬ 
rons, ni dans leur figure, ni dans leurs faqons d’agir, 
quoiqu’en dife M. de Linne, 8c apr&s lui M. 'Geoffroy, 
qui fait aufti mention en peu de mots de ces Infe&es fous 
* Hi ft. des Inf. le nom de Pfylle de Sapin *. M. de Linne a reconnu 
Tom.i.f. 484 qu’ils ne jfautent point; mais M. Geoffroy dit qu’ils jfau- 
® jfS7 ’ tent tres-bien; e’eft ce que je n’ai pu yoir fur ceux que 
fai obferves, & j’ofe affurer qu’ils font incapables de fau- 
ter. Ils ont au refte beaucoup de conformite ayec les Pu¬ 
cerons des veffies & des fenilles coulees de l’Orme, quoi¬ 
que ces derniers accouchent de petits yiyans. 


Nos Pucerons du Sapin different encore des Puceroas* 
ordinaires, en ce qu’ils ne produifent proprement qu’u- 
ne feule generation par annee, au lieu que les autres en 
donnent plufieurs dans un feul etc. La fagon dont ils 
conferyent l’efpece pendant l’hiyer eft aufti toute diffe¬ 
rent®. Ils pondent des oeufs au mois de Juillet, d’od 
naiflent de jeunes Pucerons fans ailes & qui reftent tou- 
jours tels, qui vont s’attacher aux jeunes branches, ou ils 
reftfint tout jfcuyer, fens prendre aucun accrotflement fen- 

fible 
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libSc qnc vers Jo pr interns fuivant Ces memos Pucerons 
non - ailes deviennent alors meres d’unc nombreufe pofte- 
rite, pour laquello dies preparent un logement, une galie s 
avanr de mettre au jour lours peeks fbus la forme d’oeufs. 
Les Pucerons ordinalres au contraire, aprds avoir ete yi- 
vspnrcs fans accouplemcnt pendant tout l’ete, produifent 
lies indii'idus qui s’accouplent ayec dos males & qui pen¬ 
dent des oeufs fur les brandies k l’anprochc de 1’liiver; 
ces oeufs font deftines a conferver l’efpece pendant la ru¬ 
de fiifbn, il cn fort au prin terns dcs Pucerons ton jours 
non-ailes, qui deviennent m£res d’une grande fainillf, en 
faiiant des petite tout yivaiss. '■ek'iont 

fans accouplement. Nous 
avons traitc amplement do to us ces faits dans ie cours de 
ce Mcmoire. 

I l refte ccpendant encore bien des quefrions k fair© 
fur la generation des Pucerons dcs galies dn Sapin. La 
Puceroimc mere, qui au printems donne naiflance a tant 
de petits, en. pondant des oeufs fcconds, comment & 
dans quel temps a-t-elie etc fecordee? on bien effc-elle 
feconcle fans accouplement, com me le font les autres Pu¬ 
cerons fortis des oeufs qui out fejourne pendant tout I’hi- 
Ver fur les branches dcs arbres? Les Pucerons ailes du Sa¬ 
pin, qui a lenr tour pendent des oeufs fcconds, les pon- 
dent-ils fins accouplement prealable, on bien s’accou¬ 
plent -13s rcellcment aycc des Pucerons males? Je n’ai point 
u 1 ccl.'urci 11 bmens a donner fur ces queftions, fi importances 
pour un naturaliftc; j’ignore encore ce qui en eft. Les Pu¬ 
cerons font des Infedtcs bien capables de deranger^ tout fys- 
teme forme de generation, & de mettre en deroutc 
tous ceux qui s’ofiorcent d’expliquer ce mis- 
tcre de la nature, 
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4 DES FAUX - PUCERONS. * 

KX 

*P1. 9. Fig. x.<T Les Xnfcdcs * qui ont etc notnmes par M. de Reau- 
murd** des. Faux - Pucerms , & qui font les memes 
Mern'tol & auxquels M.' .deLindl’^'ddnn^ le riom de Cher me s f 
fSyfi Nat.Ed. & M. Geoffroy celui de PfyUe ff, dnt au premier coup 
12 P 737 ’ d’oeii beaucoup de rapport avec les veritables Pucerons, 
auxc l ue ^ s ik reflemblent »par leur grandeur, ou plutot 
„par leur petitefle, par la tranquilite avec laquellc ils fe 
„tiennent alTez conilamment dans la memo place, par la 
„maniere dont ils fe nourritlent du fee de la .plantc, par 
5) la nature des excremcns qu’ils rejettent, & Convent par 
„!es polls cotonneux dont ils font converts”, dit M. de 
* Tom, 3 . Mew, Reaumur * Mais quand on vient a les etudier de plus 
3jr * pres, on eft bien-tot convaincu, q ifils lent d’un tout 

autre Retire, & qu’il y a bicn des differences notables ou¬ 
tre eux & les Pucerons^ tant par rapport a leur fjgqre^ 
, 'qu’a leur. generation & leur fagon dc vivpe*; -;! 

fi ify/E 

f 51.g, Fig, 3* Ils dofvent tons devenir des Ittfefliss ailes *, tant les 
males que les femelles, il n’y,en a point qui reftent tou- 
jours fans ailes, - coamie tiTfe voit parmi les Pucerons. 

longues.;^: ;ordinairement plus. 
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longues quo le corcclct & la poitrinc. La trotnpe eft 
fi.tccc cn dcflbus do la poitrinc, entre lcs deux premieres 
pains do pattes. Lcs quatrc ailcs font eiuvecs au deffus 
du corps, 8c placet’s cn toit aigu ou a vivo arreic. Le 
corcclct &c la poitrinc font gros & corarae boflus, Le 
bout dc la tfitc eft garni de deux parties coniques & al- 
1 on gees. Lcs pattes font propres a la uter, cc que l’Inlefte 
execute au moycn des deux pofterieurcs, & enfin les 
tat its font divill's en deux articles. Ccs caraftcres gene- 
mux lcs diftinguent aifez de tous les autres genres d’ln- 
lUtes, qui portent une trompe recourbce au d 


h tite. it .... v V, 

I> a NS " dans celui de non-ailcs, ils 

ne lent gucrcs pin's grands que la pluspart des Pucerons. 

Leur corps eft alors plus applati que celui de ccs der- 
niers Infcdtcs, & il eft aflez large; il eft divlfe en t£te, 
cn corcclct ou poitrine, & en ventre. La t&te eft garnie 
do deux yeux,' de deux antennes & d’une trompe en 
deflbus. A la poitrine font attachces les fix pattes & les 
fourreaux desai'os; qui lbnt tres - larges 8c plats A Enfin * 9 

1c ventre eft divife cn anneaux, & n’a point de cornes f ** 
au derriere, dbmme on en voir au plus grand nombre 
des Pucerons. Ils vivent fous ccttc for me, qui eft leur 
ctat dc nymphe, fur pluiieurs cfpeces d’arbres & de plan- . 
tes, dont Us pompent lc fuc au moyen de leur trompe, 
a la fat‘on des Pucerons, & cettc liqueur leur lert de 
nourruuve. 11s conlervcnt conftamment la m&me figure, 
jusqu’au moment qu’ils fe transformed en Infedes ailes, 

& cc changoment ic fait par le dernier depouillement de 
leur pcau. Ils continuent a marcher, a manger & a fe 
mouvoir jusqifa l’inftant qu’ils vont fc defaire de cctte 
derniere pcau, cn forte que leur transformation k eft fern* 

IX 3 
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blable a celle des Pucerons ailcs, des Punaifes, dcs Sait- 1 
terelles Sc de plufieurs autrcs InfeCces, que Swammerdam 
a ranges dans la feconde dalle de fan fyftcmc dcs me- 
tamorphofes. 

APE.es avoir eu des ailcs, ils font dans leur etat de 
perfection & propres a la generation, n’ayant plus alors 
ni a croitre, ni a changer de bguro. Ils refllanblcnt a 
de petites Mooches a quatre aiies, qui fgavent lauter a la 
fa§on des Cigales ; e’eft pourquoi M. de Reaumur lent 
a donne 1c nom de Moucbcrons Saul curs , on de Moucbcs 
Sauteufes. C’cft au moyen des deux pattes pofterieures 
que les Faux - pucerons lament, com me les Cigales, en 
nppuiant les genoux contrc lc deflous du venire, & cn 
debandaut qu pouflant enfuite ces pattes avec force en ar- 

*P1,9. Fig. 4. riere, II eft remarqnable, que ces memes pattes *, con- 
* tre l’ordinaire de cedes de la pluspart des In fates, ne 

font pas plus longues que les quatre autres, li mime dies 
ne font plus courtes. Ils volent toujours en memo - temps 
qu’ils foment, tout comme font les Sauterelles. La fe¬ 
conde parti-e des pattes, que je nomine proptement 

♦Pl.xo.Fig.7. la jambe % eft terminee par des epines 011 des eperons 
roides**. Le premier des deux articles dcs torfes * oftpro- 

* fj longe au bout anterieur en deflous en une longue ap- 

* pendice pointye *, & Fautre, qui eft a pen pres cylin— 

* t. drique & un pen courbe *, eft termine par deux petites 

parties' ehft^es en forme de veflies ou do peiottes on 

* }*r peu tranfparentes que FInfcttc remue a (bn gr<h ; Ces 

peiottes font accompagnees de deux crochets, qui dans 
quelques efpeces font diflicilos a voire 

Ils font males & femelles, ils s’accouplent, & enfuite 
les femelles pondenr des oeufs. Dans Faccouplenrent il& 

de Fautre, comme les Cigales, Hi 
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continucnt a fe nonrrir du flic dcs arbres & rfes plantes, 
comma dans lour premier etat, Sc ils font ordinairemene 
d C ; Mi forte quo pour pen qu’on touche a la feuil- 


i; 


iit* 


l:n<' tvrume im eclair. 


• aces, ils s’cnyolent en fautant & en par- 


Pour deeouvrir comment- Ics Faux-pucerons confer- 
vr.it lour eipece pendant Phivcr & d’une an nee a Pau- 
f«e, jo ifai pas manque au printerns cPobferver les arbres, 
qui Pete precedent avoient etc tres - peoples de ces In- 
fedfces, Sc entre autres les Alines, mais toujonrs fans trou- 
ver ce que je cherchai. Enfin au niois d’Ayril. 
nee xys 9 » |© vis |ur les jeunes hmmsHe$ ^un Saule en 

buiflc >nurt; gFSnHde Fa tlx pucerons ailes de Fun 
Sc do Pautro fexc , qui fautoient & s’envoloient des que 
jc les approchai* Ils etoient noirs ou d’un brun noira- 
tre, avec des rayes transverfales rouges Fur le ventre. Sc 
des ailes a nervures brunes, II eft certain que ces Faux- 
pucerons avoient furvecu l’hiver dans quelque lieu con- 
venab’e & a l’abri do froid, Sc qu’ils avoient reparu au 
printems pour pondre des oeufs fur les branches: car 
c’efl too jours avanfr Phivcr que toutes les efpeces de ces 
Infedles prennent des ailes. Four plus d’eclairciflement 
j’ouvris le ventre de qnelques femelles, & je le trouvai 
rempii d’oeufs oblongs d’un blanc un peu jaunatre, mar¬ 
que certaine quo le printems eft la faifpn dans la quelle 
les Faux - pucerons pendent lours oeuft, apres avoir pas- 
fc Phivcr cn vie j e’eft au moins ce que font ceux du 
Saule, & par analogic j*o£$ conclure qu’il en dok itte de 
rnfime des autres efpcces, a moins que d’atjtres observa¬ 
tions no demontreroient le contraire. , ! . 

Les efpeces do ces Infedtes font aflez nombreufes, 
quoique moins que celles ^des Pucerons; on en trouy© 



Faux -Puce- 
ron de l Or- 
tie. 


# Pl,p. Fig. 17. 
iS.dcip. 


*Fig. x 8« ; 


* Fig. 17. a a. 

* h b. 
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fur l’Ortie, le Buis, le Poirier, l’Aune, lc Erdnc, Ic 
Rouleau, le Figuier & encore fur bien d’autres arbrcs & 
plantes; mais je me bornerai a donncr l’hiftoire fcule- 
ment de trois efbeces. 


1 . FAUX - P UCERON brim ou verddtre , a tildes 
blanches aux cotes du ventre , de l’Or tie. 

Cherries (Urtictt) fnfca s. vhefeens, abdominis Lttcritius alba 
maculatis 3 Ur tied* 

Cbermes Urticg dioica, Linn* Faun, Ed, 2, n°* ioo<f* Syjl. Ed* 
12, f>. 75s. n°+ s* 


En automne , ou aux mois de Septembre & d’Odlo- 
bre, 011 trouve tenjours en deffous dcs feuilles & fur 
ies tiges de la grande Ortie, notnmee par les botaniftes 
Unit a dioica , un grand nonjfeftjcie Faux - pucerons *, qul 
s’y .riennent fort tranquiiement.’ 1» afrhent' fur-tout a 
demeurer fur les jeunes & tendres feuilles du fomniet 
des tiges, parce que leur trompe a plus de fadliie a 
percer ces feuilles. 11 y en a de difE rente grandeur, fe¬ 
lon leur’age plus ou moins avance, les plus grands et.rnt 
longs d’une ligne *. Ils n’aiment pas a changer do place, 
e’eft avec pefafc qu’ils font quelques-pas en avail t quand 
on les touche, e’eft commc s’ils avoient de la difficult*?. a 
•remucr ieurs pattes; quand on les renverfe liir le dos fur 
un plan uni, ils out beaucoup de peine a fc re]ever & a 
le remettre fur pied, y employant louvcut plus d'uii 
quart-dftieure, parce que leur corps eft large, tres-ap- 
plati, xoide ou peu flexible, & que Ieurs pattes loi^courtes. 


La^ figure de ces Infeftes eft aflez partiedtierc. J’ai die 
que le corps eft tres - applati; il a en mbrne-temps trds- 
|>du d’epaifleur. La tete^ qui eft presqqe de contour cir- 



deux arttennes * un peu ( 
Les yW' 
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font ronds & do couloiir brune. Lcs fourrejux *, qui # Pl. 9 .Fig. I7 . 
icuh imrnt lcs ailcs dont l’Infcde fcra garni dans la fuite h c>hc > d > 
loot an nomhrc* do quatie; ils ibnt nmples & larges, fur- 
tout I os deux iiipericurs qui epuvrent lcs auuvs, ils de- 
bordent lo corps confklerublement de chaque cote*, & *Fig.i 9 .bed, 
c-j font ces fourreaux qui donnent au Faux-puceron un h c ^ 
air li fingulier. Les Faux-pucerons du Figuier, obflrves 
par M. do Reaumur, out des foufroaux presque femblables. 

I'F.s fix pattes *, attachecs en deflous du corcelet ou * bk, U, m m. 
de la poitrinc, nc lout pas fort longues, & elles font di¬ 
vides 'cn trois patties principales, En examinant aa-mi- 
crofeop© |e i bout ( jjjKjt ^httrher 

les crochets que ler Infers ont ordinairement a l’excre- 
mitc de leurs pieds, j’y dccouvris une partie fort fingu- 
liere; e’otoic une petite piece triangulaire & transparente % * Fig. so ,« 6 c. 
attaclice par Jon fommet * au bout du pied, & dont la * 
bale ou 1c contour aoterieur etoit un peu courbe *. Le * b c. 
Faux-puceron pent donner toutes fortes d’inflexiqns a 
cette partie, parce qu’elle eft membraneufe & tres-flexi¬ 
ble; il peut la courber de tous cotes, il pent la gonfler & 
la eontrafter , dc forte qu’elle change continuellement de 
forme + &c quelquefois la partie antcricure re§oit comme * Fig; 20: ax: 
un enfoncement ou une decoupitre *; enfin elle eft aufli 22. a be, 
mollc & aufli flexible que les pattes membraneufes des iZ ' 22, ’’ 
chenilles. Quand le Faux-puceron marche, il pofe la ba¬ 
le de cettc partie triangulaire ou de cet empatement fur 
le plan de pofition. Cependant ces Infcdtes ont encore 
des crochets au bout de leurs pieds, mais qifon me voit 
pas dabord, & que j’eus mfime longtetes de la peine h 
ddcouvrir. Ces crochets * ont "feds' attache en 'delfous de *Figi 23; kk, 
l’origine * de l’empatement triangulaire **, & auquel ils * a d. 
font unis, cn forte que quand le Faux-puceron les remue, ** * b cd. 
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la piece triangulaire fe meut eft m&me - temps & dans la 
racme direction. Ils font alfez grands & courbes en des- 
fousj de faqon que lear polition eft perpendiculaire a la 
patte; mais on ne peat pas les voir tous deux a la fois ft 
diftindement qu’ils font reprelcntes dans notrc figure, 
parce que Fempatement triangulaire les cache j dans la fi¬ 
gure ils one ete un peu ecartes Fun de Fautre, pour les 
mettre tous deux en vue. II faut encore rcmarqucr, quo 
le bout du pied eft garni en deftiis d’un gros poll alicz 

* Pi. 9. Fic^ 23. long*, attache tout pres de Forigine de Fempatement 

e ‘ mcmbraneux, fur lequel il eft couche; quand je dis qu’il 

eft gros, c’eft en comparaifon des autres poils de la pat¬ 
te j il ne fe termine pas en pointe fine, mais il eft par- 
tout de grofieur egale, Sc Ion bout eft arrondi. Je n’au- 
rois rien dit de ce yditf 5 ' he l’ayois conftamment 
trouve a tous les pieds de ces Inledes. 

L a tete, le corcelet & les fourjeaux des ailes font eft 

* Fig: 17; deflus* de couieur brune, avec de grandes taches blan- 

* Fig* is* ches, mais tout le dcfious du Faux - pucercn * eft cntie- 

*Fig. 17. e /s* rement d’un verd clair. Le ventre *, qui eft de contour 

presque circulaire, eft joliment colore en deftiis \ au mi¬ 
lieu on voit une large bande longitudinale d’un Wane 
verdatre, qui diminue tie largcur vers les deux bouts j 
de chaque cote de cette bande il y a cinq ou fix rayos 
transverlales brunes, en forme de rayons, qui aboutiflbnt 
k la ciroonference du ventre, & qui font traces fur un 
fond blanc-verdatre. Le ventre eft tout plat en deflus, 
mais en deflous il eft convexe & comm© un peu enfie, 
& les anneaux y font plus vifibles qtt’eh deflus. L’ouyer- 
*Fig. 19. f* ture de l’anus eft placee au bout du ventre,*. 

Les excremens t^l'r^ttent ceS faux-pucerons, font 
d$fi©sarrondies 3 oyales ou alfongees, blanches, 

claircs 
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claires & transparentes, & de fubftance visqneufc ou gom- 

meufc; on lcs voit en quantite fur les feuillcs peuplees 

de ces Infedlcs, ou dies rdlent adherantcs. Quelquefois 

deux on trois de ces mafles fe trouvent aitachces au der- 

riere du Faux - puceron * qui les a produces, mais elles * PI. 9. Fig. 17, 

tombent au moindre mouvcmcnt, /* 

La tcte, Ie corps & les fourreaux des ailes font gar- 
nis d’un grand nombre de poiis de longueur inegale & 
qui rcndcnt l’Infede aflez velu. Le microfcope fait voir, 
quo ces poiis * ne fe terminent pas en pointe, mais quo *Fig. 24I A B, 
Jour extremite eft moufle & arrondie *, Sc que leurgrps- * q 
feur eft par - tout a peu pres egale; leur couleur eft bru- 1 
ne, mais au milieu dans toute leur etendue i's font trans¬ 
parents , d’ou on pourroit conclure, qu’ils doiyent avoir 
une cavite en dedans, com me nos cheveux. 

La trompe * qn’ils ont en deffous de la tete, s’etend *Fig. rp. pt', 
jusques au de-la dc l’origine des deux pattes anterieures, 2 *’l 

& dans plus des deux tiers de fa longueur * elle eft e- I*. vr j 
troitement unie & incorporee a la tike, de forte qu’il eft 
aflez difficile de la bien diftinguer, fur - tout etant de la 
me me couleur que la tete, e’eft - a - dire d’un verd clair. 

J’ai pourtant vu , qu’a. fon origine * elle eft plus groffe * p.} 
qu’aillcurs, qu’enfivte elle diminue peu ;\ peu de volu¬ 
me *, & qu’eile eft divifee en quelqucs articulations, a- * rf- 
pres quoi vient une partie courte d’un brim obfeur *, at- * f e - 
tachee au bout de la piece verte *, & qui eft toujours * I 
dans une fituation perpendiculaire au corps & au plan de 
pofidon. Cette partie bjfune eft terminee par une efpece 
de long filet tres - delie *, plus fin qu’un cheveu ordinaire * * b, 

& termine en t pointe extremement fine *. Ce filet eft * h, 
mobile, lc Faux - puceron pent le mouvoir de tous co- , 

tes, il peut lui donner toutes fortes d’inflexions, le cour- 

Tom. Ill S 




*P1.9.Iug.aS. 
AB C. 

* tube d e, 

* abed. 

** bed. 
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her & le redrefler en ligne droite, felon le befoin. C'eft 
proprement la trompe, dont l’Inledte pique le bout dans 
la feuille d’ou il tire le fuc qui lui fert de nourriture. Les 
Faux-pucerons du Figuier ont une trompe toute pareille, 
comtne la delcription de M. de Reaumur en fait foi,, & 
le filet delie de cette trompe eft d’autant plus remarqua- 
ble, qu’on ne voit rien de pareil a la trompe des Ciga- 
les, des Punaifes, ni des Pucerons, a I’exception de ceux 
des galles du Sapin, qui dans ce point reffemblent aux 
Faux-pucerons. 

J’examinai un jour un Faux-puceron de POrtie, 
qui le tenoit fort coi Ians faire le moindre mouvement, 
mais qui un moment apres commenga a changer de fi¬ 
gure & fembla devenir plus allonge; enfin je remarquai 
qu’il etoit occupe a fe defaire de fa peau. Cette peau fe 
fendit en defTus du corcelet & de la t£te, & laifla une 
ouverture fufiifante pour donner paflage a toutes les par¬ 
ties de l’lnfedle, qui fe glifla peu a peu en avant, &for- 
tit de la vieille peau en gonflant & en affaifant alternati- 
vement tous fes membres; mais cette operation fe fit par 
un mouvement presqu’infenfible, & Plnfccfte fe degageoit 
fort lentement de la depouille. Pendant ce travail il tient 
les pattes & les antennes appliquees contre le corps, jus- 
qu"au moment qu’il fort tout - a-fait de la peau, & alors 
il commence a les remuer. Je tragai dabord la figure de 
ce Faux-puceron *, dans le moment qu’il ne tint plus a 
la depouille * que par le bout du corps. Cette depouille 
fe defeche & devient chifonnee a mefure qu’elle eft aban¬ 
donee par I’lnfecle; on y remarque cependant celle des 
fourreaux des ailes * & du ventre .comme aulfi' la 
grande ouverture f, qui a domic lortie au Faux-puceron. 
^ e cebri-gi offfe dans ce moment de plus curie ux. 
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ce font lcs quatrc ailes, ou plutot les moignons d’ailes f , *Pl9.Fig.aS. 
qui n’ont encore que peu d’etendue, mais qui dans moms ^* ’ * k ' v * v " 
d’une demie heure parviennent a leur jufte grandeur 5 el- 
ies s’etendent tout comme les ailes des Papilions, & que 
M. de Reaumur a explique fort au long ** * Tom. 1.Mem, 

ApRes ce dernier changement de peau, ces Infectes 
paroiftent fous la forme de petites Mouches a quatre ailes. 

J’avois deja trouve de ces Faux-pucerons ailes* fur les *^ r0 ‘ Fl ^' x ’ 
feuilles de l’Ortie, en compagnie des non - ailes ou des 2 * 
nymphes. Ils font tres-petits, & leur couleur eft brune, 
mais les cotes du corps ont de grandes taches blanches; 
ils varient un peu en couleur, les uns. etant plus bruns 
que les autres, & on en trouve aufti'de verdatres; nou- 
vellement fords de l’etat de nymphe, leur couleur eft en- ’ 
tierement d’un verd tres -clair. 


Les antennes * de ces Faux-pucerons ailes font aftez *F ! S*i* ilt - 
longues & a filets graines, ou divifees en plufieurs arti¬ 
culations, & leur extremite, qui eft un peu plus grofte 
que le refte, eft garnie de deux pedtes parties en forme 
de poils; on voit aufti des poils fort courts dans quelques 
autres endroits, & e’eft ce qui demontre, que ces Faux- 
pucerons font d’une autre efpece que ceux du Figuier, 
qui portent des antennes ornees de longs poils *. * 

Au devant de la t6te on voit deux parties coniques*, 10. p/ssj. 
garnies de poils & dirigees en deftous ou vers le plan de * PI. 10. Fig. 1. 
pofition, de forte que pour les bien voir,, il faut regar- & Flg> 3 * 
der la tete par devant; elles ont aftez de rapport avec les 
barbillons de quelques Phalenes. 

Le corcelet ou la poitrine eft grofte & elevee, ayant 
la peau inegale & comme raboteufe; e’eft a elle que la 
trompe *, ou plutot foil extremite, eft attachee en des- 
fous, environ entre les pattes de la premiere &: feconde 

S 2 
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paire. Cette trompe eft en forme d’une petite pointe 
noire, placee perpendiculairement au corps, & fon bout 
eft garni d’un petit poll court, qui eft petit-c(re le memo 
que le long filet, dont la trompe dc la nymplic eft tcr- 
minee, mais qui a<ftueilement eft devenu fort court 


En deflous de la poitrine, tout proche du ventre, on 
"PI.io«Fis.4. voit deux parties coniques *, qui font grofles a lour ori- 
"P> gnie *, mais qui enfuice dinxnuent pea a pen de volume, 

* a a ‘ le terminant en pointe moufte *. Leur ufage ni’eft in- 

* s ' connu; mais elles femblent etre analogues aux pointes 

qu’on voit en deflous de la poitrine de quelques Ditis- 
ques ou Scarabes d’eau. 

Les ailes font grandes & eievees en defies du- corps 
en toit tres-aigu; elles font tr&s - tranfparentes, en forte 
que les inferieures paroiflent diftinclement au travers des 
fuperieures. Celles-ci font garnies de quelques grofles 
nervuresf brunes ,| & bordees tout autour d’une neivure 
fomblable; celle du milieu, qui part de l’origine de i’aiic, 
fe divife en trois branches, qui enfuite font fubtilvifees 
chacune en deux ramifications plus courtes, qui ie ren- 
dent a la circonference de l’aile. Les ailes inferieures font 
plus courtes & encore plus minces que les fuperieures, & 
les nervures n’y font qu’en forme de traits fails par ties 
points brims. 


*Flg,7. j> 

* « 


Les tarfes, qui font divifes en deux articles *, font 
termines par deux petites parties en forme de pelottes *, 
& probablement auffi par deux crochets, mais que je n’ai 
pfi voir, fans dome a caufe de leur extreme petitefle. 
Le ventre eft allonge, moins gros a fon extr&nite qu’a 
fon origine, & divife en anneaux ■, le derriere, qui eft un 
pen releye, eft garni de parties remarquables, mais que 
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je ferai connoitre fur ics Faux - pucerons du Poirier: car 
ellcs (out femblables dans Pune & Pautre efpecc* 

2. FAUX-FVCERON d’lin brun verclatre a taches Faux-pw 

cd rayes obfeures a ailes tachctees de Irun ron ^ oi 

: ■ j v ■ ■ rier. 

cl air , da 1 aimer. 

Clames (Pyri) viridi ■ f.fia, macuhs fafaiupt obfictms, alts 
fii/lo maculatn, l'yri. 

Chernies Pjn cowviunn. Linn. Faun. Ed. 2. 11°. 1004. Syfl. 

Ed. 12. 757 n°. 4. 

Dans une laifon, oil en Suede on n’eft gueres ac- 
couturne de voir des Infccftcs a la campagne, je veux di¬ 
re dans lc mois d’Odobre, les feuilles des arbres Static 
presque toutes tombees, je decouvrils fur les jeunes bran¬ 
ches & les feuilles deja jaunes du Poirier, une affez gran¬ 
de quantite de Faux-pucerons, dent les uns etoient en< 
core fous la forme de nymplics 1 am peaces, & les autres 
avoient deja pris des ailcs. Quoique le temps froid les 
rendoit peu agiles, les ailes fautoient cependant de part 
& d’autre. 

Ceux qui font en nymphe , ou a qui les ailes ne font 
pas encore venues, parce qu’ils ont encore une fois a 
muer, font de la grandeur de la tete d’une groiTe e- 
pingle \ Leur couleur eft obfeure, ou d’un brun fonce *^-9. Fig. 2 
& peu agreable, & par - ci par-la its ont des taches plus 
claires & qui approchent du verd blancheatre. 

La tete de ces Faux - pucerons * eft ovale, plus large * pig. 1. 
que longue, e’eft - a - dire que fon plus grand diametre eft 
d’un cote a Fautre, & elle a au milieu une large bande 
d’un verd clair. Les yeux font grands & bien marques. 

Les deux antennes, qui font placees au devant de la tete, 
font aflez longues & furpaffent la moitie de la longueur 
du corps; elles font diyifees en ptufieurs articles, dont les 

S 3 
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deux premiers font plus courts & plus gros quc lea 
autres. 

Lc corps eft en general applati, large Sc de peu d’e- 
paifleur. Le corcelet ou la poitrine eft verdatre, tadhc- 
. tee de brun, & les fourreaux des ailes *, qui ibnt de fi¬ 
gure ovale, font fort grands & debordent la poitrine des 
deux cotes. Le ventre, qui eft de contour presque ar- 
rondi, eft applati & peu epais, mais en deflons il eft con- 
vexe & paroit eorame un peu enfie; fa partie anterieure 
eft d’un brun clair, avec quatre demi- rayes transverfales 
d’un brun obfeur; le refte du ventre eft d’un brun noi- 
ratre, & il eft garni de quelques polls aflez longs. 

La description que je viens de donner, eft celle dun 
Faux-puceron qui n’etoit pas encore parvenu a foil 
dernier degre d’accroiftement. Ceux qui font plus avan- 
ces en age, & dont le terme de la metamorphofe eft 
proche, ont une figure un peu differente. Leur corps * 
eft alors beaucoup plus allonge. Ils font d’un rouge pa¬ 
le ou couleur de chair en delfus, & d’un verd clair me- 
le de brun en deffons, & les pattes font de cette der- 
niere couleur. Les deux cotes de la tbte, les yeux*, les 
fourreaux des ailes * & la moitie pofterieure du ventre f 
font cn deft us d’un brun fonce. Tout le long du dos 
on voit une bande blanche, de cha'que cote de laquelle 
il .y a plufieurs taches noires de figure diftcrente, les unes 
rondes, les autres allongees & d’autres irregulieres. Les 
fourreaux des ailes * font aftuellement plus ecartes Sc plus 
diftants du corps, ils reflemblcnt plus a des moignons 
d’ailes. La trompe, qui eft tr&s - courte, eft placee en 
deffous de la poitrine entre la premiere Sc la feconde 
paire des pattes. Dans le temps que ces Faux - pucerons 
lb»t forp jeunes, leur couleur eft uniforme, e’eft un verd 
livide & defagreable. 
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Les antenncs font une fois plus longues que celles 
dcs Faux - puccrons non-ailes de POrtie, dont j’ai donne 
Phifloire. On pent encore obferver, que nos Faux-pu- 
cerons du Poirier font bien moins garnis de polls que 
ceux de POrtie, quoique ces poils foient femblables fur 
lcs deux efpeces, je veux dire qu’iis font arrondis au bout. 

Les jambes & les picds font cn tout fembiablcs dans les 
uns corame dans les autres. 

Les excremens qu’ils rcjcttent, font de petites bou'cs 
& des filamens d’une matiere tres - transparcnte & vis- 
queufe, qui redent quelquefois attaches a ieur derricre, 

& qui ont un gout Lucre un peu acre. ,, 

i 1 i 1 > r p ' * 

Ces Faux - pucerons en nymphe font peu agiles, ils 
marchent lentement & comme avec peine, & quand on < 
lcs renverfe fur le dos, ils travaiilent beaucoup avant que 
de pouvoir fe remettre fur pied, comme nous l’avons 
deja obferve a Poccafion de ceux de POrtie. Apres avoir 
acquis des ailes par la derniere mue, ce font de fort jo¬ 
lts Infectes *, non-pas tant par Peclat de leurs couleurs, 4 PI. 9 . Fig. 3. 
que par Parrangement regulier de ces rafimes couleurs en 
taches &c en ondes. Leur coulcur dominante eft d’un . 
verd livide tirant fur le brun, & fur ce fond on voit 
des taches, des rayes & des ondes d’un brun obfcur, & 
par-ci par-la quelques nuances de couleur de chair. 

L a t£te eft plus large que longue, & eomrae fen due 
cn devant en deux parties coniques * garnics de polls & 3* & 4* 

moins diftantes l’une de l’autre, que ne le font les mernes 
parties du Fanx-Puceron de POrtie & que j’ai comparecs 
a des barbillons. Tout pres de la bale de ces parties co¬ 
niques font attachees les deux antennes *, qui n’ont rien * Fig. 3. a a. 
de particulier; elles font plus longues que lamoitie du 
corps, & divifees en plufieurs articles de grofleur egale. 
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cxcepte les deux premiers qui font plus gros que Ics au- 
tres. A Pcxtremito dc ccs antennes en voit deux petits 
*ri, 9 , Fig. <5. poijs roidcs *, & dans tout le refte de leur etendne elles 
f1 '' font couvertes de poils infiniment courts. Les deux yeux 

* Fig. 3. jy, a refeau *, places aux cotes de la t£te, font ronds, grands 
& iaillants. 


Le corcelet & la poitrine font grands & cloves. Stir 
le deflus du corcelet, tout pres de la tote, il y a une ca¬ 
che brune en forme de lozange, mais coupce au milieu 

par un trait plus clair, & fur la poitrine on voit deux 

a litres taches brunes o vales & pointues vers les deux bouts, 

* U 9 * comme il paroit dans la Figure 3 *. Les ailes **, qui ont 

**Fjg. 3- l b. ] eur attac i ie environ au milieu des cotes de la poitrine, 

font beaucoup plus longues que le ventre, mais les infe- 
rieures font plus courtes que les fuperieures. Quand Pln- 
fefle les tient en repos, elles pendent de chaque cote du 
corps & s’elevent en toit a vive arrete au deflus du ven¬ 
tre, de fa§on qiPelles fe touchent par lenrs bords inte- 
rieurs dans une certaine diftance du milieu de’ leur eten- 

* Fig. 7.’ due. Les ailes fuperieures *, dont le contour eft ovale, 

font fort jolies & tres - tranfparentes, garnies de nervu- 
res brunes aflez grofl.es, mais en petit nombre en com- 
paraifon de celles des ailes des Mouches & aul res Inicc- 
tes; toutes ces nervures font divifees & fubdivifees en ra~ 

* nlc A efg , mifications * , qui s’etendent dans tout le plan do Pailc, & 
b tklmno. dont on peut voir Parrangement dans la figure. L’aile 

eft bordee tout autour d’une nervure fcmblablc, & vers 
le cote exterieur on voit une longue bande d’ua brun 

*^sA> obfeur *. Dans les aires que laiflent les nervures entre 

elles, il y a de gran des taches d’un brun tres-clair, qui 
enfemble avec les nervures rendent ces ailes fort jolies. 

* Fig.’g* Les ; inferieuFes ,!< ont la forme de la coupe d’une poire j 

elles 
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dies font tranfparentes, bordees tout autour d’une ner- 
vure brune tres-deliee, & elies ont encore d’autres ner- 
vures , mais fi fines qu’elles font a peine vifibles. 

La trompe *, qui eft l’inftrument avec lequel ils fu- * pi. 9 . Ficy 
cent les feuilles & les branches, eft placee en deffous de 4* A- 
la poitrine entre la premiere & la feconde paire des pat- 
tes, dans une fituation perpendiculaire au corps * Elle * 9- ° *■' 

eft courte & diyifee transverfalement en deux parties, 
dont la premiere * eft cylindrique & l’autre conique **, * ®* 
fe terminant en pointe raoufle & garnie de quelques poils. ** * r 
Les pattes n’ont rien* de fort parriculier a nous oftxjr; eltes 
font aflez grpffes 6 c 

accompagnls de pelottes, comme dans les autres Faux- 

pucerons; les deux pattes pofterieures * font presque plus * Fig. 4 . i i, 

courtes que les autres. 


En deffous de la poitrine des Faux - pucerons de FOr- 
tie , nous avons fait obferver deux parties coniques, diri- 
gees vers le derriere. Oh voit de femblables parries * & 
femblablement placees fur les Faux-pucerons du Poirier; 
elies fe trouvent a Fextremite de la poitrine, entre les 
deux cuifles pofterieures, & leur figure eft conique, elies 
fe terminent en pointe & font dans une fituation paralle- 
le k la longueur du corps. Le ventre eft allonge, cylin¬ 
drique & divife en anneaux, diminuant de groffeur vers 
le derriere; fes cotes-font teints d’un rouge affez agrea- 
ble, & fon extremite eft garnie de parries remarquables, 
differentes dans les foxes, & que je tacherai de faire 
connoitre, autant que le'.p^met leurextr3rpefpedtefleT 

L e dernier anneau * du ventnp .ehLibalfi eft un peu 
eleve ou recourbe en - haut, & garni au bout d’une partie 
arrondie, ecailleufe & noire*, qui eft encore plus elevee 
que l’anneau, Sc qui eft convexe en deffous * 3c un peu 

lorn. FI. a T a 


* tb 


* Fig. 10. V. 


* Fig* 10. & 
11. k - 

* b. 
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concave en deffiis, faifant a PInfede, enfemble avec l’an- 
neau, comme une petite queue retrouflee. C’eft a la 
piece ecaillfeufe que font attach ees quelques parties , qui 
meritent attention. A foil bout le plus eloigne de la tete 
*P1. 9.Fig. 10. on voit deux grands crochets *, Pun a cote de l’autre, 
c c. ^ont j a cour b ure eft dirigee en-haut vers le dos de PIn¬ 
fede, & dont l’ufage n’eft point equivoque, lui Per van t fans 
doute pour fe failir du ventre de ft femelle dans l’accou- 
plement & pour s’y tenir accroche. La raifon pourquoi 
ces crochets font courbes en-haut & difteremment de 
ceux des males de plufieurs autres .Infedes, e’eit parce 
que dans Paccouplement le Faux - puceron male eft place a 
cote de la femelle, & non - pas fur fon corps; il n’a done 
qu’a plier un .peu le bout du corps vers un cote, pour 
pouvoir fe faifir de I’extr&mite du ventre de Ja femelle 
avec fes crochets & s’y accrocher. 

A l’autre bout de la grofle piece ecailleufe il y a 

* ef. une autre partie allongee *, qui eft courbee de ftc;on 

que la courbure fe trouve dirigee du cote du derricre; 
elle eft concave a l’endroit de la courbure, & c’eft dans 
cette cavite que repofcnt les deux crochets quand ils font 
dans l’inadion. Le bout de cette partie a une efpece de 
*/„ tete arrondie *. Get inftrument & les crochets font gar- 

nis de plufieurs petits polls. 

Entre cette partie & les crochets, PInfede eft pour- 
*Fig. 10. m. vu dhiftmembre remarquable *, qui, quand il eft bien e- 

* Fig. 11. mn, tendu, eft long & delie * Il eft divife en deux parties **, 

unies enfemble par une articulation ou une efpece de ge- 

* Fig. 12. g. nou il peut fe plier en deux au moyen de cette arti¬ 

culation , & c’eft fa fituation ordinaire quand il eft dans 

* « g l’lnadion * La premiere naoltfe ** de ce membre eft brune * 

** Fi s* 11: ». & Ra&wf dftfranfparente & terminee par une t£te of 
T : 
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vale *. Qmnd il eft dans une fituation pliee , la pedte ig.iu 

tete repofe dans la cavite do la bale de la partie courbee *, * r ' e ^ 

dont nous avons parle ; tout Pinftrument fe trotive m&ne 

alors place dans cette cavite, qui lui fert d’etui aufli bien 

qu’aux deux crochets. Cette partie aliongee eft fans dou- 

tc celle qui caracfterife le fexe du male; elle eft aflez roi- 

de, & on n’y voit aucun poil fenflble, 

Le ventre de la femelle, qui eft verd avec du rouge 
aux cotes, fe termine en pointe aliongee & comque *. * Fig. 4. «. 

Les parties de fon derriere font beau coup plus difticiles 

a diftinguer, que celles du male, Ce qu’on vok da- 
bord, e’eft que .la longue pointe dti defffere 'eft compo¬ 
te e de deux pieces ecailleufes, Pune fuperieure * & l’au- *Fiir. 13: e f. 
tre inferieure *, qui fe ferment Pune fur l’autre, & qui * b. 
font enfemble un etui, dans lequel d’autres parties font 
enfermees. On trouve entre ces deux pieces ecailleufes 
une groffe partie cylindrique & membraneufe *, qui pa- * 1. 
roit elle- m£me divifee en deux pieces felon fa longueur *, *Fig. 14. 11 . 
5c entre ces dernieres pieces on voit un instrument poin- 
tu, courbe & ccailleux *. * i>» 

Maxs pour voir 'toutes ccs parties plus diftinctcment, 
il faut regarder le ventre en deffous * On peut alors * Fig, 15. 
oblcrver, que la piece ccaiileufe inferieure de l’dtui, dont 
nous avons parle, eft garnic de trois pointes *, & que *bck 
l’autro piece ou la fuperieure eft terminee en longue 
pointe cylindrique & arrondie an bout *. A Porigine de * 
cet etui, en deftus, j’ai remarque une ouverture, d’ou 
j’ai vu couler une matiere visqueule & tranfparente, qui 
me parut fitr.e de Pexcrement, de forte que je regard? 
cette ouverture comme celle de Panus; Ayant jette Pln- 
ffedle dans de l’cfprit de vin, il fortit de Pouverture une 
bonne quantitc de matiere fcmblable. 

T 3 
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*Pl. 9 .Fig. 13. La grofle piece membraaeufe *, dont nous avons fait 
& 14. Ih mention & qui eft placee dans l’etui ecailleux, eft reelle- 

* Fig. 15. 11 . ment double *, & lert de fecond etui a l’inftrument poin- 

tu, que nous allons confiderer plus attentivement. II eft 
extrdmement difficile de bien demdler des parties fi peti- 
tes & fi fragiles, & qui fe brifent aifement quand on 
Veut les feparer les unes des 'antres; cependant a force 
de patience & detention redoublee, je fuis parvenu a voir 
la veritable conftruftion de I’infirument pointu en ques- 
tion *, & qui n’eft pas fi limple qu’on le croiroit dabord. 
II eft compofe de deux pieces ecailleufes longues & e- 
*Figdi6 . pp, troites *, dont une partie de Pextremite eft courbee en 

* “• crochet ou en forme de pioche pointue au bout *. Ces 

deux pieces font appliquees l’une pontre l’autre felon leur 
longueur, & entre elles eft placee‘une efpece de tarriere 
? a. double *, egalement ecailleufe, & dont chaque partie eft 

terminee en pointe fine. Yoila tout ce que j’ai pii de- 
couvrir. N’ayant point vu ces parties en action, je ne 
fgaurois dire rien de pofitif fur leur ufage; mais j’ofe 
conjefturer qu’elles doivent fervir a la ponte des oeufs, 
& qu’ejles pourroient bien repondqe a la tarriere ou la 
fcie des Cigales femelles. 



Faux -pu- 
eeron coton- 
neux de l’Au- 


A me sure que ces Faux-pucerons ailcs du Poirier a- 
vancent en age, ils changent un peu de couleur; la cou- 
leur verte du ventre devient jaunatre, & en deflus com- 
me en deflous on y voit alors des bandes transverfales 
noires, qui femblent etre ecailleufes. Les excretnens qu’ils 
rejettent re§oi vent la confidence d’un fyrop clair, qu’on 
Voit pendre aux branches par petites goutes, & qui a un 
gout doux & Lucre. 

•< H UCfjZitON verd c? cotomeux, de l]Atine % 

ni) hum viridis , Ainu 
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Chernies Betula hint. Linn, Faun, Ed. 2. k°. ioq$, Sjtfi. Ed. n. 
p. 7 38, 10. 

Siluejf. Elan. Inf. Tub. $9. 

Dn tous les Faux - pucerons que j’ai eu occafion d’ob- 
lervcr, ceux qni habitent fur l’Aune m’ont paru les plus 
romarquables, a caufe qu’ils 011c le corps tout couvere 
cl’une matiere cotonneufe tres-blanche, a la fa§on des 
Pucerons du H£tre. C’eft ordinairement vers la fin du 
mois de Mai qu’ils comraencent a paroitre fur les jeunes 
poufies & fur les feuilles de l’Aune, & ils n’y lont ni ra- 
rcs, ni difKciles a trouver. On obferve fur les poulles, 
fur les pedicules des feuilles & fur le dellous des. fppilies 
ftfeme#»' St "cotonneu- 

fe *, qof^fi pfeftifSf''" cbup d’oeil femble etre attachee a 10. Fig. g 
1 ’arbre m£me. Pour peu qu'on touche a cette matiere, ??f? 

on voit avec furprife que la malfe cotonneufe commen¬ 
ce a feremuer; enfin on eft bien-tot convaincn, qu’elle 
cache des Infeftes, qui font des Faux-pucerons. On re- 
marque encore, que la made cotonneufe qui couvre tou- 
te une tige, ne fait pas un feul corps, mais qu’elle eft 
compofee de plufieurs ftocons, qui s’eioignent l’un de 
l’autre quand on y touche. Enfin on apperqoit, que la 
matiere cotonneufe n’eft point atttachee a i’arbre, mais 
que chaque petit tas, chaque flocon tient a un Faux-pu- 
ccron; quand on en approche avec le doigt ou quel- 
qu’autre chofe, les Faux-pucerons deviennent inquiets, 
ils commencent a marcher & a fe feparer les uns des au- 
tres, & chacun emporte avec lui le coton qu’il a fur le 
corps \ e’eft pourquoi les fiocons cotonneux femblent fe 
diiperfcr de cote & d’autre. 

Ces Faux - pucerons aiment done a vivre en fociete, 
ils s’attroupcnt autour des branches comme les Pucerons, 
piais leurs families ne font jamais fi nombreules que cel- 

%: 3 
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les cie ces derniers Infedles. Nous avons vu dans le Me- 
moire precedent, que les Pucerons fe multiplient de jour 
cn jour, que leurs families ne font compofees cn etc que 
de lemeli.es., qui ne difcontinuent presque pas de lairc 
des'petits, & qu’jl fe fait parmi eux plufieurs generations 
en un foul ete. Mais ii n’en eft pas de meme des Faux- 
pucerons, qui ne le multiplient qu’apres avoir eu des ai- 
les; je ne f§ai pas meme qu’ii le falle parmi eux plus 
d’une generation par an nee. Les focietes des Faux - pu¬ 
cerons de l’Atine ne font compofees tout au plus que dc 
deux ou de trois douzaines d’Individus. 


Pour voir Icur veritable fisrure , il faut leur oter ton- 
te la matiere cotonneufe, ce qu’on parvient a faire facile- 
ment au moyen d’un pinpe&u; c^r le coton qui les cou- 
vre eft d’une telle nature", qu’ii s’attache a tout ce qui le 
touche, & que le moindre frottement l’enleve du corps 
de l’Infefte. Apres l’avoir ainfi mis a nud, on voit que 
*P 1 . to. Fig. e’eft un Infede plat & large *, qui a Fair d’un Pou & qui 
13. & 14. i 011 g d’un peu plus d’une ligne. II a beaucoup de 

reftemblance avec le Faux - puceron du Poirier, dont 
nous avons donne i’hiftoire dans Particle precedent. 


* Fig* 13' 


* 


a a. 


* 


c c. 


'*//• 


Le corps eft divilc en tdc, en corcelct ou poitrinc & 
en ventre. La t£te * eft groile & large, ayant autant de 
largeur que le corps meme, & on ne voit presqne point 
de reparation entre elle & le corcelet, ce qui fait que l’ln- 
fode a un air lourd. Les yeux iont d’un rouge brun. 
Les antennes *, qui ont leur attache en devant des yeux, 
font aflez longues, a filets coniques & divides en articu¬ 
lations. Les pattes font groftes & maffives par rapport a 
leur longueur & a la grandeur de l’Infede. De chaque 
cote de la poitrine * on, ^bte les fourreaux **, qui renfer- 
m r §nt les ailes .futures, & qui font, ovales & de couleur 
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brune. Lc ventre * a un contour arrondi, mais il eft * PI. 10. Fig,’ 
plat, ay ant bien moins d’epaifleur que do largeur, & il eft I 3 * u u - 
divife on anneaux, dont les inciftons font peu profondes. 

Toutcs les parties du Faux -Puceron font garnies de piu- 
lieurs polls courts. 

La fote, lc corcelct, la poitrine & le ventre font d’un 
verd clair. Sur la tete, entre les deux yeux, on voit 
deux grandes taches irregulieres noiratres, & la poitrine 
eft ornee en deftus de plufteurs taches egalement noires, 
plus & moins grandes. Sur le deftus du ventre il y a 
deux rangs de traits noil's transverlaux, quaere dans cha- 
qae ta ng:/"^Sc ifcyder ^tS& : 'fS^rkure * eft * i> a 
noire Sc luifanre; if y a aufti queiques taches noires en 
deftous du ventre, & proche de Fcrigine de chaque an- 
tenne la tete a encore en deftous une grande tache noiratre *, *Fig. 15. 0 0. 

A mesure que le Faux - puceron avance en age & 
qu’ayant change de peau plus d’une fo:s, il fo fait aufti 
quelque changement dans fa figure, & quand il eft pret 
a muer pour la derniere fois, pour paroitre avec des ai- 
lcs, il eft tel que le reprefente la Figure 14. Son corps 
eft dors plus large & fes antennes * font une fois plus *Fiz. 14. an. 
longues qu’auparavant, egalant alors le corps en lon¬ 
gueur. Les deux grandes taches de la tfite ne font plus 
ft brunes, elles font melees de verd; les taches noires de 
la poitrine font plus petites, & une plus grande partie du 
derriere du ventre, e’eft-a- dire plus de la moitie, eft 
noire Sc luilante *. Les pattes font aufti pins longues & * » 
plus groft.es.' Mais 011 le plus grand changement s’eft fait, 
belt aux fourreaux des ailes *. Us font beau coup accrus, * ff, j ?;' 
ils debordent la poitrine & out Fair de quatre petites ai¬ 
les; leur figure eft ovale, & leur couleur eft d’un brun 
yerdatre un pen transparent. Les deux fourreaux fupc- j 
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14 . f f. 




t l ,„ 
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Fig. rieurs * font da double plus grands que les inferieurs **,' 
qu’ils couvrent en partie. 

- Les antennes * font divifees chacune en neuf articles, 
dont les deux premiers font courts, gros & noiratres , 
mais les autres font plus longs & plus delies. Les quatre 
’derniers articles font npirs, mais les intermediaires, ou le 
troifieme, le quatrieme & le cinquieme, font de couleur 
yerte' le bout de Pantenne eft termine par deux petits 
poils roides. Les cuifles font attachees au corcelet & a 
*Fig. 15. a a. } a p citrine par une petite partie grolfe & noire*, & les 
pieds font garnis de deux crochets & d’une partie triangu- 
laire, membraneufo & transparente, tout-a-fait femhla- 
ble a celle que nous ayons vue aux pieds des Faux-pu- 
cerons de l’Ortie. ,, , . 

La trompe*, qui eft placee en deffous de la tite & 
du corcelet, eft noire & compofee de deux pieces, dont 
la premiere *, qui eft la plus grofle, eft attachee dans 
toute fa longueur Sc corame incorporee a la fote; la le- 
conde * piece, qui fait comme proprement la trompe, eft 
placee entre la premiere & la leconde paire des pattes, 
& ne tient a la t£te que par fa bale, dans tout le refte 
de foil etendue elle eft libre. Elle eft en forme de poin- 
te roide & conique, deliee au bout, Sc quand Plnfeclc la 
tient piquee dans la branche, elle le trouve dans une li- 
tuation perpendiculaire au corps,'!; au lieu que dans d’au- 
tres temps elle y eft plus' ou moins inclinee, Jc n’ai pas 
trouve a cette trompe le filet fin qu’on voit au bout de 
Celle des Faux - pucerons de 1 ’Ortie & dp Figuier. 

Les poils de nos Faux-pucerons de l’Aune font com- 
me des poils ordinaires, je veuxdire qu’ils ne font point 
gros & arrondis au lefoftt ceux des Faux- 

<& du Poirier, mais ils fe termineitt 
en pointe fine. ' ■ Ces 


1 P f r 


u 
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Ces Infetftes aiment le repos, ils ne bougeftt presque 
de la place, a moins qu’on ne les inquiete; mais quand 
on les touche, ils font yoir qu’iis ont de la vivacite de 
refte, ils le mettent alors a courir ayec aflez de viteffe, & 
bien plus que lesautres elpeces de ce genre. 

Ce que ces Faux -pucerons ont de plus remarquable 
cell la laine ou la matiere cotonneule blanche qu’iis por¬ 
tent fur le corps, & qui eft femblable & de mdme nature 
que celle qu’on voit fur plufieurs elpeces de Pucerons *, 
fur les vers mangeurs de Pucerons nommes bar bets blancs **, 
& fur une elpece de faufTe-chenille de 
donne , I’hiftnirR rtam In vnlnme Ell 


n ro- 
ro aniere que fur 


les Infectes, que je viens de nomraer. 


Presque tout le corps de nos Faux-pucerons, 5c 
principalement la partie pofterieure, eft couverte d’une 
telle matiere cotonneufe longue & tres- touffue *, de for¬ 
te qu’il n’y a que la tece **, une partie du corcelet f & 
les pattes ant6rieures qui font a decouvert. Ce duvet co- 
tonneux rend l’Infedfe hideux & difforme, puisqu’il oc- 
cupe plus de place que tout le corps, fur le deflusduquel 
il eft frife & entortille d’une maniere toute particuliere j ii 
eft d’une grande blancheur comme le plus beau fatin, tt- 
rant cepehdant tant-foit-peu fur le bleu, 5c il eft com- 
pofe de fils cxtrcmement fins, qui font courbes ou frifes 
du derriere vers la tete •, plufieurs de ces fils font raftem- 
bles cn paquets ou en forme de pinceaux courbes*, qui 
flottcnt fur le corps. " 1 ' ’•'<,*» ■ ■ , , 

* . 1 i.Jr’ ,> ■ . V - . , ,)/ i , ■ 

La nature de 1 cette matiere" 1 remarqua¬ 

ble , en ce qu’elle s’attache aifement a tout ce qu’elle 
rencontre j pour peu qu’on la touche, elie fe laifte en- 
lever du corps de L’lnfede 5c refte adherante a l’inftru- 
Tom. HI, U 


* PI. 7. Fig. g.* 
5. & 10. y 

Reaum. Inf. 
Tom. 3 M(m. 
9 P. 1 ' 7 -W. 
*# Ibid. MSm. 
it. j>. 39 S ipei 


*PI. io.Fig.9. 

ts 10 c c c. 
** Fig. 9. f* 

f f* 


* Fig. 10. ppp. 
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* Fig, 16 . 


* la¬ 


ment avec lequel on yient de la toucher. A mefure que 
le Faux-puceron avance en age & en grandeur, le du¬ 
vet cotonneux devient plus long, plus touffu & plus a- 
bondant, de forte qu’il croit journellement. Pour voir la 
production & Facqroiflement de cette matiere, j’cn de- 
pouiilai un Faux-puceron le plus parfaitement qu’il me 
fut poffible. Je vis alors, que ce if eft pas toute la fur- 
face du corps qui eft garnie de coton, je veux dire, qu.e 
les fils cotonneUx ne partent pas indiflercmmcnt de tons 
les endroits da corps, mais feulement des environs du 
derriere, ou tout autour de Fouverture de Fanus; le des- 
fus du corps eft pourtant un peu poudre de blanc. Au 
tout de quelques minutes je rcmarquai, que dc nouveaux 

*> mass aucun fii ne '& kfr- 

tres endroits du corps. Eien-tot cette matiere devint 
11- de plus en plus longue & cOmmenqa a fe frifer *; ^enfin 
c c “ dans un demi quart-d’heure elle etoit deja fort longue *, 
de forte qu’elle couvrit & s'etendit deja.au de-la du 
derriere >. elle. fe forma alors en paquets ou en pinceaux*, 
qui' tous prenbient une conrbure dirigee vers la t£te de 
FInfede. La prompte reprodudion de cette matiere me 
paroit fore remarquablc. On voit done qu’clle eft formee 
gar excretion,, qu’elle^eft pouflee peu a peu hors du corps 
& qu’ainfi elle devient de plus en plus lon¬ 
gue -II faut done qu’il y ait 

ouvertures ou des efpeces de filieres, ar|^g^te$' V #Utour de 
Fanus en cercle ovale, & par ou fbfterit les filets coton¬ 


neux} mais la petitefle de ces puyertures £er- 

■#w de les Voir-, & ce n’eft que par EfPf qu*dn peut: 
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Quand on regarde par derriere * & avec le fecours *Pl. 10. Fig. 
d’une loupe, un Faux-puceron bien charge de coton, ia * 
on voit comment les fils cotonneux * font arranges au- * c c c - 
tour de Panus *, & comment ils font diriges & courbes * 
cn avant ou vers la tdte, de faqon qu’ils couvrent tout 
le deflus du corps de PInfe&e. On voit encore, quel’a- 
nus mdme eft tout-a-fait a decouvert, n’ayaht point de 
coton i mais il eft fouvent cache par une autre matiere, 
par une mafle d’excremens, comme nous dirons tan tot. 


J’ai obfcrve fur le deflus du derriere, tout pres de Panus, 
deux grapdes. piqhes. un „ pfji. liter de I’autre $c 
moins noires que le refte du derriere, & j’ai vti que la 

deux ^endroits *. *Fig. ta. cc. 


La mafle cotonneufe refte attachee a la peau que le 
Faux-puceron qukte dans la mue, on trouve ordjnaire- 
ment fur les branches & fur les feuilles plufieurs de ces 
depouilles vuides, couvertes de coton. Mais ce, qui eft 
curieux, c’eft que quelquefois la vieilie peau avec Ton du¬ 
vet refte attachee & engagee dans la nouvefte matiere co¬ 
tonneufe que l’lnfefte prqduft , de forte qtfil paroit alors 
bien charge, ayant a porter non feulement une bonne 
quantite de duvet , mais encore la ppau, pfomedont il 
Vient de fe ddpouiller; cependant la charge n’eft pas, fort 
pefante, puisqu’elle ne confifte qu’en des matieres tres- 
legeres; aufli le Faux-puceron marche avec beaucoup 
d’agilite, non- obftant le fardeau qu’ii eft oblige de porter. 

- J’ai dit que 

derriere, on ne ,, voit, ■ pal' i toujours PouverfiBire , 

Jj5|ree qu’elle eft cachee par une matiere ^trangere, ,Cette 
pend a Panus en forme d’une petite mafle allon- 
g£e * dt’pn blanc jaunatre un peu transparent} fourent *mg>.xp i. 

, i • , ' EJ 4 
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»Fig. Ig, 
* ">g- 


* Fig. ig, 
no. 
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Fig. on y volt deux de ces maffes *. Ce font les excremens- 
’* qui fortent pen a peu de i’anus, <5c qui ont cela de fra- 

gulier, qu’ils rcflent longtcms attaches au derriere. Ordi- 
nairement ces mafl'cs font de figure allongee, irreguliere 
ee * & un peu courbee *; fbuvent elles ont la forme de peri¬ 
tes bouleS' plus ou moins rondes *, elles rellemblent alors 
a de petites goutcs tranfparentes, & on trouve pluficurs 
de ces boules fur les branches & fur les fcuilles habitees 
par les Faux-pucerons. Ces excremens font d’unc ma- 
tiere humide & visqueufc, comme du firop epais, majs 
qui s’endurcit dans la fuite; ils fe diflolyent dans 1’cau, & 
leur gout eft fucre 5c un peu acre. Les Faux- pucerons 
du Buis rejettcnt des excremens d’une maticre lemblable, 
mais qui forment au derriere de i’Infeftq des filets tor- 
trieux plus longs que Vieftemblent a 

des vermicelli , comme les abferyations de M. de Reau¬ 
mur nous l’apprennent.. 


Parvenus a leur dernier degrc d’accroiflement, ces 
Faux-pucerons quittent leur peau pour la derniere fois 6c 
fe montrent avec des ailes. Cette metamorphofe fo fait 
Cbrtttp^djips; ,fes autres efpeces. Les Faux-pucerons ai~ 
& les * font enrierement de »couIeur yerte, les tins font 
d’un verd de gramen & les autres d’un verd jaunatrc, 
mais les yeux font bruns, 6c fur le delfus du corcelct ou 
de la poitrine on voit trois tachcs d’un brun clair 6c jau- 
natrei les deux taches qui font entre Porigine des ailes, 
ont chacuiie au milieu une efpece d’enfonccment allong6 
d’un brun obfcur. Les longues ancennes,, le bout de la 
trompe 6c celui des pattes font d’lm brun obfcur. Le 
tuyau coniqne, qui termine fo ventre de la femelle, eft 
tort, long '6c a point©*(^^profi ,, 'dair i }^bAtfe.' Les ailes 

peu de taer^ures br lines, mais 
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celle qui borde le cote exterieur & une partie des autres 
netvures, jusqu’a une certaine diftance, font d’un beau 
verd. Les deux pointes coniques du devant de la t£te ont 
des polls, mais toutes les autres parties du corps font rafes. 

TJ 3Si e plus ample defeription de ces Infe&es feroit fu- 
perfiue, parce quails reflemblent parfaitement en figure 
aux Faux - pucerons des autres efpeces, & en particular a 
ceux du Poirier. Ils font d’une grande vwacite, pour 
pen qu’on les approclie ils s’enfuient en fautant & en 
volant. Ils contmucnt encore a vivre fur les feuilles 8c 
les rejettons de l’Aline, dont ils tirent leur not*r.cl*i*b3> 
comme' dans P.etot’ ils’font 

I Pautre, comme les Cigales. 
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4 CINQUIEME MEMO IRE. 

* DES CIGALES. 

Fig,i. ^ Les Cigales * font des Inledes a quaere ailes pen- 
6 ‘ dantes a,ux deux cotes du corps, dont los infe- 

^eA...forme 
d’eventail. 1 Elies oi)t u^ei'wompi' 
la poitrine, & des antennes ordinairement plus courtes 
que Ie corcelet & qui finiflent en une efpece de poil 
tres-fin. Elies one les pieds divifes en trois articles, & 
lament au moyen des pattes pofterieures; enfin les fe- 
melles font pourvues d’une tarriere dentelee an derriere. 
•Ce font-la les caradleres generiques des Cigales. 

Dans quelques eipeces, telles que les grandcs Ci- 
i. Fig. gales * des pays chauds fi renommees par leur chant, 
mais qu’on ne trouve point en Suede, toutes les ailes font 
tranfparentes & comtne vitrees, & les inferieures fins 
aucun pli; & elles portent fur la tete trois petits yeux 
lilies places en triangle; mais la pluspart des tfuftes ! eipe¬ 
ces ont les ailes luperieures opaques & Colorcses diff&rerh- 
ment, & les inferieures croifees ordinairement Pune fur 
Pautre, ayant Qudqqefp^.djcfl^'^ps -fills felon ieur longueur, 
~. J , elles, font en repos & couyertes des fuperieures. 

Jes Sfpecfes n’ont que deux petits yeux Jjfles 

* ■ ' ' 1 * ’ .'0 # V'W ' 
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fur la tete, & elles femblent fe rapprocher du genre 
des Punaifos par la folidite de leurs ailes fuperieures. 

Toutes les Cigales que Ton. voit ici, font de celles 
qui ont des ailcs colorees & feulement deux petits yeux lis- 
fes, & toutes fort petites. Quelques auteurs ont cru de¬ 
voir les ranger dans un genre fepare, fous le noni de 
procigales , parce qu’elles ne chantent, ni ne rendent au- 
cun fon ■, mais j’aime rnieux les placer toutes dans un 
foul & m£me genre, en letir donnant en commun le 
tom de Cigaks. Je ne fuis pas non-plus de l’avis de 

exoti- *Syft. Nat. Ed. 
que la f- 7°3> 
nfeme que leurs antennes, quoiqu’en forme de boutons 
a leur origine, font cependant terminees par un filet de¬ 
lie en forme de poii tres-fin.. J’ai auffi lieu de croire, 
qu’elles fgavent fauter comme celles des petiteS' efpeces, 
parce qu’elles ont les jambes pofterieures garnies de 
groffes epines ecailleufes; cependant pour pouvoir en ju- 
ger mieux, il faudroit les avoir vues en vie. 

M. de Reaumur nous a donne un excellent Me- 
molre * for les grandes Cigales qui chantent, & qu’on * Tom.j.Mfiit, 
trouve dans les provinces meridionales de la France, mais 4 ' 
qui ne fe rencontrent point en Suede, ou il n’y ena que 
de fort petites efpeces, comme j’ai deja dit, en forte que 
je me bornerai ici a ces dernier es*. 

Elies ont la fete fore courte *, mais de largeur e- *pi, r2 .Fi^5. 
gale au corcelet, pres duqtiel les deux yeux a refeau fe t. 
trouvent places, en forte que le grand diametre de la 
fete ftant d’un cote a l’autre, cela rend la forme de la 
Cigale groffiere, comme le remarque M, de Reaumur. 


M. de Linne,. qui a fait un genre fepare de? Qij 
ques' ii^fe^Saderes de vferitables' Cigales, jus 



x 5 o MEM01R.ES POUR L’HISTOIRE 

Les deux petits yeux lilies lont places fur le derriere de 
la tete., entre les yeux a refeau, au devant desquels & un 

*P 1 . is.Fig.7. peu en deflous les deux pedi.es antenncs * out leur atta- 
41 che. Mais en regardant la tete en deflous, on voit qu’el- 

le le prolonge & s’etend en deflous du corcelet en une 

* m u grande piece triangulaire relevee en bofle *, qui fcmble 

former une efpece de tres- grand men ton , felon l’expres- 
jfion du me me auteur. Elle eft garnie dc canclures trans- 

* verfales, & c’eft de fa pointe que part la from pc *, qui 
dans l’inaftion eft couchee fur la poitrinc, & par le mo- 
ycn de laquelle la Cigale prend la nourriture. M. de 
Reaumur en ayant donne une ample defcription, je ne 
m’y arretei'ai pas plus longtems. 

1 L e corcelet eft double, ou divife transverfalement en 

deux parties, comme dans les Scatabes; on peut donner 
le nom de poitrine a la feconde de ces parties, comme 
je l’ai fait ailleurs, & c’eft a elle que font attachces les 
pattes intermediaires & pofterieures, & les quatre ailes, 
les deux pattes anterieures etant unies a la premiere par- 
tie, que je nommerai proprement le corcelet. Le ven¬ 
tre eft divife en plufieurs anneaux, celui de la fcmelle 

^Fig. 19. t. eft garni d’une tarriere mobile*, qui a dcs dentelurcs 
comme une feie, & dont la Cigale fe fert pour faire des 
entailles dans les arbres & les plantes, ou elle depole les 
oeufs. Le ventre du male eft termine par dcs pieces e- 

*Fig.9. s s. cailleufes en forme de lames concaves & mobiles *, ou 
bien de crochets, au moyen desquels il le dent cram- 
ponne a la femelle dans Paccouplemcnt. L’anus, qui eft 

* 1*. en forme d’un tuyau *, eft place au bout du ventre. 

* Fig. 3. Les antennes * de nos petites Cigales font courtes & 

tres-deliees, elles n’exccdent gueres la longiieur de la te- 
25.-elles.font eompofees de trois pieces articuices en- 

femble, 
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icmble, done les deux premieres *, qui font proche de mia.Figg; 
la teto, ont une certaine grofleur & font cylindriques, 
mais la troifieme *, qui eft la plus longue, eft tres-de- * c. 
lice & ne paroit etre qne comme un poil tin. Dans d’au- 
tres efpeces' le premier article des antennes * eft court & * Fig. 5. *, 
cylindrique, tandis que le fecond * eft en forme de boule * *. 
ovale, d’ou fort la troifieme partie faite comme un poil 
delie *. * c , 

A ‘l’ e gard des pattes, il eft a remarquer, que le 
pied ou k tarfe * eft divife en trois articles **, & qu’il * Fig. 10. T. 
eft termine par deux petites pieces applaties * qui dots-** al ' c ‘- 
font en crochet; & que : k^^ ^ 
paire eft longue jplufieurs pointes roides en 

forme d’epines-*, au moyen desquelies la Cigale faute, en * I. 
les appuiant contre le plan de pofition. 

Les ailes foperieures Couvrent le deflus du ventre, fur 
lequel elles forment une efpece de toit arrondi, & pen¬ 
dent en m^me-temps vers les cotes, mais elles ne fe 
croifent point. Les inferieures au contraire, placees en 
deffous, quoiqu’un peu plus courtes, fe ■ croifent nean- 
moins en partie, parce qu’elles font plus larges que les 
antres; elles font membraneufes, au lieu que les ailes 'fo¬ 
perieures femblent un peu coriaces, & pourroient etre 
regardees comme des fourreaux, quoique dans quelques 
clpeces elles foient egalement membraneufes comme les 
inferieures. 

Toutes les Cigales de ce pays vivent fur les'arbres 
ou fur les plantes, dont elles pompent le foe avec leur 
trompe pour fe nourrir. Elles fortent de Foeuf avec la 
tifenae figure a peu pres qu’elles confervent toujours, a 
Fexception des ailes qui leur viennent dans la fuite. Elles 
ont for le dos, dans Fetat de nymph.es *, les quatre four- *Fig ”• 
Jom. Ill X 



•Pi; 12. 
II. //* 

*Fig, 6* 


l$2 MEMOIR.ES POUR L’HISTOIRE 

Fig. reaux* qui renferment les aiies, marchant & agiflant dans 
cet etat comme dans celui de ;larves, jusqu’au moment 
qu’elles fe depouillent pour la derniere fois, pour paroi- 
tre avec des aiies, & c’eft alors qu’elles one acqui 1c re¬ 
ntable etat de perfection *. Les nymphes de pin hears 
elpeces vivent dans une forte d’ecume, qu’elles fgavent 
tirer des plantes, comme nous aurons occafion do le di¬ 
re plus particulierement dans la fuite, tandis que d’autres 
courent a decouvert fur les arbres & fur les plantes; 
mais toutes parent fauter & fouvent rafime aflez Join, 
apres avoir pris des aiies. Pour condition, on pout re- 
marquer, que le genre des Cigales approchc bcaucoup 
de celui des Faux-pucerons. 

Toutes les Cigales peuvent 6tre divifees en cinq fa- 
milles, dont void les caratteres; y *'y- 1 1 

Celles de la premiere famitte ont la.t^te prolonged 
en une efpece de made allongee en forme de mufeau. 
Telles font les porfe-lanternes de l’Amerique & de la Chine. 

Celles de la feconde familk ont le corcelet grand, e- 
Ieve & applati des deux cotes*- On ne les rencontre 
qu’aux Indes. 

Dans la troifieme familie leur corcelet eft garni de 
pointes angulaires des deux cotes. On trouve quclques 
elpeces de cette famille en Europe & mfiine en Suede. 

, Cel'les de la qaalrieme jamille ont le corcelct uni 8c 
les aiies pendantes en forme de toie au dcllus du ventre. 
Les dlux aiies- fuperieures font transparentes ’& vitf6fes, 
comme les inferieures, & outre les yeux a refeau, la tdte 
ell garnie en defliis de trois petits yeux lilies,, places en 
~ ..’-esdei’Eu- 

comme l#; 


triangle, Les Cigales des provinces menchonj 
tope & qui chantency font bette- famMie;. 

ont. 
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precedentes, le corcelet uni & les ailes pendantes en for¬ 
me de toit au defllis du ventre; mais les ailes fuperieures 
font colorees & plus ou mo'ms opaques, ayant de la res- 
lemblance avec des fourreaux, & la t£te n’a que deux 
petits yeux liffes. Presque toutes les Cigales de l’Europe, 
ordinairement tres-petites, appartiennent a cette derniere 
faniille, & font les plus communes. 


r. 


CIG ALE briinc, a taches blanches fur les ailes 
fuperieures » qui vit dans une ecnme fur toutes 
fortes de plantes. _ ■ 

Ckaia (fpumaria grarninis) fufcti, SUs Msa &ts Alt's. 

: GieAh f^pamarfa) fife*,# etytris mmeulrs hints Sms fitternlibust 

Wa. Lmn, Faun. Ed, 2 . n°, ggt § 


Syft. Ed. 12. p. yog. n°. 24. 

Geoffr. Inf. Tom* 1, p. pp 2. La Cigale bedande. 

Locufla-pulex. Swamn. Hijt . Inf p. $6. Ed+ d 7 Utrecht afgj n 
Bibl. Nat. Tom . /♦ p, 21p 

Locufia -pulex Smammerdamio 3 nobis Gkadula. Raj. Inf p, Sy v 
Blanch. Inf Tab , iu NOP Scrhuim - beesje. 

Me ft an Inf PI. ip . Frifch. Inf Tom . jj. Tab. 12 ♦ 

Poupart , Me®, de l 7 Acad, des Scienc, de Paris * /705. 

Mew* de I Acad* des Seienc. de Suede, ijp* p. 221. Tab* y® 
Roefel Itif. Tom • a, Locufl. Tab. 23, Fig . 2. 2* 5. <52. 


On voit par les citations donnees ici, que les Cigales 
de cette elpece ont ete connues de plufieurs auteurs, & 
c’eft l’ecume dans laquelle eiles vivent fous la forme de 
nympb.es, qui leur a for - tout attire les regards des na- 
turaliftes. J’ai donne en 1741, l’hiftoire de ces InfedteSy 
imprimec dans les Memoires. de l’Academie des Sciences 
de Suede de cette m£me ann£e, d’aprqs les- oMervations 
que j’ayois faites fur eux des Tamiee • 


Dans les mois de Juin Sc de Juillet on voit fur les 
planter,, & k les arbres de presque toute efpece, une forte 

X a 


Cigale de 
l’ecume du 
gramen. 
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d’ecume tres-blanche, compofee dc petites holies d’alr, 
• qui pend en mafl'es plus ou moins grandes * fur les 
feuilles & les tiges. Cette ecume pent bien avoir etc re- 
marquee de tout le monde, mais tout le monde ne '$ait 
peut-Ctre pas, qu’elle fert de logement a des Iniedtos. 
Pour voir une grande quantity de cette ecume, on rfa 
qu’a le promener dans les prairies, ou toutes les plantes 
& les herbes cn font ordinairement tres - chargees. On 

Fa nominee ecume pnntaniere , & en Suedois Grod - fpott> 
qui veut dire crachat de gremuilie, Ce font les Infetftes 
qui habitent cette ecume, dont on verra ici Fhiftoire, & 
ces Infeftes lont du genre des Cigales. 

Cette ecume eft tres-blanche & compofee d’une 
liqueur tranfparente reduke bulles d’air tres - fines j 
queIquefoiS'‘'blfe'’'fdj^^\de^'fei!fe' ! ^te'‘R; , '^rtijnd ■ volume t 
qu’il pend au deflous d’elles une groffe goute de cette 
liqueur tres-claire corome de Feau. Les jeunes feuilles 
chargees de F ecume, en foufFrent quelquefois, elles s’en- 
tortillent & ne parviennent gueres a leur jufte grandeur, 
parce que les Infeftes de cette efpece en tirent continuel- 
lement une grande quantite de fuc. L’lnfede a fon lo¬ 
gement dans cette ecume, il y vit & n’en fort presque 
jamais, qu’apr&s avoir pris des ailes. Mais pourquoi doit- 
il vivre dans une telle liqueur moufleufe J H n’en tire 
point fa nourriture, puisqu’il produit lui-mCmc cette li¬ 
queur* Je crois done, avec M. Poupart, que l’ecume 
eft faite pour le garantir contre l’ardeur du foleil & con- 
tre les fortes pluyes $ il y paroit £tre anffi en furete con¬ 
tre les attaques des Infeftes carnaciers, par exempl'e des 
Araignees. Mais elle peut lui 6tre auffi d’une ‘autre utili- 
te , & que 1’experience Sa & ns doute 

' • Welle tranfpiR^Qk trap copieuig- 



ment, fl elle etoit expofee a Fair fibre, ce qui lui don- 
ncroit bien-tdt la mort, parce quhl fe defecheroit peu 
a peu; mais place dans une liqueur humide & moufleufe, 
la pcau eft toujours hume&ee, & la liqueur empeche les 
humeurs de tranfpirer trop violemment. II eft aife de 
verifier, qu'il ne fgauroit vivre longtems hors de l’ecu- 
me; car des - lors le volume de foil corps diminue a 
Vue d’oeil, & enfin il meurt. 

Les In£eCtes qui demeurent dans cette ecume, font 
des larves hexapodes ou a fix pattes *, qui marchent aflez 
vite far les tiges des plantes & fur les feuilles, quastfi on 
les y ^ deepuvert 

d’un verd jaunlitr#,'• & 1 eifes •'n’ont pas encore fur le dos 
les fourreaux qui renferment les ailes futures de la Cigale; 
elles font alors dans l’etat de vers ou de larves. Mais a 
mefure qu’elles croiffent *, leur couleur devient plus ver- 
te, & enfin apres quelques mues ou quelques change- 
mens de peau, elles regoivent fur le dos les fourreaux *, 
dans lesquels les ailes le trouvent renfermees; elles font 
alors dans Petat de nymphes. Ces nymphes font de cel¬ 
los qui marchent & qui mangent jusqu’au moment qu’ei- 
les prennent des ailes, qui eft l’etat de leur perfection. 
Leur figure eft abfolument la raeme, a la grandeur pres, 
dans l’etat de larve & de nymphej e’eft dans ce dernier 
etat que je vais les decrire, & dans le temps qu’elles ont 
presque toute leur grandeur; leur couleur eft alors ver- 
te, mais le ventre eft jaune, 

Dans cc temps-la lanymphe eft environ dela graft- 
deur d’une petite Mouche domeftique y a laquelle on au¬ 
ra ote les ailes. Son corps eft allonge, un peu convex© 
en deffus & applati en deffous, & le ventre fe termine 
en cdfte *. La t£te, qui eft de nefeme largeur que le 

X 3 


*P1. 

3*4. &j. 

* Fig. 2 . Si 3. 

*Fig. 4. 81 5 , 

* Fig, 5. dd f 


* Fig. J. && 
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*Pi,n,Fig.j. corcelet, eftarrondie par devant*; elle a deux yeux brims 
& deux petites antennes fines de la longueur de la tdte 
& placees au devant dcs yeux. Le defl'ous de la tcte a 

*Flg. n, une groffe (eminence a laquelle eft attachec tine trom- 

* L pe verte *, qui dans l’inadion eft .appliquee contre la 

poitrine entre les pattes, & qui s’etend alors jusqu’a l’o- 
• rigine des deux pattes infermediaires. Elle eft femblable 

a celle des autres Cigales & a ceile des Punaifes. On vok 
dans toute fa longueur un filet delie, cn forme d’une 

* Fig. 7, acb, ligne .brune fine *, & place dans une cavite ou une rai- 

nure de la trompe verte. Ce filet brun n’eft pas fimple', 
il eft compote de trois pieces, dont celles des cotes for- 
ment enfemble un etui a la troifieme piece, qui eft la 
veritable ,trqrnpp, & a un jaiguillpn tres-fin. 

La vraye trompe eft demi - four- 

reaux, & le tout eft couche dans une rainure ou une 
goutiere, qui fe trouve le long de la partie verte,* que 
jj’ai dabord nominee la trompe. Celle des grandes Ciga- 
‘ les eft faite fur le m£me modele. C’eft avec cette trom¬ 
pe que la nymphe fuce les plantes & les feuilles des ar- 
bres; pour faire cela, elle redreffe la trompe avec fes 
fdutfeaux 6c la mets dans une pofttion perpendiculairc a 
la tige ou a la feuille, & en pique le bout dans la feuil- 
le; car la trompe eft roide & ecailleufe. 


*Pl. 11. Fig.y. 
id. 


, Les fix pattes font attachees au corcelet & a la poitrf- 
riev 6c terminees par deux crochets, accompagnes de 
deux petites pelottes en forme de vcilics. Le ventre, qui 
eft divife en anneaux, eft fres-flexible,, la‘nymphe peut 
le courber en tout fens, elle peuPwffi Pallonger & le 
raccourcir. Au bou t fe trouye Prauverture de l’anus. Les 

jjr-ftimfes,* font des 
ebtes de la poitri* 1 


quatre parties qui 


attachees au; 
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ne, centre laquelle elles font appliquees. Totite la peati 
dc rinfe&c eft membrane ufe, mo lie & flexible. 

J’ai die que ces nymphes ou ces larves attaquent in- 
di Herein ment tomes fortes de plantes & d’arbresj le fuc 
nourriflier de to u tes ces differentes pi an tes leur convient 
done cgalement. Quelquefois on les trouve crois, quaere 
ou cinq & m£me davantage dans une m£me mafte d’e- 
cume; celies-la vivent done en fociete; mais le plus 
fouvent chaque tas d’ecume ne contient qu’une feule lar- 
ve. Inexperience fuivante demontrera, combien l’ecume, 
ou elles vivent, leur eft neceflaire pour la eonf^ryadon 
de- fa,-;vie.,. ,■ 

gees de ,beaueoiap i%Pi^ddrne Srtjp* : confequent peoplees de 
pluficurs larves , dans un petit pot de terre bien mouiliee. 
Je remarquai bien - tot, que la liqueur moufleufe com- 
men^oit a s’evaporer de plus en plus, de forte qu’a la fin 
eiie le defccha entierement & laifloit les larves a fee. A- 
lors ces petites betes parcouroient les tiges & les feuilles, 
Ians doute pour chercher ce qui leur manquoitmais el- 
lcs ne firent point de nouvelle ecumey leur corps dimi- 
nua peu a peu de volume, elles fe defecherent & enfin 
elles moururent. II faur f§avoir, que les branches de 
rOrme, detachees de l’arbre, fe defechent & fe faiient 
en peu de temps, quoiqu’on les tienne dans l’eau j au fur- 
plus la chaleur etoit affez grande le jour que je fis cette 
experience. C’eft la raifbn pourquoi ces larves ne firent 
point de nouvelle ecume, elles ne trouverent pas aflez 
de fuc, ni dans les tiges, ni dans les feuilles. 

M. Pour art eft le premier, je croisy, qui a obferve 
comment ces larves produifent cette fingdliere. Ce- 

pendant le Medecin Blanckaart, duquel les obfervationtf 
font antjPTieures a celles de Mr Poupare, femble en ayoir 




fj5g MEMOIRES POUR L’HISOIRE 

eu quelque connoiffance , quoiqu’il ne s’explique pas aflez 
clairement fur ce fujet. Void fes paroles: „Comme ces 
„petits animaux, felon notre pofition, dit-il, fucent le 
„fuc nourriflier des plantes & des feuiiles, je crois que cc 
„fuc, porte dans le corps, y fert premierement de nour- 
„riture, & qu’enfuite, apres avoir parcouru le corps, il 
* Scloubarg itr jette dehors par l’anus” *. M. Poupart dit exprelle- 

An. ment, que c’eft par l’anus qu’elles jettent l’ecume, & 
|j. c’eft ce que j’ai verifie moi-merae de la maniere fuivan- 

te & fur plus d’un fujet, 

J’enlevai une nymphe hors de l’ecume, je 1’efTuiai 
proprement avec un pinceau, pour 6ter toute (l’ecume 
qui reftoit encore attachee a fon corps, & je la plagai 
ainfi toute nue fur une jeune tige de Chevrefeuille nou- 
vellement coupee de l’arbrifledu, & que je fis tremper 
dans un verre d’eau, pour la tenir dans toute fafraicheur. 
On peut egalement fe fervir de toute autre tige de plan- 
te, pourvu qu’on en choififle une des plus fucculentes, 
ce qui hate beaucoup l’operation. J’obfervai enfuite la 
nymphe avec beaucoup d’attention & muni d’une loupe, 
pour vojr ce qu’elle alloit faire, & void ce qu’elle me 
donna lieu de remarquer. 

Elle commence par fe fixer a un certain cndroit de 
la tige, dans lequei elle pique ie bout de fa trompe,- & 
refte ainfi longtems dans la m£me attitude, occupeo afu- 
cer & fe remplir de la feve. Ayant enfuite retire fa 
trompe de cette tige, elle y refte, ou bien elle va fe pla¬ 
cer fur une feuille, ou apres divers mouvemens reiteres 
de fon ventre, qu’elle haufte ou baifle & tourne de tous 
cotes, on voit fortir de l’anus une petite bplle de liqueur, 
qu’elle fait glider, • ie derriere, au deflous du 

jehfuite les tti&mes mouvemens, 

elle 
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elle ne tarde gneres rendre une feconde bulle de li¬ 
queur remplic d'air comrac la premiere, qui fe trouve 
placec a cote & tout pres de la precedente, & continuant 
toujours la m£me operation aufii longterm qu’il lui refte 
de la feve dans le corps, elle (c trouve bien-tot cou- 
verte d’une ccrtaine quantite de petites bulies, qui fortant 
1’unc apres i’autre de Farms, fe portent vers le devant du 
corps, aidoes en cola par le mouvement du ventre. Ce 
font routes ces bulies reunies qui ferment une ecume 
blanche & extremcment fine *, dont la vifeofite tient Fair *Pl.ir.Flg.g, 
renferme dans les bulies, & empGche cette tnSme ecume e e ‘- 
de fe difloudre facilement. Si la feve, que la aypaphe a 
tiree de la plants, eft epuifSe avmt qu’elle ne fe fente 
aflez couverte d’ecume-, elle recommence alors a facer, 
jnsqu’a-ce qu’elle ait acquife une nouvelle quantite fuffi- 
fante d’ecume, qu’elle a loin de joindre a la premiere. 

Il eft done demontre par-la, que e’eft de cette feve 
de l’arbre ou de la plante que fe trouve formee cette e- 
curae blanche, qui fort de l’anus de l’lnfefte, & qui a- 
pres avoir pafle de la trompe dans Peflomac Sc les in- 
teftins, fe trouve enfuite poufl.ee vers le derriere ; d’ou il 
fait neceflairement, que la nymphe ne peut par elle- 
mcme prodnire une parcille ecume, avant de s’etre ab- 
fblument gorgee de feve, puisque placee a nnd fur une 
plante, elle ne fait jamais d’ecume qu’apres avoir prea- 
lablement (Lice la plante, Sc confequemment que cette e- 
cuiuc n’eft point une liqueur propre Sc inherente a Pln- 
lectc, mais uniquement la feve de la plante. Le mauvais 
etat des feuilles ou ces nymphes fe font etabiies, dit M. 

Poupart, demontre evidemment, que e’eft aufli de leur 
fuc qu’elles fe nourrilfent Sc qu’elles pompent continue!- 
lement avee leur trompe. 

Tom, III 


Y 
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In faut bien Obferver, & je fois oblige de le repeter, 
que toutes ccs bulles ecumeufes n’ont abfblument aucune 
autre ifliie que par Fanus, quoiqu’un auteur moderne ait 
a vance le contrairc, pour n’y avoir pas Ians douto don- 
ne aflez* d’attencion. 

Ces nymplies, une fois parvenues a leur grandeur 
complette, ne tardent pas a changer de peau pour la dcr- 
nierc fois & paroitre avec des ailes, e’eft- a-dire fe mon- 
trer fous la forme de vrayes Cigales. Pour fobir cette 
raetamorphofe , elles ne for tent point de Fecumc ou ellcs 
out vecu jusqu'alors, mnb e’eft: dans Fecumc me me 
qu’elles doivent quitter la peau dc nympho. Cepcndant 
ellcs out alors Fart dc faire evaporcr &c defecher Fccume 
qui les touche immediaterpent, de maniere qu’il fo forme 
un grand vuide au dedans de la mafTe d’^cume, dans le- 
quel ie corps fe trouve entierement libre j l’ecume exte- 
rieure forme alors une voute clofe de toute part, au des- 
fous de laquelle l’lnfedte fe trouve place a fee* Coin me 
il eft impoffible d’obferver la nymplie dans le terns que 
Fccume interieurc fe defeche, parce que la croute exte- 
rieure la couvre toujours, on ne fgauroit voir ce qui fe 
paffe dans Finterieur de la loge, ni par quel moycn la 
nymphe parvient a detruire une partic dc Fccume. II n’y 
a que des conje<ftures a ,faire fur cette operation. Pcut- 
6tre que dans ce temps - la la nymphe tranfpire une cer- 
taine matiere chaude & fpiritueufe, par laquelle Fecumc 
la plus proche du corps fe fond & fe defeche j peut-£tre 
que la tran fpi rati on de l’lnfedte eft plus confiderable dans 
le temps qu’il fe prepare a changer de figure, que dans 
tout autre temps. C’eft auffi reellement ce qui fe fait 
dans tout Infeifte qui doit fe transformers la vieille peau 
fe defeche fe fepare de la nouyelle, felon toutes le* 
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apparcnccs par une plus forte tranfpiration des liumeurs 
liquidcs &c aqueufes. 

J’ai fouvent faifi le moment, ou la nymphe, placee 
au deflous d’une telle voute d’ectime, fe preparoit a la 
transformation, & ce fut ordinairement au mojis d’Aout. 
Dans cette cellule voutee la nymphe fe d 6 fa.it peu a pen 
de fa peau, qui rccoit une fente dabord fur le deflus de 
la tete & enfuite fur le corcelet, & cette ouverture eft 
fitfH(ante a la nymphe pour fe tirer entierement hors de 
la vieille peau. Les ailes de la Cigale font dabord peti- 
res % entortillees & com me ramaflees en paquetj xpais/ellei 
ne tardent gueres a fe developer < Sc a s’etendre en tout 
fens, comfne cela *s*ob{erVe dans les Papillons, les Moo¬ 
ches & d’autres Infectes qui fe transformed. Apres le de- 
velopement des ailes, l’lnfeCte a la forme qu’il confervera 
toute la vie, il fe trouve aiors dans fon etat de perfection. 

' Au commencement les membres de la Cigale font 
foibles, & leur couleur eft d’un verd clair 5 mais peu a 
peu les parties fe fortifient en fe defechant, & changent 
bcaucoup de couleur. Eile reffce ordinairement dans la 
cellule d’ccume, jjusqu’a-ce que cette ecu me fe foit tout- 
a -'fait evaporee & delechee, ce qui fe fait par degres. Sc 
aiors elle va fe promener ailleurs. 

Swammerdam a norame ces Infeftes des Snuterel- 
hs - puces ( Locujia -pidex ), parce qu’ils fautent a la ma- 
niere des Puces. M. Poupart leur a laifle le meme nom, 
6 c il ajoute, comme une remarque particuliere, „que ces 
jjSauterelles ont un aiguillon roide & pointu :' car, dit-il, 
5,,il if y a que ces efpeces de Sauterelles, qui ayent un ai- 
jjguillon: toutcs les autres, qui nous font connues, ont une 
„bouche, des levrcs & des dents, avec lesquelles ellcs 
„mangcnt les herbes 6c m£me la vigne”. Cette remar- 

Y % . 
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que perei la fingularito, puisqnc ccs Infixes nc font point 
da genre des Sauiereiles, mais do cclui ties Cigales, Sc 
toutc Cigale a tine: trempe & point dc dents. On voit a 
cette occaflon, combicn il eft eflentid de bicn dillingucr 
les genres ties Inledos dc des a 11 ires animaux. 

La fote, le corps, les pa tics, les ailcs, en un raot 
toutes les parties dc nos poiiios Cigales :: font brunes, mais 
cette couleur ell plus oblciue dans quelqucs endroits que 
dans d’autres; j’on ai trouve quelqucs lines qui etoient 
par-tout d’un brun fi obl’cur, qu’ellcs fembioient noires. 
Mais 31 faut remarquer, que les ailes fuperieures de la plus- 
parc des individus font marquees de quelqucs grandcs ta- 
ches blanches de diilcrente figure*, les unes etant trian- 
gulaires, d’autres circulaires, & d’autres n’ayant point do 
figure determinee. On trouve aufli des Cigales de la 
m&tne efpece, dont la couleur eft uniforme &, Ians taches 
blanches, & cette couleur eft d’un brun pale & grifeatre. 

La t&te * eft beaucoup moins longue que large en 
deffus, fon grand diametre eft d’un cote a 1’autre; mais 
en delTous elle s’etend fous le corcelet cn forme d’une 
maffe arrondie & epaifle *, a laquelle la trompe eft atta- 
chee. Les antennes *, qui font placces au cl cyan t dc la 
tefe, tout prochc des yeux, font peu longues Sc trcs-dc- 
liees; leur finefle eft telle, que quand on les rcgarde a 
un microfcope, qui donne a un cheveu ordinaire la gros- 
feur de la petite piece marquee A B dans Ja Figure 12 , 
elles ne paroiflent que comme la ligne deligneepar CD, 
dans la mcrae Figure. On pent par cette comparaifon fc 
former une idee de la finefle extreme de ccs antennes, 
qui ne font que comme deux poils. Les deux yeux a 
x'efeau*, places aux cotes de la tfite, font d’un brun obi cur. 

La. trajppe de ces Cigales eft de Ja mSme figure & de 
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file ell egalement couchee centre le deflbus de la poitrine 
dans Pinaclion. C’oft avee cette trompe que les Cigaies 
qontinuent it (Licor la fevc des plantes & des arbies, qui 
lour iert de nourriture, com me dans Petat de nymphos. 
Idles refient en vie pendant tout le refte de i’annee, on 
les trouve jusqu’a l’approche de l’hiver, mais alors elles 
meurent toutes, comme nous aurons encore occafion de 
1c dire ci-apres. 


* 6 l\ 


L e corcelet * a la figure d\in pentagone a cotes treg- * PI. rr. 
inegaux, & e’eft a lui que font attached les deux pattes II *//• 
anterieurps, les quafre autres pattes & les alies etant unies 
a la poitrine, Les pafes- font divifees, comme a l’ordi- 
naire, en cuiffe, en jambe & en tarfe ; les deux pofte- 
rieures font beancoup plus longues que les autres, & re- 
marquabies par la figure de leurs jambes & de leurs pieds*. * Fig. 13, 
La jambe * eft longue &c toute d’une piece Ians divifions, * a 
& garnie a Pun des cotes de deux longues pointes ecail- 
lenles cn forme d’epines *, placees a quelque diftance Pu¬ 
ne de Pautre & dirigees vers le bout de la patte. L’ex- 
tremito de cette jambe eft encore garnie de plufieurs au¬ 
tres pointes roides de longueur inegale *, & qui s’avan- * 
cent un peu fur le premier article du pied on du tarfe. 

Ce pied * eft divife en trois parties ou articles,* dont les 
deux premiers * font gros a leur extremite & termines 
par une couronne de pointes ou d’epines, femblables a 
ceiles de la jambe; mais le troifieme article* eft allonge ^ e ' 

& fans opines, termine par une petite piece *, ou fe trou- f 
vent les deux ongles ou crochets. Ce font les pointes en 
forme d’epines qui m’ont determine a donner une de- 
feription fl detaillee de ces pattes pofterieures, fuisque 
lcur ufage eft tpcs-important, comme nous le yerrons 
par la fuite, ¥ 3 


c d e, 
* c, A. 


Fig, 
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Les pieds font termines, comme j’ai dit, de deux pe- 
tits crochets, difficiies a voir dabord, tant a caufe de 
leur petiteife, que parce qu’ils font places dans une direc- 
* l t' tion perpcndiculaire an deflous de la petite piece * qui 

J3 ' “* termine le pied & dont j’ai parle, de forte qn’il fallut 

tourner le pied de tons cotes, avant que je pus les de- 
couvrir. 


Les quatre ailes font attachees anx deux cotes de : Ia 
*Fig. ii. //• poitrine, tout pres de Ion engine & dn coredct *. Liles 
couvrent la poitrine & le ventre, & pendent vers les co¬ 
res du corps, etant appliquees les uncs contre les autres 
, vers le derriere, & les fupcrieurcs couvrent les inferieu- 
res entierement. Celles - la font coriaces ou de fubftancc 
demif ecailleufe, garnies de nervur^s: car les Ci- 

gales de cette efpece font' de la cinquieme famille, felon 
notre arrangement; mais les deux ailes inferieures font 
membraneufes, tres- minces & transparentes, & bruncs a 
leur origine;'dans Petat de repos dies font plices en deux. 
Sc Pune couvre l’autre en partie* Ce font ces deux der- 
nieres ailes qui femblent proprement fervir au vol, les 
deux autres etant plutot comme des fourreaux coriaces, 
faits pour couvrir & pour garantir les veritables ailes. Le 
ventre, qui eft noir en dellus & d’un brun clair en des- 
fous, eft termine en cone & garni tout lc long du dos 
d’une ligne elevee en forme d’arrete. 


*Fig. 

*5* 
**/. 
f fl. 


On ,ne voit jamais une plus grande quantite de ces 
Cigaies que dans le mois de Septembre, alors toittes les 
. plantes & tous les arbres en font charges; on en voit 
m&me plufieurs qui font accouples enfemble* Dans l’ac- 
T 4- & couplement le male * |ft p]ace a cote de la femelle 

mais de|fa<jon que leurs pSrps font enfemble un angle aigu f; 
le ventre da- male' fe recourbe pour pouvoir s’unir au 
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derricre de la femelle *. Dans cette attitude elles cou- * PI. it. Fig. 

rent far lcs branches & fur les feuilles, la femelle marche I 5- 

la premiere & le male la fait, ou plutot ii eft entraine 

par elle & fe trouve oblige de marcher de cote. Quei- 

quefois elles font cepcndant placees en ligne' droite, de 
forte que la tdte du male eft tournee d’un cote & .celie 
de la femelle du cote oppofe j mais cette attitude eft plus 
rare que la precedence. JSien- qu’elles foient accouplees & 
unies enfemble, elles peuvent pourtant fauter fans fe fe- 
parer; e’eft ordinairemeut la femelle qui fante alors, & 
le male fc laifle fimplement enlever fans buvrir les ailes.; 
mais quelcjuefpis cfeft tout le contmm y ‘^'fymell0'-lb ;lais<~ 
fant ' t^Qand on regarde a la loupe 

une paire de Cigales accouplees, on voit au bout du ven¬ 
tre du male * des pointes longues & courbees en forme * Fig. iS. m. 
de crochets*, qui embraflent le bout du ventre de la fe- * P P* 
me lie *♦ C’eft avec ces crochets qu’il fe faifit du ventre de * f 
la femelle, & qu’il s’y tient cramponne pour s’accoupler. 

Ay ant fepare une couple de ces Cigales, j’ai prefle 
le ventre du male entre mes doigts, pour en faire fortir 
les parties qui lul font propres. On y voit dabord deux 
crochets noirs, ecailleux & mobiles *, dirigees avec leurs * Fig. 17 . pp, 
poin'tes en-haut ou du cote du dos, de forte que leur 
convexite eft en deflbus. Ce font les mfimes crochets 
dont nous venoms de parler nouvellement. Au deflus de 
ceux-la il y en a encore deux autres plus delies, moins 
longs & de couleur d’ecaiile. Encore plus haut, ou dans 
la ligne du dos, il y a une partie allongce membraneu- 
fe *, divifee en quelques anneaux, arrondie au bout & * l m «. 
tin peu courbee en deflbus. Quand on prefle le ventre 
un peu fort, on voit que cette partie fe donne beauedup 
de mouyement, 6 c elle a une petite ouyerture au bout„ 



* ri. ii. Fig. 
. 18* l,l} ‘ 
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dont j’ai vu fortir une petite goute de liqueur claire Be 
tranfparentc. On feroit dabord tente de la regardcr com- 
me la par tie qui caratfterife le fexe, mais la femelle en a 
une route femblable *. C’eft au vrai l’anus de 1’InfecTc, 
Be c’eft par I’ouverture qu’il a au bout, que font rojettes 
les excremens. A la bafe de cette partie on voit encore 
une paire de crochets ecailleux courts, diriges en bas ou 
vers les quatre grands crochets, de forte que le male eft. 
bien pourvu d’inftrumens pour s’accroclier a la femelle. 


J’ai examine avec encore plus d’attention les parties 
qui le trouvent au derricre de la femelle, & pour les fai- 
re parokrc ii faut preiler le ventre entre deux doigts. On 
voit dabord, dans la ligne du dos, au bout du dernier 

* Fig. 1 9- an ‘ anneau, la partie allongce inegale *, dont nous avons 

patie,*& qui fe termine en un rdytu dylindrique, avec 
un bouton au bout qui eft percc d’une ouverture, qui 
, ' eft celle de 1'anus. Cette partie eft mobile & charnue 
pour la plus grande partie, la Cigale la fait fortir & la 
fait rentrer dans le corps. En deflous de l’anneau ou Fa¬ 
rms le trouve place, il y a deux lames ovalcs, plates, e~ 

* c cailleufes & concaves du cote interieur *, placees avec leur 

trancliant perpendiculaircment au corps, & dont les bords 
lent garnis de ‘petits pails. Ces lames ccailleufes font ap- 
pliquees Pune contrc l’autre, & fervent cnfcmblc d’etut 

* defg< £ la. tarriere *, qui dans Finaction ell piacee entre dies. 

Quand on prefle lc ventre un peu fortement la tarriere 
fe redrefle par en - bas & fe met dans une iituation plus 
ou moms perpendiculaire ou oblique a la ligne du veu- 
* tre > Cette tarriere, qui a fon attache au deflous des deux 
anneaux qui precedent le dernier, & qui fort d’une elpe- 

* ce dc gaine *, eft compofeecde trois pieces plates, trans- 
parentqs, minces, tranchantes a leurs bords & pointues 

au 
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au bout*, cn im mot qui refiemblent a des lames de * Pi. is. Fig. 
Jancette, & done la fubftance eft ecailleufe. Ces trois la- 
mes font appliquees les tines contre ies autres, & les deux 
extericurcs * femblent fa ire comrae un fecond fourreau a * f 2* 
cclle du milieu *. Mais cette derniere lame eft encore y f - 
double, die eft compofee de deux lames tres-minces, 
mais ccpendant roides, & qu’on parvient a feparer i’une 
de l’autre moyennant tin pen de patience & de dexterite. 

Je n’ui point vu de dentelures fur les bords de ces qua- 
tre lames, mais il me fembloit y appeicevoir de perits 
traits transverfaux, qui apparemment font Poffice d’une 
rape ou d’tme lime: car c’eft au moyen de cette: tarriere, 
fi compofee, que la Cigale fait fans doute des entailies 
dans Pecorce des arbres & des plantes, pour y depofer 
fes oeufs. 11 n’eft pas befoin de dire , que la tarriere eft 
mobile, & que la Cigale la dirige coniine eiie yeut. 

Au raois de Septembre j’ouvris le ventre d’une fe- 
melle, & je le trouvois rempli d’un grand nombre d’oeufs 
d’lin jaune pale, beaucoup plus longs que larges, ou d’u¬ 
ne figure oblongue & allongee *, ayantun de leurs bouts * Fig. 20. & 
plus pointu que l’autre, & leur fur face polie & luifante. Fig.21. ABC, 
Comme c’eft vers l’automne que les femelles out le ven¬ 
tre fi rcmplx d’oeufs,’ qu’a peine peuvent - elles fauter ni 
voter, taut elles font grofles & pelantes, il y a apparen- 
ce qu’elles pondent leurs oeufs availt Phiver fur les bran¬ 
ches des arbres ou les tiges des plantes, & qui n’eciofent 
qu’au printems fuivant. J’ai cru en avoir des preuves as- 
iez convainquantes. J’ai deja frouve plufieurs malles d’e r 
ciime a la fin du mois d’Avril fur les jeunes feuilles des 
arbres, & dans cette ecume. bon nombre de larves de ces 
Cigales. Dans quelques tas d’ecume il y en avoit fix ou 
huit, toutes tres-petites, & ne paroifiant etre nees que 
7 om. Ill Z 
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depuis peu: car elles n’etoient gueres plus grandes quc Ies 
oeufs dont elles etoient forties, & leur couleur etoit jau- 
ne alors. Je fis dab or d une recherche exaifte fur plufieurs 
arbres & plantes, pour y trouver, s’il etoit poflible, les 
Cigales meres a qui ces larves etoient redeyables de leur 
naiflance, Si ces -Cigales pasdoient l’hiyer en vie, & fi 
’elles ne pondoient ieurs oeufs qu’au printems, je n’aurois 
pas manque, ce me tenable, d’cn decouvrir au moins 
quelques unes; mass tomes mes recherches furent vaines, 
Je ne trouvai pas une feule vieille Cigale. Je crois done 
que ces Cigales meurent avant l’hiver, apres avoir pondu 
Ieurs oeufs. 


Quo 1 que je n’aye pas vu nos Cigales dans faction 
de la ponte > j’ofe croire cependant, qu’elles font avec 
leur tarriere ou feie des entailles dans Fecorce des arbres, 
Sc qu’elles y placent Ieurs oeufs. JYi fouvent 'trouve de 
tres-petites larves aux plus hautes branches des arbres, & 
toujours alors en fociete ou plufieurs enfemble dans un 
merae tas d’ecume, d’ou Ton pourroit conclure, que la 
Cigale depofe apparemment plufieurs oeufs enfemble dans 
une m£me entaille, a la fa con des Mouclies-a-fcie. 


Nous avons donne une defeription detaillee des pattes 
pofterieures de ces Cigales, & nous avons vu que ces 
pattes font garnies de plufieurs longues pointes roides en 
j*” ri ^ Fl S* forme d’epines *. C’eft au moyen de ces pattes & ai’ai- 
de de Ieurs epines, qu’elles fautent & eievent le corps 
en l’air. Pour voir la maniere dont cela s’ex^cute, je re¬ 
tins une Cigale par une des pattes antcrieures, & elle fit 
alors bien des efforts pour fe fauver en fautant. La cuifle 


de ces pattes pofterieures eft de la hauteur qu’elle atteint 
juftement le bord exterieur ou inferieur des ailes fupe- 
fieures, quand la Cigale la met dans une fituation per- 
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pendiculaire au plan, de pofition. Quand elle veut faire 
un faut, elle met ces cuifles pofterieures dans une telle • 
attitude & appliquees contre le corps. Enfuite-elle poufle 
ces monies pattes avec force en arriere, comme fi elle les 
vouloit etendre en Iigne droite. C’eft alors que les e~ 
pines font leur office, etant pouflees contre le plan de 
pofition & s’y arr£tant par leurs pointes epineufes, ce qui 
fait que le corps doit necellairement £tre porte en avant; 
& comme la Cigale pouffe les pattes avec force & avec 
vitefle, & qu’elies font arr£tees tout court par les epines, 
le corps doit £tre promptement eleve en Fair, la Cigale 
aidant en m^me-temps a le foulever par le mouvement 
de fes ailes, & c’eft ainfl qu’elle eft capable de faire de 
tres - grands fauts. Pour m*affiirer de la neceffite des e- 
pines des pattes pour Pexecution du faut, je plagai la Ci¬ 
gale fur un carreau de verre bien net, & la formant en- 
fuite de'fauter en la tourmentant, je vis qu’elle ne put 
fauter qu’a la diftance tout au plus d’un demi pied, au 
lieu que les fauts ordinaires vont quelquefois jusqu’a cinq 
ou fix pieds. II etoit clair, que les epines n’avoient pas 
aflez de prife fur le verre pour faire elever le corps, el- 
les glifibient fur une furface fi unie. Immediatement a- 
pres le faut, les pattes pofterieures fe trouvent tres-eten- 
dues en arriere, en fe croifant Fune l’autre; la Cigale les 
redrefle enfuite fort lentemenc, c’eft comme fi elle etoit 
fatiguee du mouvement violent qu’elle venoit de fe don- 
ner pour fauter. Ces Cigales fautent avec beaucoup de 
promptitude & aflez loin, on a de la peine a les pren-- 
dre, & encore davantage a ies retrouver apres qu'elles fe 
font echappees, & elles volent toujours en m£me-temps 
qu’elies fautent. 

J’ai dit plus haut, que peut-£tre i’ecume ou les 

Z a 
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nymphes vivent, eft fake en partie pour les garantir cen¬ 
tre les attaques des Infeftes carnaciers; mais urn jour je 
fus convaincu, que cette ecume ne les met pas toujours a 
1’abri de femblables attaques. Jc vis de petites Gucpes 
venir fondre fur les mafl.es d’ecume, en tircr les nymphes 
& s’envoler avec elles, comme je l’ai deja dk ailleuis *. 

Les Cigales de cette efpece ne font pas les leules, qul 
fous la forme de larves & de nymphes vivent dans uno 
telle liqueur moufleule, tirec des plantcs & dcs arbres; 
il y en a encore bien d’autres, &: telle eft celle qui va 
fuiyre, 

2. CIGALE gvife , dpattes d'uii jaune d’oere fonce V 
qui vit dans urn ecume du Saule ♦ 

Cicada ( fpuraaria Salicis) grifea , dibits rnfo - teflaceis. 

C’est fur le Saule qu’on trouve des,Cigales plus gran- 
des que celies de i’efpece precedence, ou de la grandeur 
des Mooches ordinaires des appartemens, mais d’ailleurs 
de meme figure qu’elles, de • forte que j’ai cru inutile d’en. 
faire le deflein. Elles font tres-vives & fintent fort loin. 

La tote, le corcelet & les ailcs fuperieures font d’un 
gris un peu verdatre, & cette couleur eft uniforme fans 
aucunes caches. Les ailes inferieures font transparentes &c 
vitrees. Le deiTous du corps eft d’un brun oblcur, & les 
pattes font d’un jaune fence couleur d’oere. Les yeux a 
refeau font noirs,. mais les deux petits yeux lilies, places 
entre ceux-la,.font couleur de rofe. La loupe fait voir, 
que la. t£te, le corcelet & la plus grande parfie des ailes 
fuperieures, qui font coriaces,. font toutes parfemees de 
points concaves noirs. 

Sous la forme de larves & de nymphes elles vivent 
dans de groffes plaques d’ecume blanche, qu’elles tirent 
fles jeuneat poufies du Saule,, & qui y eft. fiifpendue ea 
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grofScs raafles. Ces nymphes , abfolument fcmblabJcs cn 
figure a celles de l’efoece precedence, mais plus grandes, 
font d’un brun obfeur, excepte fur le ventre, qui -eft 
d’un brun clair & grifeatre. 

3* GlOr ALE hr line, a corcelet garni de deux comes e- Cigala enr- : 
caiUeufes d’nne pcce delice dure V<? la Ion- 
gueur du corps. 

Cicada fufca, thoracc bhorni fafiice fubulato long’tudine nb- 
domiuis. 

Cicada (comuta ) thotace hkorni poftice fuhuhto Ion git udine ah - 
dominie , alts nudts. Linn . Faun. Ed * 2, «.°. £7^* $•/?. Ed. 

12, p. 7 OJ* £ 

Cicada thorace acme hicornipone producto* > Geoffr, Inf Tom, id ! 

* ^23. /«?* Pi 2* Le petit diable. 

Schaffl Icon. Inf, Tab . j?<5. Fig, 2, 

Voicx une Cigale * des plus fingulieres & des plus *P1. n. Fig, 
grofles de ce pays, elle egale en grandeur les Mouches 23 * 
dorees de la viande, & elle appardent a la troifieme fa- 
mille, felon notre arrangement. Sa figure ell tout-a-faie 
particuliere, en ce que le deflus du corcelet eft garni de 
deux pointes ecailleufes aflez larges, courbees en arriere 
en forme de comes ou d’oreiiles, placees vers les cotes 
& dirigees un peu en dehors avec leur pointe *. Le cor- * L'g. 22. & 
celet a encore une feconde fingularite, c’efl qu’il fe pro- 23> e c " 
longe vers le derriere en une longue partie deliee, ecail-- 
leufe & pointue au bout*, qui s’etend presque jusqu’a * Fig. 23. bf; 
I’extremite du ventre entre les ailes.. Cette piece, qui 
prend Ion origine du deflus du corcelet a quelque dis¬ 
tance de fon bout triangulaire, a quelques legeres cour- 
bures & eft applatie vers les cotes, mais en- deflus elle 
forme une vive arrete; elle eft intimement unie au cor¬ 
celet, avec lequel elle ne fait qu’un m&me corps, tout 
comme les comes. Mais elle n’eft point a la place des ai- 

Z 3 
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les fuperieures, ni pour y fuppleer: car la Cigale a qua- 
tre ailes bien formees d’un brun clair a nervures obfcures * 
toutes quatre transparentes & appliquees contre les cotes 
du corps. On ne peut done pas dire, que les ailes de 
cette Cigale font placees a nud, plus que celles des autres 
elpeces. Les ailes inferieures font beaucoup plus courtes 
que les fuperieures. 


Toutes les parties de cette Cigale font d’un brun 
obfcur presque noir, excepte les jambes propres & les 
pieds, qui font d’un brun jaunatre on roux, comme aulli 
les ailes qui font d’un brun clair, comme je viens de 
* Ir * dire. La tite *, qui n’a que deux petits yeux lilies places 

3 3 ‘ *• entre ceux a refeau, eft fort baillee 3 le corcelct eft gros 

& eleve, 6c les deux cornes lui donnent un air Fort lin- 
gulier. Un grand nombre de poils grifeatres courts fe 
voyent tant fur la t£te que fur le corcelet. Enfin cette 
Cigale, qui fe trouve fur les arbres, faute tres-bien, 
comme toutes les petites elpeces de ce pays. 

Cigale a ner- ^ CIGALE d'un brun grifedtre , a ailes tranfpa* 

reJites tacbetees de brun , avec des nervures d 
points bruns. 

Cicada, (nervofo-punftata) gri/eo .yij/cu , alls hyalinis ftifo m/i- 
citlatis : nervis fufeo punclatis,. 

Cicada (nerrofa) fttfca, alis hyalinis fufeo maculatis: nervis punc- 
tntis. Linn, Faun, Ed. 3 . n°. Sgi. Syft, Ed. n. p. pop, 
M°. 2J. 

Ceoffr. Inf. Tom. i. p. ftp. 1 , La cigale 4 siles tran*« 
parentes. 


vures pone* 
tuees. 


Cigales de cette efpece * font de la grandeur 
dune petite Mouche de la viande, & leurs ailes, qui font 
grandes & larges, font placees en toit arrondi au defliis 
du corps, de faqon qu’elles reflemblent beaucoup au pre¬ 
mier coup d’oeil aux petites Phalenes que M. de Reau- 
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mur a nominees larges depaules. Elies font vives 5 c font 


de grands lauts, & elles ne font pas rares, on les trouve 
par-tout a la campagne, & fouvent placees contre les 
murailles des maifons. 


La tdte, Ie corselet & le ventre font d’un brim gri- 
featre, mais les pattes font d’un gris clair. Les ailes font 
tranfparentes & vitrees; fur les fuperieures on voit des 
taches & des rayes transverfuies d’un brun obfcur, qui 
varient en nombre & en figure, fos unes en ont naoins 
& les autres en ont plus; on en trouve meme, dont ces. 
aiies font presqu’cntierement d’un brun objcur. Les ner- 
vures font marquees dans toute leur etendue d’un grand 
nombre de points brans. Sur quelques individus la tete 
& le corps ont des taches jaunes, & lur d’autres les 
m£mes parties font d’un gris blancheatre. 

Ce n’efl que fur les ailes fuperieures, auffi. tranfpa¬ 
rentes & aulfi minces que les inferieures, que les nervu- 
res font a points bruns, celles des inferieures n’en ont 
pas. Sur plufieurs de ces points, mais pas fur to us, font 
places de petits polls bruns extremement fins. 

L a tete & le corcelet ont fort peu de volume, en 
comparaifon de ceux des autres Cigales, comme on peut 
le voir dans la figure *. Les antennes ** font fort cour- * PI. 12. Fig s. 
tes & d’une figure particuliere; e’eft line petite boule al- ** a 
longee en forme d’un oeuf *, ptecee fur un fupport ou * Fl S* 5 » 
une bafe cylindriqne *, qui eft attachee a la tete au des- 
jfous des yeux; a l’autre bout la boule eft garnie d’un. 
tres - petit bouton noir, d’ou fort un poil roide de la 
m&me couleur, ou bien une partie en forme de poil *«. c ‘ 

C’eft-la la figure des antennes, affez differentes de celles 
des- autres Cigales de ce pays, & approchant beaucoup 
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des antennes des Cigales porte-lanterne de 1 ’Ameriquc, 
La trompe & les pattes font de figure ordinaire. 

J’ai examine le ventre de la femellc. Quand on 1e 
- 3 S- 3 * r egarde en deflous *, on voit dabord *qu’il eft convexe 
ou comme enfle au milieu, mais que vers les cotes il y 
a un rebord plat & aftez large, diyifc transverfalement en 
differentes pieces felon le nombre des anneoux, dont les 
reparations ou incifions font profondes & bien marquees; 
celles des trois derniers anneaux font tracccs en lignes 
courbes, comme on pent voir dans la figure. 

Toutes les Cigales femelles portent une tarriere au 
derriere. Celle * de notre Cigale eft aftachee avec fes ac- 
compagnemens au dernier anneau du ventre en deflous, 
5 c forme au derriere comme une longue piece conique * 
ou une efpece de queue. Cette pifcce eft accompagnce 
de chaque cote d’un gros flocon de matiere cotonneufe 
tres - blanche *, qui fe laifle facilement enlever; des qu’on 
y touche, cette efpece de coton fe degage du corps & 
refte attache a Pinftrument qui vient de le toucher. Le 
ventre meme a aufti par - ci par-la de petits flocons dc la 
nfome matiere, & ii en eft comme tout poudre. 


La partle conique que nous venons de confidercr, eft 
compofee de trois pieces *, qui fe laiffent facilement fe- 
P arer ^ es unes des autres. Deux de ces pieces fervent d’e- 
tui a la troifieme, qui eft Jia veritable tarriere. Les deux 
* a,h pieces* qui forment l’etul, font faites en cuillerons trer- 

* h ' allonges, 5 c font concaves du cote interieur * comme des 

goutieres, 5 c c 7 eft avec cette concavite qu’elles embraflent 
la tarriere quand elle eft dans l’inadlion, elle fe trouVe a- 
lors placee entre les deux demi - fourreaux. A.u refte ces 
fourreaux ou ce double etui eft flexible, au lieu que la 

* c gt tarriere mfome * pft dure & ecailieufe, ou de la fubftan- 


cc 
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cc dccornc. Cette tarriere, qui eft d’un jaune brim, eft 
large & anplatic, finiilant on pointe tres-deliee * & ayant 
la figure d’une lancette, mais dont les borfts ne font pas 
fort tranchants. M. de Reaumur a vu, que la tarriere 
des grandes Cigales eft compofee de trois pieces, dont les 
deux iatentles font comma des limes qui jouent de haut 
en bas, & auxquelles la piece du milieu fert de fupport. 

Nous avons aufli fait obferver, que la tarriere des Ciga¬ 
las de l’ecumc eft compofee de trois pieces plates en for¬ 
me de lanccttes. JPai tache de dccouvrir, fi la tarriere 
de nos Cigalas pondtuees feroit compofee de pieces fem- 
blablesj mais je n’ai pas rcuffi dans ma recherche , la 
tarriere m’a femble faite d’une feule piece, de forte que 
fa conformation paroit difterente de celic de la tarriere 
des autres Cigales. 

Au doflus de la tarriere & de fon fourreau le der- 
ricre eft garni d’un tuyau allonge *, articule au ventre, * ef, 

St qui au bout eft pcrce d’une ouverture, qui" eft cefle 
de l’anus. Ce tuyau, qui eft de fubftance charnue, s’al- 
longe quand on prefle le ventre. 

Quo i que ccs petites Cigales ayent beaucoup de rap¬ 
port dans leur figure avee les grandes Cigales de l’Alle- 
magne & des provinces meridionales de la France, ft 
bien deerkes par M. dc Reaumur, elles font pourtant re- 
ellemcnt de la cinquieme famille, felon n&tre arrangement 

5 * Cl G ALB jaune t d corcelet brim d bands dk- Cigale a ban- 
coupee brum, fur Ip dejfus des ailes fuperieures* *■ decoupee. 

Cicada (undata) fiava,- : ikt>mee fia/co, iifisfi^eti.qribifS'fa/oia as* - 
data fufea. # 'fj ffrff; fi v V 

Elle eft allongce *, beaucoup plus petite que la PI - 11, 
precedonte, mais de mcme famille qu’elle. Les ailes fu- 
perieures font de iargeur egale dans toute leur etendue, 

Tom. Ill A a 
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& la tete eft pointue, avec nne tache brune en deffus. 
Toutes les parties du corps font d’un jaune clair ou cou- 
lenr de citron, mais 1c deffus du corcelet eft brun. Le; 
aiies fuperieures, qui font egalement d’un jaune citron. 
ont tout le long du cote inteiieur unc raye brune de¬ 
couple, ayant deux fmuofites; quand les ailcs font fer- 
paces, ces deux rayes, qui alors fe toucheat, torment fa 
le deffus de l'lnfecle une feule bande large & decoupe* 
des deux cotes. 

6, CIGALE brune noirutre, a trots rayes transver 

Jes blanches & a tete jaune en deffous. 

Cicada (trifjlcioca) nigro -fujea, fafeiis tribus trails vet fis albis 
capite Jnbtns flavo* 

Cicada (bifafewta ) jufea, fafeiis alarum binis albis, Linn, Syj 
Ed* f2. p. 7ojr,. n°, t«v;' Fau», ', 

Cicada nigra, fafeiis trikus albis transverjis aqualtbus. Lim 
Faun Ed, i. n°. S33. 

Elle eft petite & le corps eft court, mais large 3 
EUe eft dun brun noiratre ou presque noir, & e’eft auf 
la couleur des aiies fuperieures, mais le deffous de la to 
te eft jaune 6c le deffous du corcelet d’un gris jaunatri 
Les aiies fuperieures, qui font arrondies vers i’extremite 
font traverfees de deux bandes ou rayes blanches, Sc fi 
le corcelet il y a une troifienae raye femblable de la me 
me couleur; ces trois rayes blanches font paralleles entt 
elles. Les cuiffes font d’un brun jaunatre, mais le reft 
des pattes eft noir* C’eft tout ce que j’ai a dire de cet( 
Cigale & de la precedente. 

7 . CIGALE d aiies fuperieures fames avec deux Im 

des longitudinals interrompues mires, d pattt 
jaunes. 

Cicada alts fuptrloribtis flavis, fufdis hinds nigris interruptis h 
gitudimlibus , ptdibus fiavis. 
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Cicada (interrupts) eljtrisfiavis t lima nigra duplici interrupt* 
longitudinali, Linn. Faun. Ed . 2. ti°. Sjfi. Ed. iz. p. 

710. «o, jj. 

Gcoffr. InJ. Tom. 1. pi 41p, no. jf.' Ls cigala jaune a rayes 
noires obliques,. 

On trouve ces Cigales * au mois de Juiilet fur l’herbe 
Sc lcs plantes des prairies, Sc elies font de grandeur me¬ 
diocre ou ordinaire, c’efl- a- dire de celle des Mouches 
domeftiques. La defeription que M. de Linne en a don- 
nee, eft ties -exa&e. Elies font d’une grande vivacite, Sc 
s’enfuient en fautant quand on veut les prendre. 

Les ailes fuperieures font d’un jaune cte citron, avec 
deux bandes longitudinales noires, placeej a CQte i’unede 
l’autre, 8c dont Tune prend Ton origine vers la bafe Sc 
l’autre vers le fommet de l’aile-, elles font interrompues, 
e’eft - a - dire, que la premiere ne s’etend point jusqu’au 
fommet de l’aile, & que l’autre ne va pas non-plus jus- 
qu’& la bafe ou l'origine de l’aile. Le deflus du corcelet 
eft noir. La tete eft jaune, avec une grande tache figuree 
noire en deflus, & deux rangs de lignes transverfales 
noiratres en dcflous. Les pattes font jaunes, de m£me 
que le deflous du corcelet, mais le ventre eft noir avec 
des lignes transverfales jaunatres, & fur quelques id divi¬ 
des il eft jaune en deflous mdlc dc noir. Les ailes infe- 
rieures font couleur d’ardoife obfeure & noiratre; celles 
de la fcmelle, qui font fort courtes, n’egalent point la 
moitie de la longueur du ventre, Sc les ailes fuperieures 
font auffi plus courtes que le ventre j mais les quatre ai¬ 
les du male egalent le ventre en longueur. Les anten- 
nes font tres - deliees en forme de polls fins *, Sc un peu * Fig; 7, a #, 
plus longues que le deffus de la t£te. Les yeux a refeau 
font jaunatres, avec un point noir au milieu. 
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Le bout du ventre du male eft garni en ddlbus do 
Pig, 9, | ames ecailleufes, concaves & mobiles*, qui one 

une petite pointe en crochet au bout, & done il fe fert 
comrae de pinces pour fe tenir accroclie au ventre de la 
femelle dans Faccouplement. La partic qui caradterile le 
fexe, eft placee entre ces lames, & plus- bas on voit deux 

* 6 longues parties noires, un peu courbces * & garnies de 

poils, qui font aufti mobiles, & qui ne rcflemblent pas 
mai aux barbillons de la teto de quclques Infedes ; * mais 
elles font d’une leuie piece, un peu applatie & arrondie 

* «• au bout. L’anus * eft en forme d’un tuyau allonge 6c 

place au bout du ventre. 

* Fig. in Dans- Petat de nymphos ambulantes *, ccs Cigales (e 

promenent ’lur Fes plantes., d’ou elles tirent leur nourri- 
tureCan^ fe 1 fixer & -une' *, j« les ai cependant 

particulieremeut trouvees fur les feuilles values du Bouil¬ 
lon-blanc, & elles .peuvent fauter tout comme dans leur 
etat de perfection. Comme nymphes, dies font d’un 
blanc lale un peu verdatre, ayant tout le long du dos 
deux larges rayes noiratres ou cendrees, formccs par des 
taches placces fur chaque anneau. Les yeux a refeau font 
d T un verd clair & les deux petits yeux lilies en forme de 

*//. points noirs fur le deflus de la tetc. Les fourreaux *, qui 

renferment les ailes, font placees de chaque cote do la 
poitrine 5 c font au nombre de quaere, comme a 1’ordi¬ 
naire 4 les fuperieurs en recouvremcnt des infericurs. C’eft 
la. figure des nymphes des Cigales de presque toutes les 
efpeces de la cinquieme famille. Pour paroitre aVec des 
ailes, elles fe defont de leur peau, qui ordinairemeat 
refte attachee aux feuilles. 


Cigale - mou" 
cheron de 
l’Orme. 


g. CIGALEd ventmAwatre , dont 
le lout des allh juplrieusr$$^ 10’’ iacbete de noir , 
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Cicada (mufciformis Vhni) viridi - lima 7 abdomim nigrkante > 
alts fupcrionbus apice nigncantihus * 

Cicada (Ulmi) alls viridi* lutcts: apxihas nigricantibus innma- 
sis. Linn. Faun . EJ. 2» /;°. Syjl. Ed. 1 2* p. 7/1. 

Gcojfr. Inf. Tom * z, ^17* «°, 37® La ci&aie tmoucheron 
vertex 

Pendant toutc la belle laifon, mais for - tout au com¬ 
mencement de l’ete, on voit courir for les feuilles de POr- 
me une grande quantite de petits Inledcs d’un blanc jau- 
natre, pas plus grands que des Puces, & qui font du 
genre des Cigalcs, & nommement de la cinquieme fa- 
ruille. Cos petites Cigalcs fo tiennent toujours fur le des- 
Jtbus des feuilles, & fe nourriflent du foe qu’elles en ti- 
rent arec leur tronripe. 

Le Roller nourrlt auffi des Cigales de la mime gran¬ 
deur & dc la memo figure que celles de POrtne, quoi- 
qu’elles paroiftent £tre d’une efpece difference; M. de 
Reaumur cn a fait mention *, & il les norame des Prod- 
ga/cs. Mais comme on leur trouve tous les caradleres des 
V^ritables Cigales, au chant pres qui ne peut jamais etre 
regarde comme un caractcre generique, elles doivent 
auili porter le mfime nora* 

Nos petites Cigales de l’Orme font dabord des larVfes 
ou des nymphes ambulantes a fix pattes, qui enfuite pren- 
nent des ailes., Ces petites nymphes* courent avec vi- 
tefle fur le defifous des feuilles de cet arbre, mais elles ne 
peuvent pas ehCore fauter. Elles ont une trompe a la 
t£te, qu’elles piquent daps les feuilles pour en fucer leur 
wourriture. On peuc sCiwr de?' feuilles » 

fi elles ont peuplees de ces petits lnfe^s en delfous; les 
piqpures reiterees qu’ils font a la feuille, produifent de 
petites taches jaunatres lur fa furface foperieure. La cou- 
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Ieur de ces nymplies eft d’un blanc jannatrc, fouyent 
d’un jaune de citron pale. 

* Pi. 12. Fig. Le corps eft allong6 & applati *; le ventre, qui eft 

I3 ‘ divife en neuf anneaux, eft: conique & fc termine eu 

pointe moufle. La tSte eft plus large que longue, arron- 

* y ■>'• die en devant & garnie de deux grands yeux a refcau * 

* a a. Les antennes, qui font en filets coniques tres-delies *, 

font beaucoup plus longues que la tete, & diminuent in- 
fenfiblement de grofleur pour fe terminer en filet extrfi- 
mement fin; dies ont leur attache a la t6te immediate- 
meat aa deflbus des yeux, & elles y tiennent par tin ar¬ 
ticle cylindrique plus gros que le rcfte, dc forte que cha- 
que antenne eft divife e en deux parties trcs - inegales en 

* Fig; 14. a <7. fongueur *. Le corcelet ** eft court, mais un peu plus 
**Fig. 12. c, i ar ge q Ue \ a t£te. £ur le dei&s de k poitrine font pla- 
*/£>/£♦ sees deux grandes parties plates, longues & larges *, qui 

forraent enfemble un angle vuide du cote du ventre. Ces 
deux parties font les fourreaux ou les etuis des deux ailes 
fuperieures que la Cigale aura apres fa derniere transfor¬ 
mation. En deflbus de ces deux fourreaux font places 
ceux des ailes inferieures, qui font entierement caches par 
les premiers. Les fix pattes font de figure ordinaire 5 c 
ont plufieurs petits poils; mais les deux jambes pofterieu- 
res ont le long du cote exterieur une fuite de poils beau- 
coup plus longs & plus gros que les autres, Les tarfes 
•Fig, ij, a k font divifes en deux articles* & termines par deux pelot* 

* ? tes arrOndies *, mais je n’y ai pu diftinguer de crochets, 

Sur la t£te, le corcelet, les fourreaux des ailes & le 
ventre on voit plufieurs longs poils courbes, reides & 
aflez gros, places avec une forte de regularite, & qui 
partent chacun d’un, pe^tto&ercule en forme de 
bouton; on les.yok exprimes dans la figure. 




t, A tete, qui eft conique en deflous *, fe dirige en ar- * Pi. i 2 ; Fig; 
riere fous le corcelet * jusqucs pres de 1’origine des deux # I4> 
pattes antericurcs, & elle eft garnie au bout conique d’u- f c ’ 
ne trompc brune tres-deliec & a (Fez longue en forme 
de filet *, qui eft renferme dans un fourreau cylindrique * t* 

& qui s’etend jusqu'a l’origine des pattes intermediaires, 
quand elle eft dans Pina&ion & couchee contre le des- 
fous de la poitrinc; mais quand la nymphe en veut faire 
ufage, elle la redrefle & la met dans une pofition per- 
pendiculaire a la fenillc & Py pique. 

Ces nymphes chan gent queiquefois de peau, on 
trouve leurs depouilles attachees aux feuilles. .Apr&s la 
derniere mue, elles fe montrent avec des ailes, & font 
alors dans leur veritable etat de Cigales. 

Ces petites Cigales * ne font pas plus groffes que des * F ‘g. 5 c 
Puces, mais leur corps eft plus allonge. Elies font d’un l6, 
verd clair & jaunatre; le derriere du corcelet eft d’une 
couleur plus foncee ou un peu brune, & il eft marque 
de trois taches irregulieres noiratres. Le ventre eft noira- 
tre tant en deffus qu’en deflous, avec des bandes trans- 
verfales d’un jaune pale; mais dans quelques individns il 
eft tout jaune, comme le refte du corps, ayant feule- 
ment font bout noiratre. Les ailes fuperieures *, qui font *p e ' l6, h 
auffi transparentes que les inferieures & garnies de ner- 
vures bien marquees, font d’un jaune pale, avec quel¬ 
ques petits traits & quelques mouchetures noiratres, pla- 
cees fur les nervures proche de Pextremite *, mais qui * * »• 
dans quelques individnsjfom moins fenfibles- Les ailes in- 
ferieures *, qui font toutes blanches * font un peu plus * dd * 
courtes, mais beaucoup plus larges, qtaand elles font e- 
tendues, que les fuperieures, qui leur fervent comme de 
fourreaux, & au deffous desquelles elles font pliees en e- 



jg% MEM'OIRES POUR L’HISTOIRE 

yentail quand dies font ca repos. Toutes les allcs ’ font 
plus longues que le ventre, qifolles eouvivnt entierement 
en fe moulant dellus & formant (ur 3c dos commc un 
toit arrondi. L’eculfon triangulairc, qui les iepare a lour 
origine, eftnoir, 

*Pi.ia.Fi 2 .i 6 . La t£te, les antennes * 5r la trompc font dc la me- 
me figure que dans la nymphe, mais les polls places liir 
des tubercules, que nous avons vus fur la tete & le corps 
de la nymphe, ne fe trouvent plus fur la Cigale parfaite. 
Le corcelet eft arrondi & convexe. Lc ventre, divifb on 
anneaux, eft allonge & diminue de grofleur vers lo der- 
riere. Les fix pattes font faites commc dans la nymphe, 
& les deux anterieurcs ont une fuitc de poils lc long dc 
leur bord anterieur, mais fur les pattes intermediate's il 
n’y a point de poils. La jambe proprement dite des deux 
* Pf- pattes pofterieures *, qui font confiderablemcnt plus lon¬ 

gues que les autres, eft garnie le long du bord exterieur 
& a fon extremite de plufieurs longs poils roides en for¬ 
me d’epines, au moyen desqueiles, en les appuiant &c les 
pouflant contre le plan de pofition, la Cigale parvient a 
faire des fauts, comme nous l’avons explique a l’occaiiou 
des Cigales de l’ecume. 

^ Fig. 17; Le ventre du male * eft garni au bout dc quelqucs 
" c <•* pieces ecailleufes mobiles *, & en deifous dc deux tiges 

1 " courbees en haut *, qui ont a leur cote un long crochet 

brun epurbe auffi en haut. II fe fert de ces inllrumens 
. pour s’accrocher au derriere de la femcllc dans i’accou- 

plement. L’anus eft en [forme d’un petit coutt tuyau *„ 

. La femelle a en deflbus du derriere un inftt[ument 

Fjg. is. u c( ur & ecailleux, qui eft la tarriere * , & qui. eft couchce 

m contre le deffous de du ventre entre deux de- 

F lg . i 5 . f, ' lerrent^ ,|lfen^e. Cette tar- 

' riere*. 
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ricrc + , qui eft a He/, longue, eft courbee en arc, dont *P1. is. Fig; 

la convexito eft cn ddlbus, mais dont la pointe, qui eft * 9 ' u 

tres-deiiee, fait une nouvcllc courbure par en-bas; elie 

prend foil origine du ddlbus des anneaux du ventre, a 

une bonne dit lance du derriere, & elle fort comme d’une 

g inc on d’un 6tui * C’eft une veritable feie, qui eft * 

dentdee dans une ccrtaine portion do fon extremite, du 

cote qui legarde le ventre, mais le refte eft tres-lifle & 

uni, M. do Reaumur a oblerve une Cigale du Roller, 

dans le temps q if elle etoit occnpee a introduire la tarriere 

ou la feie dans une tige, qu’elle redreiloit alors jusqu’a 

la rendre perpendiculaire a la furface de la tige. C’eft 

Ians doute aufti la fagon dont les pedtes Cigales de l’Or- 

rno pondent leurs oeufs dans les tiges; mais je n’ai pas 

fiili le moment de l 1 operation, qui doit racme etre bien 

dillicile a voir, a caufe de la petiteife de l’animal. 

Je n’ai pu remarquer de petits yeux lilies fur la tete 
dc ces Cigales, j’y ai vu feulement deux points noirs, 
mais qui paroiffoient funplcment des taclies &c non-pas 
des grains el eves, comme lc font les yeux lilies des autres 
efpeces do Cigales. 

9. CIO ALE jfiutie verddtre , d ventre jmine ou ver~ Cigala -mou- 
te, (l ailcs blanchedLrcs a extremite vitree. cberon du 

Cicada (rtiufeifortnis Rofx) viridi-lutea, abdomne lutco J, viri- Rofigr. 
di , alts alhidis apice byaliais, 

Cicada (Rofae) flava, alls alb is e npice membranacets, Linn. Fnuii, 

Ed. 2, 11°, >oa* ; $yjt, Ed, it, p. 71a. n°, jo. 

Geoffr. Inf. Tom. t. *J>, 42Q. k°, tg. La cigale dies chavmilles* 

Renum, hif, Tom, j, PI. to. Fig, f<v it, 

Frijcfj Inf Tom, 1 u FI. 3. Tab, '"idf ’ 

JElles font abfolument de la nfome figure que Fes- 
pece precedent© dc FOrme > & presque encore plus pe- 
lom. Ill ,, B b 
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titesj mais lcurs conleurs demontrcnt qtfelles font d’uno 
efpece differento. On lcs trouve en quantite fur lcs fe tul¬ 
les da Rofier, commc aufli fur celles da Grofclicr & 
da Tilleul. 

Elles .font enticremcnt d’un vcrd clair ou d\m jau- 
ne verdatre, fans aucuncs taches noires; le ventre & Fe- 
cu/lon triangulaire font jaunes comma tout le rede, & 
e’eft en quoi elles different eflcnud lament des Cigales- 
mouchercns de FOrmc. Lcs ailes fiiperieures lont bkin- 
cheatres avec une tres-legerc teinte de verd, & leur ex- 
tremite eft tranfparente & comme vitree fans aucuncs ta¬ 
ches. JLeurs nymphos font entieremeut fembiables a cel- 
les- de l’eipece precedente de FOrmc. 

Ces petit.es Cigales - moucherons du Rofier & celles 
d'e forme font d’une vivacite extreme, tant a courir 
qu’a Tauter; pour peu qu’on les approche pour les pren¬ 
dre, elles s’echappent en fautant & en volant fort loin „ 
d'e forte qu’oa les perd abfolument de vue. Elles cond¬ 
iment a vivre fur le deflous des. feuillcs, comme dans l’e- 
tat de nymphes, & en tirenc leur nourriture en lcs fu- 
§ant. On. voit encore de pareilies Cigales fur les feuillcs- 
de l’Aune..* 

mmmmmmmmmmmmm *mmmmmmmmmmmmtm 

0 

X- Des Ciga/es exotiques de la premiere 

JamiHe.. 

Mo us- avons dit,, que le' caraclere- dps, G|ga1ef de cette* 
^ famille eft d’avoir la‘ tete’ prolonged eh une efpece de 
maffe allongee en forme de mqfeau, & nous donnerons 
aftuellement la delcripdnp, de quelques eigeces de cesln- 
fecles, quii fe: trbu’feut: dans les occidentales. 



i. Cl GALE a mufeau ovale droit bojfu, d ailes 
big nrrecs , clout les inferieurcs out une grande tache 
en oeil. 

Cicada ( LnteraariY) froute rojlrata malt recta gtbbofa , dis lividh 
pofiids occlhms * Ltnn. Sjjl, FJ, io. p* 434P u°. u 
Fulgora (Lnternnria) front e ovali recta 5 alis lividh: oof ids occb 
lath * Liuju Syjh Ed . n. p> yoj* n°, /. 

Grov Mnf ifS* Tab, 

Mcrian. Inf de Sunn. PL 4$. LoternaiioT 
lie imm. Inf. Tom . j, Z 7 * 20* Fig. 6 7. 
lioefel hf Tom. 2. Lomfi. Tab. 2$. 

Cette Cigale remarquable, qu’on a appelfe ports- 
l{interne , le trouve a Surinam & dans d’autres conrrees 
dc l’Am<£riqwe maridionale. JEUe eft fi bien connue & a 
etc fi bicn decrite & jreprelentce en delTein par les auteurs 
cites ci - dc fills , qu’il feroit inutile d’en donner une nou- 
vellc figure; Mrs de Reaumur & Roefel en ont raeme 
donne une defeription II exafte, que je n’ai pas beaucoup 
a y ajouter. 

Ce quo cette grande Cigale a de plus ftngulier, e’eft 
la figure bizarre de la tete, qui eft en forme d’une grande 
veHie allongee, presque dc la longueur de tout le corps, 
& qui a le plus dc grofleur a fbn extremite, qui eft ar- 
rondic & un peu .elevee; environ au milieu de foil eten- 
due, un peu plus procho du corcelct, on voit une bolle 
elevee, & dc chaque cote deux rangs de pointes en for¬ 
me d’epincs courtes , unc flute de grandes taches rouges 
circulaires un peu Slevees & huit lignes brunes. C’eft 
cette veftie qui repand fa nuk une lumiere fi vive, qu’el- 
le permit de lire le cara<ftere le plus.&»•$• felon le te- 
moignage de M.de Merian, Sc qu’en portanf un tel In- 
fe&e a la main, elle eclaire dans l’obfcurite comme une 
petite lanterne. 

r B b & 


Cigale porte- 
lanterne de 
Surinam* 



*• Return-. Inf 
Tom j PI. 20. 
Tig. <f.& it i. 


* fr 


* Return. Tnf. 
Tom , /. P£ 10, 
Fig. 8 . m. 
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Les yeux hemifpheriqucs a. rcfeau * font places de 
ehaque cote de la tete, tout pres du corceiet, dans line 
cavite dont les bords font garnis dc trois pointes. Au 
deftous de ehaque oeil il y a une autre petite pai tie fphe- 
rique *, qui dabord femblc etre egalcment un oeil, 
quoiqu’elle ne le foit pas. Let auteurs n’ont point de- 
meie le vrai earn Re re de ces deux petits globes; mais un 
examen plus exaft de ces parties 8c en ks com pa rant a- 
vcc ce qu’on obferve fur d’autres Oigales, m’a appris 
qu’elles font rcellement les antennes de Flnfede. Elies 
ont la figure d’un bouton de chemife, ou bien d’un 
champignon ar: on li: car elles ont com me une tete ro ri¬ 
de, dont la fur face eft grain ee comrac le chagrin, places 
fur unpied ou une efpe.ee de pedicule cylindrique, qui eft 
implants dans la t&te. Au centre de cette petite tdtc ou 
de ce petit bouton il y a un poil noir tres-fin, ferabkir- 
ble a celui qu’on voit aux antennes de presque toutes les 
Cigales, & e’eft ce poil qui m’a convaincu que ces par¬ 
ties font reeilement les antennes. Ce n’eft que rarement 
que ces parties dcliees en forme de poils ref lent fur les 
Cigales defechees qu’on nous apporte de l’Arncrique, ti¬ 
les font crop call antes alors, & dc trois individus que jo 
poffede de ces Cigales, il n’y en a qu’im foul qui a con- 
ferve ces polls; e’eft fans doute la railbn pourquoi M. 
de Reaumur n’en ait point parle. D’autres efpeces de Ci- 
gaies nous feront voir dans la fuite des antennes toutes 
femblables;, 


Entre i’oeil a refeau & I’antcnnc on voi't encore un 
autre petit mamelon a furface polic & luifante *, aui ne 
rellemble pas mal aux petits yeux lilies des Moucnes & 
de plufieurs autres Infeftes,. 

1 ' V/'p ’ /, * 1 

[Toute la figure de ces Infectes, & cn particulier la. 
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trompc qui fe trouve placco le long du deflous du corps 
ciurc lcs partes, demontre qu’ils lent vericablement da 
genre des Cigalcs. Lcs vires & belies couleurs que M. 
lloofci lour a donnecs dans fes figures, ne fc font point 
frouveos fur cellos que M. de Reaumur a cues defechees, 

& dies ne fe voyent pas non-plus fur celles quo jc gar¬ 
de dans ma collection d’Ink. cites. 

Cf. que Male Merian rapporte de certaines Cigalcs, 
nominees v/c Hears , qu’elles fe transformeroient en des 
portc-lantcrnes, ne pent pas etre exact: car les vielleurs 
font des Cigalcs tl’une toute autre efpece, & de telles 
metamorphofes ne font point connues parmi les Infedtes', 

■ 2- CIG A L E dmufeau cylindriqae releved points blancs, Cigala porta- 
d (tiles Jupericures vertes avec des taches jau - lanterns Chi* 
nes , of lcs wjerieures jdur.es d extrhmte noire . udfe. 

Cicada ( Lotcrnana Chmenfis; fionte joflrata fubulata adfeen- 
dente: punziis altns , alisfuperhi ibus viridikus lutco maculatis , 
pofticis /(avis a pice uteris. 

Cicada ( Candelaria ) /route rojlrnta fubnhra adfeendente, clytris 
viridib'tis hirco punctatis, alls flavis: apice nigns. Lmth SyJh A 
Ed, /o* IK ./?//. n°. 2; 

Fiilgora Candelaria. Linn, Syjl, Ed, p , 705, n° Q 3, 

AcL Srockfj . p. lab, u Fig. j. 6. 

Edwad , Av. To?//, 3, Tab. 120. 

Koejcl Inf, Tom, 2, Loaf, Tab. go. 

Cette Cigale eft la porte -lanterne de la Chine, dont 
M. de Linne a donne la defeription dans les Memotres de 
rAcademic des Sciences de Suede , annee njd. pag. 63. 8z 
a laquelle fai ajoute i&$’; Figures j & 6 de la Planche 1, 

M. Roc (el les a depeintes ayecia plus grande exactitude. 

Elies fe trouvent en abondance dans la Chine ; mais ii 
n’eft pas encore decide, ii le long niufoau de leur t£te 
reluit. KceUenaent dans l’obfcurite, comrae celui des porte- 

Bb 3 
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lantcrncs de Surinam, puisque ccnx qui ont etc a la Chi¬ 
ne n’en ont point parley ce n’eft clone encore qifune fun- 
ple conjecture* 

Les couleurs de ccs Cigales font tres -brillantes. La 
t&te avec fon long rnuleau eft d’un rouge fence tirant 
fur le brun & parfemee de points blancs, qui paroiilent 
comme farineux & qu’on enleve facilement par lc frot- 
tement; mais en deflous le mu Ran eft d’un jaune - brim 
un peu verdatre. Le corcelct & la poitrine font egaie- 
ment d’un jaune fonce avec quclques taches noircs. Le 
v*itre eft cn deflous d’un jaune orange, mais noir en dcs- 
fus avec des bordures jauncs transverfalcs a chaque an- 
neau. Le fond des ailes fupcricutcs, qui lent cornices, 
eft noir, mats me infinite .de nervures vertes, dont ce 
fond eft entierement eouvert &c qui y forment comme 
un refeau tres-fin, lui donnent one couleur verdatre fon- 
cee, ou une couleur fort fingulierc, felon Pexprcflion de 
M. de Linne. Ces ailes ont a leur originc, ou proche du 
corps, une large bande transverfale jaune bordee dc bianc. 
A quelque diftance de-Ik on voit encore deux autres ban- 
des qui fe croifent en X, & qui font compofees de plu- 
fieurs grandes taches jaunes egalement bordCses de bianc, 
done quelques unes fe trouvent jointes enfemble. Plus 
loin, ou entre la bande croifee & le bord poflen'our, l’aile 
eft ornee de plufleurs taches rondes d’un jaune auroro, 
jpWs ou moins grandes, & dont quclques lines font bor- 
dees de blaiic; ces taches varient cn nombre, il y en a 
douze, ou trexze & quelqnefois quinze fur chaque aile. 
Les m£mes couleurs &c les m£mes taches fe rencontrent 
encore fur le deflous des ailes .fuperieures, Ltes inferieu- 
res font d’un jaune qrsmg 6 taftt en deftiis qu’en deflous, 
mak de l’angle ©jtt&rieur jusqu’au bord 
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eft noire. Lcs deux pattes poftericures font entierement 
d’un jaune d’ocro, mais fur ies quaere autres pattes ics 
cuilles ionics lone jauncs & lo refte eft noir. 

La tcee do cos Cigalas eft d’une figure ires - finguliere, 
on co qu’elle le prolongc on un mufbau presque cylin- 
drique, a pen pres do la longueur de tout le corps, & 
qui a dcs arr&tes longitudinales, Ce mufeau, qui eft dur 
au toucher & concave on dedans, eft releve & courbe en 
arc a fon extremite, qui' eft arrondi, en forte qu’il a la 
forme d’une cornc. La trompe, qui eft noire, & pres¬ 
que aufti longue que tout le ventre,, eft placce le loiig 
du corps entre les pattes,. Les. yeux font hlrnispheriques. 
Sc au deflous d’eux il y a un petit mamelbn luifant, qui 
parolt etre un autre oeil femblable aux yeux iifles des 
Mouches & a ccux de quelques autres efpeces de Cigales. 
lincore plus has on voit un bouton noir a furface’ chagri- 
nee, place fur un pied ou un fupport cylindrique, Sc 
garni au centre d’une partie cn forme de poil noir court 
Sc tres - fin de chaque cote de la t6te il y a un tel bou¬ 
ton, & ce font lcs antennes, toutes femblables a celles de’ 
la Cigalc porte -lantcrne de Surinam, 

Le corcelet, qui eft court, finit en pointe triangulaire” 
auprds du ventre Sc eft divife en deftus en deux por¬ 
tions par une ligne transvcrfale.. 

Les ailes,, qui' font plus longues que le ventre, fe 
moulcnt fur le corps Sc font pendantes vers les cotes, de 
fa§on qu’elles formentr coname un demi cylindre ou cpm- 
me une voutej mais «?]Ies _ font_,u^n peu 

'rapprochees Tune 1 de rautre./' J^'^t^r|eufesV qui 
font un peu plus courtes, mais plus larges du double que 
les fuperieures, font pliees en eventail au deftous de cel¬ 
les-ci, com me on l’obferye dans de certaines Phalenes- 
Sc dans les Friganes.. 



Cigila por¬ 
ta - lantuinc 
brune % 


*P 1 . 32 i Fig,!, 
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Iks pattcs font a fie/, longues, fur-tout les deux jam- 
bos poilerieures, qui font garnies ct’nn ran-’ do pointos ni 
forme d’epincs, dont il y on a plufunio. a 'cur cxrrcpsi¬ 
te, com me auflt aux taifcs. A caule e’e o>, yointes ,’at 
lieu de croirc, que les jCigales do cctie eljieee peuvuif 
fauter a la faqon des autres Cigalas, qui out eguLynent 
dc femblables pointes fur lours pattcs. 

3 . CIGALE brunc a mufeau cyj'niclri.juc droit iron- 
que au bout , a ailes Jup £ vie lives jiarjcmecs dc points 

nous. 

Cicada ( Laternnrio fufea) ft ante roftrata fulttlata recta apic 
truncata, alis Jttprhnbus puucln nigra JpirJiu 

Vpici une Cigale * presque de memo grandeur & 
de rnfeine figure que la porte - lanterne Chinoife, a Pex- 
cepdon du long frififead, qui eft d’une autre forme; je 
ne connois point fon lieu natal, mais je la fouptjonne origi- 
naire de l’Amerique. Elle eft longue d’un pouce & trois 
quarts du bout du mufeau jusqu’a Pcxtremite des ailes. 

Elle eft enderement brune; les ailes inferieures, qui 
font d’un brun plus obfeur que 1c refte, avec une teinte 
bleue foncee, etant placees fous les fuperioures, ont 1111 
grand nombrc dc nervines noircs arrangers en reieau. 
Sur les ailes fuperieurcs on voit un grand no mb re de 
points noirs relcvcs, & fur la tetc & le covcc’.ct il y a nil 
bontraire une infinite de points concaves. Ee ventre & 
les pattes font a taches noires. 

Le long mufeau de la tete fc protonge presque en 
ligne droite, n’ayant qu’une legere courbUre a font extre- 
mite dirigee en bas ou vers le plan de pofition. Il eft 
dur a Pexterieur & coofflyjB en dedans', de forme cylin- 
drique & presque de gfotteur egale dans toutc fon eten- 
due, mais fon .extrimke eft tronquee ou comnic coupcc 

brans- 
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transverfalcmcnt. Sa longueur eft environ egale a celle 
de la inoide des ailes fuperieures} enfin il reflemble a ce- 
lui de la porte - lanternc Chinoife, excepte qu’il n’eft point 
recourbe cn haut. 

Les yeux a refeau, qui font petits & oblongs, font 
places tout pres du corcelet. Les antennes, qui fe trou- 
vent en dellous des yeux & un peu en arriere, font tres- 
courtes Sc compofces de trois pieces, dont la premiere eft 
courtc & cylindrique, la feconde en forme de poire & la 
troilieme comme un tres-petit poil, place au centre de 
Ja feconde. 

Les deux ailes fuperieures, qui font oblongaes, fe 
croifent un peu vers ie derriere & pendent vers les co¬ 
tes, de,forte qu’elles forment fur le corps un toit arren- 
di ou voute. Les ailes inferieures, qui font plus larges, 
font placccs Tune fur l’autrc & piiees en partie en even- 
tail en dellous des fuperieures. Les pattes ne font pas 
fort longues; les jambes Sc les pieds de derriere font gar- 
nis de plufieurs pointes en epines, ce qui lemble une 
marque que la Cigale peut fauter. La trompe n’a pas 
tout - a - fait la longueur dc la poitrine. 

4. CIGALE d’un brim grifeatre , mais jaundtre en Cigale a ma- 
dejjbxts , il mufeau filiforme recourbe cn dejfus. feau filifor- 

Ckada ( filiroftris) grifeo -fufia fubtus flavesccns , fronts rofirata Hie. 
j yif or mi adfeendetue* 

Cicada (phosphorce) frame r oft rat a fubulata adftendente > cor¬ 
pora grifeo *glauco. Linn t $}ft Ed. 10, p. 454 n°. 3* 

Fulgora phosphorca* Linn* Sjft. Ed, 12* p> 704* n°, 4, 

Cette Cigale*, qui n’eft qu’un peu plus grande #pj. 3a .Fig.2. 
qu’une Mouche ordinaire des appartemens, a ete trouvee 
a Surinam par M. Rolander. Le male eft d’un brun ob- 
feur fur la tfitc, le corcelet & les ailes coriaces fuperieu- 

Tom. III. C c 
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res, mais dans Ja femcllc ccs m ernes panics font rondos. 
En dcilous, tout Ic corps.eft d’un jaunc clair grif outre dans 
Ies deux foxes,, & les pattes font do la memo coulour. Los 
ailes infcricures font/ transparentes & commc fans coulour. 
Dans la femclle ie ventre eft d’un rouge-brun en debus, 
mais noir dans ie male avec une fuito do petites taclies 
jaunes le long du dos. 

^ te de figure coniquc, eft garnie au 

bout d’un mufeau en forme de corne dcliee filiformc ou 

* i> cylindrique, recourbee en deflus *, dc couleur brunc & 

audi longue que la tGtc mfime, Les yeux a refeau font 
ovales & places de manicre, que lour grand diametie liiit 
s la longueur de la tdte. Les antennes *, qui font noires 

& placees en devant des yeux, font en forme ole poils 

* *• delies a peu prls de k la tdte. La trompe * 

eft plus courte que la pokrine. Les ailes coriaces fupe- 
. rieures font par-tout de mfime largcur, & dies font e- 
gales en longueur avec les inferieures, & toutes quatre 
font de la longueur du ventre. Les deux jambes poftc- 
rieures font longues & garnics de fines cpincs. 

Cigale a mu- g. CIGALE verte , a mufeau coni que recourbe cn des- 
feau conique, j us ^ ( \ n H es transparentes. 

Cicada ( coniroftris) viridis 9 front c rofirata conic a adfccndcntc , 
alis hyalinis . 

Cicada ( no&ivida ) fronts m roflrata acuminata adfeenthtue » cor» 
pore viridi , alts hynlmis* Linn . Syfi. Ed ♦ i(h }K 4$4« 4* 

Fulgora noctivida* Linn ♦ Syjl m Ed. 12. 704* n°. J* 

*P1.3a.Fig.4. Cette petite Cigale *, pas plus grande.qu’une Mou- 
che commune des appartemens, m’a aufli etc donn6e par 
M. Rolander, qui i’a trouvee a Surinam. Tout le corps 
eft verd, de m&ne que les pattes, Sc for la t£te il y a 
quelques rayes d’un brun jaunatre. Toutes les quatre al- 
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les font tranfparcntcs & comme vitrecs, avec un grand 
nombrc dc ncrvurcs bruncs, arrangees en mailles de 
refcau. 

La tete *, qui eft conlque & termince en. pointe re- * PI -32.Fig. j. 
courbee en deflus, reprefente tres - exaftement un bee 
d’oifcau renverfe; une arr£te brune, qui fe voit Ie iong 
dc chaquc cote, forcible &tre comme l’ouverture du bee; 

En dellus, la tete eft garnie de deux arretes femblables, 

& les yeux font ipheriques. Les antennes, qui font pla- 
cecs derriere les yeux, font d’une figure particuliere & 
femblables a de petits mamelons allonges & graines au * < 
centre desquels ie motive un petit poil tres-delie. Les 
ailes fuperieures font plus longues que les inferieures & 
que le corps, & elles font routes quatre allongees, mais 
arrondies a leur ext remite. La trompe eft peu longue. 

6 . CIGALE vertc en deffus jtmne en dejfous, a Cigale a mn- 
mufeau court & peu pomtu . feau court. 

Cicada (bvevirofhis) fupra vsndis, fubtus flava, fronte roflrata 
obtufa bnvi. 

Cicada (Xucernaria) fronte r of rata prominente, corpore fnpra vi- 
ruhftcntc, fubtus flavo . Linn. Syft. Ed. to. p. 434. n°:j. 

Fulgora Luccrnaria . Linn. Syfl. Ed. n. p. 7 04. n°. 6. 

Voici encore une petite Cigale * de mSme grandeur *pi. 3J ,Fig.S. 
que la preccdentc & cgalcment trouvee a Surinam par 
M. Rolander. La the , le corcelet & les ailes fuperieu¬ 
res font toutes en deflus d’un verd fonce presque noira- 
tre, mais en deflfous tout le corps eft d’un jaune de ci¬ 
tron, dc meme que les pmtes. Le ventre eft noir en deflus. 

La tete eft prolongee en mufeau court St conique, 
un peu courbe en haut & peu pointu au bout. Les 
yeux a refeau font ovales & places dans la direction de 
la longueur de la tete. Les tres-fines antennes font fi- 

C c a 
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tuees en. devant des yeux. Les ailes fuperieures, dont la 
largear eft: egale par-tout, font tranfparentes & vitrees 
au bout, & noires en deflous; les inferieures font cntic- 
remenc vitrees & traniparentes,. & la trompe n’eft pas 
fort longue. 

Cigalefeuille- y, CTGALE d\m verd jnund.tr e , a nmfeau court, droit 
ambuiante, p 0 i n t u , d trh - grande s cities pendants s , ver¬ 

ticals s comprimies. 

Cicada (^folium - ambuUns) flavo - viridis , froute rcflrara brcti 
tecta, nlis am^lijitnn verticdibus comprejjis. 

*PI,32. Fig.7. Cette Cigale remarquable *, qui apparemment 

Vient de 1 ’Amerique, re/lembJe au premier coup d’oeil 
a une petite feuille verte, & n’a gueres fair d’un animal; 
ee font fes tres - grandes ailes vertes qui lui donnent une 
telle figure; d’ailleurs elle n’eft pas plus grande qu’unTaon 
ordinaire, n’ayant de la tete jusqu’au bout des ailes. que 
la longueur de fept lignes & demie, mais les ailes out 
par derriere une largeur de quatre lignes. Elle reflem- 
ble encore beaucoup a une petite Piialene a ailes pen- 
dantes & comprimees. 

La tdte, le corcelet, les pastes & les ailes fuperieures 
qui font entierement opaques, font d’une couleur verte 
un peu jaunatre; ces ro ernes ailes font encore tcintes en 
devant & vers le bord poftcrieur d’une nuance fauve ou 
orangee. 

*Fig.7.&s.t. 1 ^ te *> qui eft petite, eft prolongec cn mufeau 

*Fig, s.«. court, droit, conique & pointu *, de couleur fauve au 
bout. Les yeux a refeau font aflez grandS, & en deft'ous 
* tt. d’eux font piacees les tres - courtes antennes #, qui font 

en forme de petits cylindres. Le corcelet * n’a que peu 
d’etendue, mais les ailes fuperieures font tres-grandes , 

1 corps &■ comprimees enfembie 
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verticalcmcnt, de fa$on qu’cllcs cachent ie corps entiere- 
jiient, qui fe trouve euferme cntre les ailes comme dans 
nnc boite applatie : car par derriere ces ailes font exade- 
ment appliquees Tunc contre Pautre, enfin elles fonnent 
ensemble tin toit tres-aigu, & font garnies d’un grand 
nombre de nervures a. refeau *, & de plufieurs points *Pl.32.Fig,8, 
noirsle long da bord interieur, mais qui ne font vifibles e 
qu’a la loupe. II fa ut encore observer que ces ailes font 
angulaires vers le derriere, comme ft on les avoit coupees 
ou tronquecs. 

2. Des Cigales exotiques de la Jeconde 

Jamille . 

T es Cigales de cette famille, qui font d’une figure tres- 
**“ J particulicrc, ont le corcelet grand, eieve & applati 
des deux cotes, Sc c’ofl le caradere qui les diftingue des 
autres efpeces, Toutes celles qui font connues jusqu’ici, 
font petites, & je n’en ai point encore trouve de cette 
famille en Suede j on ne les voit pas non-plus dans le 
refte de PEurope. 

8, CIG ALE (Pun him noirdtre , & grand corcelet ap- Cigde feuiPe- 

plati en feuide verticale avec une bande & un arc tee a bande & 
bhnes. . arCf 

Cicada ( foliata-fnfeiata ) nigro - fttfca , thorace comprejfo foliaceo 
vert kali: fafeta areuque albis. 

Cicada ( foliata ) folincca rotund at a nigra nrcu alio. Linn . Sjft, 

Ed. T2, p 4 JOf. 11°. 2. 

Met inn Inf. de Sitrfn. Ft /. 

Cette Cigale * & la fuivante ** font des plus fingu- * Pi.32. Fig#* 
lieres efpcces d’Infedes qufon puifle voir,, a caufe de leur ** Fig, 10. 
figure extraordinaire, de forte qu’au premier regard on 
les prendroit plutot pour de petites feuilles fcches que 

C c 3 
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pour dcs animaux. Elies fe trouvent l’une & Pautre a 
Surinam, d’ou M. Rolander me les a apportees. C’cft a 
tort que M. de Linne les a regardecs comme dffinc m£- 
me efpece & feulement diffe rentes en lexer car jj’en ai 
dans ma coiledtion une femelle de Pune & de Pautre es- 
pece, comme auffi un male * de l’une des deux. 

Celle * que je decrirai dabord, eft par-tout - d’un 
brun obfcur noiratre. La partie la plus remarquable oil 
celle qui lui donne une figure fi fmgulicre, c’eft: le cor- 
celet *. II eft tres-eieve, mais appiati des deux cotes, 
de forte qu’il reflemble a une feuille placee vertiealement, 
formant en-haut une arrete rres-aiguCj fort bord ante- 
ricur decrit un demi-cercle & le bord poftcricur un o- 
val, qui finit en pointe entre les ailes & qui s’etend au 
de-la du bout du ventre. Ce cofrcelet fingulier, qui s’a- 
vance en devant de la tdte qu’il couvre en partie, & qui 
a une cavite en dedans comme une veffie, eft garni de 
Pun & de Pautre cote par devant d’une large bande transver- 
fale blanche & transparente *, & au milieu d’un arc de 
meme couleur en forme d’un C renverfe *. Les ailcs 
fuperieures * font ovales & plus longues que les inferieu- 
res. La tete & les pattes, qui font auffi. tres - remarqua- 
bles, font de la m6me figure que dans la Cigale faxvance, 
a l’occafion de laquelle nous allons les decrire. 

5. CIGALE d’un Iran noiratre , a grand cor celet up- 
• ptati en feuille verticale avec un arc jaundtre. 
Cicada ( foliata - arcuata ) nigra-fufea, thoract comprejfo joliacct 
vertical!: men flavescente * 

J’ai deja dit, que cette Cigale * fe trouve encore h 
Surinam avec la precedente, a $jui elle reCemble en ge¬ 
neral, mais ayant cependant des caraderes ipecifiques dis- 
ft?,-auffi d’un brua noiratre & quelquefois 
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toutc noire. Lc corcelet *, qui eft grand, eleve & ap- * PI. 32. Fig; 

plati des deux cotes commc une feuille, eft presque de la I0, a b ‘ 

memo figure quo dans la precedence, feulement avec 

cette difference, que fbn bord pofterieur.eft moins ovale 

ou moins arrondi, il eft plus allonge, & qu’il n’a qu’une 

feulo bande large transparence & jaunatro de cliaque cote, 

qui s’etend en arc du bout anterieur jusqu’au bout pofte- 

rieur. Ce corcelet, qui a la forme d’un ecuflon place 

vertiealement, s’avance au devant de la t&te qu’il couvre 

on partio, & il a une cavite en dedans,, comme dans l’au- 

tre efpece. 

La tite * dans Tune & J’autre de ces CJigales eft cou- "Fig. 11. 
verte par devant d’une efpece d’ecuflon applati, a peu 
pres comme on le voit fur la tete des Scarabes, & les 
yeux a relcau, qui font aflez grands, font places auxdeux 
cotes. Les antennes lont couucs & tres - deliees *, & la *aa. 
trompe eft attachce en deft'ous de la tete, comme a l’or- 
dinaire. Les ailes *, qui lont allongees, s’etendent un * Fig. 10. e$ 
peu au de-la de la pointe du corcelet. 

Les jambes proprement dices * de cette Cigale & de *Fig; 12. & 
la precedence font d’une figure par ticuliere; elles font al- x 3 * 
longccs, applades, aflez larges & 'a furface un peu con¬ 
cave; lours bords, qui font aiges & tranchants, font gar- 
nis de petits poils & de petites epines courtes. Les jam¬ 
bes de la premiere paire * font courtes, tres-larges & *Fig. n; ?: 
plates, ou a peu pres de figure ovaie, mats celles des 
deux autres paircs* four plus allongees. Les cuifles **, *Fig. 13. u 
qui font unics au corps par une petite articulation courte **Fig. xa* % 
& eonique *, font cylindrlques. & petr longues, & les * ^ 
tarfes *, qui font tres-deliees,, font' divifes en quelques *- ^ 
articles & tennines par deux petits crochets. 
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10. CIO ALE entierement d’un brun noirdtre , a grand 
corcelet applati cn feuitte verticals. 

Cicada (foliata- fufea) nigro-fufea tot a, thoracc somprcjjb folia* 
ceo venicalh 

Voici encore une Cigale de Surinam *, femblablcen 
figure aux deux precedentes, mais plus petite & entiere¬ 
ment d’un brun noiratre obfeur, Fans bande ni arc fur 1 c 
large corcelet. Elle a encore ceci de different, que le 
large ecuffon eleve & applati du corcelet eft. plus circu- 
laire que dans les deux autres efpeces, & qu’il s’etend en 
pointe jusqu’au bout des ailes. Dans tout ie reftc elle 
reflexnble a celles que je viens de nommer, ayant aufti 
comme elles des jambes larges & plates 5 mais cn les com- 
parant enfemble, il eft aife de yoir qu’elles different reel- 
lement en efpece, 

11. CIO ALE Irune , a corcelet applati en fetdlle de¬ 
couple au lord fuperiear avancee en mufeau. 

Cicada (foliata * finuoia) fujea, tborace comprejjb foliacco: mar - 
gine fmuofo , a pice rojlrato . 

Cicada (fionditia) fohacca dorfo rep and o : rojlro obtufiffimoi 
Linn* SjiJl* Ed* 12 * p. 7 oj* 3 . 

Cette petite Cigale *, qui eft par - tout d’un brun 
de caffe fans taches fenftblcs a l’oeil fimplc, & qui eft o- 
riginaire de Surinam, eft d’une figure presque encore 
plus finguliere que les trois precedentes; mais elle effc 
plus petite, ou a peu pres de la grandeur d’une Mouche 
commune des appartemens. Je l’ai encore cue de M. 
Rolander. 

C ’ e s t toujours le corcelet *, qui par fa figure rend 
encore cette Cigale ft particuliere. II eft en forme d’un 
ecuflon tres-mince & applati des deux cotes, place ver- 
ucalement fur le corps & ayant des bords tres - tranchants; 

' $ p .fjn, i( ah 't / v '1 ..ftn f./d 1 ’ 1 „» ' 
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il eft cle la longueur de tout 1c corps & des ailes, & la 

loupe y fait remarquer de petits points d’un brun obfeur. 

fcn devant cct ecuflbn le prolongc beaucoup au de-la de la 

tore en forme d’un muleau applati 6c drculaire au bout *, Fig, 

6 c fon bord fupericur eft decoupe en deux endroits *, qui * b ^ 

ferment au milieu comme une pointe angulaire. L’ex- ’ 

tremite pofterieure de l’ccuflon fe retrecit & finit en 

pointe *. * e' 

La tetc * , qui eft petite, & les pattes font de la me- * *<■' 
me figure que dans les trois elpeces de Cigales prece- 
dentes; les jambes propres font larges, plates &. minces, 
mais a flex courtes. Les ailes fuperieures * Ibtit aUotigees * f 
& un peu angulaires, avec des nervures brunes oblcures 
& des points d’un brun clair qui ne font vifibles qu’a la 
loupe t) mais les inferieures font transparentes 6c d’un brun 
ires-pale. 

iq. Cl GALE d’rtn gris livide, d grand corceht sieve Cigale a cor- 
Ef pointu mix deux bouts , dont les quatre pre• ce Lt enpoin- 
mieres pattes font larges Ef plates. te * 

Cicada (hnflata ) gnjea hvida, thorace magno elevate amice pos- 
ticeque acuto ? pedibus quatuor prim or thus Intis cowprejjis. 

Cicada ({quamigem) foliacca amice pofticcque roftrata acuta , Limn 

Syft. Ed, n. p* 704* ' ^ 

Cette petite Cigale *, que M. Rolander a trouvee a * PI. 3 *- Fig. 
Surinam 6* qqi n’eft pas plus grande qu’un grain de che- I7 * ^ l8 ' 
nevis, eft pareillement rcmarquable par la figure fingu- 
liere de fon corcelef, & ne peut pas etre le male de I’es- 
pece preccdente, mais q»l, |&irement eft d’une efpeeie dis- 
tindc. Sa couleur eft d’dji mais 

le deffous du ventre & les pattes font d’un brun obfcurl 

Son corps n’eft pas ft applati vers les cotes que dans 
les quatre Cigales precedentes, mais il eft aftez gros 6c 
Jom. Ill D d 
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Fig. maftif. Le coredet *, qui eft pins long quo le corps, 
eft garni le long du dos d’une arrete tranchante, qui a 
un enfoncement an milieu, & il fe prolongc en devant 
& bien au de-la de la tete en forme d’une longue poin- 
te*, dont l’extremite eft un p.eu baiflee. Par derriere ce 
raeme corcelet s’etend le long du dos & finit egalemcnt 
en longue pointe bailiee *, plus pointuc quo cello du de¬ 
vant. Vu de cote, ce corcelet a une figure triangulaire 
& eft garni de quelques nervures longitudinales. 

La t£te, qui eft couverte d’une petite plaque ecail- 
leufe, comme dans les efpeces precedcntes, Jo trouve 
placee en deftous du grand corcelet, environ au milieu 
de fon etendue. Les ailes fupericures * font ovules, ga¬ 
tes &: uransparentes. Les jambes propres des deux pre¬ 
mieres paires * font tres - larges & plates, mdme plus que 
dans les. autres efpeces; mais les deux jambes de derriere 
font de figure ordinaire, e’eft-a-dire deliecs ou fiiifor- 
mes. Au refte cette petite Cigale a un peu Pair du grand 
Scarabe americain, dont le corcelet eft prolongc en 
longue corne. 

Par mi le grand nombre d’Infecftes que M. Daniel 
Rolander nfa apportes de Surinam, il fe trouva une tres- 
petite Cigale pas plus grande qu’un grain dc chencvis, 
qui etoit encore fous la forme de nymphe *, & que j’ai 
juge digne d’etre; decrite & repreientee en *dellein, a 
catffe de fit figure finguliere* 

El l e eft d'un gris blancheatre, un peu jaunatre for 
1’e ventre, & les pattes font rouffes.. Soil corcelet *, qui 
eft fort grand & eleve,. eft garni en deffus d’dne arrete 
vive *, fur Iaquelle on voit de petits grains & une- quan- 
tite de petits poils frHTibv' It‘eft prolongc en devant cn 
fewibiahle a une Come & de l’autre 



DBS INSECTE S. F. Mem 2 ll 

extremite cn line pointo deliee un pen baiflee *, de for- * pi. 33 . Fig. 
to qu’il a a fib/, de rapport avee lc corcelct de la Cigale J 9 - c > 
nouvellement deerito * , dont peut-etre cclle-ci eft la Tig.iy.&zs, 
nympho. I )c chaque cote du corcelet on voit une tache 
ronde noire affez grande & un peu concave. 

La tfitc*, qui eft placec en deffous du corcelet, eft *Fig,i2*r, 
garnie de deux grands yenx, de deux antennes noires 
wes - deliecs & d’une. quantitc de petits poils frifes. Les 
fourroaux *, qui renferment les ailes futures, font de fi-. * f 
gure ordinaire & garnis chacun d’une grande tache noire, 
fembiable a celles du corcelet. Le ventre * } gm eftal- * »• 
longe, eft termine par une partie cylindtique en foiine 
de court tuyau *, & il eft garni de chaque cote de deux * ?. 
rangs dc taches ovales noires & de plulieurs poils frifes. 

Tout le long du dos on voit deux rangs de longues 
pointes cn forme d opines *, placees perpendiculairement * et. 

& heriflees de petits poils, & qui reflembient beaucoup 
aux pointes dures des chenilles epineufes; elles font fort 
remarquables. Les jambes proprement dites font aflez 
grofles. 

13. C IG ALE noire , i ailes jmines livides if a pat - Cigale a cor- 
tes fauves, d corcelet gros elevi 'if d arretes } bos- celet boffu. 
fu par devant if pointu par derriere. 

Cicada (gibbofa) nigra , ebytris flavo - Hvidis , $edibus fulvis f tho~ 
race carinnto gibho 1 amice obtufa , pftice acuto. 

C’est encore une tres-petite Cigale * de la grandeur # P j_ 32< 
d’un grain de chdh&ds, & trouvee a Surinam par M.Ro- $©, & zi. • 
lander. Le corps eft cdeiit ^: ^ro$. Sa couleur eft noire 
ou d’un bran tres- obfeur, mais les p&ttbs ifont jaunes fau¬ 
ves; les ailes fuperieuresj presque tdufbs ftWlparentes, 
font d’un gris jaunatre, mais roufles a leur origine; les 
inferieures font yitrees & entierement tranfparentes. 

Dd a 
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Le corcelet *, qui eft d’mic forme particulicre, eft 
tres-cleve & comme boflu * , arrondi par devant & fi- 
niflant en pointe f par dcrricre, & cecte pointe eft pro- 
tongee au de-la du milieu du ventre; il eft garni lon- 
gitudinalement de quelques arrfites clevees *. La tete *, 
qui eft large, eft couverte d’une aftez longue plaque e- 
cailleufe; les yeux * font aftez grands, mais les antennes 
font courtes & tres-deliees. Les jambes proprement di¬ 
ces font larges & groftes, & les incifions des anneaux du 
ventre font profondes. 

N’avant point dans ma colJedion d’lnfcftcs des Ci- 
gales exotiques de la troifiemc famillc, je pallerai tout 
de fuite a celles de la quatricmc. 

4, Des Cigales exotiques de la quatrieme 

famille . 

T es ailes des Cigales de cette famille font placees en 
■*“"* forme de toit au deflus du corps & pendent des deux 
cotes du ventre; les fuperieures font tranfparentes & vi- 
trees tout comme les inferieures, & ie corcelet eft uni, 
ou fans pointes ni eminences laterales; la tete eft garnie 
en deflus d’e trois petits yeux Jiffes, places cn triangle 
entre les deux yeux a refean., Ce font les caradtercs des 
Cigales de cette famille, & e’eft parmi dies qit’on trouve 
les efpeces qui chantent, ou qui rondent un fon aigu dans 
les pmpagnes, a la facon de quelques SautcroUes. 

14, CIGALE a corcelet verd par devant £?* fauvs 
par derriere a taches noires, ii ailes vitrees avec 
des nervures brunes un rebord verd .L 
Cicada (Lyricen), thorace amice viridi , police fuJvo maculh ni- 
gris, alii i margins dilatuo viridi 

ticada (Tibken) elytris anaffomojihiis ferrugmm ., fcunUi apm 

*3^ -jfrm. $1f r is;, ttp'ipyvj. y. 
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Mi'tian Tuf. de Surinam, PI. 4$. Lyricen, Herman. 

Brnn'ii. ‘Jamah. Tab. 43, Tig. 14. 

Lr.s Cigdos dc certe cfpccc * fe trouvcnt dans l’Ame- *Pb 22. Fig. 
riqnc tent mcridionale quo fcptentrionale, dans la Pen- 2 3 - 
lytvanie & dans Jo Ycriey, d’ou M. le Prevots Acrelius 
me les a envoyees, lilies font des plus grandes de leur 
genre, longues dc pres dc deux pouces depuis la tece 
jusqu’au bout des ailes, & grofles de plus d T nn demi 
pouce; dies font femblables cn figure aux Cigales chan- 
tcufes des contrces ir.eridionales de PEurope, & done M. 

de Reaumur a donne une hiftoire tres - gomplette. * Tow. j. Mem. 

f * ' " 4* /V. l ^' 

La tfitc dc nos Cigales amerieaines eft noire en des- 1. 2. /. <r, 
fus, avee quelques rayes fauves. La premiere partie du 

corcelct eft vcrie cn deffiis, avec deux rayes longitudina- 
les noires, mills par derriere & aux cotes clle eft noire. 

L’autre partie du corcelct eft fauve, avec de grandes ta- 
clies & rayes noires, & a fon extremite on voit comme 
unc croix relevee fauve de la figure d’nn X. Le ventre 
eft noir en deftus, mais en dell bus tout le corps eft gri- 
featre tk comme poudre d’une matierc farineufe blanche, 
qui fe laille aifement enlever par le frotfement. Les pat- 
tes font d’un gris on peu verdatre. Toutes les quatre ai¬ 
les font tres-tranfparentes & comme vitrees, avec de 
grofles nervurcs brunes, dont il y cn a deux pres de Pex- 
tremite de Paile,, qui font marquees chacune d’une tache 
brnne; a l’origine des ailes les nervures font vertes, & celle 
qui borde le co t€ exterieur eft grofTe & verte dans la 
moitie de fon etendue.. 

La tete, qui eft fort courte, mais de;meme largeur 
que le corcelct, eft garnie de chaque cote d’un grand oeil 
a refeau oblong, & en deffus de trois petits yeux Jifles 
fauyes places en triangle, En deflous la tete forme comme 

Dd S 
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nnc mafic convexo & gnudronnee transverfalement, a la- 
• qacllc eft attachee la trompc , qui fc trouve pLieee entre 
les pattes & s’etend jusqu’aux cuilles dc la feconde pairc, 
Les an tenues, qui font au tlcvant tie la tctc entire les yeux 
a refeau & qui nc font pas plus longues qu’ellc, font 
noires & tres - deliecs comme des polls. 

Le corcelet , qui eft convex e, eft double ou divife 
en deux parties , dont la premiere, qui eft proprement 
le corcelet, eft garnio dc quelques elevations; !a fecondc par- 
tie eft la poitrine. Lc ventre, qui eft do la moitie plus court 
que les ailes, eft dc figure conique an bout; cclui du 
male eft garni en deflous dc deux cfpeccs do grands vo¬ 
lets en forme de deux ecaiilcs con vexes cartilaginculcs, 
qui s’etendent fur plus de la moitie de fa longueur, & 
qui fervent & couvrir les otganes dU chattt de PInfe< 5 te, 
li bien decrits par M. de Reaumur. Cet auteur nous a 
aufli fait connoitre la double feie remarquabfe que la fe¬ 
rn elle porte au derriere, & avec laquelle elic fait des cn- 
tailles dans les branches des arbres pour y depoier fos 
oeufs. Nos Cigales americaines out des organes tout 
iemblables. 

Les ailes font pendantes aux cotes du corps Sc for- 
ment un toit aigu fur lc dos ou le deflus du ventre, done 
elles laiflent une petite portion a decouvert a Ion origi- 
ne; les xnferieures font presque la moitie plus courtos quo 
les fup£rieures, & toutes quatre font ovalcs, membraneu- 
fes & tres-minces. Les pattes font longues, & les deux 
cuifles anterieures font beaucoup plus larges & plus gros- 
fes^ que les autres, & garnies de deux pointes en forme 
d’epines. Sur les jambes propres de la derniere paire on 
voit deux rangs de fines ©pines. 

tri*a dit, que le fon aigu que rendent 
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les males do ces Cigales, fe fait entendre de fort loin & 
a la dillance de pluficurs eentaines de pas; qu’ils fe tien- 
nent dans les arbres, ou les femclles pendent leurs oeufs 
dans la fourchure des branches, & que ces oeufs, qui 
font comma des points blanes, fe trouyent renfermes 
dans une cfpeee dc malic dure & transparence conime de 
la gomiuc, de la grofleur d’une noifette. Ceci eft con- 
forme a cc qu’a pretendu M. Pontedera, felon le rapport 
de M. de Reaumur + , fqavoir, que la femclle des Ciga- 
lts a loin dc Inter l’ouverture de la cayite ou les oeufs 
font logos, avec une gomme capable de refifter, aux in¬ 
jures de Pair. Mais M. de Reaumur a douce-- de la rea- 
lite de cette obferyation, que je ne fuis pas non-plus en 
etat de garantir, puisqu’en Suede on ne trouye point de 
ces grolles Cigales chantcufes- 



* To7«.j. Mem. 
4. jp. l$l. 


Le ructne M. Acrelius m’a auffi envoye de Penfylva- 
nic les depouilles, de nymphe que ces C'igales ont quittees 
pour prendre des ailes & fe montrer dans leur etat de 
perfection; & com me ces depouilles * etoient tres-complet- * PL 32. Fig. 
tes & bien confervees, reprefentant conime des veflies 34 * 
enftees, dies failoient parfaitement voir la figure reelle 
que ccs Inledcs ont dans Fetat de nymphe, ou ayant 
qu’ils ont deploye leurs ailes. Jc vai done donner icx la 
defeription de ces depouilles, qui fera en m£me-temps 
cello des nymphes, puisqu’aucune des parties de l’lnfe&e 
y manque. EUes font d’un brun clair un peu jaunatre 
& de fubftance corjace adez dure. Le long de la tete & 
du corcelet on voit une fente,,, qui eft l’ouverture par.la- 
quelle la Cigale eft fortie de fa peau ♦ mats ordjnairement 
cette fente fc referme enfuite presque rout-a-fait, parle 
rapprochement reciproque de fes bords, & alors la de- 
pouiile reprefentc parfaitement la nymphe naeme.. 



* Tom. 5 . Man. 
4. p. 184, PL 
ij>. Fig • id. 17. 
18. 


* PI. 33 . Fig. 
34. 


* c. 

* p. 

*//. 
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Cette nymphe, qui dans fan cfaf de vie eft ambu- 
iante & liexapodc, dt en general {embiablc a ceile des 
Cigalcs europeennes, done M. de Reaumur a don me Li 
deferipfton & la figure *. On pent dabord remarquer la 
graiide difference qu’il y a dc la grandeur a cello de la 
Cigale ailee & parfaite, de forte qu’il dt etonnant com¬ 
ment elle a pu trouver place dans la penu de nympho; 
mais nous fgavons que les parties des Infeftes fe dilatent 
beaucoup 6c s’etendent en volume apres avoir qr.ittc la 
depouille de nymphe, ou elles fe trouvoient fort a l’c- 
troit, comme on le remarque particuliercmcnt fur les De- 
moifelies & les Mouches. 

La peau de cette nymplic % qui n’eft longue'que 
d’un pouce, eft liffe 6c luifantc. La tdte eft grande, 
•triangulaire 6c divifee en deux portions, dont l’anterieurc, 
qui eft velne en devant, eft conique, 6c flit- la partic pos- 
terieure font places les deux grands yeux a rcleau, au de¬ 
vant dcsquels les antennes ont leur attache. Au corcelct * 
font unies les deux pattes anterieures, 5c Ja poitrine * pov- 
te les quatre autres pattes avec les fourreaux des ailcs *, 
qui font allonges 8c tels a peu pres que ceux des nym- 
phes des Pucerons, des PunaiJes ailees 6c des autres Inluc- 
tes de cet ordre. Le ventre, qui eft divife en huit an- 
neaux Sc termine en pointc conique, eft eleve 6c comme 
Vout6 en deffus, mais un peu applati en del!bus. La from- 
qui eft placee en deflbus de la t<Stc & ontre los pat¬ 
tes, eft affez femblable a ceile de la Cigale .complete, 
mais un peu plus courte. 

Des fix pattes de cette nymphe, celles de la feconde 
Sc de k troifieme paire n’oqt. rien de particulier, elles res- 
femblent a celles de ts<nt d’autres Infeftes; elles font Jon- 
de quatre pieces,, la handle, ia cuifle, 

la 
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la jambe & le pied. La handle f eft aflez longue, & la f PI. 32. Fig. 
cuifle * eft un peu plus grofie que la jambe **, qui Tune lu 
Sc Pautrc font garnies do polls au bord interieur; la jam- ** \ 
be eft terminee par trois pointes courtes. Le pied *, qui * j>. 
eft fait d’unc feule piece fans articulations, eft garni au 
bout de deux petits ongles *. * ®* 

M a is Ics deux paftes anterieures font d’une figure 
tres-rcmarquablc, &c out ete tres-bien decrites par M. de 
Reaumur, a Pexception qu’il n’a pas bien reconnu le pied 
ou le tarle. II dit avec' raifon, qu’au premier regard ces 
pattes reftembient a celles des Ecrevifles r parce que cette 
partie, qui doit 6tre nominee Ja cuifle, eft tres-grofie 
& garnie de pointes ou dentelures. Ces pattes * font aufli * Fl S- a<? . 
compolecs dc quatre parties principales, tres - differentes 
en figure. La premiere partie *, qui eft la hanche atta- * *• 
chee au corcelet, eft la plus longue des quatre, de figu¬ 
re cylindriquc, avec une arrete faillante en deftus. En- 
fuite vient la cuifle*, qui tient a la hanche par deux ar- * r - 
ticles courts *, au moyen dcsquels clle fe meut; elle eft: * ,7 
large & applatic aux cotes, presque de largeur egale par- 
tout, mais un peu plus au milieu; au bord inferieur elle 
eft garnie de cinq ou fix pointes en forme cie dentelu¬ 
res , dont il y en a une * plus grande que les autres, f * 
fourchue & dirigee en availt. La jambe proprement di- 
te *, qui eft articulee au bout de la cuifle, eft courbee, ’• 

applatic aux cotes. & terminee en pointe *, aupres de la- *’■ 
quelle on voit une. deatelure. Cette jambe reflemble par- 
fakement a une grille d’oifeau^.. & I’lnfede peut i’appli- 
quer contre le bord inferieur de la cuifle, ou fe trouvent 
toutes ces dentelures dont j’ai parle. II y a done toute 
apparence, qu’au moyen de ia jambe & de la cuifle, en 
les appr.ochant l’linc de l’autre, la nymphe peut le failir 
Tom. ‘ III E e 
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des corps arrangers & les retenir com me avec tme pince, 
tout com me les Araignces fe fervent de leurs (cries cm 
tenailles qifelles portent a la tete; ces d’eux parties ont 
me me beau coup de rcflemblancc avec les (erres des A- 
raignees. Ce A eft done pas leu 1 'ement pour fouiller la 
terre, ou la nympho demeure ordrnaircinent, qu’elle a 
reepi de telles pattes antcricurcs, mais encore pour fe fai- 
fir apparemment d’autres Infedtcs, qui pent - dire lui fer¬ 
vent de nourriturc, & qu’clle pent d’autant mieux refer - 
nir au moyen des dentclurcs dont la cuillc eit garnie. Ce 
qui me fondc dans cette opinion, que je ne donne ce- 
pendant que pour une conjecture, e’eft la conformitc qui 
fe trouve entre ces parties & celles des pattes antcricurcs 
de certaines efpeces de Mantes, avec lesquelles il eft con- 
nu: que celles - ci fe faifilfent des Infedtes pour les devoror* 

Il me refte encore a faire coimokre une derniere par- 
tie de ces pattes anterieures, qui eft le veritable pied *. 
M. de Reaumur a tres-bien decrit cette partie ; mais il 
faut que j’avertifTe; que cet illuftre auteur a nomine 
pied la partie que fappelle la cuille, & qu’il a defigrx6 
la. veritable jambe ou tibia, par le aom d’ongk, „Dans 
,jla partie concave de 1’ongle, dit l’auteur, aflez pres de 
„la dent, eft articulee une piece longue en forme de pe- 
„tit baton *, & ecailleufe,. comme toutes celles dont 
»nous. venons de parler, un peu- moins grofle pres de l’ar- 
„ticulation „ qu’a fon extremite. De celle - ci partent deux 
„crochets fins & courts, mais folides *. Dans les Cigales 
„mortes,, & apparemment dans celles qui font en repos, 
ucette piece eft couchee tout du long de l’ongle & (ur 
„une partie du pied *. Je n’ai a ajouter a cette descrip¬ 
tion, d’ailleurs tres-exadte, que feulement que cette par- 
tie jt reeliement le pied fait d’une feule piece, efl 
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attacliee au bord inferieur de la jambe courbee en ongle: 

car notre nyraphe dc l’Amcrique eft de m£me figure 

quc cello qui le trouvc en Europe. Tels font de rneme 

les pieds de dcvant d’une efpece de Mante *, dont je don- * PL 3 5 . Fig.* 

nerai la defcription dans le neuvieme Memoire, & dont 

les jambes anterieures fe terminent egalement en ongle 

ou griffe d’oifeau *«. * Fig. 

Les antennes font d’une autre figure dans la nymphe 
que dans la Cigale parfaite •, elles font beaucoup plus lon¬ 
gues 5 c plus grolles *, divifees en fept articles, toujours *?L 32. Fig. 

plus delies les .uns que les autres, en partant de la tSte. a7 ' 

15. ClGFILE fauve , S raye noire le long du corre- Cigale a raye 

let, dont les ai/es ont une raye ondee brune bf noire, 

des inches trem/parentes le long des bords. 

Cicada (nigro* linea) jvlva 9 thorace linen nigra , ahs Uneaflexm - 
fa fufca: margtnc maculisque by dims. 

Cuada (repanda) elycris linen flexuofn > alts marginc hyalin 
Liniu Syfi , Ed n. £+ joy. n°. ty. 

Cette Cigale *, quoique grande, l’eft cependant *pi.3j,Fig.i, 
moins que celle de l’efpece precedente, a laquelle elle 
rcflemble d’aillcurs entierement en figure. Elle eft lon¬ 
gue d’un pouce 8t trois lignes depuis la t£te jusqu’au bput 
des ailes, & la grofleur du corps eft de cinq Kgnes. Je 
crois qu’elle eft originaire des Indes, 

Elle eft d’une couleur fauve ou brune jaunatre, mais 
le ventre eft noir en delliis. Tout le long de la tete 6c 
du corcelet on voit une raye noire, qui s’etend auffi for 
la poitrine, & plulieurs petites laches & moucbetures.de 
la meme couleur. Les quaere ailes font auffi de couleur 
fauve, mais le long du bord pofterieur elles font trans- 
parentes 5c vitrees, ayant tout pres de ce bord une fuite 
de tacbes oyales egalement tranfparentes, 6c encore une 

E e 2 



, Cigale a la¬ 
ches en yeux. 


*P1. g^.Fig.s. 


* Fig. 3. 


Cigale ver- 
nifl£e. 


220 MEMOIRES POUR L’lJISTOIRE 

tache femblable au bord exterieur des ailcs fuperieures. 
Ces dernieres ailes. font marquees au milieu d’unc raye 
transverfalc ondee brune. Lc male eft garni cn delfous 
du ventre de deux volets ecailleux, femblablcs a ccux de 
l’efpece precedents. 

1 ( 5 . CIGALE verte, tacbetee tie brim lef de fauve , 
avee des yeux vf des taches brunes df blanched- 
tres fur les ailes fuperieures, a ailes in jerk lives 
fauves avee tine bands ondee noire. 

Cicada (ocellata) vitidis fnfco fnlvoque maculate, alls Jupcrkri- 
bus ocelli} muuliujue frtfeis albidisque, injmorilms fulvis fa* 
ft la ftcxuofi nigra. 

Cette Cigale *, dont le pays natal m’eft inconnu, 
eft presque aufli grande & de la meme figure que la 
precedence j peut- etre aufli qu’elle eft de la m&mc cs- 
pece, quoiqu’elle en varie un peu en couleurs & cn taches. 

L a t&te eft fauve avee un peu de noir. Le corcclec 
& la poitrine font de couleur verte, avee des taches fau¬ 
ves & des traits bruns. Le ventre eft aufli verd, meje 
de fauve. Les ailes fuperieures font d’un brun pale, mass 
vertes dans quelques endroits, avee plufieurs taches d’un 
brun obfeur & quelques unes de blanches; on,y obferve 
encore quelques cercles ovales bruns, qui reprefentent 
comme de petits yeux. Les ailes inferieures *, qui font 
toutes fauves, ou d’un jauhe d’ocrc, font ornecs d’unc 
large bande brune noiratre, qui va en ondes, dabord 
dans la longueur de l’aile, enfuite vers le bord exterieur, 
& enfin le long du bord poftericur, coniine cela paroit 
diftinftement dans la figure ci-jointe. Le jfeul indiyidu 
que j’ai eu, etoit femelie, ayant au bout du corps line 
tarriere en feie longue & brune. 

17. CIGALE d’un verd grifedtre , d ailes vitrees trbs- 
’ f : ftdfmtes , d cuijfes antSrieures d trois Spines* 
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CkitJa (nitidn) grifeo - viritlis, alls Ijnlints nhidijjimh , fcm orl- 
bus anrich u'ukntnth, 

Cette Cigalc *, qui eft de grandeur mediocre, ou 3J.Fig.* 

dc ccllc d’un Taon ordinaire, n’ayant que la longueur de 
ncuf lignes, a Cite trouvec a Surinam par M. Rolander. 

Sa couleur eft verte un pen grifeatre. Les quatre ailes 
font tres - transparentes, vitrees & luilantes comme le talc 
dc Mofcovic, ayec dcs ncmircs noires tres-fines, mais 
ccllc qui bordc lc cote exterieur, eft plus groflc Sc de 
couleur vcrtc. Les ailcs fuperieures, qui font a (fez lon¬ 
gues a proportion dc la grofleur du corps, font tres-ele- 
•Vees par derriere en forme de toit a viv-e arr£te* Sur la 
tbte & le corcelet onvoif quelques petite's taches noires, 

& les petites antennes font de la memo couleur. 

Les deux cuifl.es antericures font grofles Sc comme 
cnftecs, garnics de trois pointes brunes en forme d’epi- 
nes *, ce qu’il faut bicn remarquer. La foie du derriere * Fig. 5, 
de la feracllc eft fort longue Sc courbee en haut, placee 
avec fan extremite entre deux parties allongees, qui lui 
fervent comme de fourreau. La trompe s’etend le long 
du de ficus du corps, jusqu’auprcsde l’attache des pattes 
intcrmcdiaircs. 

18. C 1 GALE il ailes fuperieures lr lines, a mujeau Eif 1 cigale a ven- 
& ventre rouges, avec deux taches rouges fur le tre rouge* 
corcelet. 

Cicada (fan guinea) alii Juperiorilm fufeis , fronte nbdomine thv- 
racisqut maculis hints fanguineis . 

Cette Cigale *, qui -eft,de. grandeur mediocre, ou *pi, jfj g , 
longue d’un peu plus d’un pouce, fe trouve a la Chine. 17* 

La tete, le corcelet, la poitrine & les pattes font noires & 
lui (antes, mais le front ou le mufeau, qui eft arrondi, 
eft rouge, de nfome que tout le ventre. Sur le corcelet 

E e 3 
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il y a deux grandcs taches t n forme de plaques eSevees 
du rrfomo rouge, dont la nuance eft de celle de la circ 
d’espagne ordinaire. Les ycux a releau & la tarriere de 
la femclle font de couleur brime. Les ailes lupeiieures, ] 
plus colorees que dans les autres efpeccs de cette familie, 
font de forme allongee & peu large, d’un brun tres-ob- 
four presque noir, avec ties neno ires longitudinales moi¬ 
res bien marquees; mais les inferieuros font transparence*, 
avec une teinte de brun & des no mi res moires. La tete 
eft garnie de trois petits ycux lifles d’un rouge pale, & 
de deux courtcs antennes en forme de polls, placets fur 
une partie cyiindrique beaucoup plus grofie. Les ailes iu- 
perieures font plus longues que le ventre, mais les infe¬ 
rieures font un peu plus epurtes que cette meme partie. 
Entin les pattes font velues. 


- 5 . Des Cigales exotiques de la cmquieme 

familie. 


T es Cigales de cette familie ont, comme celles de la 
'*- J precedente, le corcelet uni & les ailes pendantes aux- 
cotes du corps, formant un tait fur le dos; mais les ai¬ 


les fuperieures font colorees & plus ou moms opaques, 
ayant de la reftemblanoe avec des etuis, comme nous a- 
vons deja fait remarquer plus haut. Elies ont encore un 


caraftere, qui les diftingue des autres, e’eft qu’outre les 
. yeux 4 refeau, dies n’ont fur le deflus de la tete tout ou 


plus que deux petits yeux lilies, au lieu que les Cigales 
de la familie precedente en ont trois. 



19 . CIGALE j/mne , d tres■ grande s ailes pendantes 
hlancheatres d points noirs. 

Cicada flava, alis,amplijpmis deflexis albidis nigro punclatis, 
Lictidai Pholenoides ) exalbida, alii deflexis patttlis; elytris att- 
■ iktfiijco punclatis, Linn, Syft. Ed, n, p 7 w, n°. 49. 
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Crttk Civile *, qui a etc prife a Surinam par M. *P!.33.Fijg.& 
Kolander, dt d’unc figure particulkrc, & rdlemble au 
premier coup d’oeil a une Phalcne a grandcs aiSes pen- 
dantes; mais (a petite trompe recourbce & ies ties-cour- 
tes antennes demontrent qu’clle eft une veritable Cig.de. 

Idle eft de grandeur medio.re,, (bn corps ell petit, mais 
fes ailes font fort grandcs, & depuis la tete jusqu’au bout 
des fuperieures il y a tine dillance de lept lignes. Les ai¬ 
les mCmes loot larges de pres de quaere lignes, & elles 
couvrent Je corps enderement; les fuperieures font ova- 
lcs & fort larges,’ do forte quo V In facie e/t eomme large 
d’epaulesj elles font arrondies vers le derriere, St pen¬ 
dent dps deux cotes cTu corps, for le delfos duquel elles 
forment un toit & vive arr£te. 

La t£te & tout le corps font d\m jaune d’oere clair 
ou aurore , mais les pattes font d’un jaune pale. Les ailes 
fuperieures font blanches un peu jaunatres, avec un grand 
nombre de points noirs, disperfes le long des deux bords 
de 1’aile, environ dans la moitie anterieure de leur eten- 
due, de forte que leur moitie pofterieure eft fans points. 

Cos points fe fonr-voir liar les deux faces de i’aile; mais 
les ailes inferieures font toutes blandies (ans aucune tache. 

Cette Cigale eft done tres-reconnoiflable, tant par ies 
couleurs que par la figure. 

La t£te *, qui eft petite & arrondie en devant com- * PI. 33. Fig. 7, 
me un rouleaueft applatie & un peu concave des deux *• 
cotes, Sc dans ces cavites * font places les yeux & les an- * jp. 
tennes, ces dernieres en deflous des autres, Ces anten¬ 
nes, qui font fort courtes, font compofees de deux par¬ 
ties, dont l’une eft en forme d’un- petit cylindre & l’autre 
com me un tres-petit poil fin. Je n'ai pu diftinguer 
d’yeux lilies fur la t£te de cette Cigale*. Le corcelet * eft * . 
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* PI.33.Fig,7. petit, mais la poitrine * eft plus grande & convexe. Lcs 

iK ailes fupericures **, qui ne font point transparentes, font 

- c garnics d’un grand nombre de ncrvurcs longitudinalcs Sc 

transverfales, qui fe croifent comine lcs mail'es d’un diet, 

& dans ces mailles on voit lcs points noirs done j’ai parle. 
A leur origine ces ailes font jauncs cornrne le corps, & 
les inferieures font de m&ne longueur qu’elles, mais 
beaucoup moins larges. Lc ventre eft plus court que lcs 
ailes, & la tarriere de la femelle eft brunc, courto Sc 
courbce en deffus. 


Cigale rouge 
a bandes. 


* Pl.33.FIg.8- 


f Fig. 9.$ jo. 


SO. CIGALE rouge , a ailes pend antes brunes avee 
deux bandes transverfes jauncs. 

Cicada (1 ubra ) rubra , alis dejlcxis fttjcis* fafeiis duabus flaviif 
Linn, SjiJl. Ed. n. p. 711, «o. ^7, 

Cette petite jolie Cigale *, qui eft de la grandeur 
d’une Mouche bleue de la viande, ou longue de cinq & 
large de deux lignes au travers du corcelet, a etc trouvee 
a Surinam par M. Rolander. Tout le corps Sc les pattes 
font d’un rouge fence & tres-luifant, mais les ailes iiipe- 
rieures, qui font ovales, aflez larges, arrondics au bout 
& pendantes des deux cotes du corps* qu’elles couvrent, 
font d’un bran noiratre & ornces de deux bandes trans¬ 
verfales jaunes, au lieu que les inferieures font d’un brun 
clair & un peu transparent. 

La tete & le corcclet * font d’une toutc autre figure 
qub dans les autres Cigales; ces parties rcflemblent entie- 
rement a celles des Punaifes aiiees fauvages; mais la figure 
des antennes courtes & fines, des ailes, du ventre Sc des 
pattes pofterieures demon tre, que cet Infecie eft reelle- 
rnent line Cigale. 


L a tete eft grofle, triangulaire & terminee comjnc on 
mufeap., yelu un peu baiffe % auquel la trompe eft atta- 

chee 



DUS INSEC TES. V. Mem* 


225 

choc cn dcflbus, St qui cn deflus eft garni d’une arr£te 
longitudinnle Sc de plufieurs lignes transverfales. Les yeux 
a refeau font fpheriques & laillants, & fur le deflus de ia 
tete on voit deux pc tits yeux lilies tres - brillants. La pre¬ 
miere partie des antennes * eft en forme d’un petit cy- * PI > 33* F«g* 
lindre termine par un bouton, qui eft garni d’unc petite I0 ' aa ‘ 
partie fine en forme de poll. 

Le corcelet *, qui eft convexe en deflus, a de chaque *Fig. g.cp. 
cote une pointe angulairc fAllante moufle *, telle qu’on * Fi S* io.pp. 
cn voit fur difterentes Punaifes ailecs, & un rebord un 
peu clove. L’ecullon triangulaire *, qui reflemble aufti *Fig.p. & 10, 
a celui des JPunaifes., eft aflez long & garni d’lln rebord ** 
tranchant egalement un peu releve. 

2it ClG ALE jaune , a quatre bandes transverfales ci-gale jaune 
720ires, a 4 bandes. 

Ciiada finva , fafiiis qtmtuor tramverfis tiigris. 

Cicada ( 4 - falciata ) flava, fnfdis qnatuor fu/iis, Linn. Syft.Ed. 
ii. p. 7 otj, n°.$. 

Elie* eft encore de Surinam, St m’a ete donnee * Pi. 33. Fig. 
par M. Rolanderj elic n’cft pas plus grande qu’une Mou- n. 
che commune des appartemens, St facile a reconnoitre 
par les coulcurs. Elle eft entierement d’un beau jaune o- 
range, St e’eft aufti la couleur des ailes fuperieures; mais 
elle eft ornee de quatre larges bandes transverfales noi- 
res, dont la premiere pafle fur le derriere de la tite, fur 
lc devant du corcclet & ‘fur les yeux a refeau , qui font 
aufti noirss la fecoflde bande traverfe les ailes en devant, 
la troifieme au milieu & la quatrieme a leur extremite. 

Les ailes inferieures font bfunes. 

L a tGte, qui eft ronde St groffo, n’a que deux petits 
yeux lilies, St les tres-fines antennes font ’plus longues 
qu’a l’ordinaire, e’eft - a - dire de la longueur de la tfite 

lorn. III. ' F f 
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& du corcelet cnCemble. Lss deux pattcs poftcrieures font 
fort longues. 


Cigale a col¬ 
lier. 


* PI. 33. Fig. 
is. 

* Fig. 13. a a. 


0 (,*. 

* b b. 

* e. 

* t. 


22. CIGALE iVnn jaune fauve , nvcc me bands rouge 
pale fur Ie corcelet eft a antenncs longues. 

Cicada (collaiis) fiwo-fulva, thovccc fnfaa tnbra pallida, an 
tennis longionlus . 

Cette petite Cigale *, que M. Rolandcr a aufti trou- 
vee a Surinam, eft de la grandeur d’une Monel 10 com¬ 
mune, Sc eft tres-bicn dillinguce par la longueur dcs am 
telines *, qui furpafle de bcaucoup colic de la tour S: du 
corcelet, ouoiqu’au reftc elles foient ties - delicos comma 

J i 1 

un chevu brun. La corns & las ailcs fupericures, qui 
font longues & peu Surges,, mais de largcur presque e- 
gale pa? -tout, font d’un jaune fauve Sale. Sur le dtr- 
riere du corcelet*, ou a foil bord pofrerieur, il y a une 
bande transverfale d’un rouge pale *, & la pointo dc 
l’ecuffon * eft jaune couleur d’oere. Les ailcs inferieures 
font blanches Sc transparentes. La te.e * eft arrondic cn 
deyant & applatie en deftus. 


Cigale bordec 23. CIGALE hrune , a rape longitudinals jaune de 
de jaune. claque cote Eft d ailes inferieures noires. 

Cicada (marginata) fufea , mtinqtie lima later all fiava y alls pot* 
tins iiigris* 


*Pl. 33. Fig. Cette Cigale *, qui n’eft pas des plus remarquables, 
I4 ” eft femblable en figure & en grandeur a la precodemo, 

& fe trouve egalement a Surinam. Le corps R les ailes 
font allongees, & la tete eft aflez large. Idle eft'de cou¬ 
leur brune fur le corps & les ailes, dont les fupericures, 
qui fe croifent un peu vers le derriere, font d’un brim 
obfeur au bout, & les inferieures font toutes noires, dc 
xneme que le ventre. Sur le corcelet & les ailes fupericu¬ 
res on vpit plufieurs petits points bruns, & ces ailes font 
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bordces le long du cote extcrienr d’unc raye jaune: une 
fcir.blable rayu fb voit ail Hi lc long dc chaque cote de la 
tcie, du corcelet & du ventre. Lcs pattes font d’un brun 
clair, tin peu jaunatre dans quelques individus, & les an¬ 
tennas, qui font commc des poils fins, font de la lon¬ 
gueur dc la tbte & du corcelet pris cnfemble. La the 
n’a cn doflus que deux petits yeux lilies. 

24* CIGALE brtme jaunatre , a tete tronquze, avec. Cigale a re* 
une ligne blanche fur k corcelet , a ailes fupe- 
fiatres a ref an blanc } Zf a jambes pofttrieures 
tachetees de noir ; 

Cicada fufeo - teftacca, capita o&tufo , tborace tinea alba, alis alba 
reticulatis , tibiis pofticis nigro maculntis . 

Cicada (reticulata) grifia, thoracis hnea alba, elyttis albo reti - 
ciiluns. Linn. Sjfl. Eil 12. p. 707. n°. 18. 

Les Cigales de cette cfpece *, qui font de la gran- *P1. 33. Fig. 
deur des Mouchcs domeftiques communes, plus courtes, * 5 - & J<s - 
mais plus grades que la precedence, fe trouvent a Suri¬ 
nam, ou elles doivent btre en abondance, puisque M. Ro- 
lander en avoit raflemble plufieurs dans la collection d’ln- 
fectes que je Iui dois. Lour couleur eft d’un jaune grl- 
featro tirant fur le brun, & ie long du deflus du corce¬ 
let il y a une rayc blanche. Sur les ailes fuperieures, 
qui font ovales, plus courtcs qu’a l’ordinaire, arrondies 
au bout & de largeur a peu pres egale par-tout, il y a 
une quantite de nervures blanches, qui ft croifent com- 
me les mailles.d’un filet*; mais les inferieures font blan- *Fig. 16. 
ches & transparentes. Les deux longues jambes pofte- 
rieures *, qui contre l’ordinaire n’ont point d’epines fen- * 1. 
fibles, font garnies de trois taches annulaires noires, une 
a chaque bout & la troifieme au milieu. 

La tbte *, qui eft d’une figure particuliere, eft de la * t. 

Ff 2 
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largeur da corcelet, mais ties -court & commc tronqtie 
en devant, ce qui lui donne, avec ic corcelet, unc for¬ 
me quarree; fa plus grande partic, avec la trompc, eft 
* PI, 33; Fig, comme cachee fous le corcelet. Lcs deux yeux a refeau *, 
e qui font grands & faillants, fc trouvent places aux bords 
de la tete, & en delfus die n’a que deux petits yeux lis- 
fes, & une ligne noire a Pendroit ou commence la trom¬ 
pe. Les antennes, qui font tres-petites, font placets en 
delfous de la t&tc. Le corcelet, qui eft convexe, eft gar¬ 
ni d’une infinite de points concaves & d’unc eminence 
angulaire de chaque cote, & l’ecuflbn triangulairc 
eft long & de couleur fauye. 


SIXIEME ME MO IRE. 

DES PUNjJ I S E S. 


*$» 

KX 

K 3* 

* Les Punaifes * font des Infedes tres-reconnoiflables * PI *i, 3 -r« 
^ ^ & m&me tres-connus, fur-tout celles** qui font 

la pefte des maifons & des lits. Elies ont une 
trotnpe recourbee en deflous de la poitrine; des anten- 
nes plus longues que le corcelet; deux ecuits plats, par- 
tie ecailleux ou coriaces, partie membraneux, qui fe 
croifent & qui couvrent deux ailes aufti membraneules; 
un dos applati & un corcelet a rcbordsj. des pattes qui : 
nc fervent qu’a la courfe & non a fauter; enfin des tar- 
fos divifes en trois articles. Ce font les caraderes generi- 
ques des Punaifes. 


i . 9. &P 1 ,14. 
Fig. 7. 14, & 

15. 

**Pl.i7.Fi£. S . 

& 


La trompe recourbee,' qui eft attachee au devant de 
la tdte, eft ordinairement couchee tout le long du des- 
fous du double corcelet: car celui-ci eft compofe de 
deux parties, dont la premiere eft le corcelet proprement 
dit & l’autre la poitrine. Le corcelet eft de la largeur 
du ventre & fouvent plus large. Sc e’eft a lui que les 
deux pattes anterieures font attachees ; les quaere autres 
pattes, de m£me que les etuis coriaces & les ailes, font 
unies k la poitrine. La t£te eft garnie de deux yeux a 
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releau & ordinairement encore de deux pctits yeux lilies. 
Les etuis, qui fervent comme de couverture aux ailcs, fo 
croifent par leur partie membraneufc & couvrent tout le 
deffus du corps ou du ventre. A i’extrcmice du corce- 
let, entre les etuis, on voit fecuffon triangulaire, qui ell 
une piece plate ecailleufo, tres-longue dans quclques es- 
peces & plus courte dans d’autres& contre les bords de 
iaquelle ceux des etuis font appliques. Le ventre, qui til 
divife en anneaux, eft ordinairement applati en delliis <k 
releve en bofte en deflous, de forte que le dos de Pln- 
fecte eft plat. 

Voila en gros une description fuccinte des parties 
principales de la Punaife; mais ces parties variant beau- 
coup dans leur figure felon les differentes efpeces. Les 
& io. 5 * Punaifes des fits * ont cela de particular, qu’elles font 
toujours entierement depourvues d’ailes. Les antennes, 
ainfi que le corcelet, font aufti fujets a bien des variations: 
car les unes ont un corcelet uni, au lieu que d’autres 
Pont arme de pointes vers les cotes; les unes portent des 
antennes de grofleur egale dans touts leur etendue, dans 
d’autres elles font terminees par une made allongee, tan- 
dis que dans plufieurs autres efpeces elles font fetacees on 
a filets coniques, fe terminant en pointe fine. 

Pour faire connoitre plus particuliercment la ftruftu- 
XQ des differentes parties des Punaifes, il convicndroit peut- 
& 6 re cfe commencer par les Punaifes des lits, comme les 
plus connues de toutes; mais puisque jc me relerve d’en 
parler en particulier par la fliite, je commencerai par cel- 
Ies des bois -ou les fauvages, qui font garnies d’ailes, & 
qui fe rencontrent for les arbres ,& les plantes. Je m’at- 
tacherai dabord a .conffoerser les differentes parties d’une 
Punaife aflfez oqpopsune, qu’on trouye fouvent for le Ge-; 
neyrier, & que je nomine 
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T UN ."US F. vcrte bovd’ic dc jaune, dont le bout Punaife d u 
de / 'ccujjnv ijl cPun jiiv.nc clair. Geuevrier. 

Ctwcx ( Junipci invs ) fubrotmdatus vhidis , nmgitte TinJujutf 
JaucUoque ojttce Jlavo, Linn ■ Faun, Ed, 2, n°, yp, $jft< Ed> 

12, p, 722. u°. qtf. 

SchitjJ\ Icon, Inf, Tab, 46. F/g. 3. 

Cette Punaife * eft longue de pres dc fix & large 13-Fig.i. 
d’un peu plus de rrois lignes, de forte qu’elle ell de s ^ 3 * 
plus grandcs de cc pays. Pile eft cnticrement d’un verd 
tonce, tant on dcfliis qu’en defldus, & cYlt auffi. la cou~ 
lour dcs patteSj mais lo corcelet, unc partie des etuis & 
le ventre font hordes d’une raye jaune couleur d’oere, & 
le bout de Fecufloii eft d\m jaune clair. La partie mem- 
braneufe des etuis eft transparente, avec line legcre teinte 
de brun clair unc tache obfeure brune vers le bord 
inteiieur. Le dell us du ventre ou le dos, qui fe trouve 
reconvert par les etuis & les ailcs dans leur repos, eft 
tout noir. Les ailes font transparentes & Ians couleur. 

Les antennes, qui font divifecs en cinq articles, font d’un 
noir verdatre, mais les deux premiers articles font tout 
verds. Le corps eft ovale & presque arrondi, la teto & 
le eoicclet enfemble ont une forme triangulaire, & i’e- 
cuflon eft tort grand. 

La t£*te, qui eft petite a proportion du corps,' eft de 
figure ovale *, arrondie au bout avec une petite echan- *p;g t3 , 
crure, plate en ddlus, mais convexe en deffous; clle eft 
en partie enfoncee dans.le corcelct, & e’eft fur elle que 
fe trouvent Ics antennes* tes yeux & la trompe. 

Les antennes, comrae nous 1 ’avons <feja remarque* 
varient bcaucoup dans les efpeces. Celles * de notre Pu- * a ~ 
naife verte font un peu plus longues que la t£te & le 
corcelet enfemble 3 eiles font a peu pres de groffeur egale 
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dans toute leur etendue, & 3 e bout ou le dernier article 
eft aufli gros quo le refte; elles font divifees en cinq par¬ 
ties aruculees enfemble, dont la premiere, ou cello qui 
tient immediatement a la tore, eft beaucoup plus courte 
que les autres, qui font a peu pres de longueur egale en- 

Pi»i3,Fig»4„ tre e ]| es> L es antennes ont leur attache * on deflous de 
a - 

la tete Sc en devant des yeux. 


* PI, 14. Fig. 
15. a a. 


* Pl.i3.Fig.3. 


% 


i U 


* Fig* 4* ©* 

* 0 u 


II y a des Punaifes, dont les antennes nc font divi¬ 
fees qu’en quatre articles; d’autres font plus grofles au 
bout qifailleurs, elles font comme tevminees par un bou¬ 
ton allonge *; enfin d’autres font en filets coniques, e’eft- 
a - dire qu’elles diminuent peu a peu de grofleur Sc fe 
terminent en pointe plus ou moins fine, comme nous ra¬ 
yons deja din 

La Punaife a deux yeux a refeau *, ordinairement ar- 
rondis, places aux, cotes de la t£te tout pres du corcelet; 
mais elle a encore en deflus vers le derriere de la tete, 
entre les yeux a refeau, deux petits yeux lilies, hemis- 
pheriques & tres - brillants *, tels que ccux de la tete des 
Mouches. Je ne fuis pourtant pas allure, fi toutes les 
efpeces ,de Punaifes ont de tels yeux 'lifl.es, au moins ne 
font-ils pas bien vifibles dans quelques efpeces. 

La trompe ell ^attachee a l’extremite * du deflous de 
la t&te; e’eft une partie longue & deliee *, pointue au 
bout, qui dans l’inatftion, ou quand la Punaile ne s’en 
fert point, eft couchee & appliquee tout le long de la 
tete, du corcelet Sc de la poitrine, entre les cuiflfes; mais 
quand la Punaile veut en faire ufage, elle la redrefle & la 
met dans une fituation perpendiculaire au corps; fouvent 
mfime elle Pallonge en devant de la tdte.. Nous parle- 
rons ci-apres plus particulieretnent de la ftruffcure de cet- 
te trompe; nous ajouterons feulement ici, que e’eft par 
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;a trompc quo la Punaife ic nourrit, die la pique dans 
Irs tfojets quVlle vent l'ucer, ibit plante ou Infccle, laPu- ' 
nuiib etant cgalement carnaciere. 

Li-.i from pcs variant beau coup dans les di fie rentes 
eipeces. Les unes font plus longues que les autres, 6c 
plus ou moins grolles; ordinairement dies s’etendene 
j isqu’a i’origine des pattes pofterieures, rarement au de- 
la, mais il y on a aulli de plus courtes. On trouve des 
Punaiies, dont la trompe * n’cll gueres plus longue que 
la fete, 6c qui eft courbee on dcllous de cettc derniere pig.2.&3.0 
partie en forme dun crochet. 

Le corcelet * eft beaucoup moins large par devant *Pf 13 P'g -* 
qnc par derriere, de forte qu’enfemble avec la tote il a 4 ’ 

une forme a peu pres triangulairc. Le devant**, qui eft ** Fig, 4 Fk 
en forme d’un plan incline cn avant, eft echancre pour 
y recevoir la tote; le dcrricre *, qui eft un peu convexe * c e * 

& eleve, eft de mcme largcur 6c fouvent plus large que 
le ventre; cn dcllous il a encore plus de convexite, & 
les deux cotes font tranchants. 

C’est la figure du corcelet de la Punaife verte du 
Genevrier 6c de pluficurs autres efpcces. Mais il y en a 
d’autres, qui ont cctto partie faite fur un autre modele. 

La principalc & la plus frappante difference qu’on y ob- 

forvo, e’eft que le corcelet tie quclques Punaiies eft garni 

do chaque cote d’une pointc faillante & conique *, plus *Pl.i4.Fig.7. 

ou moins longue, arrondie ou moufle au bout dans les 

lines 6c tres - pointue dans d’autres *. II y a aufti des Pu 7 *Pl.i3.FIg.£, 

naifes qui ont le corcelet ovale , mais com me ces diffe- P6* 

renccs font de moindre confequence, je ne m’y arreterai 

pas ici, dies peuvent 6tre remarquees dans la defeription 

particuliere des efpeces. 

Tom. Ill G g 
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Ensuixe vient le fecond corcelet ou la poitrine. 
* p ^ 5 - Fl g- 4 - C’eft une partie da corps * placee entre le corcelct & le 
ventre, de m£me largenr que celui-ci, & couvcrtc cn 
deflus par les etuis & par Pecuffbn triangulaire, dont nous 
parlerons dabord ; elle fait comme un mcme corps avcc 
le ventre & n’en parok feparee que par une incifion. 

C’est fur la poitrine ou fur le dos qu’eft placee la 
piece triangulaire & ecailleufe, qu’on a notnmee Pccus- 
^Fig. i, t. f on *, ii eft plat ou tres-peu couvexe en deflus. II eft 
fitue entre le cdrcelet & les etuis des ailes, & il eft inti- 
mement uni a la poitrine ; il eft applique par fa bafe con- 
tre le bord pofterieur du corcelct, & fa pointe ou le 
fommet du triangle s’etend fur le ventre. Cet ecuflon 
eft plus ou moins long dans les differentes efpeces & 
*Pl. 14. Fig. fouvent presque auffi long que le ventre *; . dans notre 
Punaife verte il s’etend au de-la de la raoitie de la lon¬ 
gueur du ventre, & fon fommet eft arrondi, tandis que 
dans d’autres il eft pointu plus ou moins; dans la Punaife 
*Fig. 14.&35. rouge a taches noires de la Jusquiame *, Pecuflon eft au 
*Fig, 15. e, contraire beauconp plus court * & n’exccde gueres Peten- 
due de la poitrine. Cette piece triangulaire fort comme 
de defence au ventre en deflus, dont elle couvre la por¬ 
tion que les etuis laiflent a decouvert, & elle fert en 
meme- temps d’appui a ces mfimes etuis quand ils font 
fermes„ 

Le ventre eft toujours convexe en deflbus & plus ou 
moins applati en deflus, il eft ordinairement divife en 
fix ou fept anneaux, garnis chacun de deux ftigmates en 
forme de tres-petits points, un de chaque cote, & ces 
cotes font tranchants. Au refte il varie en figure felon 
les efpeces; dans les unes, comme dans notre Punaife 
verte, il eft presque arrondi, dans d’autres il eft ovale. 
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dans d’auircs il eft plus ou moms allonge. La peau du 
ddibus eft route dure & ecailleufe, mais cclle du defies 
cil plus mode. C’eft an bout du ventre que (e trouvent 
les nai ties qui fervent a la generation Sc qui font cachees 

dans !e ventre metric. 

'"'outijs les parties que nous venons de confidcrer, 
font ecaiileufcs ou convenes d’unc peau dure. Telles font 
aid 3 i les fix pattes , dont les deux poiterieurcs font ordi¬ 
nal! ement plus longues que cellos des deux autres paircs. 

Idles out leur attache au milieu du deftbus du coreelct & 
de la poitrine, fort proche les unes des'autres, e’eff-a- 
dirc, que les trois pattes placees d’un m£me cotc fc trou¬ 
vent attachees au corps tout pres des trois autres qui font 
vis-a-vis, comine on pout le voir dans la Figure 4 * , *?Li3. 
oil eft roprefente la place 011 les pattes etoient attachees. 

Dans quoiques efpeccs il y a de la difference de figure 

entre les pattes des trois paires, mais ordinairement, ou 

dans la pluspart des efpeccs, clles fe reflemblent. Elies 

font composes d’une cuifle, d’une janibe & d’un pied, 

fins compter unc partie courcc, par laquelle la cuifle eft 

attachee au corps Sc qu’on pent noramtr la hanche. La 

cuifle * eft la plus groflb & la jambe ** la plus courte, des *Fig. S- F 

trois, mais lc pied eft fort court *, & toutes ces parties ** h - >, 

font a peu pres cylindriqucs. Le pied eft fubdivife en c ’ 

trois parties*, & Ja dernicrc de ces parties eft terminee * Fig. 6 , cde. 

par deux onglcs ou crochets *, qui ont unc petite ap- *//• 

pcndicc a leur bafe * Le pied eft fort velu, fur - tout,en, * £* 

deffous. ,' , ; , , ' , . 

n ^ 1 k i * ' * ' , , * * } 

Les deux etuis coriaces *,„ qui couvrent les ven tables * Fig. sr ff. 
ailes *, ont leur attache aux cotes de la poitrine en deflus, * a a, 
tout proche de l’ecuffon triangulaire. Ils font plus longs, 
que larges, etroits a leur origine, ayant leur plus grande 

G g 2 
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largeur vers ie derriere. IIs font divifes transverfalcment 
ou plutot obliquement en deux parties dc nature tres- 
difterente la partie ou la moitie anterieure * eft dure, 
coriace ou presque ecailleufe, coloree difteremment felon 
les efpeces, ayant quelques pen de nervures, plus mar¬ 
quees dans les unes & raoins dans les autres •, Pautre moi- 
tie ou la pofterieure * eft tres-mince, membraneufe & 
transparente com me les ailes, ordinairement peu coloree, 
avec plufieurs nervures femblables a celles des ailes. Les 
etuis de toutes les Punaifes font done ainli de deux fub- 


h cj 
' a K 
" ac» 

'Fig. x,f. 


fiances differentes, mais Petendue de ces deux portions 
n’eft pas tou jours la me me. Dans les unes, comrae dans 
notre Punaife verte, la partie coriace a plus d’etendue que 
la partie membraneufe; dans d’autres e’eft la partie mem¬ 
braneufe qui excede Pautre, & enfin dans d’autre's les 
deux parties font egales en volume, Petui eft alors divi¬ 
le en deux portions a peu pres egales. La reparation des 
deux portions eft toujours en ligne oblique *, de forte 
que le cote interi'eur * de la paitie coriace eft plus court 
que Ie cote exterieur *. Quand les etuis ibm fermes ou 
en inadion,, ils couvrent exademenc rout ce que Pecuftbn 
laifle a decouvert du deflus du ventre; Ie cote incerieur 
de la partie coriace * eft applique tout le long de l’ecus- 
fon, mais les parties membraneufes * font placecs en re- 
. couvrement l’une fur Pautre fur le derriere du ventre, 
de forte que les etuis fe croifent vers Ie derriere, ou 
- forncitent comme une croix fur Ie dos par leurs bords in- 
terieurs. Quelquefois e’eft Petui droit qui couvre Ie gau¬ 
che, mais fouvent e’eft tout le contraire j je n’ai trouve 
rien de conftant en cela. La figure des etuis varie felon 
les efpeces & felon la forme du ventre, les ons font plus 
©vales r les autres plus allonges, mais ordinairement ti- 
ram fur la iigure ttiangulaire. 
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Les deux ailes*, placces feus les etuis, font toujours 5 
membraneiuts & trunsparentes, avec des ncrvnres ordi- 
nairement bruncs, qui font epaifles dans quelques en- 
droits & qui s’otendent irregulierement *. Du cote in- * 
terieur une portion do cluque aile eft pliec & ramence 
ea deilbus, quand dies font dans l’ina&ion, & dies font 
cn partic cn rccouyrcment I’tine de l’autre au deflous des 
etuis. I,a figure des ailes eft aufli cn quelque forte trian- 
gulairc; le fommet du triangle * eft Forigine do Faile, 
attachee a la poitrine, & la bale. qui eft large, eft for- 
mec par !e bord pofterieur *j cependant les trois cotes 
ne font pas en ligne droite, mais un peu courbe. Dans 
tontes les Punaifes les ailes & les etuis n’excedent jamais 
la longueur du ventre, au moms tres-peu. 

Nous avons dit que la trotnpe des Punaifes, fur-tout 
dc celles a corps court & large, eft attachee a l’extremi- 
te du deflous de. la tete, & que e’eft une partie longue 
& dcliee *, placee dans Finadion entre les pattes le long 
du deflous de la tete & d’une partie du corps, 011 bienc 
du corcclet & de la poitrine. Cette partie longue & de¬ 
lice * n’cft cependant pas proprement la trompe, mais 
feulcmcnt Fctui ou le fourreau de la veritable trompe. 
Dans toute l’ctenduc de la fote, la partie de ce four¬ 
reau * qui y repond eft placee dans une cavite allongee 
cn forme de coulifle, ayant des bords relcves *, fans nean- 
moins y etre en aucune maniere adherante, ft-non au 
bout de la fote oil elle fc trouve arretee. Le refte du 
fourreau * qui excede la longueur de la tdte, repole fim- 
plcment le long du corcelet & de la poitrine, .Ians le 
trouver engage dans aucune cavite, etant au contraire 
abfolument libre dans toute la longueur. C’eft dequoi il 
eft aifo de le convaincrc, en gliflant une epingle entre 
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le fourreau & ie corps, au moyen de laquelle on le rcle- 
ve, & Fon remarque alors aifement, qu’il n’a abfolu- 
ment d’autre attache qu’a Fextremke de la tete. On 
l’obferve de m£me, quand la Punaiie vent fake ulage de 
fa trompe & qu’elie la redrefle pour en piquer Fobjet, 
dont elle veut tirer fa nourrkure. 

Le fourreau de la trompe eft d’une fubftancc un peu 
dure, presque ecailleufe, mais moins cependant que cello 
des autres parties de Flnfefte. II eft compofe de quatrc 

* PI. 15. Fig, parties mobiles *, unies enfemble par des articulations 

fT' l>e ’ tr es-ftexibles **, de facon que la Punaife pent donncr a 
Fig. 11. cef ce fourreau diderentes inflexions au moyen de ces arficu- 
*{{, lations. La feconde * de ces parties eft la plus longue dc 

toutes & un peu plus groffe dans le milieu qu’aux deux 

* e f- extremites. La troifieme partie * a auffi dans fon milieu 

un renflement plus marque. Enfin la quatrieme & der- 
*/<*• mere partie * eft droite & plus roide que les autres, elle 

* finit en pointe moufle % & le fourreau eft garni par - ci 
par-la de polls fins. 

Tout le long de ce fourreau en deflous, quand il 
repofe fur la poitrine, il regne depuis la tfite jusqu’a l’au- 

* Fig. 10. t L tre extremite * une efpece de rainure en forme de cou- 

lifte, marquee par un trait brun, dans laquelle fe trouve 
placee la veritable trompe quand elle eft dans fon repos, 
& dont il eft egalement aife de la faire fortir, en intro- 
duifant une epingle entre le fourreau & la trompe, de¬ 
puis fon attackement a la tete, ou elle eft plus a decou- 
\ ert, & la faifant giifler jusqu’a Fextremite du fourreau j 
on parvienc de cette maniere a degager entierement la 
*Fig. n.tus. trompe * hors de fon etui. Cette trompe, qui eft de la 

* ace ft. meme longueur que le fourreau *, peut, je crois, s’al- 

longer encore au de-la du bout du fourreau, quand la 
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Punaife veut en faire ufage pour fucer, ne l’ayant jamais 
vue fortir entferement de fa coulifle, mais feulement ie 
bout, que la Punaife prolonge alors au de-la de l’extre- 
mite du fourreau, pour en piquer i’objet qu’elle veut 
attaquer. 

Dans l’etendue de la premiere partie du fourreau * PL 13. Fig. 
qui a fon fiege dans la tete, la trompe paroit etre grofle, Ic * t 
mais en diminuant cependant peu a peu de volume, en 
forte que dans cette longueur elle femble tirer fur la fi¬ 
gure conique * Cette partie de la trompe eft placee a *Fig. n.*«. 
decouvert dans la coulifle du fourreau *, de fagoit qu’on * Fig. 10. tb, 
la voit aifement fans etre oblige de l’en faire fortir. Le 
furplus de la trompe a la figure d’un filet delie*, noira- * Fig. n, us. 
tre, ecailleux & pointu au bout, qui dans fa fituation na- 
turelle eft cache dans la coulifle du fourreau. Cette trom¬ 
pe eft, tout com me ie fourreau, attachee uniquement & 
articulee au bout anterieur de la t£te *. Quand on la met * t. 
a decouvert *, elle paroit au premier coup d’oeil toute * t u s, 
Ample ou faite d’une feule piece, & femble n’avoir plus 
rien a nous montrer de remarquable; mais en l’exami- 
nant de plus pres & avec beaucoup detention, on la 
trouve tres - compofee. 

J’ai dit que la partie anterieure * de cette trompe, * t u , 
ou la partie qui occupe la longueur de la t£te, eft grofle, 
relevee & de figure conique. Cette partie paroit dabord 
faire un mdme corps avec la trompe ou avec fa partie 
deliee en filet; mais un examen plus exact fait voir, que 
c^eft une piece detachee en forme de languette *, atta- «Fjg, I3 . t «, 
chee au devant de la tete, qui n’a rien de commun avec 
la trompe & qui repofe fur la partie anterieure de cette 
mdme trompe", qu’elle couvre entierement & que je fuis 
parvenu, ayec un peu de patience 3 a elever avec la poin- 
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te d’une epingle & a i’ecartcr de la trompe, dans I’ctac 
* 3 * F: S- qu’on la volt dans la figure *♦ L’attouchcment de cctte 
partie ra’a appris qu’elie n’eft pas ecaiileulc comme la 
trompe, raais d’une fubftance plus mollc & plus charnuc, 
du moins n’eft-elle que coriace. Cette ianguctte, qui 
eft pointue au bout *, & qui eft marquee d’incifions 011 
de canelures transverlales peu profondes en forme d’an- 
nsaux, paroit done deftinee a cacher & a delendrc la par- 
tie anterieure de la trompe, de meme que la profonde 
coulifle du fourreau en garantit le lurplus centre tout cc 
qui pourroit I’endommager exterieurement; mais peut- 
it re qu’elie a encore un autre ufige plus important. 

Apres avoir releve & ecarte la partie en languette, 
la trompe qui fe trouve par - la entierement a decouvert, 
fe montre alors de grofleur egale dans toute fa longueur, 
& femblable a un filet tres-delie de fubftance ecailleufe, 
6c tout a la fois flexible 6c elaftique. Sa finefte eft ex¬ 
treme, en forte qu’en la comparant a un cheveu de ma 
tete, celui-ci me parut beaucoup plus gros; il n’eft done 
pas etonnant, qu’etant en meme-temps ft dciiee 6c ft 
longue, elle. aye befoin d’etre toujours cnvelopee d’un 
etui, fans lequel elle ne pourroit fe foutenir quand la Pu- 
naife doit s’en fervir, puisqu’elle plieroit au moindre ef¬ 
fort que ferolt l’Infecte pour l’introduire dans quelquc 
objet, 6c ne pourroit jamais le percer. Cepcndant, qui 
le croiroit? cette partie ft deliee 6c ft fine n’eft pourtant 
pas fimple, elle fe trouve meme compofec de trois par¬ 
ties tres-diftineftes, appliquees les ones a cote des aucres. 

Une Punaiie vivante, que j’examinai attentivement au 
microfcope 6c dont j’avois tire la trompe hors de la 
coulifle, ne tarda gueres a me montrer, que fa trompe 
etoit reeliement compofee de trois parties. J’obfervai 

qu’a 
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qifa Ton extremite * elle le fendit longitudinalement en * PI. 13. Fig. 
trois pieces, & j’appercus en mtime-temps de petites IX * f *. 
gontes d’une liqueur transparence pouflees vers le bout de 
la troinpe & y refter adherantes a ces trois divifions; 
d’autres fois je les ai vues remonter dans la trompe ou 
entre les trois filets, corame fi elles euflent ete fucees de 
nouveau par la trompe. Cette obfervation m’a fait con- 
noitre, comment la liqueur, dont la Punaife fe nourrit, 
paiTc dabord par ce canal a la tete & de-la dans le refte 
du,. corps. 

En introduifant un inffrument tres-delie & poinfu 
entre les trois divifions du bout de la trompe, je n’eus 
aucune peine a feparer les trois parties de la trompe * jus- *Fisr,T2. a D, 
qu’a leur racine **, qui dent precifement a la tete , & j e ** c * 
les ai trouvees en forme de filers tres - delies. Je viens 
dc dire, que ces trois parties, quoique reunies, etoient 
neanmoins d’une finefle extreme; qu’on juge d’apres ce- 
la de la finefle de chacune d’elles feparement: celie d’tm 
cheveu le plus mince n’eft rien en comparaifon. 

Il refulte de ces obfervations, que la partie du mi¬ 
lieu, lc filet intermediate *, eft, fi - non la veritable trom- « a c ; 
pe, du moins Paiguillon de la trompe, qui fe trouye 
comrae envelope & fbutenu par les deux filets Jateraux*, * n b, ad. 
cn forme de demi-fourreaux qui rembraiTent. Peut-Stre 
aufli que les trois pieces, qui font d’une meme longueur, 
doivent etre regardees enfemble comme la veritable 
trompe, & que la liqueur fucee pafle entre les demi-four- 
reaux & Paiguillon. 

1 La piece intermediate m’a paru cylindrique & fo- 
lide *; fon extremite eft pointue ** a peu pres comme *vk. 13. * cv 
celie d’une epingie ordinaire, & j’ai vu, au moyen d’un **Fig. n* ^ 
microfcope a liqueur, que les deux pieces laterales *, font 13-th 
Tom. III. H h 
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conyexes en dehors, & m’ont paru concaves ou en for¬ 
me de goutiere dans l’interieur 3 au moins ai-je obferve, 
qu’elles s’appliquent exadtement fur la piece du milieu & 
^ PI. 13. Fig. qu’elles l’embraffent etroitement *, ce qui ne pourroit fl 
13 ‘ a ‘ bien fe faire fans cavite. J’ai die que les trois pieces de la 
trompe fe feparerent a leur extremite dans la Funaife que 
j’obfervai vivante, & alors le bout des deux pieces late- 

* Fig. 14.^^ rales *, fe recourbant en dehors, rcfloit confammenc 

dans cette fituation. J’ai remarque en m£me-temps, que 
i’extremite de ces deux pieces eft appiade & qu’elle ne 
finit pas en pcinte fine, comme la piece intermediate, 
mais quelles ont des deux cotes de tres-petites dentelures, 
deftinees fans doute a faire une ouvercure dans la feuilie 
ou dans la peau de l’infecte que la Punaile veut fucer. 

En comparand la defeription que M. de Reaumur a 
*Tom.; Mtm. donnee * de la trompe des Cigaies, on yoit qu’elle a 
4. p. /;j. beau coup de rapport avec celle des Punaifes, qu’elles font 
• memes tres-fembiables l’une a i’autre, & que les m£- 
mes pieces entrent dans la compofition de tcufes deux. 
M. de Reaumur a regarde vo! on tiers la piece cane lee 
faite en languette, dont j’ai parle & qui fe trouve aufli 
dans la Cigale, comme une veritable langue, qui pour¬ 
roit conduire dans la t£te le fuc qui lui eft apporte par la 

* Ibid, p. zjj,. trompe * 

Dans l’accouplement les Punaifes font placees bout 
par bout ou dans une meme ligne, les derrieres attachees 
Fig, eniemble *3 le male** fe faille ainfi entrainer par la fe- 
melle * par-tout ou elle marche, & ne fe laiffe pas vo¬ 
lt p ’ lontiers feparer d’elle, au moins dans plufieurs efpeces: 

car dans quelques autres j’ai' obferve qu’elles fe feparent 
au moindre attouchement, & quand la femelle marche „ 
on congoit bien que le male doit fuivre a reculons. 
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Dans la cavite da dernier anneau du ventre da ma¬ 
le il y a line grofte piece ecaiileufe, tres-dure & noire *, * J 3 - fig. 

qai eft entierement cachee dans le ventre, quand il n’en 
fait point ufage. Cette piece eft attachee par fa bafe aux 
parties internes par de forts mufcles, au moyen desquels 
eile eft mobile. Quand il veut s’accoupler a la femelle, 
il avance cette piece, qui a des parties propres pour s’ac- 
crocher au ventre de cette derniere. La piece ecaiileufe 
eft plus large que longue, fon grand diametre eft d’un 
cote a l’autre * De chaque cote elle s’avance anterieu- * & c. 
rement en une pointe moufte * un peu courbee en de- * a * d 
dans. Du cote de deftus, chacune de ces pointes avan- 
cees eft accompagnee d’une appendice applatie & arron- 
die au bout, mais qui ne paroit point quand on regarde 
la piece ecaiileufe en deflous, comrae elle eft reprefentee 
ici dans la figure. Lc devant de la piece ecaiileufe a une 
grande cavite *, fes bords decrivent un demi-cercle, & * of i. 
cette cavite eft divifee en deux compartimens par une 
cloilon mince, ecaiileufe & dont le bord a des finuofites 
garnies de poils. Cette cloilon s’etend d’une des pointes 
laterales de la piece ecaiileufe jusqu’a l’autre *. C’eft dans * act 
le compartiment inferieur * qu’on obferve des parties, qui * afd 
femblent £tre propres a s’attacher ak femelle, & les plus 
remarquables de ces parties font deux pieces plates, ecail- 
leufes, un peu courbees en dehors *, ayant comme des * e e.' 
dentelures a leur bout qui eft large, & ces deux pieces 
font mobiles. Elies fervent Ians doute comme de crochets 
pour s’attacher aux parties de la femelle. On voit encore 
dans cette cavite d’autres petites pointes ecailleules, mais 
moins diftinftes. L’anus eft place dans i’autre cavite ou 
dans la fuperieure ; il eft en forme d’un tuyau cylindrique, 
coucbe a plat, ayant au bout un fphincter blanc & une 
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ouverture qai donne paflage aux excremens. Pour vote 
l’anus, il faut prefler le ventre entre deux doigts; rnais 
aucune preffion femblable n’a pu faire avancer la partie 
propre au male, je n’ai pu parvenir a la voir. 

Qu and les deux Punaifcs font accouplccs & qu’on 
* Ph 13* Pig- les regarde en deflous *, on voit alon comment la grolle 
piece ecailleufo du male * eft accrochee aux parties du 
ventre de la femeiie , qu’elle embralle cn quelque raa- 
niere. 


t- 

*Fig. 18 - 


* a a b 0. 


* a i?P 
*ib. 


* d. 


Sans donner aucune predion au ventre de la fe¬ 
meiie, on voit dabord en defl'ons du dernier anneau * 
quatre parties applaties, articulces & mobiles *, conduces 
a plat fur le corps & garnies de poils au bout. Les deux 
parties pofterieures * font plus larges que les antericurcs, 
& ces demieres * ont comme une efpece de t£te au bout, 
dont le contour eft arrondi. En preflant un peu le ven¬ 
tre entre deux doigts, ces quatre pieces plates fe rele- 
Vent & fe redreflent, & on voit alors en meme-temps 
une efpece de chaperon charnu triangulaire * s’clever 
d’entre les deux pieces pofterieures 5 une ouverture fen- 
fible fe fait voir en meme - temps en deflous du chape¬ 
ron, qui auparavant ia cachoit, & de cette ouverture on 
fait fortir des chairs ou des parties charnues, quand on 
augmente la prefllon; mais des qu’on ceile de prefler 1c 
ventre, ces parties charnues rentrent dans 1’ouverture. 
C’eft fans doute par cette ouverture que la femelle eft 
ffccondee, L’anus eft tel que dans le male, e’eft un tuyau 
cylindrique * perce au bout & garni de quelques poils j 
il fort par ia prefllon d’entre les deux pieces mobiles & 
plates anterieures du deflus de i’anneau. 

J’ai ouvert le ventre dela femelle, 8 c j’ai vu a n’en 
pouyoir douter, que 1’ouyerture de deflous le chaperon 
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charnu, dent je vlens de parler, a communication avec 
le conduit dcs oeufs, dont Ton ventre ecoit tout plein. 



A pres Paccouplement la Punaife Fcmelle pond fes 
oeufs, affez ordinairemeut au nornbre dc vinct-huit, fur 
ios fcuiilcs f; lur les fieurs dcs srhres & des piantes, & 
les place en pluficurs iignes aS'iez reguheres, fortement 
colics a la feaiiie par leur bale & les uns aux autres, en 
forte que le tout ft mble nc former qu’une feuie made *. 
Vus de cote, ils font d’une figure ovale**, dont le bout 
infeiicur * efl applique a la feeble, de fa9011 qu’ils s’y 
trouvent places comme des quilles, & leur partie fupe- 
rieure * porte une efpece de couvercle rond **, entoure 
d’un anneau plus blanc que le refte *. Cette plaque ron- 
de, enfermee dans Panneau, eft veritablement un cou- 
vcrclc, qui fe attache de Pocui ** quand la jeune Punaife 
cn doit fordr. La couleur des oeufs de cette efpece, 
pondus par les Punaifes du Bouillon-blanc, eft d’un blanc 
fale & jaunatre. Ils ont de tons cotes un grand nora- 
bre de veines noires en refeau, ou qui ferment comme 
des mailles d’un filet, de forte que leur furface eft artis- 
tement travaillee; mais Panneau qui eft plus blanc que le 
refte, comme j’ai dit, n’a point de veines. Encore une 
particularite qu’ont ces oeufs, e’eft qu’ils font tout heris- 
fes,, fur-tout fur le couvercle, de tres-petites pointes, 
qui ne font cependant vifibles qu’a un microfcope qui a- 
giandit beaucoup les objets, &c ces pointes font implantees 
dans les veines noires qui forment le refeau. 


* PI- 13 ' 
19. 0> 

ax* 

* b. 


* Fig* 20. a Fc> 
a c a, 

* Fig. 20. e. & 
Fig. 21. a a. 

**f ig.aa. a c. 


Pour fortir de Poeuf, la petite Punaife fait foulever 
le couvercle * avec Panneau blanc, qui fe detache alors de * a c. 
la coque *, a laquelle il refte neanmoins attache en une * b. 
petite partie *, a pen pres comme le couvercle d’une ta- * c - 
batiere a charniere que Pon vient d’ouvrir. C’eft fans 
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doute par la preffion de la tcte que la jeunc Punaife ou- 
vre le couvercle, com me les Mouches a deux ailes tout 
fauter la calotte de leur coque ecaillcufc. 

Les petites Punaifes qui for tent de ces oeufs, ne les 
furpafient gueres en grandeur; routes celles d’une mcme 
nichee eclofent dans le merae jour, & ce rut chez moi 
le 21 Juin, Elies ont le corps presque de contour circu- 
^ aire *» ou feulement tant-foit-peu plus long que large, 
mais il eft beaucoup moins epais, il eft applati en deflbus 
6 c convexe en deffus. La tete, le corcelet & les anneaux 
du ventre decrivent to us une meme ligne courbe, parcc 
que les mciftons qui les feparent, font peu profondcs, 
■*Fig. 1. t. e ii es ne font marquees que par des traits. La tcte * eft 
grande 6c fort large, presque de la largeur du corps. 

11(1,1 Les antennes * font longues 6c groffes, 8c divifees en 

quatre parties, dont celle de l’extremite eft la plus lon¬ 
gue de toutes, fort grofle, conique au bout, ayant la 
* c ‘ forme d’un gros bouton allonge. Le corcelet * & les 

deux anneaux fuivans qui font ceux qui forment la poi- 
trine, font de largeur egale avec le ventre. La t£te, le 
corcelet 6c les deux anneaux de la poitrine font environ 
la.moitie de la longueur de PInfe&e, 6c ils font tous d’un 
noir luifant. Enfuite vient le ventre, qui fait l’autrc moi- 
tie du corps, 6c qui eft divife en anneaux; fa couleur eft 
d’un gris blancheatre ou jaunatre, mais fur le dos il y a 
une fuite de grandes taches noires luifantes, 6c de cha- 
que cote un rang de taches femblables, mais plus petites. 
*Fig. 2. t b. L a trompe *, qui eft noire, eft longue 6c grofle, elle s’e- 
tend au de-la de 1’attache des cuifles pofterieures. Les 
fix pattes font aufli longues 5 c grofles, d’un bran noira- 
tre, qui eft egalement la couleur des antennes. Les deux 
crochets dont les pieds font termines, font accompagnes 
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de deux appendices charnues & transparent auffi lon¬ 
gues ‘ qu’eux, de forte qu’au premier regard le pied pa- 
roit avoir quatre ongles; la Punaife pofe ces appendices 
fur le plan ou elle marche, & eiles femblent repondre 
aux deux pelottes des pieds des Mooches a deux ailes. 

Toutes les parties de la jeune Punaife font garnies de poiis 
ailez longs. 

On volt done quo les Punaifes, a Ieur fbrtie de Poeuf, 
ont a peu pres la meme forme qu’elles conferveront pen¬ 
dant toute leur vie, a fexception qu’elles n’ont encore 
ni ailes, ni etuis d’ailes. II faut cependant remarquer, que 
les diffe rentes parties de la jeune Punaife font, relative- 
ment les unes aux autres, plus grofles & comme plus en- 
fiees qu’elles le feront dans la fuite. 

A me sure que les Punaifes croiflent, elles ont, com¬ 
me les autres Infedes, a changer de peau plus d’unefois, 
mais l’occafion m’a manque de les elever des leur nais- 
fance jusqu’a leur etat de perfedion, pour fgavoir com- 
bien de fois elles muent. Quatid elles font proches de 
leur grandeur complette, & qu’elles n’ont plus qu’une 
feule fois a changer de peau, pour paroitre avec des ai¬ 
les, on les dit etre dans l’etat de nymphe *; mais e’eft *Pl.i4. Fig. 3. 
une nymphe ambulante, qui mange & qui marche. Ses 
differentes parties fe font alors plus developees*, les an- * FI S- 4 - 
tennes & les pattes font’ moins grofles a proportion qu’au- 
paravant, la t£te eft mieux fagonnee, le corcelet * eft * c c. 
plus diftind & le ventre eft plus allonge; enfin elle res- 
femble plus a une Punaife complette.. Ce en quoi elle en 
differe encore, e’eft qu’elle n’a point d’ailes.- Au lieu de 
celles-la, on lui voit de chaque cote du dos, derriere le 
corcelet & a cote de Pecuffon triangulaire, une piece 
plate,, allongee & arrondie au bout qui eft fimplement * ff* 
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couchee fur Ie corps, fans y ctre adhennte que fculc- 
mcnt par fa bale on ion origine. Co font lcs fourreaux 
des etuis coriaces, dont la Punaife iera fournic apres la 
derniere mue. An deflbus de chacune do ccs lames ii y 
a encore une autre piece plate, plus pefii'c; ce font lcs 
fourreaux des aiies futures, & on no p-ut pas les voir 
fans foulever les deux grandes lames on lcs fourreaux des 
etuis; il n’en paroit qu’une tres- petite portion du cote 
interieur. Ces quatre fourreaux plats font places dans 
deux cavites peu profondes du dell us du coips. 

Les couleurs de la nymphe du Bouillon-blanc font 
telles: la tete, le corcelet, Pccnflbn & les fourreaux des 
aiies font d’un brun obfeur un peu verdatre, le ventre eft 
couleur de qhair en deflus, avec des plaques arrondics e- 
cailleufes, placees autour des bords, de la m£me couleur 
que le corcelet, & deux grandes & deux petites plaques 
femblables fur le dos. Le fond couleur de chair du ven¬ 
tre eft tout pique de points noirs. Les antennes font noi- 
res avec des taches blancheatres aux jointures des articu¬ 
lations; elles ne -font compofees que de quatre parties, au 
lieu que dans la Punaife aiiee elles le font de cinq. Les 
cuiffes & les jambes font brunes a points noirs, mais les 
pieds font tout noirs. Tout le deflbus du corps eft blan- 
cheatre m£le de brun; les plaques ecailleufes brunes du 
bord du ventre fe voyent auffi de ce cote -la, & tout lc 
long du milieu il y a quatre plaques noires. Le corcelet 
n’a pits encore cette forme angulaire qu’il aura apres la 
derniere mue, fes cotes deerivant encore une ligne courbe. 

*P1.i4.F%.5. Enfin la Punaife ie depouille * pour la derniere fois, 
apres quoi eile paroit au jour avec des aiies, couvertes 

* Fig. 5. par deux etuis coriaces * Pour achever ce changement, 
la peau du deflus du corcelet & de la tfite fe fend longi- 

tu- 



D E S I N S E C T E S. VL Mem. 

tudinalcment, & c’cft par fouverture de cette fente que 
la Punaife tire toutes fes parties Pune apres l’autre hors 
de la vieiile peau, & les depouilles blanches des trachees 
s’y voyent de meme diftinctement en dedans. J’ai laifi 
le moment de la derniere metamorphofe d’une Punaife 
de cette efpece, & Ians lui laiffer le temps de fe defaire 
entierement de fa peau de nymphe, je l’ai plongee dans 
de Pefprit de vin, ou elle mourut fur le champ, de for¬ 
te qu’elle ne fut plus capable d'achever i’operation. La 

Figure 6 * reprefente cette Punaife a moitie fortie de fa 14 s 

depouiile; P fait voir la Punaife & D la depouiile qu’eile ' 
etoit occupee a quitter. Pour changer de peau, elle fe 
fixe premierement avec les crochets des pieds, & elle fort 
peu a peu de fa depouiile, en faifant des mooveinens de 
contraction & d’allongement du corps. Nou vehement 
fortie de la peau, la Punaife du Bouillon-Wane (car e’eft 
fur cette efpece que j’ai fait les obferyations precedentes) 
eft entierement d’une belle couleur de chair, ou bien 

couleur de rofe pale, mais peu a peu cette couleur chan¬ 

ge pour donner place a d’autres. Je donnerai dans la 
fuite, en parlant des efpeces, la defoription particuliere de 
la Punaife du Bouillon-blanc dans fon etat de perfection *. * Fig. 5. 

Toutes les Punaifes fauvages, au moins presque 
toutes , ont, comme les domeftiques, une odeur tres-forte 
& tres -desagreable, qui refte longtems aux doigts quand 
on vient de les toucher. II y en a cependant quelques 
unes, done fodeur eft moins desagreable & comme aro- 
matique. Elies vivent for les arbres & les plantes, dont 
dies fucent la fobftance au moyen de leur trompe. Mais 
if, y en a aufti de carnacieres, qui attaquent les chenilles 
& d’autres Inlectes, & qui les fucent, ne les quittant point 
jusqu’a-ce qu’ellcs en ayent tire toute la fobftance liquide, 

Tom. Ill I i 
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pai trouve telle Punaife, qui tenoit le bout de fa trompe 
pique dans une chenille a double queue du Saule, & ciout 
elle avoit deja tire la moitie de la fubftance intcrieure, 
la chenille etant alors morte & ayant le corps tout rius¬ 
que. Que les Punaifes domeftiques fe nourriflent de fang 
humain, c’fift une cliole qui malheureufement n eft pus 
jgnoree. 

On peut ranger les Punaifes en plufieurs families avec 
d’autant plus de raifbn, qu’elles font aflez nombieufcs^ en 
efpeces differentes. Jo vais parcourir celies qui m out 
paru les plus remarquables, & dont j’cclaircirai toujours 
les particularities par des exeroples. 

Je fais dabord une familie des Punaifes, dont les an- 
tennes, qui font divifees en cinq articles, font de gros- 
leur egale dans toute leur etendue, ou dont l’extremite 
eft plus grofle que le refte. Elies ont ordinairement le 
w PI. 1 4. Fig 7. corps ovale & fouvent arrondi. La Punaife enfmglantee * 
appartient a cette familie: car elle porte des antunnes a 
peu pres de grofleur egale par-tout, dont le bout eft ar¬ 
rondi & qui font divifees en cinq articles. 

Dans une feconde familie je placerai celies, qui, 
comme les precedentes, ont des antennes de grofleur c- 
gale, ou bien plus grofl.es a Pextremite, mais qui neibne 
compofees que de quatre articles. Telle eft la Punaife 
*Fig,i4.&i5. rouge & noire de la Jusquiame *, qui porte des antennes ** 
**Fig,i5. divifees en quatre articles, dont le dernier eft mcme en 
forme de maffue & plus gros que les autres. Ordinaire¬ 
ment les Punaifes de cette familie ont le corps allonge. 

La troifieme fatmU'e comprendra celies, qui portent 
des antennes a filets coniques, ou qui peu a peu dimi- 
nuent de volume pour fe terminer en pointe fine, & 
dont la trompe? eft courbee en deflous de la t&e en forme 
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d’un crochet, & qui n’eft gueres plus longue que la 16 te 
meme, ou bien toujours plus courte que la the & le 
corcelet enfemble. Telle eft la Punaife noire ou brune 
des maifons *, qui' fous la forme de nymphe eft toujours * PI. 15. Fig. 7. 
tres-couverte de pouffiere & d’autres vilenies * Elle * Fi s* ^ & a * 
porte des antennes a filets coniques ou fetacees * & une * Fl ’g- 9 * 
trompe courte courbee en crochet* en deflous de la t£te. * F ig, 6 . ah. 

Dans une quatrieme famille je rangerai les Punaifes, 
qui ont encore, comme les precedentes, des antennes fe¬ 
tacees ou a filets coniques, ou qui peu a pen deviennent 
plus dcliees; mais dont la trompe eft droite „ou presque 
droite, & qui toujours eft au tnoins de la longueur de la 
the & du corcelet pris enfemble, quoique fouvent plus 
longue. Telle eft ia Punaife noire a pattes rouges de 
I’Orme *j fes antennes font a filets coniques **, & fa T1g.13.5c14, 
trompe *, qui eft droite, eft de la longueur de ia the T’S-14.0<j. 
& du corcelet. Les Punaifes de cette famille ont ordi- 15,0 *• 
nairement ie corps d’une figure oblongue ou allongee. 

La tete n’eft point enfoncee dans le corcelet, mais elle y 
eft unie par un col court qui fe montre a decouvert. Les 
etuis coriaccs font minces & flcxibles, & leur portion 
membraneufe eft ordinairement baiflee ou inclines yers 
le plan de pofition. Les antennes font toujours longues, 
au moins de la longueur du corps, 

Dans une cinqaieme famille on pourra placer les Pu¬ 
naifes, qui ont le corps applati & tres - mince du deflus en 
deflous, ayec une forme affez large, & dont le deflous 
eft presque auffi plat que le ’deflus, n’ayant point Cette 
convexite qu’ont les autres. Une Punaife ovale *, dont *Fig,i 8 .&ip. 
le corps eft tres-mince & applati, mais dont les £tuis & 
les ailes de la femelle n’ont pas une etendue fuffiiante 
pour cacher tout le deflus du corps, & qu’on trouve fur 

I i a 
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les agarics da Bouleau, eft de cette famille. Telle eft en¬ 
core une tres- petite Punaife *, qui vit fur les cal ices des 
fleurs da Chardon, & dont les etuis font commc un re- 
feau. Enfin dans cette cinqnieme famille doit encore 6- 
•tre placee une certaine Punaife d’un brun roufl’atre *, a 
t&te & a corcelet noirs, dont les cuifies antcrieures font 
fort groftes & dentelees. Les Punaifes de cette famille 
yarient dans la figure de leurs antennes, qui dans les unes 
font de grofteur egale & dans les an tres terminees par un 
bouton. Les Punaifes des lits * pourroient bien, je penlc, 
trouver egaiement place dans cette famille, a caufe de 
leur corps mince & plat, quoique leurs antennes foient 
fetacees *. 

Une fixieme U 5 demure famide fera pour les Punai¬ 
fes, dont le corps etrqit & tres- allonge a un diametre 
peu confiderable. Telle eft la Punaife aquatique noire*, 
qui court avec tant de legerete fur la furface des eaux. 
Telle eft encore une petite Punaife * qu’on trouve fur les. 
feuilles, ayant de tres-longues antennes a bouton allon¬ 
ge au bout, & dont les pattes intermediaires & poftericu- 
res font aufti fort longues, mais les deux anterieures tr&s- 
courtes. Je la nommerai ayec M. Geoftroy Punaife cu- 
liciforme. 

Ce font la les families que la differente conformation 
ejes Punaifes m’a pu fournir, & dont les caratfteres lifont 
jsara les plus fixes & les mieux defignes. 

I. Des Punai/es de la premiere famille^ 

l le $ out les antennes de grofteur egale, ou bien 
terminees par une mafle en forme de bouton, & 
divifees en cinq articles. Dans toutes les efpeces la 
tits le gpreelst. out enfemble une forme triangulaire* 
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i f P UNAISE ovale verte bordee de jaune , dont k Pc."'He du 
bout de I’ecvJJon eft d , un jaune clove. Genevrier, 

Cimex Juniperinus. Linn. Faun. Ed. 2. n°. y-o. 

Nous avons deja donne precedemment* la defcrip- *pag. 231, 

tion de cette Punaife verte bordee de jaune *. *Pi.i3.Fig.r. 

& 2. 

2 . P UNAISE ovale hr tine, d corcelet arme de poll- Punaife a 
tes angulaires , dont le bout de 1‘ecuJJon cf les pattesroughs. 
pattes jont rouges , 

Cimex ovatus fufcus, thorace nnguhto • ftinofo , fcuteUi aftce fe- 
dibus quo rubns* 

Cimex (rufipes) ovatus grifeus 5 thorace ohttife fpinofo , pediFms 
rubris ; hintu Faun . Ed, 2, n°« Ed, r*. p, 727* 

Cimex Jylvefiris corpora breviore fufcus, fcapulis magis extantibus 9 
macula e flavo rubent e in centra cruets dorfahs * Rq/„ Inf 
Si- »°. 2 * 

S chaff Icon ♦ I/i /7 jy* Fig m 

Les Punaifes de cette efpece ne font pas bien raresici 
& font' encore plus communes en Hollande j, elles fe tien- 
nent fur les arbres. Elies font des plus grandes de celles 
qui ont le corps ovale, large & plat, leur longueur eft 
d’un peu plus d’un deroi pouce & leur largeur eft de 
quatre lignes. Le ventre eft ovale & arrondi vers le 
derriere. Le corcelet eft garni de chaque cote d’utie poin- 
te angulaire large, & ces deux pointes ne reprefentent 
pas mal deux cornes courtes, plates & larges. 

Tout le deffus de la Punaife & les etuis coriaces font 
d’un brun obfeur, avec ua nombre infini de tres-pedts 
points concaves noirs, cp?| he paroiflent qu’a la loupe. La 
pointe de l’ecuflon eft rouge ou d’un rouge jaunatre. Le 
deffus du ventre eft noir, mais les cotes font garnis en 
deflus d’un. rebord de taches rouges & noires. Le des- 
fous du yentre eft d’un yard-brun obfeur, & fur le des- 

I i 3 
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fous de la poitrine on voit deux plaques d’un brun rou- 
geatre, placees vers les cotes, fur chacune desquelles il y 
a un ftigmate allonge. Les pattes font rouges ou roufles. 
Les antennes, qui font presque de la longueur du ven¬ 
tre, font de grolfeur egale & divifees en cinq articles; 
leur couleur eft roufle, excepte les deux articles qui les 
terminent & qui font noiratres. La trompe, qui eft d’un 
brun jaunatre a l’extremite noire, eft couchee, dans l’inac* 
tion, contre le delfous du .corcelet & s’ctend au de - la 
de I’origine des pattes pofterieures. La partie membra- 
neule des etuis eft d’un brun clair. 

Ces Punarfes font carnacieres, elles rodent fur les ar- 
bres, cherchant des chenilles pour les lucer. 

3. PVNAISE ovale verte en dejjiis & jaune clair en 
dejfous>\ a corcelet arme de pointes monjjes, d 
grande tache prune fur les etuis , Of d ventre 
rouge en dejsus tachete de ?ioir. 

Cirnex ovatus viridis , fubtus faliide-flavus, thornce obtn/e fpi- 
ttofo, elytris macula fufca , abdomm fupra rubro: maculis 
itigris. 

Cimex (hasmorrhoidalis ) ovato- oblongus grlfeus, thornce acute 
Jpimfb,_antennis nigris, fterno porrecto. Linn. Syft. Ed. 12. 
pF 720. n°. 3J, Faun. Ed. 2. «°. $25. 

J’ai trouve au mois d’Aout ces Punaifes * en quanti- 
te fur les feuilles & le fruic du Sorbier, dont il y a appa- 
rfence qu’elles drent leur nourriture. Elles doivent tenir 
rang parmi les plus grandes, ayant de longueur fept & de 
largeur trois lignes & aemie. Le corcelet eft -garni de 
chaque cote d’une pointe laillante moufle ou arrondie au 
Bout, 8t le ventre eft ovale. La tdte, le corcelet, l’ecus- 
fbn & la partie ecailleufe des etuis des ailes font en deflus 
Vferd dfe- gramen, piques de points noirs tres -petits, 
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qui vus a la loupe font concaves ; mais la partie porte- 
rieure du corcelet, entre les, deux pointes angulaires, eft 
d’un brim obfcur, le corcelet y eft comine traverfe d’une 
large bande de cette couleur, qui vers les pointes eft un 
peu rougeatre. Chaque etui du cote interieur, ou tout 
le long de Pecufton, eft egalement garni d’une large 
bande longitudinaie en forme de tache de la m6me cou¬ 
leur brune, 5 c ces trois bandes forment for les deflus du 
corps une -efpece de triangle, dont le milieu eft occupe 
par l’ecufton verd, dont le bout eft jaunatre. La partie 
membraneufe des etuis eft d’un bran clair 5 c transparent. 

Les antennes, quf font compofces tfe cinq -Articles, 
font noires. Les cuifles Sc les jambes font vertes, mais 
les pieds font d’un brun clair. La trompe, qui s’e tend 
jusqu’aux pattes intermediaires, eft verte avec une ligne 
noire au milieu , qui eft la veritable trompe. 

Le deflous de tout le corps eft d’un jaune clair ore 
peu verdatre, mais vers Pextremite du ventre il eft rou- 
geatre. En deftus le ventre eft d’un rouge vif au milieu 
& vers le derriere, garni de deux rangs de taches trian- 
gulaires noires, qui fe touchent les unes les autres, Sc 
qui dans quelques endroits forment des bandes transver- 
iales; vers les cotes* il eft d’un jaune citron, Le bout du 
corps du male a une finuoiite concave, cotnme ft on en 
avoit emporte une piece, & il eft termine par deux poin- 
tes ecailleufes rouges garnies de poiis; mais le bout du 
corps de la femelle eft circulaire, garni de deux pieces 
plates d’un rouge de cinnabre. Les deux ailes font trans- 
parentes, avec une forte teinte de noir Sc des nervures 
jaunatres. Les yeux a refeau font bruns,." & vers le der¬ 
riere de la t€te on voit deux petlts yeux lilies d’un roux 
ardent. Le deffiis du ventre eft plat, mais le deflous eft 
convexe avec une efpece d’arrete au milieu. 
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On remarque une particularite fur cesPunaifes, qu’oii 
ne voit point fur la pluspart des autres efpeces. Le des- 
fbus da corcelet, depuis la tete jusqu’a Foiigine des pat- 
tes intermediaires, eft garni d’une arr£(c tres - faillante & 
dure, qui eft unie au corcelet dans toute ion c(.endue. 
Dans Pendroit ou le ventre dent a la poitrine, le premier 
a en deficits une longue pointe ecailleufe, qui eft appli- 
quee contre le deflous du corcelet, a cote de l’arrete 
dont je viens de parler, & qui s’etend environ jusqu’au 
milieu de cette arr£te. La trompe, dans Pinaftion, elt 
placee a cote de la m£me arrete & de la pointe ecail- 
leufe, L’ufage de ces parties ecailleufes, rn’eft inconnu. 

?Pl.i4,Fig.S* Dans l’etat de nymphes *, ou av£int que les ailes fe 
foient developees, ces Punaifes .font toutes vertes, mais 
d’un verd neanmojns plus fence en deftus qu’en deflous, 
ou il n’y a aucunes taches, Le ventre eft borde en des- 
fus tout autour d’une raye d’un jaune clair & blanchea- 
tre, garnie de plufieurs petits cercles ovales noirs, ordi- 
nairement au nombre de fept de chaque cote/ On voit 
encore fur le deflus du ventre trois paires de points noirs; 
Pefjjace qu’il y a entre chacune des deux paires pofte- 
rieures, eft eleve & ecailleux-, tandis que tout le refte du 
deflits du ventfe eft couvert d'une ppau molle 8 c flexi¬ 
ble. La t&te, le corcelet & les fourreaux des ailes font 
parfemes en deflus de points noirs, & les cotes de la tc- 
dp corcelet font laves d’une couleur rougeatre. Les 
antennes font tachetees de brun & de jaune, & il eft re- 
marquable qu’elles ne font compofees que de quatre ar¬ 
ticles dans cet etat non-aile de PInfefte; nous avons de- 
ja fait la meme remarque fur les nymphes des Punaifes 
du Bouillon - blanc. L’on ne voit pas non-plus fur les 
nymphes l’arrSte du deflous du corcelet, ni la pointe e- 

cailleule 
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calllcufo du ventre; cependant je les ai yues changer de 
peau pour la derniere fois & paroitre avec des ailes fous 
la forme que je viens de les decrire, de forte que f ai etc 
bien aflurc de leur eipece* Les deux angles du corcelet 
de la nyraphe ne font pas fi pointus que dans Pctat aile* 
ils font arrondis & plus courts, 

4. P UNA IS E ovale Pun bran grifeatre, i antenms 
tacbetces de blanc £? de notr, dont le bout de 
Fkuffon eft celadon le dejfus du ventre noir 
horde de inches jaundtres ; 

C itnex ( Verbafci) warns grifeo * fuftns , antennis alho mgr0que 
maculatis , fcuteUi a five glaucp , abikmsm^fupra nigro: margins 
fiavo maculate 

Cimex (baccamm ) ovntus grifeus , abdominis margins nigro ma - 
culato . Linn* Sjft. Ed, 12* p, 721, u°« F/m/u FJ* 2* 
n°, j?2j, 

Cimex fttjais 7 antennis abdominis qne margins nigro croceoque va~ 
megatts* Geoffr . F2/I Tow* 1. 420V. ?i° # La punaife 

biune a antennes & bards panaches. 

Ces Punaifes * portent en Suedois le nom de Barfis, 
parce qu’on les rencontre fouvent en automne fur les 
framboifes, auxquelles elles communiquent quelquefois 
leur mauvaife odeur. On les trouve encore en quantite 
fur le Bouillon-blanc, dans le temps que la plante eft en 
fleurs, entre lesquelles elles fe tiennent & dont elles tlrent 
leur nourriture en la fugant 

Eeles font de grandeur mediocre, c’eft-a-dire a 
peu pres longues de cinq & larges d’environ trois lignes, 
ayanc une forme ovale. Le corcelet eft angulaire, quoi- 
que les deux eminences la ter ales,, qui lux donnemt cette 
figure, ne foient pas pointues, mais arrondies au bout. 
La t£te & le corcelet font en deflus d’un brun grifeatre, 
quelquefois avec une legere teinte de pourpre. L’ecuffon 
Tom. III. K k 
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(riangulaire eft d’un jaune ;d’ocre, mais foil bout eft 
celadon; il eft long & occupe plus de la moitie dc 
la longueur du ventre. La partie ecailleufe dcs etuis 
a une teinte de pourpre, mais leur partie, membra- 
neufe eft d’un brun clair, avec une tache d’un brun ob- 
four du core snterieur proche de la partie ecailleufo. Sue 
la tete, le co.-ceiet, Fecuflon & les etuis il y a nnc infini¬ 
te de points noirs concaves, mais qui ne font guercs vi- 
fibles qu’a la loupe. Les ailes ont une teinte noire & les 
yeux font d’un brun obfeur. Le deflous dc tout le corps 
& les pattes font d’un gris clair un peu jaunatre, avee un 
grand non fore de points noirs, tels que ceux du dcfllis. 
Le ventre e /1 tout noir cn deft us, mais il a tout autour 
un bord.de laches, blanches &de taches noires, arrangees 
alternatlvement. Les cinq 

parties , & : qut fohi'r'jfths dburfes que le ventre, font noires 
ayec des taches blanches aux jointures des articles. 


Ces Punaifes font un peu velues, elles ont des polls 
fins fur les differentes parries de leur corps. Nous avoirs 
*Pl.i4.Ftg.3- parle ci-deflus de leurs nymphes *, qui n’ont que qua- 
^ 4 - tre articles aux antennes. 

* , 1 # 

Punaife a e- PTJNAISE ovale dun verd jaunatre, d corcclet 

tuis de Mas. angulaire , a etuis Pun pourpre pale , d antennes 

noires £? a pattes- couleur de rofe. 


Cimex (purpureipeniJs) ovatus flaw -virtdis , thorace ungulate , 

' f , dytris fallide pirpureis , antemm wgri? > pMhm rqfds* 

' Scbaff .1 Icon. Injl Tub. jj+ Fig* u 

Les Punaifes de cette efpece *, qu’on trouve fur les 
arbres •& les piantes, font de grandeur mediocre, ou 
telles que les Punaifes du Bouillon -blanc. La tete, le 
corcelet; & l’ecuftcn fo^r dftm verd jaunatre & lale dans 
3 a. femelle, .maps, Jfo bout de Pecuffott eft jaune; dans le 
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male ces m£mes parties font d’un jaune d’oere nuance de 
gris. Pans les deux Texes les etuis des ailes font teints 
d’un pourpre pale, &c e’eft aufii la couleur des angles 
pointus du corcelet. La partie membraneufe des etuis eft 
d’un brun grifeatre. Tout le deflbus du corps eft d’un 
verd clair, mais dans le male ce verd eft m£le d’un peu 
de jaune. Le ventre eft noir en deft us, avec un bord 
jaune garni de taches compofees de points noirs. Toutes 
les parties ecailleufes du deflus de l’lnfetfte ont une infi¬ 
nite de petits points noirs concaves, tout comme les efpe- 
ces precedentes. ; , • . _ . , *■ .. 

Le corcelet a de chaque, e 6 te untf^oTfite angulaire 
moufle, mais affez longue, ce qui donne au devant du 
corps une forme triangulaire. Le ventre eft ovale. Les 
antennes font de grofleur egale & divifees en cinq parties, 
done la premiere ou la plus proche de la tete eft d’un 
jaune d’oere, mais les a litres font noires. Les cuifles font 
vertes ou verdatres, mais les jambes & les pieds font cou- 
lenr de rofe, plus ou moms forte dans les unes que dans 
les autres. 

6. P UNNIS E ovale brum , a deux longues pointes au Panaife a ■ 
corcelet , a ant ernes rouge dtres, avee des tadbes pointes ai- 
fouges fous ie corcelet une tacbe noire foils S ues * 
le^ ventre. ;/ . 

Cimex Qvaiiis fufuus » thara.ee fpinis longiorllms; flints maculis 
ruhris , anienms rufis, ahdomine fubtus maiula nigra. 

Cimex (bideris) 'ef^ms 1 gryfeut % thornce mute fpinofo, antennie 
tufa. Linn. 7ig. »°* H< P«uu. M. t 2 ., 

si i. '' ' ’■ ' , , , '/ '■ 

y n > dC‘’i f*' 1 t l f '1 ' * 

Cimex fyheftris leucophceus ^ corpore paulo Ibngicre angtjfiwre p . 
faputis acutwibus , macula in centra cruets paUidhre. Raj* 
hf* J>* H w °* 3 

ErTtes font grandcs *, on les trouve fur les arbres, ^ Pi. 13. Figip* 

Kk 2 
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013 elles vivent de rapine; fen ai vu qui ont fuce des 
vers mangeurs de Pocerons & des laryes hexapodes de 
Chryfomeles. 

Le corcelet eft garni de deux eminences longues & 
*PI i3.Fig.p. pointues *, placees vers les cotes en forme de. deux epi- 
nes. En deftlis ces Punaifes font d’un brun obfcv.r un 
peu grifeatre, & le bout de l’ecuflbn eft jaunatre. Le 
deftus du ventre eft d’un brun presque noir, mais leur 
deftous eft brun mele de roux. Sur le deflous du corce¬ 
let on volt quelques petites taches rouges, & fes cotes 
depDis la t£te jusqu’aux pointes en epines, font hordes 
d’une ligne d’un jaune obfeur ou rongeatre. Les anten- 
nes, qui font environ de la longueur du ventre & di¬ 
vides en cinq articles, font d’un.rouge pale. Les pattes 
font d’onbrun un peu roufl’atre,- & quelquefois rouges 
ou rougeatres. lie -ventre eft ovale & fort gros, n’ayant 
aucunes taches a fes bords, mais en deflous fur le penul- 
tieme anneau on voit une tache allongee noire. 

Punaifes a 1- PUNAISE ovale dhin verd-brun en dejjiis & jau- 
deux pointes nitre en dejfous , i ligne transverje jaune Jur le 

rouges, corcelet, a etuis hordes de rouge deux pointes 

rouges au derriere. 

Cimex (dentatus) ovtttut fuprit fufco - virid<s,, fulnns finvefccm , 
tberace linen transverjk fiava y elytris rubra nmgmntis, am 
( btdentato rubra » 

v;€hj'les trouve for les arbres & fouvent for les feuil- 
les du Bouleau. Elles font de grandeur mediocre, lon¬ 
gues de cinq & Jarges de trois lignes. La t&te, le cor¬ 
celet, i’ecuflon & les etuis des ailes font d’un verd qui 
tire plus ou moins fur le brut* 5 le deflous du corps Sc 
les pattes font d’un verd jauiiitre, mais Id ventre eft noir 
deflu?, L§s antennes; qui fosit de la longueur du 
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Ventre & divifecs en cinq parties, font vertes a leur ori- 
gine & d’un brun clair dans le refte de leur etendue. Le 
devant du corcelet, tout proche de la tete, a une raye 
transverfalc d’un jaune d’ocre, & l’ecuflon a un peu de 
rouge vers Ion origine. Le c6te interieur des etuis 8c la 
ligne oblique qui fepare la partie ecailleufe de la partie 
membraneufe, font hordes de rouge. Le derriere eft 
marque d’un rouge vif, & il eft garni de deux pointes 
ecailleufes du mfitrte rouge. La partie membraneufe & 
transparente des etuis eft blanche avec une tache d’un ’ 
brun pale vers le bord exterieur. 

8 * P UNWISE ovale d'un gris verddtre ou rouge dtre 7 Punaife du 
d tache noire fur Vecuffon , d antennes grijes & Bouleau. 
extremite noire , d ventre horde de jaune &* 

de noir. 

Cimex (Betulse ) ovntns vhidi f. rubro-grijeus, fcuteUo macula- 
nigra, antenati grifeis apice tiigris , abdominis lateribns flavo ni- 
groque variis. 

Cimex ( gn'feus ) cvatus grifeus, abdominis lateribus alto nigra- 
que variis , alts nebulojis, Jlerno porrecto. Linn,- Sy(l, Ed. n, 
p. 7 21. n°. 43. Faun. Ed. 2. n°. 

Elles font au deftous de la grandeur mediocre *, ou *Pl.i4.Fig.$,. 
longues de quatre & larges de deux lignes. La t£te, le 
corcelet, •l’ecuflon & Jes etuis des ailes font d’un gris ver- 
datre m^ie de- nuances bruncs & quclquefois rougeatres, 

& toutes parfem6es d’une infinite de tres-petits points 
concaves noirs; j’en ai eu aufli, qui avoient toutes ces 
parties d’un ’rouge, pale ou d’une couleur de chair. L’e- 
cufl’on eft traverfe tache noire, & le des- . 

ius du ventre eft noir, av*ee*f4pte bordure de tacbes d’un 
jaune clair ou bien couleur de chair, feparees par des ta- 
ches noires. Tout le deflbus de la Punaife eft d’un verd 
jaunatre^ & rougeatre fur d’autres. Les pattes font d’un 

' Kk 3 
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verd grifeatre, & les antennes font grifes, excepte ie 

bout ou la derniere partie qui eft noire; elles font de 
longueur ordinaire , de groftenr egale & divifees en cinq 
parties. La partie membraneufe des etuis eft t raver fee 
■efune raye d’un bran pale, & vers fa jonclion avec« la 
partie ecailleufe il y a' une raye d’un brun jaunatre ou 
rougeatre. 

Les Punaifes de cette efpece vivent fur le Bouleau & 
tirent leur nourriture des feuilles de cet arbre. Au com¬ 
mencement du mois de Juiilet j’en ai trouve plufieurs ac- 
compagnees de leurs pedts. 

Chaqjpe £emelle i que je trouvai alors, etoit en com- 
pagnie d’une troupe, <|e pedts, ^u nombre de vingt, de 
tnen%-'•'11©;.^ -eenoit conftamment 

i lfei%esr'cbatons de Par- 

fere, qui contienndnt les graines, & quelquefois fur une 
feuille. pai obferve que ces petites Punaifes & leur me¬ 
re ne reftent pas toujours dans la meme place, & que 
des que la mere commence a marcher & a s’eloiguer, 
tons fes petits la fuivent, &c s’arretent oil la mere veut 
faire alte; elle les promene ainfi d’un cliaton ou d’une 
feuille a 1’autre, ,marchant le long des branches de I’ar- 
bre, & les conduit ou elle veut, corame les poules font 
leurs pouffins, & je me fills amufe plufieurs fois a regar- 
ffer leurs menees. II y a done des Punaifes qui ne quit- 
tg^t A point leurs pecks, elles font m£«ie la ^arde & ont 
foin cfeux, tandis qu’ils font jeunes. II m’arri- 
va un jour de couper une je une branche de Bouleau, 
peuplee d’une telle famiile, & je vis dabord la mere fort 
iaquiete battre fans cefle des ailes avec un mouvement 
tres-rapide, fans cependant changer de place, comme 
^ir ecarter qui venoit dje Papprocher, tandis. 



que dans toute autre circonftance elle fe feroit dabord 
envolee, ou auroit tache de s’enfuir, ce qui prouve 
qu’elle ne reftoit la que pour la defence de fes petits. 

M. Modeer a oblerve *, que c’eft principalement contre it PA- 

le male de fon efpece que la Punaife mere fe trouve o- 'ijgj 

bligee de defend re fes petits, parce qu’il cherche a les p. 
devorer par-tout ou il les rencontre, & c’eft alors qu’el- 
1 c ne manque jamais de tacher de les garantir de tout 
foil pouvoir contre fes attaques, • 

Les jeunes Punaifes etoient alors de la grandeur des 
Pucerons de taille ordinaire. Elies corps ova¬ 

le & la t 6 te Fort grande * Lepr couleur etoit d’un verd * Pi. 14. Fig: 
clair, mais les trois premiers anneaux du corps, qui re- I0 * & n * 
pondent au corcelet & a la poitrine, etoient noirs en 
deflus pour la plus grande partie, ce n’eft qu’au milieu 
du dos qu’ils font du meme verd que le ventre; la partie 
noire parole comrae ecailleufe. La t£te eft d’un brun 
clajr, avec quaere bandes longitudinales noires. Sur le 
deflus du ventre on voit cinq plaques ecailieufes d’un 
brun noiratre; il y en a dabord deux petites, placees l’u- 
nc a cote dc l’autre, enfuite une grande , puis encore une 
femblable enfin un petit trait, & entre ces plaques il y 
a trois paires de taches rouges. Les pattes & les ancen- 
nes, qui font brunes ou d’un brun grifeatre, font tres- 
grandes & grofles, bien plus grandes a proportion que 
dans les Punaifes adultes, ou que dans leur mere. 

La t&te a par devaoc trois eminences, & la trompe, 
ou plutot le fourreau de la -irornpe fe rend on eft uni a 
l’eminence du milieu. C’eft en regardant la jeune Pu¬ 
naife en deflous * qu’on voit la fituation du fourreau de * Fig. 11. 
la trompe**, il s’etend jusques au de-la de l’origine des **fb, 
cuifles pofterieures. Mais ces petites Punaifes ont une 
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particularity dans leur trompe, qu’on ne voit point fur 
celles du Bouillon-blanc, dont nous avons parle plus 
haut. L’eminence du milieu de la tete a par devant nne 
PKi4 t Fig. p ar tie deliee, dirigee en avant *; c’eft la partie que nous 
avons confideree ci-devant fous le nom de languette, en 
faifant la defcription de la trompe des vieilles Punaifes, 
& qui fur ces dernieres eft ramenee & coucliee contre le 
* deflous de la tete, fervant de couvre-clief a la partie 
. ’ anterieure de la veritable trompe 5 mais dans nos jeunes 

Punailes du Bouleau elle a cela de particulier, qu’elle eft 
etendue en devant de la tdte. Enfuite on voit la verita¬ 
ble trompe, qui fe prefente en forme d’un filet brun & 
*' tres - deiie *. Une partie de cette trompe eft couchee con¬ 

tre le deflous de la languette; apres cela elle fe courbe 
8 Fig. n. t. en deflous; en faiiant une efpece de boucle * , & va fe 
rendre dans la coulifle qui regne tout le long du four- 
* f k reau de la trompe *. La boucle que fait la trompe eft 

telle, qu’on voit le jour entre elle & la languette. 

Dans les autres Punaifes que j’ai obfervees, la trom¬ 
pe, quand elle eft dans l’inaftion, n’eft pas plus longue 
que le fourreau, dans la coulifle duquel elle eft placee; 
mais ici il en eft autrement, la trompe eft reellement tou- 
jours plus longue que le fourreau de toute la longueur 
de la languette, & c’eft pour cela que la languette & la 
partie de la trompe qui y repond, font etendues en a- 
Vant & que la trompe fait enfuite une boucle oil une 
courbure en arriere, autrement le bout de la trompe ex- 
cederoit celui du fourreau, & c’eft ce qui ne feroit ap- 
paremment pas convenable. 

Il m’eft arrive de voir fur une de ces jeunes Punaifes, 
placee-fous le microfcope, que la trompe s’etoit entiere- 
ment degagee hors de la coulifle du fourreau, elle pen- 

doit 
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doit alors au bout de la languette comme un fore Ions* 
filet; je vis encore qu’au bout du filet les trois pieces , 
dont il eft compose, etoient feparees Pune de P autre. Le 
lendemam j’obfervai for la mdne Punaife, que tout etoit 
remss a fa place, que la trompe etoit placee comme au- 
paravant dans la couiifTe du fourreau. II paroit done que 
la Punaife pent tirer la trompe hors du fourreau & l’y 
feme ttre quoad elle veut. je rirai la trompe encore une 
fois hors de fon fourreau; je vis alors comment la partie 
intermediaire de la trompe ou Paiguiilon jouoit, comment 
la Punaifo Pallongeoit & Je racourciiloit alternativement, 
je vis des goutes de liqueur fbrtir & rentrer dans la trom¬ 
pe; les deux demi - fourreaux qui i’accompagnent, jouoient 
aufli alternativement en avant & en arriere. J’etois atten- 
tif a voir comment la Punaife feroit rentrer fa trompe 
dans la couKile du fourreau, & j’y parvins enfin, apres Pa- 
voir obferve fans difoontinuation plus d’un quart - cPheure. 
Elle met dabord la trompe dans une Pgne parallel e avec 
le fourreau, ou bien elle la dent e tend lie tout le long 
du deflous du fourreau. Enfuite elle fait une inflexion 
au fourreau, environ, au milieu de fon etendue, elle le 
pile comme en genou ; elle applique alors ce genou cou¬ 
tre le milieu de la trompe , ou contre Ja partie de la 
trompe qui fo trouve vis-a-vis du genou. Les pattes 
anterieures viennent alors a l’aide, la Punaife prefle la 
trompe avec ces pattes contre le fourreau , de forte que 
cette pordon de la trompe eft alors arrdtee dans la cou- 
lifle; enfuite elle prefle le refte de la trompe contre le 
fourreau avec les mernes pattes, & la fait ainfi glifler dans 
la coulifle; des que la trompe y eft une fois rentree, elle 
y refte. 

y a 1 vu ces petites Punaifes parcourir en troupe & 
Tom. III. L 1 
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fans fe feparer, les branches da Bouleau d’un bout a 
Pautre, & ceia affez vite. 

Punaife touts cj. P UNA IS E ovale verte , (font Ic dcjfons O’ 4 ’r 
verts. pattes font (Pun gns verdPre. 

Cimex (vuidis torus j ovatus vnidu y Jubtus viriJi - gtifiur , pe- 
rfziKj concoloi ibis » 

Cimex 'prafinns) fitbotundns touts vuidis , ft niello co?uolore, 
Linn. Faun. Ed. 2. «°. 5 )#. -RL 12. p. 722. »°. 49. 

Cimex Jylvcflm vuidis, Rpj . ItyC P* J5 j r - 

Cimex fuhrotundus vindis * Gcojfr * !/{/* Tom. u p* n°«oi» 

La punaife verte* 

Elle eft des plus g fancies, e’eft-u-dire longue de fix 
& large de trois Iignes & dem : e; je 1’ai trouvee en Hol- 
lande. Elie eft entierement verce en defliis, mais la par- 
tie membraneufe des etuis,-eft brune 5 en deftous elle eft 
d'un gris verdatre, reele d T une teinte de rouge pale, & 
les pattes font du meme gris verdatre. Les antennas, qui 
tirent fur le brun, font compofees de cinq parties, done 
celle de Pextremite eft noiratre. Le ventre eft plat & 
arrondi dans fon contour. 

Il ne faut pas confondre cette efpece avec la Punaifo 
* PI. 13. Fig 1. verte bordee de jaune du Genevrier *, dont j’ai donne 
la deicripdon au commencement de ce Mcmoire, avec 
laquelle elle convient d’ailleurs en grandeur & en figure. 

Punaife des 10. P UNA 1 SE ovale d^un verd bleuatre Infant, avec 
pocagers, une ligne fur le corcelet Ef une tache au bout de 

Pecujfon 8^ Jur les etuis, qui Jont on blanches on 
rouges. 

Cvnex (oiesceus) ovatus caruleo - census, tboracs lineoln fcutelli 
npice elytrisque puncto albo rubrovs. Linn. Faun. Ed. 2, n°, 
934- $yft- Ed. 12. p. 722. n». 

Geoffr. Inf. Tom. n p. 471. n°. 74, La punaife verte d rayes. 
& taehes rouges ou blanches. < 
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C tmcx Jylvcflris carulefcens, Raj . Inf, p, n°. if, 

Ces Punaifes * font au defl'ous de la grandeur me- * PI. 15. f 
diocre, ou longues de trois & larges de deux lignes, & 23, & s 3 
leur forme eft large & ovale. Elies font fort communes 
fur toutes les plantes potageres, dont elles tirent leur 
nourriture, aimant fur-tout les jeunes choux & lcs lai- 
tucs, com me aufli les Giroflees. II y a des annees ou 
elles fe muitiplient extremement, & alors elles gatent tout 
ce qu’il y a dans les jardins & les potagers: car a force 
do fucer les feuilles des plantes, fur-tout tandis qu’elles 
font jeunes 8 c tendres , elles les font fecher & Ja pi ante 
perk. Elles etoient en en fi grande ,abondance par 

tout le pays, que les choux en furent presque totalement 
detruits. 

Elles font d’un verd bleuatre & luifant, mais elles 
ont differences taches 8 c rayes, qui fur la femelle font 
d’un rouge vif & fur le male d’un blanc file ou un peu 
jaunatre. Ces taches font diftribuees de la maniere fui- 
vante. Le corcelet & les etuis des ailes font bordes d’u- 
ne ligne fine. Sur le milieu du deffus du corcelet il y a 
une raye longitudinale, plus large par derriere que par 
devant. Le bout de l’ecutfon & chaque etui, proche de 
la parde membraneufe qui eft brune, ont une tache cir- 
culaire, & ces trois taches fe trouvent placees dans une 
racme ligne transverfale. Les antennes, qui font noires, 
font aflez longues & divifees en cinq articles. Les pattes 
font noires, a taches blanches fur le male & rouges fur 
la femelle. M. Geoffroy a cependant remarque, que les 
males ont fouvent des taches rouges aufli bien que les 
femelles. 

J’en ai eu d’autres, dont les cotes de Pecuffon a- 
Voient une raye ou blanche ou rouge, & dont* le des- 

L 1 a 
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fous da corps etoit d’un. verd jaunatre a taches noires, *] 
mais qui dans tout le refte etoient femblables aux autres. 

Dans Paccouplement, qui dure longtems, ces Punai- j 
fes font, comme les autres efpeces, placees dans une m£- 
me ligne & attachees enfembie par Ieur derriere, & el- 
les courent ainfi fur les piantes. Quelquefois le male en- 
traine la femelie, & d’autres fois c’efl lui qui fe faille 
entrainer. 

ir, P TJN A 1 S E ovale entierement Pan bleu verddtre 
luifant * 

Cimex ovatus atieo - t&rulens nitidus totutl 

Cimex (csiufeus ) ovatus cccrukus tmmamlatns, Linn . Sj'fl, Ed. 
12. p. 722. u 0 • jo. Faun . Ed . 2. n ° 4 * 

Cimex ovatus vindi - caruleus anew. Geojfr, Inf, Tom 1, p, 472* 
n°, 7 j, La pHnaife veite bleuatre* 

El le eft de la merae grandeur & de la meme figure 
que la prccedente, mais eiie eft tout-a fait d’une couieur 
uniforme, fans aucunes taches, & c’eft un bleu yerdatre 
luifant fort beau, ou tirant fur le violet. La partie mem- 
braneufe des etuis des aiies eft brune. 

12. PUNAISE ovale noire luifante , dont le corcelet , 
les etuis c? les jambes epineufes ont des taches 
blanches. 

Cimex ovatus niger nitidus, tlorace elytris tibtis.jue JJnnofis allm 
maculatis, 

Cimex (bicolor} ovatus niger, elytris nigro alhoque vaiiis^ alls 
Mis. Linn . Sjfi, Ed, 12, p, 722. n°, jj. Faun, M, 2, 
no. 236. 

Cimex ovatus niger, thoracis later Urns elytronmqiie maculis qua* 
tuor alb is, Geoffr . Inf Tom, u p. q 7 o. »o 4 L a p Unfl jf e 
noire £ qmtre taches blanches. 

Cimex Jylvefiris parvus , corpore rotuudiore , colore nigro Jplcn~ 
dente , maculis aih\s picto, Raj Inj , p, jq, n°. j, 

Cimex niger, maculis candidis not at us. Lift. Scar, p, 30 f, 17 

Schaff. Icon. Inf Tab, 41. Fig, g, p. 
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Elle eft de la grandeur des deux precedentes, mais 
fon. corps eft presque arrondi, Elle eft noire, luifante Sc 
tirant fur le violet. De chaque cote du corcelet il y a 
une petite tache allongee d’un blanc fale ou jaunatre, Sc 
les etuis ont vers le bord exterieur deux taches inegales 
Sc decoupees du meme blanc. Une partie des jambes 
proprement dites eft aufti d’une fembiable couleur. blanche 
& ces naSmes jambes font garnies de plufteurs pointes en 
forme d’e pines. Le ventre a un rebord de petites taches 
blanches & noires, Sc les antennes, qui font noires, font 
de grofleur egale Sc divifees en cinq articles. La partie 
membraneufe des etuis Sc les deux ailes font blancheatres. 

13. F UNA IS E ovale d’un noir luifant , a jambes epi- 

nenjes , dont la partie membraneufe des etuis eft 
briine les ailes blanchedtres. 

Ctmex (niger fpinipes) ovmus niger Hindus, tihiis ftinofis , ely- 
trorum parte membranacea fufca, alis albidis, 

Cimex ovatus totus niger, alts pallidts. Geoffr. Inf. Tom. 1. p. 
470. n°. jo. La pnnaife neiie, 

Elle eft un peu plus grande que la precedence Sc 
d’une forme aufti presque arrondie. Elle eft entierement 
d’un noir luifant, qui a un oeil de bronze, mais la par- 
tie membraneufe des etuis eft brune Sc les deux ailes font 
blanches ou blancheatres. Les antennes /ont divifees en 
cinq parties, qui angmentent peu a peu en grofleur vers 
l’extremite. Toutes les jambes font tres-garnies d’epines, 
a peu pres comme celles des Scarabes. 

14. P UNA 1 SE ovale noire un peu bronzee , a corce¬ 

let arme de pointes moujfes, a jambes avec un 
anneau blancbedtre, 

Ctmex ovatus niger fubanats tlorace obtuje ftinofo , tibiis an - 
aulo albo. 

L 1 3 
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Cimex (punclatus) ovattts fufco punclntttt, thorace fubfpino/n , 
ubits annulo albo. ■ Linn. Sy(l. Ed. 12. 7 20. n°. 34. 

Faun. Ed- 2. »°, $24. 

Elle eft de grandeur mediocre, ou longue de qua- 
tre & large de deux lignes, & le ventre eft ovale. Le 
corcelet eft garni de chaque cote d’une pointe coniqne 
moufle. Sa couleur eft noire, avec une lege re tcinte de 
verd obfcur ou couleur de bronze. Le deftous de la te- 
te & du corcelet a des taches & des nuances d’un gris 
jaunatre, & le deftous du ventre eft de couleur de cui- 
vre luifant tirant fur le pourpre. Toutes les parties e- 
cailleufes, comme la tdte, le corcelet & les etuis, font 
tres - garnies de points concaves obfcurs bien marques. 

, Les jambes proprement dites ont au milieu une tache en 

forme d’anneau blancheatre, & le ventre eft borde de 
petits points jaunatres. Les antennes, qui font divifees en 
cinq articles, font groifes vers 1’extremite. 

Punaife grife 15* PUNAISE ovale grife lor dee de Italic , a points 
a points noirs, noirs concaves d ventre d'un noir bronze. 

Cimex (grifeus nigro - pun&atus) ovntus grifeus albo mnrgina - 
tus nigro que punclatus , abdonnne aneo - nigro* 

Ells eft petite, de figure ovale & a corcelet un peu 
angulaire. La tete, le corcelet, l’ecuflbn & les etuis font 
de couleur grife, avec une infinite de points concaves 
noirs, qui ne paroiftent qu’a la loupe. Le devant de la 
tete eft noir, mais en deftous elle n’eft que noiratre, de 
rnerne que le deftous du corcelet. Le ventre eft entiere- 
ment tant en deflus qu’en deftous, d’un noir luifant bron- 
ze ou d’un brun tres-obfcur. Le corcelet & le ventre 
font hordes vers les cotes d’une ligne fine & blanche. 
On voit encore une ligne blancheatre fur le deftus de la 
tete, du corcelet & de l’ecuflbn, & qui diyifc ces parties 
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longkuclinalement comme en deux portions egales. Les 
pattes font grid's avec queiques points noirs, & ies anten- 
ncs font divides en cinq articles. 

16. P UNA IS'E ovale grift ponSluee , a bandes longi¬ 
tudinals brums , d 1 ete grande , tviangulaire ’id 
de la longueur du corcelet\ 

Ctmex (rofhQtusj ovatus gufers punciatus , fnfeiis longitudinal^ 
bus fufeis , capite magno , tiianguhni longitndme thoracis. 

Cun ex (acuminatus) ovoln antic# attenuatus > cinereo-e\,\Zbidut, 
antennis incamatis . Linn . Faun* Ed* 2* n°. $$$* Sjjl . 

* Ed 12, p. 723* n°. jpt 

Geoff >. Inf, Tom ♦ t. p* 472* n°* 77. La punaife a tete al¬ 
longe* 

Mnfcct cuniiiformis fexta Willughhy ♦ Raj* Inf. p. j<f. n°. 6, 

J’ a i trouve ces Punaifes * au mois d’Aout fur les e- 
pis de l’orge, & elies font remarquables par la figure fin- 
gu'iere de leur tete. Elies font de grandeur mediocre, 
plus grandes que les Punaifes domeftiques, ayant une lon¬ 
gueur de pres de quatre & une largueur de deux lignes. 
La figure du corps eft ovale, mais la tete & le corce¬ 
let ferment enfemble un triangle, & le corcelet a de cha- 
que cote, tout proche des etuis, un angle peu faillant. 

L a tdte * eft fort grande, en comparaifon de celle 
des autres Punaifes, elle eft presque de la longueur du 
corcelet, St fa figure eft triangulaire, ayant le fommet 
tronque ou comme coupe; elle eft courbee en deiTous 
ou baiflee, St reflemble en quelque maniere au mufeau 
d’un quadrupede , d’un .rat par exemple, Les yeux a re- 
feau font tres-petits, noirs & places tout pres du corce¬ 
let , dans lequel le derriere de la tSte eft enfonce; elle a 
aufti deux petits yeux liffes, fitues entre ceux a refeau. 
Les antennes, qui ont cinq articles, font de grofleur a 


Pnnaife a mu. 
lean de rat. 


* pi. 14. Fig: 

12. & 13. 


*Fig. 13. r. 



f PI. 14 
13. a . 


Purnife 

reillc 
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pen pres egale dans toute leur etendue, & attachees an 
deilous de la t&te , a une bonne diftance de Ton fommet, 
tin peu en devant & au deffous des yeux; la Punaife les 
Pig. porte pendantes * en deffous de la t£te, quand elle eft 
en repos. L’ecuffon triangulaire eft fort grand, il s’etend 
au de-la du milieu du ventre & il eft arrondi au bout. 

La couleur de ces Punaifes eft d’un gris clair, orne 
de bandes longitudinales brunes, qui s’etendent flir la fe¬ 
te, le corcelet, l’ecuffon & les etuis des ailes; ces bandes 
font formees par des points concaves. En deilous le ven¬ 
tre a des Elites de mouchetures formees par de tres-pe- 
tits points d’un noir pale, mais le deilus du ventre eft 
tout noir, borde tout autour d’une bande grile. La par- 
tie membraneufe des etuis & les ailes font blanches & 
transparentes. Les antennes font noires, & la loupe fait 
voir fur tomes les parties ecailleufes de l’lnfede un grand 
nombre de petits points concaves. 

Au deffous de la tete il y a une coulifle, formee par 
des plaques ecailleufes, qui font corame des doifbns, dans 
laqueiie eft placee la trompe, qui s’etend jusqu’a l’origi- 
ne des pattes pofterieures, Le ventre a de chaque cote 
en deffous cinq ftigmates tres - yifibles en forme de points 
noirs un peu releyes. 

. 2 * Des Piwai/es de la Jeconde famille* 

T es Punaifes de cette famille ont, comme cedes de la 
precedente, des antennes de grofleur egale, ou bien 
plus groftes a l’extremite, mais qui ne font compofees 
que de quatre articles ou parties. 

I 0 , 17. r UNA 1 SE ovale oblongue hr une, d deux eminen- 

, ces arrondi es au corcelet , d grojfes antennes a 

bouton rougedtres au milieu d ventre rouge 
en defus . Cjm(X 
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Chnex (amiculams) ohlougo - ovatus fnfcus , thorace obtnfe -angu¬ 
lar Q y autemus grojjis clavans medio rubrls , abdomme Jiipn i 
rubro* 

Cimex (morfmatus) ohlougQ- ovasus grifeus » thorace ohtufh fpinofa# 
an tennis medio rubrts m Linn * £< 2 . /2« 7^. h°» 

Faun. lid. 2, n° * $ 23. 

Cunex obloiiQtis fnfus immaculattis > thorace utrinqm obtufe an* 
gulato , capite propre antennas ext erne denticulate. Geoffr* Infi 
Tom. u p . 446. n°. 20. La punaife a ailerons. 

Cuncx fylvcjlns , colore fnfco fbrdidiore absque tilhs maculis, ctt« 
pite pt oduchorc , antenms prdhngis ruhentthus * coipore infrft 
Jc a pul as anguftato . £<7/« Iff p. $4. n°» 4* 

Schtfjf' Icon* Inf. Tab. 41* Fig ♦ 4. Jr* 

Cjes Punaifes, que j’ai trouvees fur les plantes, Je- 
pandent une forte odeur de pommes, mais peu agreable. 
Elies font grandes, ou longues de fix & larges de trois 
lignes, ayant le corps d’un ovale oblong. Le corcelet 
eft garni de.chaque cote d’une eminence plate, mais re¬ 
levee en fqrme d’aileron ou plutot d’oreille, done le con¬ 
tour tire fur la figure circulaire. La tete eft plus alion- 
gee qu’a Fordinaire. Les antennes font grqfies & longues, 
divifees en quatre parties, dont celle de Fextremite eft o- 
vale & en forme d’un bouton allonge d’un brun noira- 
tre , la premiere partie, a compter de la tete, eft large 
& brune, & les deux fuivantes font d’un rouge pale. 

Tout le deftus de la Punaife eft d’un brun canelle, 
mais le ventre eft en deftujs , fous les ailes, noir & rou¬ 
ge i e’eft une portion de la partie anterieure qui eft noire, 
& la partie pofterieure eft rouge. L’ecufl'on eft fort pe¬ 
tit & pas plus long que large. Le defldus du corps eft 
d’un brun m£le de jaune fonce, & les pattes font brunes. 

Sur la nymphe les couleurs font toutes brunes, Sc 
les antennes ont encore plus de grofleur que dans les Pu- 
naifes ailees. 

lom. III. 
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PnnaifedeU a g, PUNAISE aUongee rouge a taches mires , clout 
Jusquume. j a p art j e membraneafe des etuis eft brum & 

fans taches * 

Ctmex oblongus tuber nigra maculatus, elytrorum parte membra* 
nacea fufta himaculata. 

' Ctmex (Hyofcycnu) oblongus rubra nigroque vartus, alts fufis 
miMculatts. Lim. Syft. Ed. 12. p. 7211, n°. 76. Faun. Ed. 
s. n°. y 4 j. 

Ciine x oblongus, ruhro mgroqiii vauegatus, fattelli nigri apice 
rubra. Oeoffr . Inf. Tom . 1. p. 441, n°. 12 , La punaifc 

louge d croix de chevalier, 

Ctmex Jykftns minor, corpore angtfto oblongo , colove' defuper 
ttill a * iiigns mouths piC‘c. Re;, Ilf p. jj. 1. 

Ctmex mimatulus, mgus mouths itotatus, Hyofyama fac gm* 
dens, Lift. Star, p , 397. t.°. 59+ 

Merian. lift Europ. FI. ji. N°. 1. 

Schajf, Icon, Inf, Tab. 13. Fig. it. 


* PL T 4* F'?. 
14, & 15. 


Ces Punaifes * vivent en quantice fur la Jusquiame y 
cette plante fi venimenfe, & dies en tirent ieur nourri- 
ture en fuqant les leuiiies & les tiges. Elies font de gran¬ 
deur mediocre, ou longues de quatre & larges de pres, 
de deux lignes , & leur figure eft allongee. Elies 11’ont 
point la mauvaile odeur des autres Punaifes, au contraire 
il m’a femble qu’elles lentent bon, e’eft une forte odeur 
de thim qu’elles. exhalent. 


Elies font d’un rouge de cmnabre, avec diffe rentes 
*Fig. 15. a a, taches noires, Les antennes *, qui font divilees en qua¬ 
tre parties y dont celle de Pextremite eft plus groffe que 
les autres, font noires, de meme que les pattes. La tete 
eft noire avec une cache rouge au milieu. Le devant du 
corcelet eft noir, mais le refte eft rouge avec deux gran- 
* s. des taches noires. L’ecuilon triangulaire * eft moitie noir 

& moitie rouge, ou au moins il a au bout une tache 
rouge.. Les etuis des ailes font rouges avec une grande 
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tache circulaire noire fur chacun, & une autre tache plus 
petite du cote intericur, proche de leur origine; la par- 
tie membraneufe des etuis eft brune & fans taches, ce 
qu’il faut bien remarquer pour les diftinguer de celles de 
1 ’efpece fuivante. Les deux ailes ont auffi une teinte de 
brun. Le deflus du ventre eft rouge avec des points 
noirs vers les cotes, mais l’extremite eft noire de m£me 
que fon origine. Tout le deflbus de 1’Infecfte eft rouge 
avec piufieurs petites taches noires, qui fur le ventre font 
placees en trois rangs diriges felon la longueur. La trom- 
pe, qui eft noire, s’etend jusqu’a i’origine des cuiftes de 
la troifteme paire. 

El les s’envolent avec facilite. On les trouve fur la 
Jusquiame des le mois de Juin, Sc e’eft alors qu’elles y 
pendent des oeufs rouges Sc oblongs, apres avoir eu la 
compagnie du male; dans l’accouplement elles ont leurs 
corps places dans une meme ligne ou bout par bout. 

Les petits nouvellement fortis des oeufs, font des In- 
feiftes monftrueux par leur figure * Sc la disproportion ap- » pj_ I4 . 
parente de leurs parties. Les antennes ** font plus Ion- 16. 
gues que tout le corps & d’une grofleur confiderable, ** 0 n " 
vii la petitefl'e de l’animal; les pattes ne font pas moins 
longues ni moins grofles, el'es font tres-lourdes, cou- 
vertes de beaucoup de poii tout comme les antennes. La 
trompe eft d’une longueur Sc d’une grofleur demefti- 
rees, elle eft couchee tout le long du ventre & elie s’e¬ 
tend avec fon extremite * bien au de-la du bout du * ^ 
corps. La tete eft grande, de figure triangulaire, avec de 
grands yeux aux cotes; elle eft, au/Ii bien que le corce- 
let, de couleur noire, mais le ventre eft rouge, & tou- 
tes ces parties font veiues. Les antennes & les pattes font * 

d’un brun rougeatre. 
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iq, P UN /11 SE sillongee rouge a inches nones , tfWf /ar 
partie memWaneufe des etuis efi brune iachetce 
de hlanc. 

Cimex oblongm ruber nigra maculatns . elyuonim parte memhct - 
nacea juft a albo mocuhta* 

Cimex ( equeftris ) obhhgus rubro mgroque varius, alls fuftU al¬ 
io maculatis ♦ Linn. Syff Ed. n. p, 72C n°» yy, Faun, Ed > 

C msx oblongm rubro nigroqne variegatns, elytris faftla mg? a 
ahs fufcis mac til is alln\ Geofir - dnj] Tom, 1. p. 442. n r/„ 
La punaife rouge a bandes noiies & taches blanches. 

Schaff. ELv/h Tnht 4$. Fig. 2 , Lon, Inf Tab. 4$, Fig, §* 

Elle eft plus grande que la Punaife de la Jusquiairie ? 
deft-a-dire longue de cinq Sc largo de deux lignes, mais 
d’ailleurs elle lui refiemble beauconp tant en figure qu’cn 
couleurSj Sc Tune Sc l’autre font de fort jolis Inlectes. 
Les principales differences de celle - ci font, que la par tie 
membraneufe & brune des etuis a trois taclies blanches, 
Sc qu’elie eft bordee de blanc; que I’ecuflon eft entiere- 
nientnoir; que les etuis ont une bande transverfale ine- 
g.i!e & une petite tache circulate noires, & enh'n que le 
deitous de la tcte Sc du corcelet eft entierement noir. 
Dans tout le refte elle refiemble a la precedente, mais ft 
couleur rouge eft plus vive*. La defcription que M. Geof- 
froy en a donnee, eft des plus exades. 

20, PUNAISE allongze rouge a inches noires , a etuis 
tronfues cf Jans ailes. 

Cimex oblongm ruber fiigro nuiculatus > elytris abbreviates H alls 
nullify 

Cimex (apterus) oblongm mbro nigroqne varius , elytris rubrh 
ptinchs duobus nigns . Ltmu Syff Ed. 12 . p. 727. n° m jg. 

Cvncx oblongm , rubro nigroque vanegatus , elytris macula rotun¬ 
da pumtuhqut nigris. Geoffr. hif Tom. i.p % 440 „ n°,u+ Plyl 
4 , La punaife rouge des jardins*. 
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Cette Punaife, qui eft longue de quatre & large de 
deux lignes, de lorte qu’elle eft allongee, eft tres-re- 
marquable en ce qu’elle n’a point d’ailes, raais feulement 
des etuis, & qui raeme font finguliers, parce que la par- 
tie membraneule leur manque, ne s’etendant que Car la 
moitie du ventre; ce font com me des etuis manques. 
Qu’on ne s’imagine pas cependant qu’elle foit dans l’etat 
de nymphe, elle eft au contraire dans fa perfection lous 
cecte figure, & ce qui le demontre, e’eft qu’elle s’accou- 
ple dans cet etat. M. Geoflroy dit qu r il en a trouve d’ai- 
Iees, mais je n’en ai jamais vu de telles. Elies font tres~ 
communes en Hollande, mais plus rares en Suede. 

Elles font rouges & nolres, & la couleur rouge eft tres- 
belle, comme celle du cinnabre. La t&te & les antennes, 
divifees en quatre articles, font toutes noires. Le corce- 
let eft rouge avec une grande tache quarre - longue noire 
au milieu. Les demi-etuis font rouges, hordes de noir 
du cote intericur & pofterieur, ayant au milieu une grande 
tache ronde noire & une autre plus petite a leur origine 
ou vers le haut. L’ecufTon eft tout noir. Le ventre eft 
moitie rouge & moitie noir en deflus, horde d’une raye 
rouge, mais en deffous il eft tout noir avec une bordure 
rouge lemblablep & proche du derriere on voit une ban- 
de transverfale rouge. Lc deftous du corcelet & de la 
poitrine eft egalement noir borde de rouge, ayant tout 
pres de l’origine des cuiiTes fix taches rouges un peu ele- 
Vecs. II eft remarquable, que les deux yeux lilies man- 
quent a cette Punaile, tandis que celle de l’elpece pre- 
eedente en a de tres - brillants & cfaffez grands. 

2i t P UNAISE avals noirdire d Jos sieve , d taches 
tranfparenies dim brim clair fur les etuis tf d 
ai/es fort courtes .. 
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* PI 14 . Fig. 
17 * & 18 * 


* Fig* 20. j?< 


# Fig. 2 it a b 
0 6. 


* Fig* 19*' 


Funaife du 

Fla. 


Citnex warns nigricans , Jor/o gibbo 9 elytris maculis dilute fufus 
diaphanis , alts brevijjimis . 

Cimex (httoralis) elytns abdomen occult antibus fotdidis alho 
pnnctatis , ahs abbreviatis, corpora ihgro « Lmn> Faun, Eth 2# 
j?z/. *Syy ? 4 i2. p t yij n°. 14* 

J’ai trouve ces Punaifes * en quantite fur le rivage 
des cotes maritimes de la province d’Uplande, ou elles 
couroienc fur le fable avec beaucoup de yitelle. Elies ne 
font pas fort grandes, leur longueur et2nt de trois & 
leur largeur d’une ligne & demie ; leur forme eft ovale 
& le dos eft eleve, ii eft comme youte ou un peu bos- 
fu, ce qui eft particulier a cette efpece. Les yeux font 
grands & fortent beaucoup de la tete, comme dans les 
Tipules. 

La couleur de ces Punaifes eft noire ou d’un brun 
noiratre & obftur, mais ies pattes font d’un brun plus 
clair. Les etuis des ailes, qui fe croifent fort peu, ont 
plufieurs taches allongees transparentes d’un brun clair & 
jaunatrej les plus grandes de ces taches fc trouvent vers 
le bout de l’etui *, fur la partie membraneufe, qui n’a 
que tres-peu d’etendue dans cette efpece. On voit en¬ 
core fur les etuis des nervures longitudinales noires un 
peu relevees. Ce qu’elles ont encore de particulier , c’eft 
que les veritables ailes, qui font noires, font fort cour- 
tes* & beaucoup plus que le ventre. Jr ne fcai ft elles 
peuvent voler avec de ft petites ailes, au moins ne les 
ai-je pas yues en faire uiage. Les antennes, qui font dx- 
viiees en quatre parties, font de groffeur egale & un peu 
velues. Dans i’etat de nymphe * ces Punaifes font d’un 
noir luifant. 

£ 2 . P UNA 1 SE allongce noire, d teiche noire fur les 
etuis qui, avec la moiiie pofterieure du cor ce let , 
font bruns piques de noir. 
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Cimcx ohhngus niger, thot acc police eJyt risque fufcis punciatis : 

■macula nigra. 

Cimcx ( Pini ) oblongus nter, elytris fnfds macula rhomlea nr. 
gra. Linn, Faun, Ed. 2. ppS. Syft . Ed. 12. p, 72^. 

«o. 

C’est au premiers jours du printems que j’ai trouve 
ces Punaifes * dans les bois & aux bords des eaux dor- 14. 'Fig, 
mantes; elles font au deflous de la grandeur mediocre, 22 ‘ 
ou longues de. trois lignes & demie, & larges leulement 
d’un peu plus d’une ligne, en iorte que le corps eft 
allonge,. 

La tdte, la moitie antericure du corcelet, I’ecuffbn & 
le ventre font noirs. La partie poflerieure du corcelet & 
la portion coriace des etuis font d*iin brun clair avec 
une tache ovale noire fur chaque etui tout pres de la 
partie membraneufe; la loupe fait voir fur cette portion 
un grand nombre de points concaves noirs. La partie 
membraneufe des etuis eft d’un brun tres-obfeur & pres- 
que noir, avec quatre ou cinq nervures longitudinales 
grifes. Les ailes out les couleurs de l’opale. Les antennes 
& les pattes font noircs; celles-la font de la moitie de 
la longueur du corps, de grofleur egale dans toute leur 
etenduc & divifees -en quatre parties. Dans quelques in- 
dividus la moitie poflerieure du corcclet a (implement des 
caches d’un brun clair.. 

23. PUNAISE allongee noire , a antennes courtes , a Punaife das 
etuis bruns avec une tache jaunarre une blanche, veffies de 

Cimex (gailaium Ulmi) ohhngus niger, ant emits brevionius , cly~ {’Oniie. 
tris fufcis macula flavefcents alhaque'* 

Elies font des plus petites, ou pas plus' grandes que 
des Poux ordinaires, & leur corps eft allonge. Les an¬ 
tennes,; qui font noires & de groileur egale, ne font pas 
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plus longues que la tete & le corcelet, mais elles font 
pourtant divifees en quatre articles. 

Ces Punaifes font noires, mais les pattes & les etuis 
coriaces font de couleur brune. Sur chaque etui on voit 
un. point jaunatre aupres du bord exterieur ■, ieur partie 
membraneufe, qui eft un pen inclinee en deffbns, eft 
noiratre ayec une tache transparente & blancheatre pro- 
che du bord exterieur. Les ailes ont les couleurs chan- 
geantes de l’opale. 

Elles vivent fur les plantes, & on les trouve fou- 
vent dans les vetties & dans les feuilles roulees de POr- 
me, abandonnees de leurs Pucerons, comrae auffi dans 
les cavites des feuilles du Grofelier, rend ties difformes 
par les Pucerons. 

24. PUNAISE allongee <Pun brun noiratre , a ventre 
rouge en dejfus & a cuijjes pofierieures a epmes 
en deffous. 

Cimtx ohlongt's nigro-fufuis, abdomlv.e Jupra rebte,' femoiihui 
pc [has fub tus .dent an s. 

Cimex ( cakaiatus ) Maligns nlger 9 capite w bnm rubra 9 jcnml - 
bus poflicis fnhtns fax dent at is* Linn. Syfi . Ed. 12 , p, 
uj.. Faun . Ed f 2. n°. 

Schxjj. Lon . Lif lab. 123. Fig, 2, 5. 

M. de Linne a tres-bien decrit cette Punaife *, que 
j’ai trouvee lur un Saule au mois de Juillet. Elle eft de 
cedes qui ont le corps allonge & pen large, & elle a 
beaucoup Pair des Punaifes de la troilieme famille, felon 
man arrangement, ou de ceiles a trompe courte cour- 
bee en crochet: mais la figure de fes antennes demande 
qu’elle foie placee dans la feconde famille. 

La tete, le deflus du corcelet, les etuis & les anten¬ 
nes font d’un brun oblcur & noiratre, mais ledeflous de 

tout 
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tout Ie corps & les pattes font d’un noir Iuilant tiranfe 
fur la couleur de bronze. Les deux ailes font blanches 
avec dcs nervines d’un. brim clair. Le deffus du ventre , 
qui eft tres- concave, eft d’un rouge de fang, excepts 
les extremites, ou le premier & le dernier anneau, qui 
font d’un noir Iuilant. Les bords tranchants d-u ventre 
font marques de quelques points rougeatres. 

La ttte eft grande & de figure triangulaire; les yeux, 
tant ceux a refeau que les deux lilies, font fort failiants; 
les antennes font divifees en quatre parties, dont celle de 
Fextremke eft un peu plus grofle que les autres & en 
forme de niaflue. La trompe eft faite & placee comme 
celle de la Punaife de i’Orme *, dont je parlerai dans la 
iuite. Le cor. dec eft beaucoup plus large par derriere 
que par devant. & Pecuft'on triangulaire eft pointu. Les 
eluis font peu larges, 8 c ieur partie membraneufe, qui eft 
grife avec des nervures plus obfcures, occupe plus d’es- 
pace que la partie ecailleufe. Les deux cuifles pofterieu- 
res font remarquables, en ce qu’elles font garnies en des- 
fous de quatre epines ecaiileufes & dares*, un peu conr- 
bees du cote de la jambe, de forte qu’elles reftemblent 
a des crochets. 

g* Des Ptwaijes de la troijieme familfe, 

1~\ ans cette famille l’on trouvera les Punaifes, qui por- 
tent des antennes fetacees, ou a filets coniques, de- 
liees a leur extremite, & une courte trompe courbee en 
crochet au deflous de la tite, dont elie n’excede gueres 
la longueur, au moins jamais celle de la fote & du cor- 
celet pris enfemble. 

PUNAISE aUongee d’un brim obfcur, d Mten- 
nes fetacees Of dclices , d trompe courts en 
crochet, 

Tom. Ill ; J N n 
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Cirnex (quisquilius) oblongus obfcure fufcus , amennis Jetacm 
aipillaceis , rojiro arcuate. 

£ max (pcifonatus ) roflro ariuato, antennu apice, capillaceis * 
corpore Mungo JtibviUofo fifo 0 Linn* Faun » £& 2* «° 

JEd* 12 p+ 724 «°. 

Cimex oblongus mger , ro/?ro atcuato 9 ant amis apice capillaccis y 
elytrts membranaicis. Gcoffr. Inf* Tom» u p* ^3 It 
FL p. Fig. 3. La punaife mouche. 

Mnfta ami a for mis gravity dens* Rif. Inf. p. jl„ 3* 

Crmex max vans pulius five at rat us , ahs insults ex toto membra 
mesis . Lift* Scar* ft. 397. n°* 3$. 

Fnfch. Inf Tom ♦ 10. Tab 20. 

Sthtiftf. Icon . Inf Tab. 13* Fig , £ 7* 

C’sst une des plus gran des & fur-tout des plus Ion- 
*Pi.2j,F!g.7; gues Punaifes * de ce pays, elie a huk iignes de longueur, 
& Ion plus grand diametre n’etaat gueres que de deux 
Iignes» cela lui- rend le corps tres-allonge. On la trouve 
dans les maifbns, mais elle y eft aflez rare & ne fait au- 
cun mat 

Elle eft enderement noire ou d’un brun plus on 
moins fonce. La tece * eft de figure differente de celle 
des autres efpeces les plus communes, elle rellemble era. 
quelque fagom a la tete des Tipules. Elle eft petite & al- 
longee, Sc unie au corcelet par un col diftind & aflez 
'• long *, fans y etre nullement enfoncee. Les yeux a re- 

*•>•>’» feau * font grands, elevcs en forme de deux demi-fphe- 

res & tres-femblables a ceux des Tipules & des Coufins*. 
Sur le detriere de la t£te on volt deux petits yeux lilies 
„ \ % d'un brun jaunatre *, plus grands que ceux des autres Pu'- 

naiies. La trompe * eft de m£me differente de celle des 
efpeces ordinaires;. elle eft grofle, mais courte, n’ayant 
gueres que la longueur de la tete, a« deflous de laqueile 
elle Je trouve eourbee en forme de crochet, & repofe 
par fa pei&te contre le deffous da corcelet, pres de 1V 
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rigme ties pattes anterieurcs, n’y touchant qne par fon 
extrenftte. Les antennes * font en forme de* filets defies 
& finillent en pointe tres-finej elles font de la longueur 
du ventre, couvertes de polls aflez longs & divifees en 
quatre parties *, fans compter deux petits articles **, qui * J 4 
les uniflent au faaut de la tete, en devant & tout pres * A 
des yeux a refeau. 

Le corcelet eft comrae divife en deux parties, dont 
Fanterieure a deux efpeces de holies arrondies. L’ecuflbn, 
triangukire eft court, il n’eft pa$ plus'long que le cor¬ 
celet & il finit en pointe fine. Le dellous du ventre eft 
convexe, mats le defies eft concave & fon extremite eft 
conique. Les etuis des ailes font allonges & de contour 
arrondi au bout, avec de groftes nervures; la moitie 
membraneufe n’y eft point clairement diftinguee, comm© 
olle i’eft dans les autres Punaifes, tout Fetid paroit de 
meme fubftance, qui quoique mince, eft cependant plu- 
tot coriace que membraneufe, & il a par-tout une me¬ 
me couleur. Les deux ailes ont les belles couleurs de 
Fopale. Toutes les parties du corps, & particulierement 
les pattes, font tres-velues. Les deux pattes pofterieures 
font longues & beaucoup plus que les autres. 

Cette Punaife a fous la forme de nymphe, ou avant 
que les ailes fe foient developces, une figure tout-a - fait 
hideufe & revoltante *, on la prendroit volontiers au * Fig. i. & %■ 
premier coup d’oeil pour une Araignee des plus hides. 

Ce qui la rend fur - tout ft defagreable a la vue, c’eft 
qu’clle eft entierement couverte & com me envelopee 
d’une matiere grifeatre, qui n’eft autre que de la pous- 
fiere qu’on voit dans les recoins des chambres mal ba- 
layees, & qui eft ordinairement melee de fable & de 
parcelles de laine ou de foye, ou autres matieres fembla- 

N n 2 



MEMOIR.ES FOUR. L’HISTOIRE 

bles, qui fe detachent des meubles & des habits, & qui 
rendent les pattes de cet Infecte grofles & difformes, & 
donne a tout fon corps un air tort fmgulier. Cette Pu- 
naife eft done vetue d’une fagon tres - particuliere, & ce 
qui augmente encore davantage fa fingularite, e’eft la fa- 
§on. dont elle marche & fe donne d’autres mouvemens. 

Eile marche aufti vite, quand elle vent, que les au- 
tres Punaifes; mais communement fa demarche eft lento 
& pour ainfi dire a pas comptes: car apres avoir mis 
un pied en avant, elle s’arrdte un pen, puis en avance 
un lecond, laiilant a chaque mouvement la patte oppo- 
iee en repos, & elle continue ainfi fucceflivement, cc 
qui la fait paro'itre marcher comme par fecoufles & en 
mefure, tandis que les autres Infeftes avancent chaque 
paire de pattes a la fois & dans un m&me temps. Eile 
fait a peu pres un pareil mouvement avec fes antennes, 
qu’elle remue egalenrent par intervalles & comme en. 
heurcant. Tous ces mouvemtns ont un air encore plus, 
fmgulier qu’on ne faurok le dire. 

Pous. voir la veritable figure de cette Punajfe err 
nymphe, il faut lui enlever to ate la poufliere -dont elle 
eft couverte, ce qui fe fait faeikment avec un pinceau. 

• Alors on voit paroitre comme un tout autre animal 
elle ne fe reflemble plus, taut la matiere etrangere la 
rendoit difforme. Apres cette operation elle n’a plus rien 
de degoutant dans- fa figure, elle eft faite comme bien 
d’autres Punaifes a corps allonge.. 

Si on excepte les etuis & les ailes, qu’elle n’a pas 
encore, routes fes parses ont la meme figure qu’elles 
lauront encore dans la fuite, apres la derniere mue, ou 
apres. que les aiies fe feront developees;- le corps eft feo- 
-tement.mows long, mais-les deux-pattes pofterieures font 
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fort longues 5 c beaucoup plus que les autres, tout com- 
me dans la Punaife parfaite. La tete, les antennes, le 
corcelet, les pattes & les fourreaux des ailes * font cou- 
verts d’une peau ecailleufe brune & luifante, mais celle 
du ventre eft membraneufe, de couieur cendree ovs 
grifeatre. 

La tSte eft longue, munie de deux yeux noirs, de 
deux longues antennes deliees *, garnies de petits poiis, 
& d’une trotnpe. La trompe * eft recourbee en deflous 
de la t£te qu’elle excede en longueur & au devant de la- 
quelle elle a fon attache, mais fans-y Sure appliqueej il fe 
trouve toujours urn vuide entre elle & le defihus de la 
t£te & du corcelet. Elle eft a fon origine * aflez epaifle, 
mais inlenliblement elle diminue de volume 5 c fe termine 
en pointe fine *, ou elle eft garnie de plufteurs petits poiis. 

Le corcelet * eft petit en proportion du volume de 
Fanimal, & le ventre * eft ovale 5 c divife en anneaux, 
dont le dernier * eft noiratre; on voit de chaque cote 
dix petites taches noires, qui font les ftigmates. 

Elle fo nourrit d’Infectes vivans de toute efpece, afn~ 
Fi que j’ai eu lieu de l’obferver. Lui ayant prefente des 
Ephemcres & des Mouches qui Fegaloient en grandeur,, 
5 c s’en etant approche - a petits pas, en tatonnant fans 
cede avec fos antennes, elle fauta defllis 5 c laifit dans i’in- 
ftant de ces deux pattes anterieures une de ces Mouches, 
qui fit alors,. mais inutilement, tous fes- efforts pour lui 
echapper: car la Punaife, lui ayant enfonce dans le corps- 
la pointe de la trompe, elle s’occupa a la focen- La 
Mouche, une fois piquee, mourut promptement, ce qui 
denote aflez, que la Punaife doit Ians doute verier dans 
la playe quelque venin , dont l’effet eft tres - aftif. Ii y as 
toute apparence, que la garniture de fon habiUement fin- 
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gulier en poufliere & fa demarche compofee & comme 
en tatonnant, ne feryent uniquement qu’a tromper par- 
la les autres Infe&es, done elle veut faire fa proye. 

Une Punaife de cette efpece, que j’attrapai en an- 
tomne dans le temps qu’eile etoit fous la forme de 
nymphe, furyecut tout l’hiver clans un poudrier ou je 
1’ayois placee, fans prendre la moindre nourriture & pres- 
que toujours dans le repos le plus profond; audi yers la 
fin de cette dure faifon , ou au printems fuivant fon corps 
etoit-il deyenu fi maigre Sc ft applati, que le deflus en 
etoit' tout concave, & que la peau da ventre fembloit 
presque collee a celle da dos. Mais la belle faiion Pa- 
yanc enfin tiree de fa letargie, elle commenqa, quoiqu’a- 
pres un fi long jeune, a le mouvoir & a marcher, & lui 
ayant alqrs donne des Mouches vivantes, elle ne man- 
qua pas de s’en faifir Sc de les faire feryir a fa nourriture 
en les fuqant, en forte que peu a peu elle ratrappa, h 
force de fucer, fon premier embonpoint Sc fon corps re¬ 
de vint infeniibleraent gros Sc dodu, comme auparavant. 
Elle le defit enfin de fa derniere peau & parut dans fon 
‘etat de perfection. 

L’on trouve audi de ces Punaifos dans PAmerique 
foptentrionale & noramement dans la Penfylvanie, d’ou 
j’en ai re§u par les loins de M. Acrelius. 

a6* PUNJIISE aUongee noire , a antennes fetncces Ef 
Mines Ef a trompe courte en crochet, dont les 
pattes Ef les cotes du ventre font tachetees de 
rouge. 

Cime.x (niger rufipes) ollongus nlger , anunnu fetaceu caprllaceis, 
roflro fatvi atcuato , ptdilus abdommsque htertbus rubio mti- 
euhfi f. 
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Cimex (anniikms) roflro arcuato> antenms apice capiRmhus& 
eorpore Mongo fuhtus fanguinco ~ maculato ♦ Linth Faun Ed> s* 
n°* 943* - Syfi. Ed, n. p. 729* n° t 7j. 

Cimex oblotigus nigcr , roftro mcuato , elytris membumncehi ps« 
dibus abdotmneque rnbro nigroque vatisgatis„ Geoffr. Inf ,1 
Tow*. z* p* 437* /♦ La punaife mouche a patter loupes* 

Scbtfffl Icon, Injl Tab . j* Fig? 9, to* 

Cette Punaife , quciqu’affez grande, eft neanmoins 
plus petite que la precedence, mais dont elle a la figure. 

Son corps eft de meme long & pen large, Les antennes 
font en filets, mais moins deliees vers leur extremite que 
celles de l’autre eipece, & divifees en quatr£a 
trompe eft egalement courte & recourbee en delfous de 
la fete en forme de crochet, & repofe par fa pointe en¬ 
tire les pattes anterieures. Toutes ies parties du corps, 
fur-tout le corceiet & la fete, font values ©a garnies ds 
poils courts & grifeatres. 

Elle eft de couleur noire, ainfi que les etuis & les 
ailes. Les deux cuifTes intermediates le font aufli entie- 
rement, mais les anterieures & pofterieures ont chacune 
deux tachcs d’un rouge vif comme du cinnabre. Toutes 
Ies jambes font tout-a-fait rouges, mais les petks pieds 
font noirs. Les cotes du ventre, ou fes rebords tranchants, 
font garnis de plufieurs taches rouges, & e’eft aufti la 
couleur de fan extremite, 

27* P UNAISE allongee grife , a avtsnnes fetacees Punaife l ai- 
deltees , i trompe cotirte en crochet d ailes fort les courtes, 
conrtes , dont le ventre a des taches Sf des points 
notvs . 

Chwmt ( fubapterus} oblongus gri/eus, antenna fetaceis enpiUn* 
ceis, roftro hrm areumo } alts hrevijjjmit T abdmiim nigra* 

gtilillMO, 
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«Pl. 15. Fig* Cette Punaife *, que fai trouvee an mois d’Aoui 
Ia fur une muraille, a, comme les deux precedences, des 

antennes en filets delies &' une trompe courbee en cro¬ 
chet au deflous de la tete, qui repofe avec fa pointe cen¬ 
tre le deflous du corcelet} fon corps eft d’une figure o- 
yale & oblongue. 

Sa couleur eft grife melee de brun, qui forme des 
caches fur les pattes & fur Ie corps. Le ventre a en des- 
fus, tout le long de chaque cote, une fuite de grandes 
caches & un rang de points noirs. Le deflous du corps 
eft tout brun. 

* F J g* xL a tete * eft fort longue, & les antennes font de la 
longueur de la tete & du corcelet en forme de filets dc- 
lies a peu pres de grofleur egale par - tout & divifees en 
cinq parties. La trompe eft noire & grofle, courbee en 
e ’ crochet, comme je viens de le dire. Le corcelet * eft fe- 

pare de la poitrine * par un etranglement 5 Tune & l’autre 
de ces deux parties font elevees 011 con vexes. Le ventre 
eft tres-convexe en deflous, mais en defius il eft plus 
plat, ayant un abatement fenfible proche de la poitrine, 
comme le dos d’un cheval; les deux bords font eleves & 
forment comme une concavite fur le defius du corps tout 
le long de chaque cote. Le derriere tire fur k la figure 
conique. 

Mais ce que cette Punaife, qui etoit une femelle, a 
de plus remarquable, ce font les ailes. C’eft aufli ieur 
figure peu ordinaire qui m’a engage de parler un peu en 
detail de cet Iniefte. Elies font tres-courtes & tres-e- 
troites *, elles n’atteignent pas la moitie de la longueur 
du'ventre, fur lequel elles font appliquees a plat & Tune 
un peu en recouvrement de 1 ’autre. Ce font proprement 
les etuis coriaces dont je veux parler & qui couyrent les 

veri- 



vcrkables ailcs; ils font compofes, comme a 1’ordinaire-, 
de deux portions, dont Fanterieure eft coriace ou demi- 
eeailleule & de couieur grife, & Fautre eft membraneufe 
& brune 5 ils font etroits a ieur origine & augmented en~ 
fuite en iargeur jusqu’au bout qui eft arrondi. £11 foule- 
vant ces etuis, on met a decouvert lcs veritables aiies, ft 
on peut donner le 110m d’ailes a deux petites pieces min¬ 
ces encore plus courtes que les etuis & par confequent 
tres - itnpropres pour le voL Quoiqtftil en foit, ces deux 
pieces font equivalentes aux aiies des autres Punaifes; elles 
font mexnbraneufes, tres-minces, transparentes, ayec ujie 
forte teinte de Jbruru 

Qua no on tient cette Punaife entre deux doigts, ou 
- qu’on la prelie un peu d’une autre facon, ehe fait un 
mouvement de haut en bas avec la tete, qui ators par 
le frottemeut a fa jondlion avec le corceiec proouit un pe¬ 
tit fon aigu, a peu pres comme cela arrive a quelques 
Capricornes & a la Chryfomele rouge du lis par le frot- 
tement du corcelet contre la poitrine. M. Ray a remar- 
que quelque cliofe de femblable fur la Punaife u balditiies. 

Lns oeufs que cette Punaife pond, font remarquables 
r par leur figure. Ils font noirs 5 c luifans, de forme al- 
longee, cylindrique *, atrondie a Fun des bouts & un *P 1 . 15. Fig* 
peu courbee a Fautre. Ce dernier bout* 11 eft comme 
coupe transverfalement, ayant un enfoncement profondf, 4. c> 
entoure par un cercle en forme de bourrelet ties-buinc ; 
dans la cayite eft placee une petite partie elevee en for¬ 
me de vrai mamelon blanc ou jaunatre, qui au milieu 
a aufli un petit enfoncement. La furface ou la caque de 
i’oeuf eft comme chagrinee ou compofee de petits grains 
comme fe cuir du chagrin. La Punaife pond & .attache 
fes oeufs par un de leurs longs cotes Sc nommement par 
'lorn. III. O ® 
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le cote convexe, de forte que la courbure de l’oeuf eft 
en deflus: car cette courbure fait que Pun. des cotes eft 
convexe Sc l’autre un peu concave. Ces oeufs fe trou- 
vent arr&tes par une forte colie. 

4 , Des Pimai/es de la quatrieme families 

J^es Punaifes de cette famille out, corame les preccdcn- 
tes, des antennes fetacees ou a filets coniques, qui 
ordinairement font au moins de la longueur du corps; 
mais leur trompe ifteft point courbee en crochet, elle eft 
droite ou a peu pres, & toujours de la longueur dc la 
t£te & du corcelet, mdne foevent plus longue. 

28. PUNAISE ovale noire , a antennes Jetacees, d 
tete id a pattes d'un jaune rouffdtre . 

Ctnicsc ovatus niger > antenuis fetaceis * capite pedihtisque rufe** 
fiavis\ 

Cimex ( leucocephalus) warns niger, came pedihusque flavul 
Linn, Rain, Ld, 2* n°. pqo, Sjft. Ed, 12 ♦ p, 72^. n°, do* 

Elie eft pedte & de figure ovale. Les etuis des ai- 
les font plus fiexibles qu’a Pordinaire. Elle eft entiere- 
ment noire & luifante, mais la t£ce & les pattes font d’un 
jaune rouffatre ou couleur dfocre. Les yeux font noirs, 
Sc les antennes font brunes, deliees & compofees de qua- 
tre parties, dont la premiere, qui tient a la tete, eft rous- 
fe comnae les pattes. 

25. PUNAISE allonges noire , d antennes Jetacees, d 
pattes rouges , d tache jaune fur le corcelet IP d 
etuis rayes de jaune de noir. 

Cimex ohlongus niger, antenuis fetaceis, pedihus rnhris , thorace 
macula flay a, elytri r flavo nigroque Jlnatis. 

Cimex ( fhiatus} oblongus niger, eljtris flavo fuscoque Jlritttis 
apice pedihusque rvfls. Li fill. Syjl, Ed, 12. p. yqo, u>f, 
-Faun, Ed, X n°, $ So* 
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Cimex oblongns niger , thoracc fajms tnhus flavis, fcutdlo nU 
gro s eljti n hneis ftavis apes fulvo. Gsoffr * Tow, *, 

p. 3 #. La punoife raySe de jaune & de nonv 

Les Punaifes de cette efpece *, qui font affez plies, 
fe trouvent fur les feuilles de 1’Oraie, dont eiies tirent 
leur nourriture. Elies font aflez grandes, ou longues de 
pres de cinq lignes, mais elles one le corps peu large & 
d’une forme d’ovale allonge, qui n’a en largeur qu’une 
ligne & demie. Les etuis des ailes font minces & flexi- 
bles, la partie membraneufe n’occupe que ie tiers de leur 
longueur. 

La tete, la trompe, le corcelet 5c le ventre lent de 
couleur noire. Le deflus du corcelet eft marque d’une 
tache jaune, pointue a la partie anterieure, & on voit 
fur Fecuflcn, qui eft petit & a fond noir, deux petites 
taches allongees jaunes, qui fuivent les cotes du triangle. 
Les pattes font rouges. Les etuis font joliment rayes fe¬ 
lon leur longueur de jaune & de noir, ou bien ils font 
a fond jaune clair avec des taches & des rayes noires; 
leurs nervures font jaunes, & vers le derriere, tout proefae 
de la portion membraneufe, ils ont chacun une tache 
triangulaire couleur d’orange. La partie membraneufe 
des etuis cfl brune. Les antennes *, qui font a filets co- 
niques, ou qui peu a peu diminuent de groifeur & fe 
terminent en pointe , & qui egalent le corps en longueur, 
font divifees en quatre parties, dont la premiere eft rou¬ 
ge , mais les trois autres noires ou brunes; cependant une 
portion de la troifieme partie, a fon attache avec la fe- 
conde, eft blanche. 

La trompe * de ces Punaifes eft deliee-Sc de la lon¬ 
gueur de la t£te & du corcelet enfemble; elle eft pres- 
que droite, attachee au devant de la tete 8c couchee en 
deflous du corcelet dans Filiation. 
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La tete eft petite & n’eft point enfoncee dans le cor¬ 
celet, elie y eft feulement attachee par un col court Lcs 
deux yeux a refeau font aflez grands, mais je n’ai pu 
decouvrir fur la tete les deux petits yeux lilies qu’on 
volt fur d’autres Punaifes & notamment fur celles a gros- 
fes antennes. Le corcelet tire fur la figure triangulaire, 
& le defies du ventre efir applati, merne un pcu enfon- 
ce, mais en deilous il eft tres-convexe, fur tour pres 
du derriere. La partie membraneufe des etuis eft inclince 
Vers le plan- de pofition-, de forte qu’elle fait un angle 
tres - evafe avec le refre. Les partes font longues, fur- 
tout les deux pofterieures, & elles tiennent an corps par 
des efpeces de longues handies. 

Ces Punaifes font tres-agiles, elles courent avec vi- 
tefle & s’envolent avec beaucoup d’aifance. Dans l’etat 
de nymph.es elles vivent fur les memes feuilles de l’Orme, 

30. PVNAISE aUongee Pun verd blancheatre mile 
de gris , a pities & a antennes ffacies noiratres , 
a deux rayes noires far le corcelet cf a etuis 
gris hordes de blanc. 

Qimex oblongtts Mo - vn uh -grifeus , pedibus antennhque fitacels 
nigncantihus s thorace fafuus Innis nigns , dj'tris ntbo L.iuJ;$* 
Cmex (ifEvigatus} oblongus exalbuius , hueribus alb is, Lm,i > 
Faun . Ed 2 n?. $j 8 , Syft* Ed, 12 * p, 7^0. n°. iqi . 

Eeles font un peu plus pedtes que la preccdente de 
l-'Orme, & leur corps eft tres-allonge ou peu large. Id¬ 
les vivent fur les plantes qui croiflent dans les prairies. 

Elles font d’un verd clair & blancheatre, mele d’um 
pcu de gris& la tete eft tachetee de noir. Sur le d'es- 
fos du corcelet on voit deux larges’ rayes longitudinales- 
noires. L’ecuflon eft noir avec une tache jaunatre. Le. 
yentre eft tachetd de. brim en defl'us &: yers les cotes** 


Fun-’jts grife 
tachetee. de; 
blanc. 
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Los pattes font noiratres, melees do verd obfcur &r gd- 
featre; les antennes, qui font de la merae couleur, ega 1 - 
lent le corps en longueur, elles font a filets coniques Si 
divifees en qua I. re parties tres-inegales en longueur, qui 
font un peu velues. Les etuis des ailes font gris, avec 
des nervures blancheatres & hordes exterieurement de 
blanc jaunatre; la partie membraneufe eft noiratre. 

g i. P UNVIS E allangee veiie d yenx noirs & d Ion* 
gnes antennes Jetacees. 

Cun ex ohlongus viridis > oculif ntgris , antennis longis fetaceis, 
Chnex ohlongus tocus viridis, oailis fttjcis. Gioffr. Ttif, Tom.i, 

- p. 456. iv°. 43. La punaife verte aux yeux noiis. 

Eeles font petites & de figure allongee. On les trou- 
ve fur les plantes & entre autres fur les Orties •> elles font 
tres - vires en courant & elles s’envolent avec la mdm© 
facilite. 


Leur couleur eft entierement cfun verd clair & jau- 
naire, raais les yeux font noirs. Les antennes, qui fur- 
paftent presque tout le corps en longueur, font a filets 
coniques, d’un brun verdatre & divifees en quatre par¬ 
ties. Les etuis, qui font plus longs que le ventre, font 
plies en deftbus vers le derriere , & leur partie membra¬ 
neufe eft tranlparente. Les deux ailes ont les couleurs 
de fopale. 

32. P UNA IS E allongee verte , a antennes fctacees , d 
fix taches d’un rouge clair fur Us etuis d 
pattes teintes de rouge . 

Cimex (rofeo - macitlatus) ohlongus viridis , antennis fetaceis, ely~ 
tris mncuhs fix refits, pedibus rubr'o tinctis+ 

Gtmex ohlongus viridis, elynorum lineis* Jhuguineis, Geoffr , Tnfi r 
Tom . u p> 4 J 7 . La punaife verte enfanglamee* 

Jg les ai trouvees &u mols de Juilht fur les fleurs qui- 

P o 3. 


Punaife verte 
a yeux noirs. 


Punaife a ta 
dies couleur 
de rofe. 



Punaile” a 
deux taches 
oranges. 
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croiflent dans les prairies. Elies font de la grandeur des 
Mouches domeftiques, leur corps eft allonge & d’un 
verd de gramen. Sur les etuis, qui ccuvrent les ailes & 
le ventre, on voit fix caches allongees rouges ou couleur 
de rofe pale, c’eft-a-dire troisfur chaque etui, dont deux 
fe trouvent au milieu, a cote i’une del’autre, & la troi- 
fieme tout pres de Pecullon triangulalre. La partie roera- 
braneufe des etuis eft baiflee en defibus, 011 indir.ee vers 
le plan de pofition. Les pattes & pauiculierement les cuis- 
fes font teintes de rouge. Les antennes, qui egalent le 
corps en longueur, font a filets coniques delies de cou- 
leur brune 6 c divifees en quatre articles. 

33. P UNAISE aUongle noire, a antennes fit ticks, a 
tache jdune fauve Jur les etuis "sf a pattes bru * 
nee tachetees de noir. 

C mex (fulvo -msculatus) oblongns niger , mtennis fetnceis > ely - 
trts matula fulva , pedihns ptfcts nigi o-puncintis, 

Cnnex ( bimaculatus ) oUongns nun , nits fhpenoulns vincula 
uflacea } autenws fetcutis, Linn. Svft, Ed, 10 p pqp, n° 7 
Cimex ( Roland ri) ohlongus ater , hcmelytrts macula fiava, Li nth 
Faun. Ed * 2sn°+r)jj, Sjfi. Ed. n* p. 72^. n°. 

On les trouve au mois de Juillet fur le Saule; dies 
ont beaucoup de vivacite & s’envolent facilement & avec 
promptitude. Elies font de la grandeur & de la figure dc 
la precedente, leur corps eft allonge, & les antennes,'qui 
egalent & meme furpaffent le corps en longueur, font a 
filets coniques delies, divifes en quatre articles. 

Elies font noires ou d’un brim tres-obfeur, & le 
ventre eft tres - noir. Chaque etui a vers l’angle exte- 
rieur une tache fauve ou d’un jaune couleur d’oere, ou 
bien e’eft l’angle mhne qui eft de cette couleur, mais fa 
pointe eft noire. Les pattes font brunes avec des points 
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& des taches noires. La trompe eft roufle & les anten- 
lies font brunt's. 

34. P U NAIS E allow gee noire ^ a ant emus Jet,odes , a Punaife a 

etuis brims avec deux taches &F les pattespannes. ft u,rre taches 
Cm ex ( flovo - quadrimaculstus) oblongus niger, antenna feta- ) iUI1 eS. 
ccis 5 cljtris fufcis macuhs buns pedibusque flavis, 

Les Punaifes de cette efpece, quej’ai trouvees fur les 
mu rallies des maifons, font petites, ou longues de trois & 
larges dftine ligne, en forte qu’elies ont le corps allonge 
com me une petite Mouche. Leurs antennes, qui font 
presque de la* longueur du corps, font deliees, a filets 
coniques & divifees en quatre arrticles, dont le premier 
eft jaune & les trois autres noirs ou bruns. Tout le corps 
eft noir, excepte le bout du derriere qui eft nuance de 
jaune en deflous. Les etuis coriaces font bruns, ayant 
chacun deux grandes taches triangulaires jaunes, dont la 
poftcrieure eft marquee a Tangle exterieur d’une petite 
tache brune; la partie membraneufe des etuis eft egale- 
ment brune avec une tache blanche a l’origine du cote 
exterieur. Les ailes font encore du meme brun, mais 
fans taches. La trompe & toutes les pattes 
font jaunes, avec un trait brun 
fur les cuiftes. 
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;SEPTIEME MEMO IRE. 

SUITE DES PUNAISES. 

*:f 8is5sfe-:sfe> •& 

5 . Des PMvai/es de la cwquieme famille\ 

# Les Punaifes de cette Famille fe diftinguent de toutes 

le s a-utres efpeces par ieur corps tres-applati & 
4 tres-mince da defilis en deflous, quoique d 7 all- 
leurs eiles ay eat Line forme aflez large. 

PunaHe des ^5. P UN A IS E domeftiqne fans ailes* 

Cimex domeftictis aptems. 

C itnex (le&uUrius) nptetus. Hutu Sjjl. Ed, n t p, yij, n°, u - 
Faun. Ed. 2, 

Cimex &ptcrns» Geoffr* Inf, Tom, u p> 434* n°* h La pm* 
rsaife des lits. 

Cimex. Raj . Inf p. 7. 

Johlot Obf Tom . z. Turtle 1. FL 4^ 

^& 1 o' FiS '9 ’ Les Punaifes domeftiques *, qui infeftent les lits, ne 
font que trop connues par ie mal & les incommodites 
qu’elles nous caufent, en interrompant notre fommeil par 
leurs piquiires continuelles qu’eiles font dans l’intemion 
de focer notre feng, dont elies font tres - avides. Elies ne 
nous iaiflent aucun repos dans les lits ou eiles fe font tnul- 
tipliees, & leur fecondite eft prodigieufe; eiles fe tien- 

nent 
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Rent ordinalrcraent dans les fentes de la charpente du 
lit, & elles font tres- diiEciles a chaffer & a exterminer, 
comme 1’on n’en a que trop l’experience. Selon toutes 
les apparences, comme die M. de Linne *, elles ne font 
pas originates de l’Europe, mats elles y ont Ians doute 
ete apportees de quelqu’autre con tree du monde; un au¬ 
teur Anglois a raeme remarque, qu’en. Angleterre on ne 
les a guercs vues avant Pannee 1670; naais a prefent il 
n’y a point de pays ou elles n’abondent, & comme elles 
fe tiennent toujours dans nos maifons, le froid des con- 
trees du nord ne les empeche pas de multiplier a leur aife. 


*Syfi Nra.Ed, 

!2, p . 7 ^ 


Autant que ces Punaifes font incommodes & un 
veritable fieau pour le genre humain, autant elles meri- 
tent d'etre obfervees par rapport a leur figure & ieurs au- 
tres proprietes. Ce qu’il faut dabord remarquer, c’effc 
qu’clles n’ont point d’ailes & qu’elles n’en prennent ja¬ 
mais ; elles paroiffent toujours comme dans 1’etat de nym- 
phe ou de demi-nymphe, & telies que ie font les Pu- 
nuiles ailces avant que leurs ailes fe'font developees. 


Les plus grandes qu’on trouve de cefcte efpece, ou 
cellos qui font parvenues a leur etat de perfection, font 
longues de deux lignes & demie, 8 c le corps a la largeur 
de pres de deux lignes *, do forte que leur figure eft * PI. 17. Fig. 5; 
d’un ovale presque arrondi *; mats elles font tres - appla- * Fig. io„ 
lies & le corps eft tres-mince du deffus en deffous, ex¬ 
cepts quand il eft rempli d’oeufs, etant alors plus epais 
& en meme - temps plus allonge. Leur couieur eft par- 
tout d’un brun rouffatre ou d’un roux obfour, mais dans 
les jeunes cette couieur eft plus claire, mfime blancheatre 
dans celles qui ne viennent que de naitre. 

L a tete * eft petite par rapport an volume du corps, * t. 
ayant en deyant une efpece de mufeau fblide % auquel la *Fig. u. *. 

Tom. Ill P p 
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*PI. 17..Fig, trorrspe eft attachee en clefloiis *; die eft garde de deux 


3 2 , 


m. 


?y- 


yeux a refeau noirs ** en forme de boules Sc trss-faillants, 
ou qui lortent beau coup de la fete, & le microfbope y 
fait voir de petits grains elevcs, qui font autant de petits 
yeux; mais je n’ai pu remarqucr fur la tete les deux pe¬ 
tits yeux lilies qu’ont ordinairement les autres Punaifcs. 
* Fig. 10. an., L es antennes *, qui font attachees entre le mufeau & les 
yeux, un peu en delfous de da tfite, ont le double de la 
longueur de la t&te & du corcelet, & font a filets coni- 
ques; elles font divifees, fans compter une petite piece 
qui les unit a la tete, en quatre parties articulees, dont 
*Fig. 11.. a., la premiere * eft courte & grofle, la fecondo plus lon- 
**gue Sc un peu moins grofle, & les deux fuivantes f de- 
i. c i lie es gc de; grofleur a peu pres egale l’une comme l’autre. 

Ces antennes. font tr.es.- mobiles Sc garnies, de beaucoup 
de. poll. 

Ee: corcelet* - a une figure toute- particuliere, etant 
plus, large: que la tete, mais beaucoup moins.que le corps- 
II eft court & plat,, ayant le plus d’etendue d’un cote a 
l’autre, ou il eft garni de deux larges rebords-comme des 
ailerons appiatis, de contour circulate Sc qui avancent 
beaucoup des deux, cotes, de la tete formant par devant 
une profonde. echancrure,, dans laquelle la tSte eft enga¬ 
ged en partie comme dans une elpece- de- capuchon. Ces 
pieces, en forme, d’ailerons font un peu concaves en des- 
&s„ parce que leurs herds font un peu releves. Les deux 
partes anterieur.es. ont leur attache- au. deflous du corcelet.. 


e f-. 


*Fig, 10 ,11 u,. Le- corps ou le ventre qui eft large, ovale- Sc tres- 
plat, fur-tout en defius, eft divife en huit anneaux, dont 
les, reparations- font: tres-bien marquees.. Au lieu d’ailes- 
on. voit fur le premiers anneau deux parties ovales, plates 
*-LiTf f°‘ ^llenles.*,, quii le. couyxent entiecement en. s’eten*- 
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daat vers les cotes. Ces parties font comme des lames 
un peu convenes, qui ne paroiflent mobiles que quand 
la Punaife rerane le corcelet, dont elles femblent fuivre 
les mouyemens; on pent les comparer aux fourreaux des 
Punailes en nymphe, qui dans les efpeces ailees renfer- 
ment les etuis & les ailes, quoique dans nos Punailes do- 
melliques elies ne foient nullement de tels fourreaux. Ces 
lames enfemble avec le corcelet & la tete font garnies, 
fur - tout vers les cotes, d’un grand nombre de poils cour- 
bcs ou comme frifes, qui ont cela de particular, qu’ils ne 
finiflent pas en pointe fine, mais qu’ils font par - tout de 
grofieur cgaie. Le ventre a des poils femblables, mais 
plus courts. 

Pour voir la trompe *, il faut regarder la Punaile en * T! 17 Fig> 
deflous; elle eft droite, mais peu longue, elie n’atteint la " m 
qu’a l’orjgine des pattes antcrieures quand elie eft cou- 
cliee le long de la tete, comme elie l’eft toujours dans 
l’inatftion. Elie eft fake a peu pres comme dans les Pu¬ 
nailes ailees, etant divifee transverialement en quatre par¬ 
ties, qui font unies par des articulations & qui ont des 
renfiemens dans quelques en droits; la Punaife remue beau- 
coup la demiere de cts parties, ou celle de l’extremite, 
qui finit en pointe moulfe. Mais il faut obferver, que ce 
n’eft la que le fourreau de la veritable trompe, comme 
nous l’avons fait voir en parlant des Punailes en general. 

Les pattes intermediates & pofterieures font attachees 
en deiTous du devant du corps, fort pres les unes des au- 
tres, fur une partie elevee, qui repond a la poitrine des 
Punaifes ailees; les intermediates fe trouvent placees en 
deftbus ou vis-a-vis du premier anneau du ventre, qui 
eft couvert en delfus par les deux lames ecailleufes, & les 
deux pofterieures font vis-a-vis du fecond anneau. Les 

P p 2 
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cuifles font groffes, mais les jambes font dcliees, &: les 
pieds le font encore davantage & fort courts, divifes en 
* T ?* Flg * trois articles *, dont le premier eft moins long que les 

**' autres, & dont le dernier eft termine par deux grands 
crochets* Ces pattes font aflez velues, ou garnies de poils 
femblabies a ceux da corceiet, deft- a -dire qui ne finis— 
fent pas en pointe fine. 

Le microfcope fait voir, que la peau de la Punaife eft 
finement chagrinee j mais les feparations des anneaux da 
ventre font marquees par des bandes toutes lilies & lui- 
iantes. Sur le deflous du ventre on voit le long de cha- 
que cote, a quelque diftnnee du bord tranchant, une 
fuite de taches circulaires un peu transparentes, qui font 
les ftigmates, dont il y en a deux fur chaque anneau, 
excepte fur celui qui termine le corps. La transparence 
de la peau qui couvre le ventre en deflbus, permet de 
voir au travers- le grand canal des alimens ou l’inteftin, 
dans lequel on remarque de temps en temps un mouve- 
ment de contra&ion & de dilatation, produit par la Punaife. 

Dans Ieur jeuneffe, ou quand elles n’ont que la 
grandeur d’un grain de fable ordinaire, ces Punaifes font 
d’une figure un peu difference, com me l’on peut le re- 
' * 4 * marquer fur la jeune Punaife *, dont je donne id le des- 

fein. La tete & le corceiet font plus grands & plus lar¬ 
ges que dans les vieilles; la derniere de ces deux parties 
eft presque aufli large que le devant du ventre, n’ayant 
. P as enCore l es larges rebords que nous avoirs vus fur les 
grandes, 5 c la tete, qui egale le corceiet en iargeur, f e 
termine en cone par devant. Les antennes & les pattes 
plus longues que dans les adultes, font en nx&me-tempi 
plus grolles & plus maffives. Le grand inteftin, place 
dans, le ventre, fe. voit au travers de la peau transparent© 
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&yec Ics alimens qui y font contends. La trompe s’etend 
presque jusqtfta i’origine des pattes interiaires, & les 
lames ecailleufcs da premier anneau da ventre manquens 
encore tolalement a cette jeune Punaile, de forte qu’ii v 
a apparence qu’elles ne lui viennent qu’apres. la dermere 
nine. La couleur de cette petite Punaile eft d’un blanc 
Lie jaunatre & tres - transparent, mass les yeux font noirs, 
Sc routes fes parties font tres-chargees de polls. 

Qu and ces Panaifes marchent, elles le font avec vi¬ 
le fie & iaiHent alors pendre la trompe dans une pofition 
oblique a la ligne du corps,. Elies font faciles a ecrafer, 
ay ant la peau allez tendre, & alors elles repandenr une 
' odeur des plus defagr cables, com me lfon fcait. II n’eft 
encore que trop connu, qu’elles fucent le fang des hom¬ 
ines , en piquant leur trompe dans la peau i mais ce n’eft 
fans doute pas leur unique nourriture, n’ayant pas tou- 
jours occafion de ie raflfiier de fang humain. Elies s’en- 
tre - ruent quelquefois & fe fucent les tines les autres, les 
plus foibles ou les jeunes devenant la proye des plus for¬ 
tes , comrae fen ai eu Fexperien.ee fur celles que favois 
railemblees dans un poudrier. 

Q uand on les renverfe fur le dos fur un plan uni, 
comrae par exemple fur une glace, elles ont de la peine 
a le relever & n’y parviennent gueres, parce que leur 
corps large 5 c plat empeche les pieds d’atteindre au plan 
de pofition. J’ai encore obferve qifelles ne peuvent gue¬ 
res mouter Sc s’accrocher for le verre, celles qui fe trou- 
verent dans le poudrier ne purent monter centre fes parois. 

Pour fucer le fang, la Funaife- enfonce Parguillon db 
la trompe dans la peau, & le fourreau fe plie alors en 
genou ou en angle, fe tenant appuye par le bout a Paf- 
guiilon pour ie foutenirj fai obfeivc ceia for une Punai- 
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fe que j’avois piacee fur ma main, & qni dans l’inftant fe 
mit a fucer. La piquure produit fur la peau une petite 
enflure ou elevation, accompagnee" d’une forte deman- 
geaifon, tout comme celle des Coufins. 

Dans les mois d’ete, ces Punaifes pondent des oeufs 
blancs allonges dont l’nn des bouts eft un peu courbe 
& garni d’un bourrelet * plus blanc que le refte, quiren- 
ferme comme une plaque arrondie un peu elevee. 

Avast de parvenir a leur jufte grandeur ou a lour 
etat de perfection, ces Punaifes changent de peau a difte- 
rentes reprifes & a mefure que celle qui les revetit de- 
vient trop etroite; mais je nVti pas obferve comb'en de 
fois elles muent.- Les excremens qu’ciles rejettent refiem- 
blent a une bouillie noire, qui fe -fige afiez prompte- 
ment, fe defeche & devient friable. 


Les Punaiies des lits font de vrais Infeftes no&ufnes, 
elles le cachent le jour & ne fe mettent en mouvement 
que la nuit, cherchant alors a fe pourvoir de nourriture. 
Elles craignent le froid, qui les rend foibles & comme 
engourdies, de forte qifeiies ont de la peine a fe re- 
nuter. Elles peuvent vivre fort longterm fans prendre 
de nourriture. 


Plusieuks auteurs ont donnc des recedes pour chas- 
fer & tuer ces Punaifes, & pour nous-delivrer de leurs 
Syli. Not. Ed. pourfuites facheufes; M. deLinne* a merae fait une enume- 
,2 ‘ p■ 7 1 !- ration de toutes les plantes & de toutes les drogues pro- 

pres a les detruire; mais on n’y reufllt pas cependant ’ 
toiijours ces Punaifes etant f res - difficiles a exterminer.’ 
L’huile de terebenrine, fs funefte pour tous les Infedles, 
tue bien les Punaifes, quand on les en imbile ou qu’on 
les y plonge, mais Podeur feule de cette huile ne les fait 
pas mourir, comme fen ai eu Pexperience, en plagant 
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line Punai'le fur un morceau de papier bien tremoe dans 
Phuile, & qui ne con tin u a pas moins de marcher de core 
& d’autre fur le papier mouille, Ians en. relfentir aucim 
mal. Ayant allume un peu de foufFre dans un-petit pou- 
drier, oii j’avois mis une Punaile, & Payant bouche dans 
le moment, l’lnfedie en fut dabord affecfe de fa^on quhl 
le mit dans une grande agitation, mais il n’en mourut 
point. Ces Punailes paroiflent done bien difficiles a tuer, 
puisqu’elles peuvent refilter a des vapeurs fi fortes. Je 
nc voudrois pas me lervir du remede d’introduire des 
Fourmis dans les cliambres, pour qu’elles ex terminal] ent 
les Punailes, com me des auteurs font con&illc: car ce 
feroit chaffer un ennemi en le reinpla^ant par un autre. 
Je doute encore que ce nrfoyen feroit praticable, fuppo- 
fe meme que les Fourmis aimeroient a tuer les Punailes: 
car quelle quantite de Fourmis ne faudroit - il pas ralfem- 
bler pour detruire des milllers de Punailes, e tab lies dans 
les cliambres & les IitsE. La Punaife a balayures ( Cimex 
jjerjojiat'us Linn.), dont fal donne fhiftoire plus haut, 
tue & luce bien celles des iits; mais fa rarete met un ob- 
ftacle invincible a s’en fervir a cet ulage: car oir n’en 
tr ouve pas une centre mi He de ces dernieres; au fur- 
plus on, lie changeroit encore que d’ennemi,, & on ne 
gagneroit allurement pas au change. 

Four fe~ defalre des Punailes domefliqnes,. il ne refte 
done, a mon avis , qu’a demeubler toute la chambre ou 
elles le font ctablies, a dter tout le lambris & toute la 
boiferie, a enduire enfuite les murailles- de chaux ou de 
platre, mele* de la leffive de vitriol y, dc a : em boucher 
exadtement toutes les femes &. crevafies j; apres quoi, en 
tenant les chambres & les lits tou jours propres, on fe 
trouyera. aflez- bien- deliyre. de- cette engence^ 
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Daks les Mhnoires de PAcademie des Sciences de 
Suede *, M. Tiburtius a donne une recette bien facile 
pour fe defaire des Punaifes, & qui fe reduit a inettre 
dans les chambres & les lits une quantite convenable de 
la plante nominee par les botaniftes Thhupi ervenfe Linn. 
Floy. Suec. Ed. 2. n°. j-^. & qui en Suedois s’appelle 
Penninge - gras, & de i’y laiffer quelques femaines defini¬ 
te. L’auteur rapporte, que par ce moyen routes les Pu- 
naifes de la chambre & du lit ont difparu, fans qu’il eit 
ait trouve de mortes, ni qu’il ait pu ftjavoir ou elles s’e- 
toient retirees. Si ce remede eft ft efft'cace que l’aufeur 
fa dit, il hut ayouer que rien ne feroit de plus facile 
execution. Ce que je fgti, c’eft que cette plante ne tue 
pas abfolument les Punaifes, puisqu’en ayant place une dans 
tin petit poudrier, ou j’avois enferme une tige de cette 
meme plante toute fraiche, garnie de feuslles & de grai- 
nesj elle y vecut plufieurs femaines de fuite fans en res- 
fentir aucun mal, ie tenant ro!me presque toujours cram- 
ponnee fur la plante, qu’elle ne fembloit evker en au- 
cune maniere, ou dont elle ne tachoit point de s’eloigner, 


Pekdakt l’hiver de 1772, qui fat remarquable par 
un froid fi exaeflif, qu’il fit defeendre le mercure dans un 
thermometre fuedois a 33 lignes ou degres au deftous du 
point de la congelation, feus une preuve que ces Punai¬ 
fes peuvent refifter a un tres-grand froid fans mourir; 
fen avois raflemble un bon nombre dans un poudrier, 
qui y pafierent tout cet hiver extraordinaire dans un ca¬ 
binet expole au nord, & ou on ne fit jamais du feu; el¬ 
ks y refterent conftamment dans un etat d’engourdilfe- 
ment; mais ies ayant examinees au mois de Mai fuivant, 
je fus tout etonne d’en trouver le plus grand nombre en¬ 
core plein. de vie, il n’y en ayoit que quelques unes de 

mortes 9 
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monos, & parmi celles qni vivoient les unes etoient vieil- 
les &c ies autres jeunes. On voit done que ces Infedes 
pernicieux peuvent reft!ter a un tres- grand froid, & qu’ils 
vivent d’une annee a Pautre dans les chambres & les lits 
ou ils fe font etablis, d’autant plus a leur aife encore, que 
c-es chambres habitees font chauffees pendant la rude fai- 
fon. Cette experience confirme en meme-temps, que 
ces Punaifes peuvent refter ties-longtems en vie, parti- 
culierement l’hiver, Ians prendre aucune nourriture. 

56, P UNWISE ovale tres - applatie Pun brun x>bfcur } Panaife plate 
d corcelet dents Ie if d tete d pointer, dont les Souleaw* 
etuis de la femelle fie couvrent que fe milieu da 
ventre . 

Cemex (depieilus Bdtulae) ovrtns deprejjus nrgro -fufem y tho - 
race dentuulaso , uipite muncato , eljtris fee mi net ahdomine an * 
guflianbus* 

Cimex ( Betulae) memhranaesm , Horace dennenbito , arpite muru 
cato , elytrts amice dilatrus. Linn * Sjft ♦ Ed, 12 . 7 1$ n 

Faun, Ed, 2. 

Au mois d’Avril j’al trouve fur un agaric du BoiPean 
dc petites Punaifes tres - remarquables par la fingularke de 
leur figure, & dont voici la description. 

Dans Pctat de nymphes * ciles ne font gueres plus * Pf. 15. Ftg» 
grandes que de gros Poux ordinaires, de forte que pour l ?’ 

voir leur veritable figure il faut les regarder au microfco- 
pe. Elies ont le corps extiAmement plat & mince cora- 
me une lame, &c il eft de contour ovale & afi'ez large au 
milieu. La tete a par devant une partie allongee cylin- 
drique en forme de mufeau *, qui.efl raboteux ou gar- * ^ l S- £ 7 » m - 
ni de petits tubercules. Les deux yeux font gros & avan- 
ces, de couleur noire. Immediatement en devant des 
yeux, la tete eft garnie de -chaque cote de deux pointes 
7 am. III. Q q 
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feillantes, dont Pune eft plus grande que Pautre; c’eft en 
devant de ces pointes que les an tenues out leur attache, 
8c qui font compofees de quatre parties, un'es eniemble 
par des filets delies, mais tres- courts, la premiere, a 
Compter de la t£te, eft petite & ovale; la feconde eft 
longue & cyiindrique, coupee transverfalement a Pexcre- 
mite; la croifieme n’eft gueres plus longue que la premie¬ 
re, mais eile a la figure de la feconde, Sc ces trois par¬ 


ties font d T un bianc dale; enfin la quatrieme, plus longue 
que celle qui precede, eft obiongue, noire & poin.ue an 
bout. Ces antennes, qui font environ de la longueur du 
corcelet, font tres - mobiles, la Puna ;lb les dent presque 
dans un mouvement condnuel. • 


* PL i5T. Fig. 
17. <L d.„ 


* » 7 > 


Le ventre eft tres-applati & mince, comrae je viens 
de le iatre remarquer, il eft cependant un pen plus clo¬ 
ve au miliea que vers les bords, & il eft divife en fept 
anneaux. Les deux bords font denteles ou prqfondement 
decoupes en angles *, dont il y en a fept de chaque co¬ 
te, felon le nombre des anneaux; ces appendices angtilai- 
res out dies -m£mes leurs bords finement denteles. Le 
bout da ventre eft term in e par un petit tuyau cylin- 
drique % qui m’a paru. etre Panus. On voic fur tout lc 
deflus da ventre plufieurs petits grains blancs. 

Comme ces Punaifes n T avoient pas encore paflc par 
leur transformation, el les n’avoient aftuellement ni ailcs, 
nl etuis coriaces. Le corcelet etoit compofe de trois par¬ 
ties peu etendues,, mais presque auili larges que le ven¬ 
tre, & dont les deux dernieres repondent a la poitrine. 
Les bords de ces trois parties font finement denteles, 
comme ceux du ventre. La feconde & la- troifieme par- 
tie ont vers les cotes des appendices plates, qui font les 
fburreaux des etuis. & des ailes futures.. Les pattes. n’ont 
rien de pardculier. 
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La eouleur du deflus de la txte, dn corcelet & da ven¬ 
tre eft d’un brun obfcur & noiratre. Sar les cotes du cor¬ 
celet & du ventre on voit des nuances & des taches blan- 
cheatres ou d’un blanc (ale. Le mufeau de la tete & les 
pattes font d’un brun tres-clair avec quelques petites ta¬ 
ches plus obfcures, mais les cuifles font d’un brun noira¬ 
tre. Tout le deflbus du corps eft d’un brun obfcur fans 
taches, de metre que la trotripe, qui eft attachee au des- 
fous du mufeau, a une petite diftance de fon extremite, 
& qui eft ctcndue fur le deffous du corcelet entre les 
pattes jusqu’a i’origine des cuifles intermediaires. 

Apres la derniere mue & apres qu’elles ont pris des 
ailes *, elies font plus grandes que les Punaifes des lits, 
& .elles ont le corps d’un ovale beaucoup plus allonge, 
mais encore extremement applati & mince, fur - tout le 
ventre. Elies font alors d’un bum tres - obfeur & presque 
noir, fans £tre luiflant; ie devant des etuis eft d’un brun 
roufl'atre, & chaque anneau du ventre a dans Tangle 
poftericur une petite tache de ia metre eouleur roufle. 
La loupe fait voir que la peau eft raboteufe & inegale 
comma du chagrin. 

La tete eft de la mcme figure que dans Tetat de 
nymp’he, eile a en devant une efpece de mufeau avan- 
ce q & de chaque cote en devant des yeux *une pointe 
diricce en avant *. Les antennes font courtes, grofles & 
div fees en quaere parties cylindriques; elles font de gros- 
feur egale dans toute leur etendue & pas plus longue s 
que la tete & le corcelet. Celui-qi eft dentele tout au- 
tour de fes bords, ay ant en deflus des arrdtes elevees & 
au bord pofterieur une finuofite. Les bords de Tecuflon. 
triangulaire font eleves. Les etuis font beaucoup moins 
larges & moins longs que le ventre, de forte qu’ils n’en 

Q q * 


Pi. 15. Fig. 

i8* & ij). 


* Fig. t 9. w. 



Punaife a 
groffes cuifles 
anterieures, 


* PI. 15. Fig. 
20 . & a 1 . 
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couvrent que le milieu, laiflant a decouvert nn rebord 
aflez large tout autour du ventre; ils ont des neryures 
aflez grofles & bien marquees. Les deux ailes font un 
peu plus courtes que les etuis, & elies ont les belies cou- 
teurs de l’opale ou de i’iris. La trompe n’eft pas fort 
longue, & lie s’etend que jusqu’a Porigine des deux pas¬ 
tes anterieures. 

Ce n’eft que dans la femelle, que les etuis & les ailes 
font morns larges & moins longues que le ventre; dans 
le male ies uns & les autres font de i’ctendue du ventre 
Sc le couvrenc entierement. Dans tout le lefte les males 
font de la m£me figure que les femelles, excepte qu’ils 
font plus petits & que leur ventre eft moins large. 

57. P UNAISE applatie Pun brun rouffatre , a tete 
O 3 d corcelet noirs , d cuijjes anterieures tris- 
grojjes cV dentelees. 

Cimex (groffipes) depreffus rnfo -fufitis , capite tboractque nu 
gris , femoriSus anti as crnfjls dentntis . 

Cimex ( Abietis) cbhngrvfcuhs lanculato - fuhms , fed thus rrfi V f 
femoi thus antkis ct njjionbus dent at is . Linn. Faun . Ed. 2+ n 
yfy. Syfi. Ed. 12. p* 73a. n°» us. 

Ce font les pattes anterieures qtii rendent cette Punab 
fe * aflez rynarquable. Je Pai trouvee fur la niuraille de 
ma maifon*, & M. de Linne dit qu’elle le dent fur le Sa- 
pin. Eile eft petite, longue de trois lignes & demie fur 
une Sc demie de large; la figure eft oblongue & tres- 
plate. Les antennes, les pattes & les etuis des ailes font 
d’un brun obfeur & rouffatre. La t£te, la moitie ante- 
rieure du corcelet & PecufTon font de couleur noire, 
mais la ,’moitie pofterieure du corcelet eft rouffe comme 
les etuis. Le deffous du corps eft d’un brun rouffatre 
m£le de noir.' Les antennes font plus courtes que le 
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corps, divifces en quatre articles & de grofleur a peu prds 
egalc dans toute leur etendue. La trompe, qui s’etend 
jusqu’a l’origine des cuifles de la feconde paire, eft noire. 

L es pattes intermediaires * & les pofterieures ** font * pl - I 5- Fig. 
de grandeur & de figure ordinaire; mais les anterieures ***’ 
font remarquables par la grofleur de leurs cuifles qui * cc ~‘ 
font d’un volume monftrueux, eu egard a la grandeur 
de la Punaife & a celle des cuifles des autres pattes. Elies 
ont le plus de grofleur au milieu, etant plus deliees vers 
leur origine & a leur extrcmite. Du cote interieur on y 
Voit quelques pointes ecailleufes, de fagon qu’une partie 
de ce core eft corame dentelee. La jambe & le pied 
font fomblables a ceux des autres pattes. 

38“ P UNAISE applatie ovale grife tachetce de noir, PetitePunaifs 
a anrennes a bouton 8 ^ a trois arretes longitudi- pbte du 
nales fur le corcelet. Chardon* 

Cimex deyreffus ovatus grijeus nigro macuhtus , antemiis clavntls , 
tbornce hneis tribus hngitudmnlibns elevntis* 

Cimex ( Csrdui) membranaceus r Jcntello Hneis tribus elevatis > an* 
tennis apice nigtis . Linn . Syfi. Ed. 12. p. 72#. n° m zip-Faurti 
Ed> 2. n°. pzo+ 

Elies font des plus petites *, leur grandeur n’excede 
gueres celle d’un Poux ordinaire. On les trouve en quan- 
tite au mois d’Aout fur les Chardons, ou elles demeurent 
entre les feuilles epineufes des calices des fleurs. 

Leur figure eft ovale & applatie * La t£te , le cor- *FIg. %. 
celet, & les etuis coriaces font de couleur grife, avec des 
■taches & des nuances noires. Le corcelet & l’ecullbn. 
triangulaire, qui contre i’ordinaire font enfemble tout 
d’une piece, font garnis en deflus de trois arretes elevees 
longitudinales & blancheatres, Les antennes * font grifes * 

& terminees d’un bouton allonge noir. Les ailes ont une 

Q q 3 
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feinte bleuatre, !e ventre eft noir, poudre d’un peu de 
gris en deifous, les pattes fqnt noiratres, & les yeux font 
d’un brun rougeatre. Les etuis debordent ie ventre con- 
fiderablement de tous cotes. 

Les antennes font aflez longues & divifees en quatre 
parties inegales, dont les deux premieres * font fort cour- 
tes, la troifieme ** tres-longue, & la> ouatrieme, qui eft 
courte’"j eft plus groffe que la precedence, & c’eft elle 
qui forme le bouton allonge au bout de l’antenne 5 tou- 
tes ces parties font tres - chargees de poils courts. 

Le devant de la fete eft garni de trois pointes coni- 
ques *. La trompe **, quand elle eft dans l’inacftion , eft 
appliquee contre le deifous de la fete, du corcclet & 
de la poifcrine, & elle s’etend jusqu’a l’origine de la fc- 
conde pair-e de, pattes ;, elle eft placee dans un demi-four- 
reau ou une efpece de coulifie a rebords eleves & blan- 
cheatres, qui va jusqu’a l’origine des quatre pattes pofte- 
rieures, ou elle s’elargk en forme de cueiller a pot * a- 
Vec une petite ecliancrure au bout; la veritable trompe 
fin it la ou cette cueiller commence & ne s’etend pas plus 
loin avec fa pointe. 

Les etuis des ailes, qui debordent le ventre vers les 
cotes & par derriere *, font d’un travail infiniment joli, 
mais pour le voir il faut fe fervir du microfcope. Ils font 
garnis d’une infinite de nervures brunes & quelques unes 
de noires, qui ferment comme un joli refeau; les efpa- 
ces ou les aires entre ces nervures font transparentes, ine¬ 
gales en grandeur & en figure, les unes rondes, les au- 
tres ovales, & il y en a aulli d’irregulieres. Ces petites ai¬ 
res paroiiTent au microfcope comme autant de taches 
tranlparentes, ou plutot comme les mailles d’un refeau *. 
Les etuis, out encore des nervures longitudinaies, qui y 
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forment comme des arr£tes elevees, & qui rendent leur 

furl ace inegale. 

Le corcelet eft convert d’une peau ou d’une efoece 
dc cuiralle ecailleufe, qui le deborde de chaque cote 
comme une lame plate*, d'e la meme fubftance que les *Pi.i6.F>g 2 . 
etuis & garnie de nervures toutes pareilles, qui y forment ^, d ' 1 d ' ^ 
aufti des taches tranfparentes, ou des mailles de refeau. • 4 ' cc - 
Sur le devant du corcelet il y a une petite plaque ronde *, * Fi S-. 3 * f>. 
comme criblee de trous & garnie d’une arrete elevee au 
milieu.. 

Dans l’etat de -nymphe * ces Punaifes lont entiere- * Fig. s. 
ment d’un brun obfcur ou noiratre , ayant la peau cha- 
grinee ou toute couverte de petits grains. Nouvellement 
forties de la peau de nymphe, elles font toutes blanches, 
excepte les boutons des antennes qui font toujours noirs; 
mais la couleur blanche ne tarde gueres a changer. 

6 * Des Funai/es de la Jixieme famille* 

l^ous avons range dans cette famille les Punaifes qui 
ont le corps allonge, tres-etroit & comme cylindri- 
que, & ce feul caradtere fuftit pour les diftinguer de Celt¬ 
ics des autres families.. 

39. P UNA 1 SE aquattque tres - allongle noire } dont les Punaife na- 
deux pattes anterieures font courtes & les qua- yade; 
tre autres fort longues. 

C:mex (najas) aquations- linearis niger K pedibus anticis brevijji- 
mis, rehquis longifftmir. 

• Cimex (lacuftris ) linearis, Jtipra niger deprejjiis r pedibus anticis 
breuf'mis. Linn. Syft. Ed. it. p. 73K uj. Faults Ed, 

2. H °. 970. 

Geojfr. Inf, Tom. 1. p, 46 5. n°. pp, La punaife nayade, 

Itifectum Tipula dictum. Baubl 
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Cvnex aqvatkus fignra hngiorh . R/y, p* j?. r, 

Bradley Works of Nat . Tab> 26% Fig * 2* D. 

Sub. la fur face des eaux dormantes, corame des ma- 
rais, des e tangs & des lacs, & m£me des rivieres & des 
ruifleaux, on voit nager &. courir pendant tout Pete des 
Infectes noirs a corps delie & allonge, qui font differens 
mouveraens avec une agilite extreme , & qui avancent 
fur Peau comme par fecoufles & fouvent corame en fau- 
tant. Us fe fervent des pattes poftcrieures pour nager, 
mais ils ne s’enfoncent point dans Peau, fi ce rieft a l’ap- 
proche de Phiver. 

#P!.x6.Fig.7. Ces Infectes*, qui font du genre des Punaifes & qui 

vivent d’autres petits Infectes qu’ils peuvent attraper fur 
Peau, font fans doute connus de tons ceux qui frequen- 
tent la campagne, parce qu’ils ne font point du tout ra- 
res 8c qu’ils fe font remarquer par leur viteffe a nager. 
fur Peau, 8c cela fouvent en grandes troupes. Piufieurs 
auteurs en ont fait mention, mais fi legerement, que j’ai 
cru devoir en donner une hiftoire plus detaillee & les 
faire conno'itre plus particulierement. Voici dabord une 
courte expofition de leur figure en general. 

J Ces Punaifes aquatiques, qui portent en Suedois le 
nom de Braxen-mygg , ont le corps allonge & peu lar¬ 
ge, qui en deflus eft tout noir & comme veloute; mais 
les antennes 8c les pattes font d’un brun obfeur. Le des- 
fbus du corps eft pareillement noir, mais vu dans un cer¬ 
tain fens oblique de la tete a la queue il paroit d’un blanc 
argente. Les antennes font courtes, pas plus longues que 
le corcelet 8c divifees en quatre parties egales en grofleur. 
Les deux pattes anterieures font courtes 8c grofles, mais 
les intermediaires 8c les pofterieures font fort longues & 
tres-deiieesi ce font elles^qui leur fervent de rames pour 

la 
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fa nage. La t£te eft oourte & groffe, & la trompe, qui ■ 
eft courbec en defl'ous de la tete en forme de crochet, 
eft courte, elle ne s’etend que jusqifa l’origine des pattes 
anterieures. 11 faut encore remarquer, qu’entre ces der- 
nieres pattes & les intermediaires il y a une longue dis¬ 
tance, mais que les intermediaires & les pofterieures font 
fitnees fort proche les unes des autres. Ces Punaifes s’ac- 
couplent fur la fur face de l’eauj les lines font aiiees & les 
autres if one point d’ailes*. 

Au printems, des que les glaces font fondues, cesP-u- ^ 
naifes aquatiques * paroiflent fur 1’eau; elles y nagent & P 
s’y jouent de toutes les fagons. II faut Ians doute qu’el- 
los ayent paffe Pliiver ibus la glace, & peut-dtre bien 
dans la fange, pour fe garantir contre les rigueurs du froid. 

Cel les qui paroiflent les premieres au printems font 
abfolument fins aiSes *, on ne leur voit pas m£me de 8 & 9 - 
fourreaux, tels que ceux des Punaifes en nymphes, de 
Eicon qu’elles paroiflent com me dans l’etat de iarves; ce- 
pendant j’ai peine a les croire dans cet etat, & cela par 
ics railbns fuivantes. Dabord , ft i’on excepte le defaut 
da,'les, toutes les autres parties font faites comme dans les 
Infccftes en ctat de perfection, ou qui iftont plus a pafler 
par des transformations, ni a changer de peau. Enfuite, 
on les voit continucllement s’accoupler, ce qn’on theft 
pas accoutume de voir faire a des Infeftes imparfaits, ou 
qui ont encore des changemens a fubir; en forte que je 
les foupqonnerois volontiers d’etre des Punches aquatiques 
d’une elpece non - ailee, telle que les Punailes des lits: car 
je ne fgaurai etre du fentiment de M. Geoffroy a leur e- 
gard, qui croit qu’eUes s'accouplent fouvent avant que h'Y- 
tre parfaits , tf ayant encore ni ailes ni etuis. Quoiqiftil en 

Tom. Ill R r 
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foit, je vais les decrire id [dans le mcme etat ou je les 
ai trouvees- 

Elx.es font plus petites que cclles dont’ j’ai parie au 
commencement, 5 c qu’on trouve plus avant dans i’ete; 
je ferai connoicre ces dernieres plus particulierement en¬ 
core par la fixite. Celles * dont ii s’agit a prelent, ont 
quatre ligr.es & demie de long fur une ligne de groflenr, 
ce qui leur rend le corps ’ d’une forme allongee 5 c trcs- 
etroite. La tete eft petite & delice en dcvant ou de for¬ 
me conique, garnie de deux grands yeux a refeau , ar- 
rondis 5 c tres-faillants, mais on n’y voit point d’yeux lis- 
fes. Le corcelet eft long, applati en dellus & garni d’u- 
ne arrde longitudinale au milieu, mais ii eft un pen con- 
vexe' ou arrondi en deflous. Le ventre eft tres - plat cn 
deflus 5 c snetne- un peu entonce,. mais. it eft convexe en 
deffous, 5 c divife en neuf anneaux, dont les fcpt pre¬ 
miers ont vers les cotes un bord tort delie & com me 
tranchant 5 le fepdeme anneau eft forme par derricre en 
deux angles ou deux pointes moulles, mais les deux der- 
niers, qui terminent le corps * font tres-petits 5e comme 
cylindriques. On voit tout le long du. dell us du ventre 
ou du dos deux lignes ou deux traits en forme de fillons. 

" Les pattes intermediaires * 5 c pofterieurcs ** font de- 
liees,. mais fort longues; cependant les poflcrieures font 
plus courtes que les autres. Ellies font divifees en cuifle,. 
en jambe 5 c en piedla cuifle eft la plus longue de ces 
trois parties,, 5 c le pied n’eft compote que de deux arti¬ 
cles^ ce qui eft fingulier, toutes les autres Funaifes ayant 
toujours trois ardcles a leurs pieds. Eiles font attachees au' 
corps par des parties grofles 5 c coni'ques, divifees en deux 
articulations *. Ces deux paires de pattes font fi'tuees, 
eotnme nous. Tavons. dc]k obferve plus haut, fort proche 
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Tune tie l’autre 5c aux cotes de la poitrine 3 c’eft avec el- 
les que la Punaife nage, elles lui fervent comme de ra- 
mes, les pouflant continuellement & comme par fecouffes 
en arriere. 

Les deux patted anterieures * font beaucoup plus gros- 
fes que les autres, mais confiderablement plus courtes, * a ‘ 

& le pied eft fur-tout tres - court. Elies font attachees 
au devant du corcclet, proche de la tete, & ne fervent- 
point a nager, mais la Punaife en fait ufage comme de 
bras, pour faifir fa proye, ainfi que le male pour tenir 
la femelle dans l’accouplement. II y a une grande dis¬ 
tance entre ces pattes & les intermediaires, parce que 
celles-ci font attachees pres du derriere du corcelet & 
celles - la au devant. Toutes les pattes font terminees par 
des crochets extremement petits. 

Les antennes, qui font attachees en devant des yeux, « 
font de la longueur de la fete & du corcelet, 5 c de gros- 
feur egale dans toute leur etendue; nous avons deja dit, 
qu’elles font divifees en quatre articles. 

La trompe, qui ell unie a la pointe de la tete, ell 
courbec en dellous Ians pour tan t la toucher, je veux dire 
qu’ii y a un grand efpace vuide entre la fete & la trom¬ 
pe *; la courhure eft comme celie d’un crochet, 5c elle * Fig. to. r, 
repofe avec la pointe entre Porigine des pattes anterieu- 
rcs en dellous du corcelet. C’eft la fituation quand elle 
eft .en repos; mais la Punaife la peut redreffer 6 c la 
mettre dans une pofition perpendiculaire avec le corps, 
ce ^u’elle fait quand elle en veut faire ufage 5c qu’elle 
trouve quelque proye a fucer. Cette trompe, qui eft 
un peu plus longue que la fete, eft divifee eh quatre _ f 
parties *, dont les deux premieres **, ou les plus proches | r ' 
de la fete, font courtes, grofles 6 c arrondies 3 la troifieme.f ^ 

R, r a 
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eft longue, cylindrique & un pen courbie, diminuant 
1 1 6. Fig. p eu 4 peu de grofteur, & la quatrieme * eft courte & fi- 

3I * . nit en pointe. 

La couleur de tout le deffus de ces Punaifes eft noire, 
mais d°un noir un peu brun & tirant rueme fur le verd 
obfcur; le corcelet eft plus brun que le refte, St les pat- 
tes & les antennes font d’un brun obfcur. Le ddfous & 
les cotes de tout le corps font d’une couleur changcante 
& fort particuf ere , quand on regarde I’lnfecte du der— 
riere a la tete dans un lens oblique, 1'e deffous & les co¬ 
tes font d’un noir par fait Sc com me veloote; mais en le 
tournant, ou en le regardant de la tete au dcrriere, la 
couleur change & fe montre alors d’un cendre blanchea- 
fre & luilTanc comme du latin. Cette couleur eft pro- 
duite par une matiere tres - fine, dont le deffous da corps 
eft courert & qu’on peut bter en le frottantj cette ma¬ 
tiere ne reflemble pas mal a la fine poufliere qui couvre 
les faifins & les prunes nouvellement cueillies, mais die 
tient plus fort fur le corps de PInie&e que ne fait ceile 
des fruits, que je viens de nommer. Peut - etre que fon 
ufage eft d’emp£chei le corps de la Punaile d’etre mouil- 
le; toujours eft - ii certain, que l’eau n’a point de prilb 
fur le deftous du corps ou le ventre, eile ne le imouille 
point, quoiqu’il y foit fouvent applique. Au o.atraire le 
deffus du corps le mouiiie ailez yite, quand on le plonge- 
a quelques repriles dans L’eau. 

Point connoitre plus particulicremeat Ieurs faqons d T a- 
gir, je plagai plufi'eurs de ces Punaifes non-ailees dans 
un grand poudrier a denii plein d’eau, & la premiere 
chofe que je remarquai fut, qu’elles s’accouplerent con- 
finuellement; je n’ai meme jamais vu de males plus ar- 
dents que ceux de- cette efpece: car fi-tot qu’iis rencon- 
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eroient quelques femelles , Ms ne finifToient pas de s’y at- 
taclier, en forte que toute la journee il y cut des accou- 
piemens, com me s’ils n’euf ent etc occupes que du loin- 
de la propagation de ieur efpece, Le male dans Faccou- 
plement le fixe fur le dos de la. femelle ayec fes pattes 
anterieures, dont il embrafle le corcelet Sc la dent ainfi 
aflurce. Il fait enfuite forur de Ton derrlere un petit corps 
noueox, qu’il coule vers celui du ventre de la femelle, 
qui, paroifiant quelquefois l&fle de fes careiles, parce qu’il 
ne lui laifloit presque point de relache, faifbic alors toute 
forte d’eflort pour s’en , debarafler, jfbit • en elevant le de- 
vane de fon corps, ou en fe. fervanr de fes pattes de de- 
vant pour le renverfer, au moyen de quol eile parvenoie 
quelquefois a le chaffer j mais le plus (ouvent il tenoit bon 
Sc fe laifloit culbuter avec elle fans pour cela lac her priie. 

Je ne fqaurois m'imaginer, en voyant vine fl grande 
ardeur fe manifefeer par des accouplemens aufli frequents 
& aufli fouvent reitercs, que ces Punaifes foxent dans un 
etat mitoyen, dans celui- de iarves ou de nymphes , Sc je 
me perfuade b'en plus volontiers qu’elles font toutes dans 
Page de perfection complette , mais d’une efpece qui doi* 
toujours refter fans ailcs. 

Etant placees fur Feau & y na'geanf, elle's fe tien- 
nent ordinairement eleyees fur Jenrs pattes, de fagon que 
le corps ne touche point a Fean. Elies font carnacieres 
Sc fe nournflent des Infedles qu’elles peuvent attraper. Je 
leur ai fouvent donne des Coufins, 8c des que j’en jet- 
tcis un fui Feau, elles fautoient deflus & s’en faififloient 
avec les deux courtes pattes,. Sc mtvaduifoient la point© 
de la trompe dans fon corps pour le fucer. Quelquefois 
deux ou trois Punaifes je jettoient fur un meme Coufin 
Sc fexnbloient youloir s’en difputer la poileflion. 

R r a 
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E n ecrafant ces Punaifes, on leur trouve la meme o- 
deur defagreable qu’a toutes celies du meme genre, & 
en particulier aux Punaifes des lits. Les males font un 
peu plus petits que les femelles, dans le ventre desquel- 
les j’ai trouve un grand nombre d’oeufs blancs de for- 
*; Fi. iS. Fig. me tres - allongee *. 

14. & 15* 0 , . . _ 

Mais outre les Punaifes non -ailees, je trouvai autli 

dans le meme temps fur les eaux des marais une grande 
*Fig. 12. quantite d’autres Punaifes * de la meme grandeur & fi- 

* a a. gure que les precedentes, ma ; s garnies d’aiies *. J’avoue 

que cette decouverte m’embarafla, je ne fgavois plus que 
penfer des Punaifes non-ailees. Les ailes font membra- 

* * <*• neufes & couvertes par deux etuis coriaces *, qui eux- 

memes ont la figure d’ailes: car ils ont des nervures dans 
toute leur longueur, qui meme ont aflez de relief, & 
ces etuis font arrondis vers le bout & de la couleur du 
corcelet, c’eft - a - dire d’un noir un peu brun. Les deux 
ailes, qui de meme font arrondies a 1’extremite, font fort 
minces & fiexibles, allongees & etroites comme le corps, 
& plus courtes que le ventre; elles font blanches avec une 
tache brune vers 1’extremite, & bien etendues, c’eft-a- 
dire qu’elles ne font point pliffees ni en largeur, ni en 
longueur ; mais dans leur fituation naturelle, cn deflous 
des etuis, elles fe croifent un peu, 011 font en partie en 
recouvrement Pune fur 1’autre. 

Les pattes intermediaires font fort longues dans ces 
Punaifes ailees, & m£me plus longues que dans les non- 
ailees. Elles font d’une agilite extreme en courant fur 
l’eau & quelquefois on leur voit faire comme des fauts. 
Celies que je gardois chez mol dans un pondrier a demi 
rempli d’eau, ne voulurent jamais s’accoupler; il y en a- 
yoit pourtant de males & de femelles. Cela me furprit 
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en confiderant Pardeur des Punaifes non-ailees a s’accou- 
pler continuellcment. J’ouvris le ventre des Punaifes ai¬ 
lees femelies,, mais je n’y trouvai ab olument rien qui 
reflemblat a desoeufs,, au lieu que-les non-ailees en a- 
voient le corps tout rempii s comme nous avons vu. 

Dans la jfliite j’af trouve encore d’autres Punaifes a- 
quatiques ailees, tres - femblables aux precedentes, excep- 
te que les etuis des ailes etoient plus bruns ou moins noirs 
que les autres, &c que les femelies etoient un peu plus 
gran des. Ces Punaifes ailees s’accouplerent chez moi, 
comme avoient fait les non-ailees, & en ouvrantIc ven¬ 
tre des femeliesj je le trouvai plein d’oeufs blancs & ob¬ 
longs, tcls que ceux des Punaifes- femelies- non-ailees. 

De toutes ces obfervations il fenable re fu Iter, qu’il 
doit y avoir plus d’nne efpece de ces Punaifes aquatiqucs, 
mais- qui font difHciles a diftinguer a caufe de leur res- 
femblance en figure & en couleurs* Je crois en atten¬ 
dant que les non-ailees, qu’on pourroit diftinguer par le 
nom de Punaije aqnatique tres - allonges non •alike diin 
Inm mirdtre , a pattes anterieures court es , font line - efpece 
particuliere , & les ailees, que j’ai vu s’accoupler, une au¬ 
tre; je donne a ces dernieres le nom de Punaife aquati¬ 
que tres - allonges ailce iPun brim noira.tre , a pattes ante- 
1'ienres courtes r 

Entin on voit encore nager fur les eaux des Punaifes 
tres-femblables aux precedentes, mais une fois plus gran- 
des *; elles fe tiennent* ordinairement fur l’eau des petites- 
rivieres, des ruiffeaux & des lacs.. Elles font’longues de- 
pres de hurt lignes, & leurs pattes: foht plus longues a 
proportion du corps que celles des precedentes. Leurs 
couleurs font encore les memes, c’eft un noirqui tire un 
peu fur le brun, & le deflous du corps a ce blanc argcn- 


*PI.i6.Fig.7. 
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tc dont j’ai parlc; k fcule difference que je leur ai trou- 
vce, c’eft que les pattes font noires, au lieu qus dans les 
autres elles font d’un brun obfcur, difference qu’on rc- 
marque clairemeni en les comparant enfemble. Le delfus 
du ventre eft borde de chaque cote d’une ligne d’un brum 
clair un pea jaunafre. On leur voit encore une chofe 
qu’on n’obferve pas a la petite efpece ailee, c’eft quo le 
iS, Fig. derriere, 011 plus particulierement le leptieme anncaii * fe 
termine de chaque cote en une pointe ecailleuie noire 
auffi longue que les deux petices parties cyiindriques ' y qui 
font au bout du corps. Les cotes de la poitrine font 


* d. 


c. 


marques 
le ventre. 


dune it ye d’un brun ties-clair, tout corn in c 


II par011 certain que ,ces grandes Punaifes font d’une 
elpece difference des precedentes v on pourroit les nom- 
mer Punaije aquatique tres - allongee" a corps if a pattes 
noires , font .les ant ensures font courtes if le derriere gar¬ 
ni de deux pointer. 

Par mi ces dernieres Punaifes il y a encore d'ailces & 
de non-ailees, d’ailleurs tres - femblables les ones aux au¬ 
tres. Les etuis des ailes font d’un noir qui tire fur le 
brun, avec des nervures noires, & les ailcs memos font 
blanches vers leur origine & brunes dans le relic de 
leur etendee. 


Les petits de ces Punaifes paroiffent fur les eaux au 
mois de Juillet & y courent d’une auffi grande viteffo que 
les vieillfes. Je Vai expofer ici tout ce que j’y ai recou¬ 
nt! de remarquabie. On en voit dafaord qui ne font pas 

* Fig. 17. ' plus gros qu’un grain de fable * Celles-ci ont une fi- 

* Fig. 16. gure ovale ou de boule allongee *. La tete eft groflb **, 

A *‘ a ayant deux grands yeux a refeau. Les antennes f, qui d- 

* la moitie du corps en longueur, font groffes & 

divifees 
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divifces en quatrc parties, dont celle de l’extremite eft la 

plus longue & beancoup plus groffe que les autres, de 

forte que ces antennes finiflent en maflue. Le col*, ou * P J F - : S* 

plutot le corcelet, ya en ligne courbe par derriere & a 1 ' c * 

deux grandes plaques noires qui paroiflene ecailleufes. La 

poitrine occupe le plus d’efpace fur rinfecre, elle a en 

deflus deux plaques noires doubles *, qui font les rudi- * ? 8 

mens des riles futures. Le ventre au contraire eft fort 

court & corame comprime * Les pattes font affez gros- * tK 

fes a proportion du volume du corps; les deux anterieu- 

res, qui font beaucoup plus courtes que les autres, ont 

leur attache au dellbus du col ou du corcelef, mais les 

quatre autres pattes, qui font fort longues, fur-tout les 

deux intermediaires qui font les plus longues de toutes, 

font attachees vers le derriere de la poitrine, & comme 

le ventre eft extremement court & comme racourci, ces 

pattes paroiflent ctre placees jultement au derriere, ce 

qui produit un efiet fort fingulicr. Chaque patte eft 

compofee de»trois pieces. De petits poils fe -voyent fur 

toutes les parties de cette jeune Punaife, qui eft noire ou 

d’un brun obfcur, excepte le fond du corcelet & de la 

poitrine, qui eft d’un gris yerdatre. 

A mesure que ces petites Punaifes avancent en age, 
leur corps s’allonge & perd la forme de boule allongee; 
dies font alors toutes noires. Plus ayancees, Jeurs mem- 
bres deviennent plus grdles & mieux formees, les an¬ 
tennes & les pattes gagnent en longueur ce qu’elles per-, 
dent en grofleur; alors le dellbus de tout le corps regok 
la couleur blanche & fatinee qu’on yoit fair Ids adultes; 
mais le ventre refte toujours fort court. Comme elles 
gardent a peu pres la meme forme, jusqu’au temps qu’el- 
les doivent fe depouiller de leur peau pour la dernlere 

7om. Ill S s 
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fois, pour paroitre dans leur etat de perfection, il fufEt 
de les faire connoitre dans Petat ou dies fe trouvent un 


peu avant ce terme. Elies font alors d’une figure tres- 
* P ar dculiere *. La moide anterienre du corps eft toute 

1 ’ formee & presque auffi grande que dans les adultes; les 


antennes & les pattes ont auili toute leur longueur, & 
elles font faites comme celles des Punaifes en etat de per¬ 


fection; mais elles ne paroiflent pas avoir de ventre, tant 
il eft: court, & les pattes intermediaires & poftcrieures 
font comme placees & attachees au bout du corps; enfin 


elles ont la figure des Punaifes complettes, de celles par 
*P1. exemple des Figures g & 3 *, dont on auroit emporte le 

ventre presqu’entierement. Voila comme elles paroiflent 
* Fig. 18. . baties quand on les re garde a la yue fjmple *; mais en fe 


fervant de, ia loupe, on voit ■qu’elles ont reellement un 
* Fig. 19. £ b, ventre*, & fi comprime, qu’iP ne pafle 

gueres les petites pieces, par lesquelles les pattes pofterieu- 
res font attachees au bout de la poitrine. Ce ventre a 


une forme conique , il eft diviie en anneaux fort etroits 


& ferres, & il eft termine par une petite partie lembla- 
ble a un mameion *. Vers le derriere du corcelet en 


deftus, ou fur la poitrine, on remarque des elevations, 
qui ont Pair d’etre les rudimens ou les fourreaux des ailes 
futures: car la Punaife eft alors dans Petat de nymphe. 


Pumife ah 40. P UNdlSE aquatique tres- allonges noire , a icte 
. fort longue deliee > 1? toutes les pattes de 
' hngmur e gale. • • 

Cimex (aeus )) aquaticus linearis niger y capite men hngtffimo % 
pedibns omnibus ccqunhbus. 

Cimex ( fiagnoium ) linearis nigricans teretinfcuius , thorace 
medio pmBis dnohus globofis. Linn * Syfi* Ed. 12* p* 732* 
n°. ug. Faun, Ed. x. n°+ 

' ;; - Btmrmwp'kans comprej/us^ upin cylindmeo t pedihm 
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nmicis hrnnjjtmis. Geoffr, Inf. Tom. i, j>. 4^, «o. go. L% 
punaife aiguille. 

Tr]J ula londineujii tingufllflhnct. Fet. gaz. ij. Tab. Fig. n . 

En Hollande ces Punaifes aquatiques fingulicres * ne * pt * ij. Fij, 
font pas rares, mais je ne les ai pas encore trouvees au 
nord de Stockholm. Elies marchent lentement fur la 
furface de l’eau, elles n’ont pas la yi telle des precedentes, 

Le corps eft long, mais extremement delie, ayant la 
longueur de cinq Jignes; il eft noir ou d’un brun noira- 
tre. Les pattes & les antennes font d’un brun plus clafo 
La tece * eft remarquable en ce qu’elie eft fort longue* * Fl ^ 3 5 - 11 
mais tres-deliee & cylindrique, elie egale le corcelet & 
la poitrine en longueur; les yeux a refeau * y font pla- 
ces au milieu de fon etendue, & refiemblent a deux tu- 
bercules hemispheriques. M. de Linne s’eft rncpris, en 
difant que ces tubercules font places fur le corcelet, qu’il 
a confondu avec la t£te. Le bout de la t£te, ou les an- 
tennes & la trornpe font attachees, eft plus gros que le 
refte. Les antennes font tres-deliees & egales en lon¬ 
gueur avec la t£te. La trompe, qui eft placee en deftous 
dc la t£tc, s’ctend presque jusqu’au corcelet. Les pattes, 
qui font extremement deliees, fort longues & tres-deli- 
cates comme.tout Flnfefte, font toutes presque de Ion- _ . 

gueur egale; les deux pofterieures feules font plus lon¬ 
gues que les autres ; le nora Ipecifique que les auteurs lui 
ont donne, en lui attribuant des pattes anterieures fort 
courtes, n’eft done pas convenable a cet Infecfte. Le ven¬ 
tre eft pointu vers le derriere. 

41. PUNAISE tres - aUongee brune '’blanc, Punaife cuH- 

d antennes of les quatre pattes poJMrieures iris- cifornie, , 
longues , mais les deux anterieures fort courtes. 

Cintex , (culiciformis) linearis fufeus albo macuhtus . CHfesaif 

S s s 
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pedibusque quntuor po fliers longifjimis: ameriaribns Ircvijfimlt, 
Cimex (vagabundus ! linear is vanegatas, pedibus anticis brevis- 
finis scrajfis mflexis. Linn, Sj>jl. Ed, n, p. 73s. w°. n/. 
Faun. Ed, 2. no, ^72. 

Cimex linearis , pedibus quatuor eta emits que hngifjimis albo fins- 
coque vartis. Linn. Faun. Ed, 1. 11°. dgq. 

Geofir. Inf. Tom. 1. p. 462. jg. la punaife cullciforme, 
Fnjib. Inf. Tom, 7. Tab. 6. 

Cette Punaife *, qu’on trouve for Ies feerilles cles ar~ 
bres & fouvent dans les ebarnbres, eft aufTi d’une figure 
toute pardculiere; elle referable extremement au premier 
coup d’oeil a une petite Tipule, 011 a un Coufin, a cau- 
fo de fos membres grdles Sc defies. EUe ell de la gran¬ 
deur d’un Coufin ordinaire, mais elle a le corps tres-c- 
troit Sc eft longue de pres de deux llgnes Sc clemie, ce 
qui ne fait pas un grand infecte. ' 

Ce qu’elle a fur-tout de particulier, c T eft que fes an- 
tennes * font aufli longues que tout le corps. Sc qu’elle 
s ? en fort en marchant comrne de pattes; elle Ies pile & 
les pofo contre le plan de pofition, de facon qu’elles fem - 
brent etre les pattes anterieures, & ce qui contribue en¬ 
core plus a' cette reffomblance, e’eft que les veritable? pat¬ 
tes anterieures * font courtes & ordinairement appliquecs 
contre le deffous du corps, la Punaifo ne pouvant „s’en 
aider dans la marche, a caufe de leur peu de longueur 
en proportion des quatre autres, en forte que Ies an terr¬ 
ies en font precifement la fondion. Elies font divifees 
en quatre parties *, done cede de l’extremite ** eft plus 
grofle Sc plus renflee que ies autres. La trompe * n’eft 
pas longue Sc fe dent courbce en defTous de ,fa tete en 
forme de crochet. Nous avons dit que ies pattes ante¬ 
rieures font courtes, mais en revanche elles font aflez 
& plus que les autres, les fotermediaires Sc 1@* 
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pofterieures * font au contraire tres-deliees, extreme- * PL 17. Fig. r. 

meat longues & meme plus que tout le corps. La Pu- ms ' 

naife marche fur ces quatre pattes comme fur des echas- 

fes, ou a la maniere des Coufins & des Tipules. Les e- 

tuis & les ailes s’etendent au de-la du bout du ventre a 

& leur partie pofterieure eft beaucoup plus large que 

1 ’anterieure. 

La couleur de cette petite Punaife eft brune; les are- 
tennes & fur-tout les "fix pattes font joliment tachetees 
d’un blanc fale; les etuis coriaces font varies de blanc, 
qui y forme des taches & des ondes tres-agreab|es .a la 
vue. Le defious de tout le corps eft nolratre mele de 
gris, & tout le long du deflous du ventre on voit une 
ligne noire. Les veritables ailes font blancheatres & 
tres - minces. 

Elle marche lentement, a pas grave & mefure, mau 
elle s’envole aifement & avec promptitude. Voila pour 
la figure en general; examinons maintenant fes differea- 
tes parties plus en detail. ‘ f , (i 

La t£te * eft de figure ovale, bien feparee du corce- *Eig. 3* fi¬ 

let par un petit col; vue de cote, on remarque quell-e eft 
comme divifee en deux parties* par un enfoncement, a * f, y. 
la partie anterieure desquelles font attachees les deux lon¬ 
gues anteruies & la trompe. Les yeux, qui font noirs, 
ie trouyent precifement places a la feparation qui le ren¬ 
contre entre les deux portions de la tdte , dont il vient 
d’etre parle. , . 

Nous avons dit que les antennes font dmlces chacu- 
ne en quatre parties. La premiere * la j&qpnde ** font 
tres - longues , la troifieme * eft beaucoupyplbi courte & * c ’ 
la quatrieme * l’eft encore davantage; cette derniere s’e- * d. * 

largit yers i’extremite en forme de rnaftue , mais elle fi- 

S s 3 
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nit en pointe. Ces antennes , qui font velues ou garnics 
de poils courts, fur-tout le quatrieme article, font atta- 
chees a la t&te au moyen d’une petite piece tres -courte *, 
qui y eft articulce. 

La trompe* eft attachee au devant de la t£te &cour- 
bee, comme nous l’avons deja dit, en crochet, repofant 
par fa pointe dans Finatftion fur le deffous du corcelet, a 
i’origine des deux pattes anterieures. Elle eft comnofee 
de trois parties, dont la premiere **, qui tient immediate- 
ment a la t£te, eft courte, la feconde * longue & cylin- 
drique, & presque toute transparente, & enfm la troiiie- 
me * grofle en forme de boule ailongee brune vers foil 
origine, mais le refte eft courbe & conique *, & de cou- 
leur tranfparente, diminuant infenfiblement pour le ter¬ 
miner en-pqiqte fine *. Cette, trompe refiemble beau- 
coup a celle des Punaifes de la troifieme famille. Le cor- 
^ celet * eft petit, a peu pres de figure quarree & ayec 
une petite bofle en deflus. 

Les pattes intermediaires & pofterieures, qui font 
garnies de petits poils, font divifees chacune en trois par- 
h ties generates, tres-inegales en longueur. La premiere 
* partie, qui eft la cuifle % eft fort longue, mais la fecon¬ 
de ou la jambe * Left encore davantage, & la troifieme, 
qui eft: le pied *, eft partagee en deux pieces & tenni- 
ne e par deux petits crochets noirs. Ces pattes font atta- 
cheesa ia poitrine par une pedte partie courte Sc mobi¬ 
le, qui eft connue fous le nom de lianche. 

Les deux pattes anterieures,' qui ont leur attache au 
corcelet, n’ont que le quart de la longueur des prece- 
dentes. La hanche *, qui eft la partie la plus proche du 
corcelet, eft plus longue que celle des'autres pattes; la 

beaucoup de- 


n 
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poil, Peft un pea pins que la jambe *, & le pied **, qoi *P 1 17.Fig.3. 
eft court, eft auffi termine par deux crochets. La Pu- 0 s - 
naife ne le fert de ces pattes que fur un plan inegal & ** ss '‘ 
raboteux, dans tout autre cas elles ne f^auroient attein-. 
dre au plan de polition, & alors elles font pliees en trois, 
la cuifte repofant fur la hanche, & la jambe & le pied 
fur le deflous de la cuifle. 

Le ventre* eft long, delie & divife en anneaux; ii *Fig. 2. « p> 
va ton jours en augmencant en grofleur jusqu’au derriere, 
qui eft arrondi, & il eft couvert en defl'us par les etuis 
& les ailes, qui s’etendent au de -, xlu dfrriereh*.? *Ces * ab b. , 
etuis, qui fo croifent en partie comrne a 1’ordinaire, font 
tres-jolis, quand on les regarde au microfcope *, a caufe *Fig. 6 . 
d’un grand nombre de taches brunes, drftribuees fur un 
fond blanclieatre & tranfparent. De plus ils ont des ner- 
vures, dont on peut voir 1’arrangement dans la Figure. 

A leur origine * ils font .etroits & augmentent enfuite * a 
peu a peu en largeur, leur bout etantpresque circulaire + . L 

J ’ a 1 trouve plus d’une fois dans ma chambre de pe- 
tites Punaifes de cette efpeoe, qui etoient encore dans 
Petat de nymphe, ou qui n’avoient point encore d’ailes. 

Elles font alors tres - petites *, mais fours antenncs & fours * 7 - 

pattes font deja tres - longues. Excepte les ailes, ces Pu-' 
naifes en- ayrapjie * font en tout feroblables en figure a *Fig. 
celfos qui font 1 paiYenues a leur grandeur complette. Les 
fourreaux *, qui renferment les ailes futures, font places * ee * 
horizonfcalement for le deflus du corps % dont par confe- 
quent ils cachent la * r 

les pattes ont cela de -particulietry. 

& que les poils , qui les rendent tell®, font longs & frt- 
fes capime de la laine; on voit encore des poils fembla- 
bles fur tout le corps. La couleur de ces petites Punaifes 

A •#%; 

# * 
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eft entierement d'un gris clair, mais fur la t£te, le corps 
8 c les fourreaux on voit des points noirs, & les pattes 
font tachetees de brun. 


funaife 

rolee* 


I. Des Funaifes exotiques de la premiere 

famille . 

T e carafcere des Punaifes de cette famille eft, comme 
nous l’avons dit, d’avoir des antennes de grofleur e~ 
gale dans toute leur etendue, ou bien plus grofles a leur 
extremite, & divifees en cinq articles. 

i, P UNA IS E ovale Pun jaune grifeatre ctvec des 
t aches des points concaves hr mis, a cor ce let 

epineux , of a ecujjbn bojfu presque de la longueur 
du ventre » 

, Cimex imatiis grifto -flavas mactiUs''pmcbii^ae excavms fufis\ 
ihorttce fpittofo , fcutdlo gibbo abdominis fere longitudine. 

Cwtex (vanolofus ) ovatus fltivus, tborace fubfpinofo pmCtis fvfcis 
excavatis variclofo put el! o bag gibbo » Linn.Syft. Ed. n. p. 72 1. 
®°. 47 ' 


*PJ*34.Fig.r. Cette grande Punaife % qui fe trouve dans les fa¬ 
des, eft de la longueur d’un travers de doigt 8 c fort lar¬ 
ge j de forte que ie corps eft ovale & applati. ’ Sa cou- 
leur eft d’un jaune d’ocre un peu grifeatre, avec une quan- 
tite de taches eparfes & de points concaves d’un brun, 
presque noir fur le corcelet, l’ecufTon & les etuis des ailcs, 
Sur les antennes il y a queiques taches noires & fur les 
jambes deiix taches brunes. Sur le deflous de la poitrine 
on voit deux grandes taches noires, & dans queiques In¬ 
divid us le milieu du ventre eft brun obfeur en deflous. 


La tete eft applatie 8 c arrondie en devant. Le cor¬ 
celet, qui eft presque triangulaire, eft eleve par derriere 

' d’une pointe angulaire, L’ecus- 

fon 
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fon triangulaire eft fort long & presque de la longueur 
clu ventre a arrondi a Pextremite & releye en boffe a 
fon origine, ou Ton volt de chaque cote un mamelon 
couleur d’orange. Les etuis font allonges, & leur partie 
pofterieure raembraneufe eft d’un brun clair; Us laiffent 
le bord exterieur du ventre a: decouvert, & ce bord eft 
garni de deux petits traits transverlaux d’un brun pblcur 
liir chaque anneau. Les antennes, qui font longues, font, 
divilees en cinq articles, tous a peu pres de grolleur egale. 


a* FUNAISE ovale 





Punaife * 
paftules. 


;<P’. 


Cette Punaife*, qui vient encore des Indes, eft as- * Pi. 3 4. Fig. s. 
fez grande, ou feulement un peu plus petite que la pre- 
cedente; die eft d’une figure ovale , large & appktie, 

& tfes - jolknent. peihte. La tdte, le corcelet, l’ecufibn. 

& ks etuis font d’un roux obfcur, avec un grand nom-’ 
bre de tache$ plus & moitis grandes & de ray es d’un jaune 
d’ocre clair, mais la partie membraneufe des etuis eft d’un 
brun clair. Le ventre eft jaune en deffus, & fon bord 
ip, que les etuis laiffent a d^cduvetti'v^.^^Doi dfe 
(icfi’®fur les anneaux. En defl'ous, tout, le corps 
eft tacbes, & c’eft auffS la couleur 

des pattes. Sc : cks ^itiecmes, dont Pextremite eft cepen- 
dant noire. .V / 


c.u 


L’e- 


• La' t£te, qui '' 

partie enfoncce dans ie'coe^I ‘ 
tri^igulaire, avec un angle failkt^^l 
cuffon eft presque de la longueur du v«Sre arrondi 
au bout j le ventre eft plat en deffus & conyexe en des- 
Tom:' : W- T t 





Punaife a re- 
bord roux. 


*P1.34.Fig.3 


4 


*Fig. 4. 
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fous , & les etuis des ailes font peu larges, Les antennes 
font divifees en cinq articles de grofleur egaie. 

3. E UNAISE ovale verte en dejjus a rebord roux & 
jaune en deffous a rayes noire s , d corcelet angu - 
hire , d antennes & pattes rouffes , 

Cimex ( info- marginatus ) ovatus Jupra viridte margins info $ 
juhtus teftaieus Uneis nigru y thorace angulato , antmnis pedi - 
* husqtie ru'fo* 

Cimex { ftolidus ) fcutellaris , thorace fiihangnlat0 , corpore fupra 
virtdii jtdtur jtavo s , ana. htdentato ♦, lim Sjfi. Ed„ 12 » p, 7/7* 
»° n, An ? 

Cette Fumife *, done le pays natal eft apparemment 
1 ’Amcrique,, eft un peu plus grande que la precedente, 
& fon corps eft ovale, large & applati,. le corcelet pres- 

s’avangant fur la moitie de P6tendue. du ventre. Les an- 
tennes, font divifees en cinq articles de grofleur egal'e.. 

Le corcelet,. I’ecuflon & les etuis, font d’un verd fen¬ 
ce en deflus, mais la fete & le devant. du corcelet font 
d’un jaune grifeatre pale.. Le corcelet & la; moitie des e- 
tuis font hordes d’une raye rouffe , & la ,partie membra- 
neufe des derniers eft d’un verd, fonce luifant & comme 
dore. En deffous f , le corps eft entierement d’un jaune 
tfocre obfctir, avec plufieurs lignes transverfaJes & une 
raye loogitudinale noires. Les antennes & les pattes font 
vOuilt*;;fuis pas tout-a-fait certain, fi la Punaifo 
de M. ’ de Llnne,. citee ici, eft de. ia meme efpece que 
la not re. . ■' ' ' 


Punaife verte 
de Psnfylva- 
iue, 


4. P UNAISE arrondie toute verte en„ dejjue comme ett 
deffous d corcehpffngulme, ' ’ 

fubfatg^wdotusi viridis fu$ra tst 
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C’est en Penfylvanie que M. Acrelius a trouve cette 
Punaife*, qui reflemble fi fore a la Punaife touts verts * PL 34 - Fi Sf> 
qu’on trouve en. Europe, que peut-etre ne font-elles 
que d’une feule & me me efpece. La feule difference 
qu’on. leur trouve, e’eft .que le deflbus du corps de la 
Punaife de Penfylvanie eft du m£me verd que le deffus, 
au lieu que dans cede de PEurope il ell d’un yerd gri- 
featre mdle d’une teinte rougeatre. 

Sa couleur verce eft gaye comme cede du gramen, 

& la partie membraneufe des etuis eft blanche comme les 
ailes. Sur les anteqtieSy 

arrondie qu’ovle^ applatle en idefttis ponvexe en des- 
fous, & les cotes du corcetet fonten angles arrondis. L’e- 
cuffon eft grand & s’etend jUsques au de-la de la moi- 
tie du ventre! . ' * ' 

§. P UNA 1 SF ovale Pun grh jdiindtre , doM le cores - PumHii a 

let -arms - de pointes rngtres ’ &*’ Pea 0 op ant des T ouus Wanes. 
points concaves noirs , £?" les etuis des points 
‘ convexes blancs . 

Citnex (albo - punciarus;) ovatus fiavo g nfeus, thoratt acute fpi - 
v y mfo fhaellaque pun&u ex cav at k tiigru y elytrts punStr cfeva- * 

tp/4 ' f , ' *.<r ‘ 

La Ptwjaife'ide cette efpece *, qui eft aflez grande & * P1 *34-E‘g-<S. 
qui a etc trouVce a Surinam par M. Rolander, a le corps 
ovale aflez gros & convexe, & le corcelet garni des deux 
.cotes d’une longue pointe en forme d’epine. Les anten- 
nes, divifees en cinq ;«ticles } ,l^;nt :cylmdriqtief jpp de- 
•grofleur egale & bordees 

gris jaunatre, m£le ; d’un peu de verd ciair:., mais la- t&e 
allongee avec deux pointes au bout & bordee de noir, 
le cfercelet avec fes deux 6pines font plus jaunes que les 

T t a 
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autres parties; il fe voit comme une bande transvtrlale 
jaune fur le devant du corcelet. Sur cette derniere par- 
tie , comme auffi fur le grand ecuflon triangulaire, il Is 
trouve pluiieurs points concaves noirs, & fur les etuis des 
ailes des points convexes bkncsj mais ,1a par tie membra- 
neufe des etuis eft brune. 


2. Des Punaifes exotiques de la feconde 

' Jamille. 


Punaife Y 
gr$cbrcmsis» 


* PL 54. Fig. 7. 
& )j. 


T sues antennes, qui font cylindriques,. ou Wen pins 
gvoiTes an bout qu’ailleurs, ne font divifees qu’en 
quatre articles, ce qui fait le caractere de cette famille. 


6 . P UNWISE ovale grije , a corcelet arme de pointes 



€mex (ypftlon - serteus) warns grifmr, thorace fpmje punclfo 
binis albis, elytris fufco.-ancis punfto aJbo , fcutelk ypjilo fla- 
vefcentc infcripto* 


€imex ( ypfiion) ovatus lividus , thorace fpinofo, fcutdlo J'Jjftlo 
fiam inpripto. Linn , Syjh Ed. n*. p* 71a* n?* ja* 

Les Punaifes. de cette efpece ttouVees a Surinatft 
par M. Rolander, ne font gueres plus grandes quo cellos 
des lies, ayant le eorps ovale, a flex large & applati bn 
deffus, & le corcelet garni de chaque cote d’une epine 
aoire affez longue* Les antennes font-divifees ea quatre 
articles di'-gtalfeps egale.. 1 ’ 


La the & la moftie anterfeure du corcelet, qui a deux 
points blancs, font grifes, mais la moitic pofterieure dti 
corcelet, l’ecuflbn & les etuis font d’une couleuF obicure, 
bronzee St luifante^ Sur chaque etui H y a un point 
n ~~ ^ Toa oa voi* la figure d’ua- Y* 
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done la coukur ell d’un blanc jaunatre. La loupe fait 
voir fur la fete, le corcelet '& les etuis un grand nombrs 
de petits points concaves, & les yeux font noirs, de m£- 
me que les antennes, qui font marquees de deux amreaux 
blancs. La partie membraneufe des etuis eft tranfparente 
& tirant un pen fur le brun, mais les ailes font d’un beau 
bleu verdatre & luifant. Le defious de tout le corps Sc 
les pattes font d’un gris clair, mais fur ces dernleres par¬ 
ties il y a un nombre de petites taches- noires. 

7* P UNA 1 SE oblongne gtife , a corcelet armi d' spines Punaife Y 

" ppiMtuti'i eji grec grife* 

Cmex f ypfilon - grifetrsr) oBlbngo-ovatus grijeus , t hr ace fpimfo p 
fcutdlo ypfilo j Hava infetipto x antennte pedibmque teftaceis. 

Cette Punaife de Surinam* reftemble dans quelques * PI. 34. Fig. 3. 
points a la precedente, ■& en pardculier par la lettre Y 
jaune dont l’ecuffon eft marque; mais il eft pourtant aife 
de voir qu’elle -eft d’une efpece differente; car elle a le 
corps plus grand & plus allonge, & des couleurs routes 
differentes. L’y - grec de l’ecuffon eft plus jaune que dans 
l’autre efpece, mais les deux epines noires du corcelet font 
jfemblables dans les deux efpecesi. 

La t£te & tout le corps font d’un gris tirant fur le 
brun, avec un grand nombre de points concaves obfeurs; 
le ventre a en defious t-rois rayes longitudinaies noiratres t 
compofees de taches. Les antennes, qui font divifees en 
quatre articles, & les, pattes-, dont les deux pofterieures 
font longues, font d’on jaune fauve 011 rouffatre fans ta¬ 
ches. Les .etuis font entierement tranfparents &.vitres„ 
styant feu lement fur la partie ecailleufe des points conca¬ 
ves bruns,, mais les ailes font toutes blanches- Le point 

T t 3 



Punaife a 
baudrier fau- 
ve fj 


* PL 34. Fig. 
jc.; 
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blanc qui fo voit fur les etuis de la Punaife precedente, 
ne fe trouve point fur celle-ci. 

8 . P UNA ISE oblongue noire , a corcelet epincux , d 
ventre rouge , dont la moitie anterieure des 
etuis eft jaune fauve avec des inches noives. 

Cimex (balteatus) obhngus ntger, thornce ftinofi, nbJomne ru- 
bro , elytns amice tejlaceis nigro mncnlatis. 

Cimex (2 -puftulatus ) oblonghifculus tiigcr, thorace fpiuofo, 
punctis terticis duobus cocuueis. Linn. Syfl. Ed. 12, p, jtj, 

11°. 2J), 

Cette Punaife *, trouvee a Surinam par M. Roun¬ 
der, eft de la grandeur d’un Taon ordinaire & aifee a 
reconnoitre. Eile a le corps allonge & peu large, le cor¬ 
celet arme de deux epines courtes, & les antennes filifor- 

-- - - _* — - - O- __1. t 1 

mes, mv 
de tout 

let par un col un peu allonge; les deux yeux a refeau 
font faillants comme des perles noires, mais les deux pe- 
tits yeux lilies, que M. de Linne nomme p unci a vert ids 
coccinea , font d’un rouge de rubis. Cependant ces pe- 
tits yeux ne font pas propres a feryir de caradtere fpecifi- 
que, puisqu’on en trouye de femblables fur d’autres Pu- 
nailes. La trompe eft noire & longue, elle s’etend au 
de-la de Pongine des cuiiTes pofterieures en deilous de 
la poitrine. 

Elie eft entierement noire, excepte fur le devant des 
etuis & for le ventre. La moitie anterieure des etuis, 
qui eft la partie ecailleufe, eft d’un jaune fauve ou cou- 
leur d’ocre, avec quelques petites taches noires au milieu, 
jnais la parde membraneufe, qui fait l’autre moide, eft 
noire. Les aiies font d’un violet fonce & luifant, & le 
ventre eft rouge un peu jaunatre tant en deflus qu’eu 
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deflous. Les antennes font noires, avec deux ou trois 
taches blancheatres, mais les pattes, qui font fort longues 
& deliees, font toutes noires. 

g. B UNA IS E cb longue rouge, a etuis noirs avec une 
bande transverje blanche, dom les cuijfes an- 

terieures font dentelees. 

Cimex (albo - fafciatusj ohlongus ruber, etytris tiigrte fafcia al¬ 
ba, femoribus anticts claitatts, 

Cette belle Punaife *, qui vient des Indes, eft aflez 
grande & tres- reconn oiflable. Son corps eft allonge,. & 
fes longues antennes fili formes font diviiees en quaere .ar¬ 
ticles; le corcelet n’a jfoihr d’-epines* aux cotes, & la lon¬ 
gue trorrrpe noire s’etend jpsqu’a Porigine des cuifles 
pofterieures- 

La fote, le corcelet, 1 ’ccuflon Sc Ie ventre font d’un 
rouge de cinnabre, mais le corcelet a par derriere une 
large bande transverlale noire. Sc eft horde tout autour 
d’une raye blanche fale. La poitrine eft noire en deflous 
Sc c’eft auffi la couleur des pattes & des antennes, excep- 
te la moitie du dernier article de ces dernieres, qui eft 
blanche. Les etuis font noirs, avec une bande transver- 
lale blanchepiacee au milieu de leur etendue , & ils font 
hordes d’une raye blanche le long du cote exterieur. Les 
ailes font brunes. Les cuifles anterieures font garnies en 
deflbus d’une fuite d’epines courtes en forme de dentelu- 
res, mais qui manquent aux quatre autres cuifles. 

io. P UNAISE oblongue brune en dejfus £f grife en 
de (foils , a corcelet epineux , d cuijfes dentelees 

tachete.es de noir . 

Cimex (nigi-o-punSatus) o bhngus fnpra fufcue fubtus grijivs v 
$boraee ffiaofo , femimhzis dematis nigra mmuhtts» 

Cette Punaife *, grande comme une Mouche com- 


Punaife a. 
bands blan¬ 
che. 


* PI. 34- Rg. 

IX. 


Punaife a 
pattes tigrees. 


* Pl» 34* %• 
12 . 
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* PL 34- Fig. 

- 13. c c. 

* 5 X. 

* a l, a b. 

« l, h. 
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mune & trouvee a Surinam par M. Rolaftder, a le corps 
allonge, tres-applati en deffus, mais convexe en dcilbus. 
Le corcelet, dont la partie anterieure * eft en plan tres- 
incline, eft garni de chaque cote d’une longue pointe en 
forme d’epine *, a la bafe de laquelle il y a quelques dcn- 
telures tres - courtes. La tete eft bailfee & pourvne d’u¬ 
ne longue trompe placee librement au deffous de la poi- 
trine. Le dernier article des antennes*, qui en ont qua- 
tre & qui font de la longueur de tout le corps, eft plus 
gros * que les autres, & l’ecufibn eft court & triangulaire. 


La tete, la partie anterieure inclinee du corcelet, tout 
le deflous du corps & les pactes font d’un gris pale un 
peu jaunatre, mais la partie pofterieure du corcelet, ou 
fe trouvent les deux epines noires, & les etuis font d’un 
brun obfcuf. une 

tache jaum 'atr botit 'de" Chacjue article. Les deux petirs 
yeux lilies de la tete font rougeatres & tres-brillants, & 
fur le devant du corcelet ii y a trois points noirs places 
en ligne transrerfaie. Tout le deflous du corps & les 
pattes font femees de points & de petites taches noires, 
& au milieu de chaque etui on voit un point bianchea- 
tre. Les ailes font tranfparentes avec des nervures bru- 
nes, & le deflus du ventre qu’elles couyrent, eft d’un 
jaune orange, avec des taches noires tout autour du borcL 
A l’aide de la loupe on voit un grand nombre de points 
concaves bruns fur le corcelet, recuffon & la partie ecail- 
leufe des etuis, Enfin les cuifles anterieures ont en des- 
fous, pres de leur extremite, quelques pointes noires en 
* Fig. 14* f. forme d’epines *; fur les autres cuifles on voit aufli quel¬ 
ques pointes, mais fi courtes, qu’elles font a peine viflbies. 

Punaife rouge ix. PVNAISE oblong ue rouge foncee , a 'antennes 
a baudriet ■» • .. • tomde jaundtre ..pi^uee de noir fur les 

1 etuis i 
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itnisi cf d grojjes cuijfes p oft ensures trhs-den- 
telees. 

■ Clme x (rubro - balteatus) cblongus obfcure ruber, mtennis nr ' 
gris , elytris fafcia fiavefcente nigro punctata, femmbus pofti* 
as magnts multidentntis « 

Cmex (kennefinus) oblongus rufus: fafcia albida nigra -pun, 

Bata, femonbus poftitis multidentntis, Lmn. Syft, Ed. it, p, 
n° t nf . 

L’amer i<que eft lc pays natal de cette Punaife *, qui * PI 34- 
eft de la grandeur d’un Taon, & qui a Je corps allonge *** 

& applati, & les antennes presque de la longueur de tout 
le corps, divifees en quatre articles de grofleuregale. La 
tite eft aflez longue, av-ec une pointe en devant. Sc les 
deux angles du corcelet font arrondis ou moufles. 

Elle eft entierement d’un rouge fombre & fonce, 
mais qui fur le deflus du ventre, en deftous des ailes, 
eft d’une nuance plus claire. Les antennes font noires, • 

& la partie membraneufe des etuis eft brune. Ces etuis 
font trayerfes en deflus, fur la partie ecaiileufe, d’une 
large bande d’un blanc jaunatre, dont le bord anterieur 
eft garni fur chaque etui de quatre & le bord pofterieur 
de trois points tres-noirs & comrne veloutes. 

Les deux pattes pofterieures *, qui font tres-longues, * pp- 
ont des cuilles egalement longues & tres-grofl.es *, cour- 
bees & garnies le iong du deflbus de deux fuites de 
pointes courtes en forme d’epines *, au nombre de plus *«?. 
de douze ; la jambe propre * de cette paire eft aufli * *• 
tres-longue & courbee dans un fens contraire a celui de 
la cuifle. Les cuifles des deux autr.es paires ont aufli quel- 
ques epines, mais beaucoup plus petites. 

12. PUNAISE oblongus , d corselet noir par devant Punaife 1 
& gns-jaunatre par derriere d points concaves points conca* 
noirs , a cutjfes dentelses , ves * 

Jom. Ill ‘ U u 
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Chnex (punftatus) oblongtts, thornce amice atto pojlice liviclo 
punctis excavaus nigris, femonbus dcntntts. 

Cimex (linecla) ovntus thornce Icevi nntue ntio poflics livido dis- 
tfnBo ptmclis excavntis. Linn. Sjfi. Ed. n. p. 722. « °. J>- 

* FI. 34. Fie. Cette Punaife *, qui a ete trouvee a Surinam par 
' k/ ‘ M. Ro’ander, ell a peu pres de la grandeur d’un Taon 

ordinaire; la figure eft ovale un peu allongee, & le ven¬ 
tre ell tres- convexe en dclTous, mais concave en dellus. 
I.es antennes font filiformes, allez longues & divifees en 
quatre artic'es. Le corcelef eft life ou Ians pointes, a co¬ 
tes arrondis & convexe en dellus. 


. La tete, la poitrine, les antennes &c Ies pattcs font 
noiies, mais le corcelet eft comme divife en deux por- 
* F ’ 2 ' tions, dont l’anterieure * eft noire & l’autre ** d’un gris 

,v * jaunatre pale avec quelques points concaves noirs, places 
fans ordre. A la reparation de ces deux portions il y a 
une fuite de femblables points concaves noirs, & une au¬ 
tre au bord anterieur, pres de la tete. Les etuis font d’un 
gris jaunatre pale, comme la leconde portion du corce- 
let, mais au milieu ils font roux, 6c la loupe y fait voir 
beaueoup de points concaves bums; leur par tie membra- 
neufe eft d’un blanc fale tranfparent, & les ailes font 
d’un brun clair. Le gros ventre eft d’un jaune d’ocre 
fonce en dellous , avec une fuite de caches noires de cha- 
que cote mais en dellus il eft d’un brun noiratre,, avec 
un large rebord rouge tout autour. 


* Fig. 18. t 


Les deux cuifles anterieures ont en dellous, pres de 
leur extremite , trots pointes delves en forme de longues 
epines, mais fur les autres cullies on ne voit que quel¬ 
ques pointes tres-petltes. La tfite eft pointue en devant*, 
& la oornpe, qui eft longue, fe trouve placee librement 
au deflous de la poitrine. Les yeux a refeau * font fin- 


0 
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gulicrs, cn ce qu’ils font tres - faiilants & places fur une 
bafe cylindrique en forme de pie d’eflal. 

13. P UNAISE oh longue d’un noir ardoife , hordes de Puttaife a re- 
rouge, d curfes ant ensures dent dees & rouges d kord rouge, 
lenr bafe, 

Cimex (rubio-cinflus) ohhngus cinereo-niger , rubro margtm- 
tm , femonbus anttcts demntis bnfi ruhns • 

Cimex (fuccinchis) oblongm , thoracis eljtrorumque margine exte* 
ftore femot unique haji fangmneis , Linn, Syfi, Ed* 12, p, 727* 
n°. £2. Amani . Acad . Tom . 6. p* 400. ?z°* 44* 

M. Acreiius m’a envoye cette Punaife * de Penfyi- *P1.34.Flg.i9. 
vanie. Elle eft oyale un peu alfongee, cfe la grandeur 
d’une Mouche bleue de la viande-, & les antennes, qui 
egalent la moitie de la longueur du corps, font filifor— 
mes & divifees en quatre articles. 

Elle ell: couleur d’ardoife ob r cure on d’un noir cen- 
dre; mais la portion membraneufe des etuis eft brune & 
les antennes font noires. Le corcelet eft borde de rouge 
un peu jaunatre aux cotes & par derriere, & les etuis le 
font egalement tout le long de leur cote exterieur; le 
•ventre eft de meme borde de rouge tout autour, endes- 
fus comme en deffous. Les pattes font de la meme cou¬ 
leur que le corps, mais ia moltie des cullies la plus pro- 
che du corps eft du m<!me rouge que le bord du cor¬ 
celet. Les deux cuilles anterieures font garnies en des- 
fous, proche de leur extremite, de deux pointes en 
tpincs, Pune plus longue que l’autre, mais les autres 
cuifles n’ont point d’epines. 

La tdte n’eft pas fort grande, mais les yeux a refeau 
font faiilants, & la longue trompe, qui eft piacee degagee 
de la poitrine, eft noire. Le corcelet eft lifie ou fans 
pointes, rnoins large par deyant que par derriere, 6c ies 
ailes font d’un brun obfcur. 

U u a 



j40 MEMO IRES FOUR L’HISTOIRE 

Punaifetrifte* 14, PUNAISE oblongue Irune en dejfus c f (Putt 

gris candle en dejfous O'" aux lords du corcelet t 
a antennes plus grojfes au lout. 

C imex (trill is ) oblongus fupr/i fufcus fubtus rtifo - lividns, tla » 
rtfc/V margme hvnio , antennis fubclavatls* 

* PI. 34. Fig. Cette. Punaife *, egalement trouvee en Penfylvanie 
par M. Acrelius, eft de la grandeur d’un Taon, & a le 
corps allonge, le ventre concave en deffus, mais tres- 
convexe en deffous, & ies antennes, qui font de la moi- 
rie de la longueur du corps, divifees en quatre articles 3 . 
dont le premier & le dernier font plus gros que les au- 
tres. Le corcelet eft triangulaire a angles obtus vers 
les cotes.. 

La tete, le corcelet & les etuis font d T un brun ob- 
feur en deffus, garnis.' d’un grand nombre de points con¬ 
caves noirs & luifans; tnais la portion membraneufe des 
etuis eft presque noire, & deft auffi la couleur des ailes. 
En deftous,, tout le corps eft d’un gris canelle un peu. 
rouffatre, egalement convert de petits points concaves,, 
& les cotes du corcelet font hordes du meme gris. Les 
antennes- font d’un brun nokatre, les pattes brunes avec 
des points & des tacb.es noires, & le deffus du ventre cft 
tout noir. Les couleurs fombres & obfeures de cette Pu¬ 
naife lui donnent un air trifle., 

15. P UN. 4 ISE oh longue , a etuis jaunes-fauves pay 
devant noirs par derriere, dont te corcelet a 
un rebord & la poitrine des taches rouges, a cuts - 
fes enteneures- dentelees 

€imex (fulvo.niger) oblongus , elytri's amice, tcjlaceir pojlice- 
mg} is, thoracis margimbus pectoreque macults* rubric, femori* 
has antkis dentatis .», ; , 

CgxxE que M. Rqlander a trouvee a Su*- 
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rinam corame toutes les fuivantes de ce merae pays, eft 
de figure al'ongee & de ia grandeur d’une Mouche bieue 
de la viande. Les antennes, qui font presque de la lon¬ 
gueur de tout le corps, font divifees en quatre articles, 
dont celui de l’extremite eft un peu plus gros que les au- 
tres. La trompe eft longue & degagee de la poitrine, 1 
de forte qu’on voit le jour entre elles- 

La tete eft rouge dans les ones & noire dans les ail- 
tres. La portion anterieure & les cotes du cdrcelet font 
rouges, mais la partie pofterieure eft d’un jaune fauve 
avec une raye noire par derriere, & 
eft rouge. La portion anterieure 8c ecailleufe des etuis 
eft d’un jaune fauve ou couleur d’ocre \ mais la parti© 
membraneufe eft noire. Eh deilous 7 le corcelet & la 
poitrine font blancheatres, avec trois grandes taches rou¬ 
ges luifantes de chaaue cote. Le ventre eft rougeatre ea 
deflus, mais jaune en deffous avec des rayes transverfales 
noires a la feparatioix des anneaux. Les antennes font noi- 
res, avec un anneau blanc jaunatre a Forigine du dernier 
article. Les pattes font aufti noires, mais les cuiiles four 
rouges a leur origine, & les deux anterieures ont au bout 
en deffous deux paires d’epines courtes. 

16, PUMA IS E oblongue d’un jaune fauve , d etuis Punaifefauve, 
hruns avec des nervures fauves , d pattes tacbe - 
tees de noir. 

Cimex (fuivus) obhngus fiavo-fuhus , eljiris fufds vnjts fuhh r 
pedihus mgro maculatiu 

Elle eft de la rn&ne grandeur que la precedents, * K. 34 * ?>£• 
de figure ailongee *, & a ete crouvee egalement a Suri- 22 ’ 
nam. Le corcelet, qui eft tres-eleve par derriere avec 
deux, angles failiants, s’incline beaucoup vers< la t£te en 
dfiyant* de forte qu’il fait un angle ayec le refte du . 

Uu 3 
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corps. Les antennes filiformes, qui font presque do la 
longueur du corps, font divilces en quaere articles, dont 
celui de l’extremite eft un peu plus gros que les autres. 
La trompe, qui eft longue, eft placee degagee au deft bus 
de la poitrine. 

La tete, le corcelet, le ventre & les pattes font d’un 
jaune fauve ou couleur d’ocre clair, tant en ddfus qu’en 
deflous. Sur la t£te il y a quelques petits traits noirs, & 
fur le milieu du corcelet on voit line ligne longitudinale 
plus pale, & aux cotes ii eft borde d’une ligne noire. 
Les pattes ont des anneaux compofes de petites taches noi- 
res en forme de points. Les etuis font d’un brun obleur, 
avec des nervures jaunes fauves fur la partie ccailieufe, & 
les ailes font tranfparentes. Le deft us du ventre, qui eft 
couyertpar les ailes, eft rouge avec des taches noires aux 
cotes & une grande tache pareille au bout. Les antennes 
lont noires, avec une tache d’un blanc jaunatre a 1’ori- 
gine de chaque article, & fecuflon triangulaire eft jaune 
fauve, avec deux taches allongees brunes. 

17 , P UNA IS E oblongue brave , dont le lord anterieur 
du corcelet eft jaune la bafe des etuis rouge 
avec une tache jaune au milieu. 

Cimex ( varieearns) oblongus fufeus, thorace nntici ffavo, elj'tro- 
rum haji rubra ; medio macula fiava, 

Cette petite Punaife de Surinam *, qui n’eft pas 
plus grande qu’une Mouche domeftique commune, elt 
facile a reconnoitre par fes vives couleurs. Le corps eft 
allonge & les antennes font filiformis a quatre articles. Ellc 
eft brtme, mais la partie anterieure du corcelet eft d’un 
jaune citron, ou bien il a en devant, proche de la tete, 
une raye trausverfale de cette couleur jaune. Les etuis, 
qpi font brans,: ont a leur origine une portion rouge 
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claire, & au milieu, tout pres de la partie membraneufe, 
une grande tache d’un jaune citron, qui s’etend d’un bord 
a l’autre. L’ecuflon triangulaire eft moitie noir pres du 
corcelet & moitie d’un rouge clair. Le corcelet & la 
poitrine font d’un jaune clair en delTous, ayec trois tacb.es 
brunes de chaque cote; les ailes font d’un brun clair Sc 
les yeux noirs, de mSme que les antennes. m 

28. P UNA 1 SE oblongue d’un gris jaimdtre a mouche- ^ una 'k a 
inres rouges , a antennes a bouton , dont les yeux ^ ux cra * 

font places fur des jupports cylindriques. 

Cimex ( 0cuius cancji} ohlongm livido -fiavus nmculis fmiguhms f 
antmnu clnvatis * 0cutis capit ulo cylindrico tnfidentibus „ 

Cette petite Punaife *, egalement trouvee a Suri- * Pl - 34 - 
mm & de moindre taille que les pecites Mouches domes- 
tiques, eft tres - remarquable par la figure de fes yeux a 
refeau *, qui font places chacun fur un fupporc ou pied 0 
cylindrique plus long que la tete & dirige de cote, fai— 

•font un angle avec la tete, en forte que ces yeux reftem- 
blent en quelque maniere a ceux des Crabes ou des Ecre- 
vifles. Son corps eft allonge & peu large, & le dernier 
article des antennes, qui font plus longues que la t£te & 
le corcelet, eft en forme de bouton allonge. La couleur 
de cette Punaife eft d’un gris tres-clair & jaunatre, avec 
plufieurs pedtes taches ou mouchetures d’un rouge cou¬ 
leur de.rofe fur la tete, le corps & les etuis. Sur le cor¬ 
celet, qui a une incifion aux deux cotes, on voit plufieurs 
petits points concaves. 

15. P UNA 1 SE oblongue d’un jaune fauve, d yeux Punaife mice 
noirs trh -frdUants , dont le corcelet a quatre ta~ rayee. 
ches & les etuis des rayes noires ♦ 

Cimex (nanus fafciatus) obkngus ftavo tefinceus , ocuhs nigrts 
yromiueutibus > tbomce maculis qmtuor eljitnsqiie fajciu vigrss. 




* M. 34. Fig. 
as. 
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Cette Punaife *, qui eft pareillement de Surinam,’ 
eft encore plus petite que la precedente. Le corps eft al* 
krnge & peu large, & les antennes, qui font longues, fi¬ 
nes & divifees en quatre articles, lont noires, excepte Ja 
moitie du troifieme article, qui eft blanche. La tete, le 
eorcelet & les etuis font d’un jatme d’ocre, niais la partie 
membraneufe s de ces derniers eft blanche avec deux rayes 
obliques noires. Sur le eorcelet on voit quatre grandes 
taches noires, & la partie ecailleufe des etuis, qui eft bor- 
dee de noir tout autour, eft traverfee au milieu d’une 
bande de la m£me couleur. L’ecuflon triangulaire eft 
noir’, & e’eft aufti la couleur des yeux a refeau, qui font 
gros & faillants, & places fur un court pedicule cylindri- 
que. Cette Punaife eft done affez reconnoiflable par fes 
rayes & fes taches. 

3 . Des Funaijes exotiques de la troifieme 

families 

T es Punaifes de cette famille portent des antennes a fi- 
lets coniques, ou qui diminuent toujours de grofteur 
en fe terminant en pointe fine, & elles ont une courte 
trompe recourbee en deft'ous de la tete 8c gucrcs plus 
longue- quViie. 

20 , P UNAISE oblongue , a eorcelet noir, dent la btt- 
fe -des etuis , les antennes .Of quatre pattes jont 
rouges , a grojjes jambes antcrieares noires 
tres ■ values. 

Cimex (hirripes) obhngus 7 tier ace nig} o, elytrarum bap mtciu 
ms fedilmsque qnntuor nibns a nhns antuis mgris Hrfmiffhms* 
Cnnex (uignpejs) oblongus , elytrorum hafi antemis pedilmsqnc 
ruhris , tihiis atmeis mgris litjimjfmis . Linn . Ed, 12, p» 
730 * h q *ioq 0j 

Qvoiqjje 
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Qvoique cette finguliere Punaife ' , qui a ete trou- *PLs5.F:g.r 
vee a Surinam & qui eft de la grandeur d’un Taon, porte 
des antennes filiformes ou de grofleur egaie, je la range 
cependant dans cette famille, parce que fa trompe n’eft 
pas plus longue que la tete, & que d’ailleurs eiie a tout- 
si - fait Pair des autres Punaifes de la meme famille. Son 
corps eft ovale & oblongue, mais applati & peu gros. 

La tete , le corceiet, la poicrine, Pecuflbn triangulaire 
& les deux pattes antcrieures font noires. Les etuis font 
d’un brim noiratre avec de grofles nervures, mais leur 
par tie ecailleufe eft rouge, avec one cache noire pres da 
corceiet. Le ventre eft d’un rouge fonce tant en deflus 
qu’en deffous, & les pattes intermediaires & pofterieures 
font egalemen't rouges. Les antennes, qui font de la moi- 
tie de la longueur du corps, font divifees en quatre arti¬ 
cles de grofleur egaie, dont le premier eft noir, les deux 
fuivans tout rouges, & le dernier egalenaent rouge, mais 
a excremite noire. 


La tete * eft d’une figure partlculiere, en ce qu’elle * Fig. z. 
fe prolonge par derricre en une efpece de long col *. Les * c - 
deux yeux a refeau *, qui font d’un brun pale & luifant, *->» 
font gros & failiants, & fur Porigine du col on .voit les 
deux petits yeux lilies * en forme de petites perles luifan- * °- 
tes. La trompe *, qui comme j’ai dit n’eft gueres plus z 
longue que la tete, eft placee en deflbus d’elle en for¬ 
me d’un crochet peu courbe. On voit plufieurs petits 
polls fur la tete, le corps & les pattes. 

Mais les deux pattes antcrieures * font les parties les * 
plus fingulieres de cette Punaife. Elies font tres- longues lo 
& tres - grofles, d’une couleur tres-noire. La jambe 
propreraent dite * eft de la meme longueur que la cuis- * ^‘3* 3- c - 
fe *, mais beaucoup plus large & plus grofle, & toute * b. 

Tom. III. X x 
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couverte de poils noirs tres-ferres, de forte qu’elle res- 
{enable a ces efpeces de brofl.es ailongees, dont on fa 
fert communement pour rineer les verres. Le pied au 
contraire , qui fe trouve au bout de la jambe, eft court 
& delie *, termine par deux pet ics crochets. La Punaile 
porte ces deux pattes anterieures avancees au devant de la 
tfite; mais les quatre autres pattes font de figure ordinaire, 
Sur le cprcelet on volt quelques elevations & un angle 
de chaque cote* 

2 i. PUNA IS E ohJongue noire, a trompc courts ew 
crochet, a etuis blanchedtrcs avee une tachs 
rouge £? un me noir, a quatre cuijfis rouges 
en majje. 

Civiex (femoratus) oblangus niger, roflro arclinto , eljtiis niti¬ 
dis macula, rubra arcuque nigra, femoribus quatuor clavatis 
rut, ns* 

Cette Punaifie qui eft aufii de Surinam } a le corps 
allonge & peu large, tout applad en deflus & aflez min¬ 
ce, ayant la grandeur d’une Mouche donieftique com¬ 
mune* Je ne connois point la veritable figure de fes an- 
tennes, parce qu’elies etoient cu flees fur le feul individu 
que j’al eu de cette elpece. La trompe, qui n’eft pas 
plus longue que la tete, elt courbee. en deflbus en forme 
de crochet* 

La tete, le corcelet, la poltrine & P ecu (Ton triangu¬ 
late font d 7 un noir luifant, avec une legere teinte de 
verd. La moitie anterieure du ventre eft rouge & Pau- 
tre moitie noire* Les etuis, qui lent tres-bigarres, font 
d"un blanc fale, avec une tache allongee noire *, a ieur 
origine au bord interieur, une autre tache allongee rou¬ 
ge * au bord exterieur, & une grande tache noire eix 
forme dare * fur la partie membraneule P au. devant de 
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iaquclle on voit une quatrieme petite tache triangulaire 
brune *. 

L a tcte *, qui eft ovale , eft attachee au corcelet par 
un col allonge. Le corcelet eft divife en deux portions 
diftintftes * par une inciflon, dont la premiere ** eft la 
plus grande &> presque de figure quarree. Les cuifles 
antcrieures & intermeJiaires *, qui font d’un rouge rous- 
fatre, font courtes, mais groftes & en forme de maflues 
ou com me enfiees au milieu ; les jambes de ces deux 
paires, qui font brunes & pas plus longues que les cuis- 
fes, font aftez groftes & larges; mais les deux panes pos- 
teiieures font longues, deliees & de figure ordinaire, de 
couleur noire, excepte la moitie des cuiftes la plus pro- 
che du corps, qui eft roufle. Toutes les pattes ont des 
poils fins aftez longs. 



»P1.3j.Kg.s, 
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22. P UNAISE nlhngee rouge, a trompe courte en a ^ 

crochet, avec deux epines fur la tete , quatre far ft Uitrew £- D * s ‘ 
le corcelet £? phijieurs mix lords du ventre. 

Cimex ohlongns ruber, rofho ai tuato, capite bifpinofo > thornce 
quadrijpinofo , abdomine fpmis ahato+ 

Cimex (- 4-fpInofus ) ohhngus ruber , tborace quadrifpmofo*Lintt. 

Syji. Ed . n* p, j2o. 7z° + 57. 

* Pi,*5.Fig.*"* 

Cette Punaife de Surinam *, qui eft de la longueur 
d’un Taon ordinaire, a le corps allonge & peu large, & 


le ventre applati, meme un peu concave en deJTus. Eile 
eft toute rouge, mais les antennes & les pattes font d’un 
brun obfeur, & la partie membraneufe des etuis eft d’un 
brun plus clair. 


La t&te eft longue & etroite, garnie de deux longues * F ;g u 
pointes en forme d’epines * au devant des yeux a relea u, 
qui font grands & faillants, mais les deux petits yeux lis- * 
fes *, places derriere les autres, font comme de petites 
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*Pl 3,5.Fig.&. perles luifantes. La trompe % qui n’eft p'as plus longue 
f * que la tete, eft courbee en dc-flbus en forme de crochet 

a a > fyr r€ pole avec la pointe flir la poiirine. Les an tonnes * 
font tres-longues & deliees en forme de cheveux, plus 
longues que tout le corps Sc divilees en quaere articles, 
*F 1 g. 8. a, i. Le corce i etj qoi eft raboteux & compote dp deux parties % 
eft garni par deniete de quatre longues pointos en epi-> 
* £*■ nes perpendiculaires *, placees. dans une ligne transver- 

£ile„ Les cuilles & les jambes font longues & deliees,, 
de groffeur egale, mais les pieds font fort courts, & ces 
pattes font allez values, ou garnies de poils fins, Les 
hords trcnchants du vtntre font garnis dc cheque cote de 
“Fig.g.ee. plufieurs pointes cn opines*, dingees en arriere, &dont 
il y en a une paire a chaque incilion des anneaux. 

Panaife tres- *3. P UNA IS E oblongne• hr un e T A trompe cvvrte cn 
epineafs, crochet , A tite U a corcclet tres - epinenx , o 3 a 

grojfes cuijjes (inter ienres tres - dentelces* 

Cimex (iTtuIrifpinofus) oblongus fnftus, roflro nrcmto , capita 
thoraceque multifp:na(ts , fenmibns antic is irn/Jionlur mid - 
h clematis, 

PI, 3j, Fig. Cette Punaife *, qui eft un peu plus grande que la 
JQ> precedente, a ete trouvee en Penfylvanie par M. Acre- 

lius, Elle eft allongee & peu large 5 le ventre eft eonvexe 
en defl'ous, mais la furface fuperie'ure eft tres-concave 
de forte" que fes bords font tres - eleves Sc forment com- 
me une jprofonde goutiere, -dans la cavite de laquelle les 
etuis & les ailes peu larges font placees. Les an tenues,, 
qui lent un peu plus courres que le corps,, font fetaeees, 
& divilees en quatre articles. 

S a coulenr elf par-tout d r un brim grifeatre, plus ou? 
moins oblctir dans differens endroits. Sc le premier arti¬ 
cle des antennes, a compter- de la tdte, & les cuilfos font 
tacbeteest de. br.un obfeun. 
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La tete *, qui eft allonges & peu large, eft garnie * P 1 - 3?- F:g» 
cn deflus de plufieurs petites pointes courtes en epines, 1 r ' * ^ 

La trompe * eft courbee en crochet' au deftbus de la tcr 
lute, dont elle a la longueur, & eile repofe avec fa poin¬ 
ts dans one petite rainure, qui fe void au deffous du 
corcelet. Le corcelet, qui eft raboteux,, eft divife en 
deux parties convexes, dont la premiere eft route cou- 
verte, en deflus comme vers ies cotes, d’un grand nom- 
bre d’epines courtes *, femblables a celles de la t£te> 
mais i’autre partie n’a de chaque cote qu’une pointe an- 
gulaire courte. Les deux cuiftes anterieures % qui font * '* 
plus longues & plus groiles que les autres, font garnies 
en deflous de plufieurs pointes aflez longues en forme 
d’epine3, dont H y en a plus dans quelqaes individus que 
dans d’autres; fen- ai un dans ma collection, qui a enco- 
,re fur le deflus de ees cuiftes, pres du bout, une epine 
e-levee plus longue que les autres-, & meme en deftbus 
de la jambe des epines femblables; mais les cuiftes & lea 
jambes des deux autres paires font deliees & Ians pointes 
epineufes. 

24. P UN A 1 SE avals d’un brun obfettr noirdtre, d 
trompe courts en ctocbet , d rebord & d rayes 
transverfes rouges fur le ventre , 6 * 

Cijnex ( rubio - fafeiatas ) ollongo - ovatus nigra-fufcitS) roftro ar~ 
cunt0 , thoracis abdominis que margins fafcinque transverfij 
vubris * 

Cette Punaife *, qui fe trouve aux Indes, eft une *Fl.35. 51 $. 
des plus grandes, ayant la grandeur d v un Taon de la. iS * 
grofle efpece, & fon corps eft ovale, tres - applati en des- 
Ibs, mais convexe en deftbus. La trompe, qui n T eft pas- 
plus longue que la tete, eft plus droite que dans les es- 
peces precedences & les antennes font a filets coniques* 

X x s' 
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tres-delies au bout & de la longueur de la moitie du 
corps. Sa couleur eft d’un brun trcs-obfcur & presqne 
noir, mais le corcelct & le ventre font hordes tout au¬ 
teur d’une raye rouge obfeure, &c les reparations dos an- 
neaux du ventre font marquees par des rayes transver- 
fales du m£me rouge. Les etuis, qui font d’un brun 
obfeur avec une tache d’un rouge pale au milieu, font 
moins larges que le ventre, dont ils laiflent les bords a 
decouvert. Au refte cette Punaife n’a rien de particuiicr. 


5 * Pimaije exotique de la cwqukme families 

T e caraclere des Punaifes de cette famille eft d’avoir le 
corps mince & tres-applati, tant en deflous qu’en 
deflus, mais cependant aflez large. Je n’ai parmi les In- 
fedes exotique,s de ma collection qu’une feule elpece qui, 
appartient a cette famille, mais qui eft remarquable par 
fa figure. 


Punaife-fcor- 
pion. 


25, P UNA IS E ovale applatie cf ait gal a ire , a an ten- 
nes a bouton , a venire -pa une avec une bande tioi- 
re, & d prates anterieiires en pinces ; 

CrneX' (fcorpio) evatns depefius angulntus, antennis clavatis , 
ah do mine fiavo faj, in mgr a, pedibus antiets dnlijormibvs. 

Cunex (erofus) membranaceus, abdomme fiavo-. fajaa nigra, 
tborace rugofo , tibhs anticis incraJJ.uis. Law, Sjfi. Ed. ‘ 12’ 
P- 7>8- «°. tj>. 


F‘ . ^ ETTE Puna5 ^ e finguliere*, qui eft un peu plus gran¬ 

de que les dotneftiques, a ete trouvee a Surinam par M. 
Rolander. Elle a le corps large, mais applati tant en 
deflus qu’en deflous, & les etuis, qui font etroits, ne 
couvrent qu’une partie du deflus du ventre. Par la figu¬ 
re des deux pattes anterieures, qui font en forme de pin¬ 
ces, die reffemble aux Punaifes-d’eau { Ne P a) & parois- 
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lent ctre de ce genre d’Infcfly,; rr>v com me fes anten- 
nes font a peu pres de la ;o \- u cor du coiceiet & termi- 
nees par un bouton allonge, j’ai cru cScyc;r iui donaer 
place parmi les Punaifes de terre, 

4 

S a couleur eft d 7 un jaune clatr, mats la tdte eft noire 
en deflus, & la plus grande partle du deflus du corceler 
eft egalement noir, il n’eft jaune que par devant, Le ven¬ 
tre eft traverfe exaftement au milieu d’une large bande 
noire & marque encore de quatre points noirs. L’ecuflbn 
eft jaune au milieu, mais noir aux cotes, & les antennes 
& les etuis font bruns. 

La tete, qui eft terminee en double pointe, a de 
grands yeux a refeau, deux petits yeux lilies & unecour- 
te trompe recourbee en delfous; la plaque noire, qui la 
couvre en delfus, eft chagrinee ou^garnie de grains. Le 
corcelet, qui eft eleve & tres-raboteux , a des deux co¬ 
tes des flnuofites & des pointes angulaires, de forte que 
les bords font tres-inegaux. Le ventre, qui eft fort plat 
& tres-concave en deflus, eft garni de chaque cote, ex- 
aclement aupres de la bande noire, d 7 une pointe angulai- 
re laiflante *, qui Ini donne une figure tres-pardculiere; * PL 35c Ttg. 
les bords font releves & forment en deflus une cayite x 4 * ? ?• 
profonde, dans laquelle les etuis allonges & etroits le 
trouvent places. 

Les pattes intermediaires & pofterieures, qui font d 7 uit 
jaune clair comme tout le defl’ous du corps, font de fi¬ 
gure ordinaire, mais les deux anterieures*, qui font *F/g. ij. 
courtes & grofles, font faites tout differemment Le pre¬ 
mier article *, qui le trouve attache au corcelet, eft court * a . 

& gros; mais le lecond *, qui paroit repondre a Iacuifle * 
des autres pattes, eft bien plus gros encore & plus large. 

Cette groflfe partie ou cette cuifle eft garnie au bout d\i- 



* Pi 35- Fig, 
15. C. 


Punaife a 
tres - longues 
panes. 


*P1. 35. Fig. 
16. 


* Fig. 17. he. 

* t. 


* Fig. 1 6, a. 
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ne longue piece deliee, mobile & courbee en forme de 
crochet ou de griffe tres-pointue *, qui dans I’inadion eft 
oouchee contre le devant de la cuifie, de la maniere 
qu’elle eft id reprefentee dans la figure. Ces deux par¬ 
ties font enfemble une elpece de pinte ou de ferre, lem- 
blable a celles des Araignees, & done Ians dome la Pu- 
naife le fert pour iailir la proye, a la fa^on des Mantes. 


6 ♦ Des Funaijes exotiques de la Jixieme 

famille. 


lont les Punaifes a corps etroit Sc tres-allonge qui 
^ appartiennent a cette famille. 


2 6. P UNA IS E tres - allonge e filifor me hr une , il 

trompe courte en crochet, a antennes a pattes 
tres - longues & dont les amerieures font dentelees. 

Cimex (longipes) linearis fufeusroflro arcuato , antennis pedi- 
h usque longifftmis: anticis dentatis ♦ 

Vo 1 ci une Punaife* des plus fingulieres encore par 
la figure de toutes fes parries, & qui a ete trouvee en 
Penfylvanie par M. Acrelius. Elle reflemble a cette elpe¬ 
ce de Mante, qui a un corps long & delie en forme 
d’un petit baton; tel eft celui de cette Punaile, ayant la 
figure d’une petite baguette mince & cylindrique, de la 
longueur de la premiere jointure du ponce. Eilc eft cn- 
tierement brune, mais les pattes & les antennes out par- 
ci par-la de perites caches d’un blanc jaunatre. . 


La t&te *, qui eft longue & deliee, eft divifee en deux 
portions par' une incillon transverlale, lur la leconde des- 
quelles font places les yeux a refeau noirs. La trompe *, 
qui eft de la longueur de la tete, eft courbee en deilous 
en forme d’un crochet & repofe avec fa pointe contre 
le corcelet. Les antennes *, qui font tres - longues & en 

meme- 
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flicrne- temps tres- fines com me des cheveus, font divi- 
fees en deux parties principals, que la Punaife porte e!e- 
Vces, de maniere qu’elles font un angle enfemble; 1 ’extrS- 
me fine fie de ces antennes empdche de voir £i elles ont 
plus d’articles. 

L e corcekt eft compofe de deux parties, dont Pante- 
rieure * eft longue Sc deliee, presque cylindrique, ou * PI- 3?. Fig. 
feulement un peu plus grofle par devant que par derriere, 1 7 - *• 

& les pattes anterieures font attachees au bout anterieur 
de cate partie. L’autre partie *, qui eft courte & grofle, *//• 
eft couverte en delTus d’une plaqu-e ecailleufe convexe * * 

La poitrine *, aux deux extremites de Iaquelle font atta- * b 

chees les pattes interm ediaires & pofterteures, eft egale 
en longueur a la feconde partie du corcelet. 

Le ventre *, dont le bout eft un peu eleve, eft tres- * 
long, filiforme & cylindrique. Les etuis, qui font places 
fur le dos , font tres - etroits, & s’etendent uniquement fur 
la poitrine & un , tiers du ventre, dont le refte eft a 
decouvert 

La cuifie & la jambe des pattes interm ediaires Sc pos¬ 
teriori res, que la Punaife tient elevees a ia fa§cn des Ti- 
pules, font tres-longues Sc tres-de’iees, n’ayant pas me¬ 
mo la grofieur d’une foye de cochon, & la jambe eft 
plus longue que la cuifie ; mais ie pied de ces quaere pat¬ 
tes eft au contraire fort court. Les deux partes antericu- 
rcs * font la moitie. plus courtes que les autres, mais * j. 
beaucoup plus grofies & plus maffives •, la jambe * eft * Fig. 17. s. 
plus longue que la cuifie *, & l’une Sc iLutre font cy- * &• 
lindriques, mais le pied * eft plus long que celui des au- * k 
tres pattes, & divife en un long article * & quelques * 
courts *. La jambe eft garnie en deflous de quelques e- *** 
pines**, les unes longues Sc les autres tres-courtes. La 

'lorn. Ill i y 
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L'ide, 


* PI. Fig. 

i8. 


Punaife a 
trois epines. 


* PI. 35. Fig, 

ip. 
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Punaife porte fes deux pattes anterienres de maniere, que 
les cuifles pendent en-bas,. que ies jambes font avancees 
& enfin que les pieds font un angle avec ces dtrnieres, 
camme on le voit dans la figure. 

27. P U NAISE aUongee f etroite grife , a (internes 

t ache tees de rouge dont P ext Amite dcs ciujj'cs 
eft rouge, u pattes de longueur eg ale. 

Ctmex ( tipuloiiks) lincatts yijeus, nutemm 1 itbro maailat is, 
ftmotihus apice minis , pedibus ommlms jubctqtirJibus* 

Cette Punaife*, qui fe trouve a Surinam & qui eft 
de la longueur d’un t: avers de doigt, a le corps allonge 
& peu large, a peu pres coinme la Punaife aquatique 
nayade y qui fe trouve egalemeut en Amcrique comme cn 
Europe. Les antennes, qui font de la longueur de tout 
le corps, font divifees en quatre articles de grofleur e- 
gale. La trompe, qui fe trouve placee au deilbus de la 
tete & de la poitrine, s’etend jusqu’aux cuifles intenne- 
diaires. Le tete eft pointue en devant, & garnie de deux 
yeux a refeau noirs & de deux petics yeux lilies briilants. 
Les etuis, dont la partie membraneufe eft blanche &c 
tranfparente, couvrent tout le ventre, & les pattes font 
longues, fur-tout les deux pofterieures. La couleur do 
cette Punaife eft grife un peu jaunatre, plus oblcure fur 
le dos. Les antennes ont quelques taches rouges, & les 
cuifles font du meme rouge a leur extremite. 

28. PUN ATS'E allongee cf etroite d'un brim grife li¬ 

tre 3 d longues antennes plus grojfes an bout , If 
d trots epines perpeniicnlaires Jur le dos. 

Cmex fnifpinofus) hue,vis gtifeo -fufuis , antennis longts npice- 
crdjjioribus , fpims dorfaltbus tribus erechs *, 

La Punaife de cette efpece * eft aufli de Surinam-„ 
jsiais elle-eft plus petite que la precedencej, n’ayant que 
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longueur d’une Mouche domeftique commune. Son corps 
efl allonge & etroit, presque cyiindrique, & fa couleur 
eft d’un brnn grifeatre, mais le ventre eft d’un brun ob- 
feur & les etuis d’un brun ciair. Les antennes, qui font 
d’un brun noiratre, font plus longues que tout le corps 
& divifees en quatre articles, dont le dernier eft plus 
long & plus gros que les autres. Les pattes font toutes 
de longueur ordinaire, & la trompe eft longue & aftez 
grofle, s’etendant jusqu’a la bafe des cuifles pofterieures. 

Ce que cette Punaife a de plus remarquable & ce qui 3 a 

diftingue tres-bien, ce font trois longues pointes notes 

en ( forme d’epines, erlgees perpend'tculairement fur le dos, 

dont deux * font placees fur le corcelet vers les Cotes, & * PS. 35. Fig. 

la troifteme fur la pointe de Pecufibn triangulaire. - 20, * e * 

29. P UNWISE c lion gee cf etroit e Enn brun voir litre , a Punaife a 

pattes fwives If cuijfes grcjfes , cf d etuis plus groffes cuifles 
' courts que le ventre. fauves, 

Cimex (fulvipes) lineat is nigro-fufctis, pedibus teflneeh , femcri- 
. bus ernffis, elytris aldatmne biemoiibus. 

Cette petite Punaife* de Surinam,pas plus longue qu’u- * pj. 
ne Mouche domeftique, n’eft gueres remarquable par fa fi- si. 
gure. Son corps eft allonge, peu large & presque cyiindrique. 

Sa couleur eft d’un brun noiiatre, mais les pattes font d’un 
jaune d’oere, & fur la partie ecailleufe des etuis il y a une 
tache allongee verdatre. Le corcelet eft horde par derriere 
d’une bande rouge foncee & luifante. La tete eft terms nee 
en pointe, & la trompe, qui eft jaune, eft degsgee du corps 
& s’etend jusqu’au milieu de la poitrine. Les antennes,un peu 
plus longues que la t£te & le corcelet, font divifees en qua¬ 
tre articles veins & de groffeur egale. Les etuis font un peu 
plus courts que le ventre, & les cuiffes font grofles & com- 
me enfiees au milieu. Entin le ventre eft; borde d’une 
raye d’un gris ciair, 

Y y 2 
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* Hifl. derlnf.% M. Geoffroy * a etabli quatre genres d’lnfccles aqua- 
f, ^.”73 477 ^-fr#® t-iques ious les noms de Naucore, de Funnife a a- 
4 . virons de Corzfe & de Scorpion - aquntiqm , qui 
font ies. m€mes que M. de Linne a fealcment ranges err 
deux genres qu’il nornme NotonzEka & Nepa V Quand 
on .conftdere & examine avec attention ces quatre fortes 
d’lnledes, & qui feront ie fujet de ce Memoire, on voit 
bien-tot qu’ils ont beaucoup de rapport en!enable r memo 
a un point qu’il eft difficile de leur trouper des caraclrres 
generiques aflez conftants. pour les diftinguer les uns des. 
autres, & qui- peuvent convenir feparement a chaceir 
d’eux. Ce qui eft dabord bien evident, c’cft la grande*' 
Eeftemblan.ce qu’ils ont tous gencralement avec les Pu~ 
naifes. terreftres ailees ; ils ont corame elles une trompe 
recourbee en deflbus de 3 a fete,. & des etuis partie ccail- 
leux on. coriaces & partie membraneux, qui fe cuoifentr 
par dernere & qui couvrent les deux ailes. metnbraneufcs; 
dans 1’erat de nympbes ils marchent, man gent & agiflent 
tout comrne dans celui de perfeffion,, & aux ailes pres 
ils fe reftemblent parfaitement dans les deux etats; mais- 
is. diftcrent beaucoup des Pumifes par la figure de leina* 
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sntenne 0 , qui font extrCrrtement coerces Sc qui font leur 
principal caraftere gcnerique: 

Voicr done da'bord en qaoi les quatre genres deM. 

Geoffrey ccnviennent entre eux^ lis ont tons des anten- 
nes tres-courtes, 'moms longues que la tete & fituees 
au deflous des yeux; une trompe courbee en deflons, & 
deux etuis moitie ecailleux & moitie membraneux, qur 
fe croifent & qui couvrent deux ailes membraneufes. 

Mais ils femblent difFerer entre eux par la figure des pat- 
tes anterieures & par le nombre des articles des tarfes, 
fans parler de ce que Pecuflbn triangulaifife da dos manque 
dans la Corife. Examinons un peu , fi ces difparites font 
fuffi (antes & afTez conflantes pour feryir de diftindions 
generiques. 

La Naucore * & la Punaife a avirons ** ont deux ar- ^PI.r^FJg.g. 
tides aux tarfes, felon la remarque de M. Geoffroy, tan- ** Pi. is. Fig. 
dis que la Corifb * & le Scorpion-aquatique ** n’en ont ^ „ 

felon lui, qu’un feul a chaque tarfej. mais le grand In- & 2. 
feffe de Surinam d'ont M.^e Merian a donne une figu- **P1. i8-FIg.r. 
re *, & que M. de Linne a defigne par le nom de Ne- * I»1 de S*>is. 
pa grmidis , a cant de conformite dans fa figure avec le 
Scorpion-aquatique comroun ovale & applati, qu’on ne 
fqauroit raifonnablement Fexclure du genre de ce der¬ 
nier: cependant fes tarfes font compofes de deux articles 
diflincts, & fes pattes pofterieures font en forme de na~ 
geoires & garnies d’une frange de longs polls, comma 
ceiles des Puna:fes a avirons & des Corifes. Le nombre 
des articles des tarfes dans ces Infectes ne paroit done pas- 
propre pour fervir de caraciere generique, a moins qu’on 
ne veuille prendre le grand Infects de Surinam pour une 
Kaucore, ayant atifli de la reffemblance avec l’lnfedie de 
ce nom a quelques egards. 

Ty a. 
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Pour ce qui regarde les pattes anterieures de ces qna- 
tre fortes d’Infedfces, celles de la Kaucore & du Scorpion 
aquatique font en forme de pinces on de ferres Ample?, 
aflez femblables a celles que J'Araignce porte a la tcte, 
tandis que celles de la Punaife a avirons font de la figure 
la plus ordinaire a des pattes d’lnfedies & n’ayant point 
de ferres. Mass la Corife de M. Geoff oy, qui ales pat¬ 
tes anterieures terminees par une large piece pointue au 
bout, un peu concave, garnie de beau coup de polls, & 
dont elle fe fert pour fa j fir & retenir fa pro ye, quoi- 
qu’au vrai ces deux pattes ne peuvent pas etre regardecs 
corame des pinces, n’ayant aucune refltmblance avec cel¬ 
les du Scorpion - aquatique Sc de la Naucore; la Corife, 
dis-je, eft fi femblable aux Punailes a avirons ordinaires 
(NotoneEta gtmicn Linn.) dans toute Phabitude du corps, 
qu’a mon avis ce feroxt forcer les caradteres tres- naturels 
& y fubftituer des artificiels, que de faire deux genres de 
ces Infedtes; aufli JV 1 . de Linne les a-t-ii joints enfembie 
fbus Ie nora commun de Notone&a. La Punaife a avi¬ 
rons fe fert aufli de fes pattes anterieures, quoique pas 
faites en pinces, pour attraper fa proie & la retenir, com- 
me fl elles etoient de veritables pinces. 

En conflderation de toutes ces remarques, que je fou- 
inets cependant au jngement des naturaliflres Sc des me- 
thodiftes, il me femble done plus convenable de joindre 
enfembie dans un meme genre les quatre fortes d’lnfedtes 
de M. Geoflfoy que je .viens de noramer, ou les Noto- 
jie&cz Sc les Nepa de M. de Linne, a fin de leur conferver 
des' caradferes generaux qui leur conviennent a tous fans 
aucune exception. Je ne fais aucune attention a la circon- 
flance d’avoir un ecuffon triangniaire fur le dos ou d’en 
manquer, parce que cette variete fe retrouve encore dans 
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cPautres Infefles, inconteflablement d’ailleurs d’un rrrdme 
genre. Corame ces Infectes aquaeques doivent avoir tm 
nom genetique Sc general, je leur donnerai celui de Pu~ 
naife - cPeau> qul rappelie en mSme-temps a la memoire 
la conformite qu’ils ont avec les Punailes terreflres. Nous 
cvitons par-la le vieux nom de Scorpion - aquatique, que 
Pon a donne a l’une de leurs efpeces & qui m T a toujours 
paru bien peu convenable v auffi ne m’en fervirai-je que 
coname d T un nom trivial pour cette feule efpece. En la- 
tin on pourroit leur iaiffer le nom general de Nepa; on 
eft quitte alors de la denomination de celui de NotojieBa? 
qui d’aflieurs #e peut convenir qu’a. une leale efpece y qui 
a l’liabicude de nager toujours fur le dos- 

Les Punatfes-d r eau fe trouvent done avoir les- carac- 
teres generiques fuivans. x CT . Elies ont des antennes peti- 
tes Sc tres-courtes, e’eft-a- dire toujours plus courtes 
que la tfite „ & placees au defl’ous des yeuxj a°. une trorn- 
pe recourbee en delTbus de la te.e vers le delfbus du 
corcelet 5 3 °- deux etuis moitie ecailleux on coriaces Sc 

rrsoitie membraneuic, qui fe croifent par derriere & qui 
couvrent deux ailes membraneules j 4°* deux pattes an¬ 
te rieu res fouvent en lorme de places, ou aumoins faifant 
FafFtce de pinces & les deux pofterieures fouvent en na- 
geoiresj §°. enftn un ou tout au plus deox articles aux 
tar les. C’eft ainli que je crois avoir raflemble & confer¬ 
va les caracteres de toutes les efpeces qui compoferontr le 
genre des Punaifes-d’eau. Elies peuvent encore tire fub- 
divifees en deux families, dans la premiere desquelles on 
placera celles, qui ont leurs pattes- anterieures en forme 
de pinces, & ce feront les Nepce de M. de Linnfi} & dans 
la feconde , celles dont les pattes anterieures font de figure 
ordinaire* c’eft-a-dire qui ne font- point faites en pinces^ 
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mais qui cependant en font Foffice. Ces dernbres font 
Iss Notovc&a du m£me auteur. 

Toutes les Punaifes-d’eau connues ju.squ'a p/tierf, 
ou toutes les efpeces d’Infcctes que je cornprends fuus i~e 
genre, vivent dans Jes marais, les etangs & ies ruilleaux; 
mais fouvent elles fortent de 1’eau, panieuliercmei.t Vers 
le foir ou dans la nnit, pour voler en Fair & fe rend re 
dans d’autres aflemblages d’eau, qui de cette maniore fa 
trouvent peoples a leur tour de ces Inbcles. Les Punai- 
fes-d’eau font done a la lettre des animaux amphibies, 
mais elles ne quittent jamais Feau avant leur derniere trans¬ 
formation, on avant que les ailes leur foient venues. Pi¬ 
les font carnacieres & tres - voraccs, fuqant'avcc leur trom- 
pe Les autres Infedes qu’clles peuvent attraper, & aux- 
quels elles font continuellement la chafte. 

Leurs transformations fe font corarce dans les Punai¬ 
fes terreftres, elles fortent de l’oeuf avec la figure qu’el- 
Fes confervent toujours , a l’exception des ailes, qui ne fe 
developent qu’apres la derniere mue, dies nngent & a- 
* S’ 1 - iS- Fig. gifieni dans Fetat de nympbe * jnsqu'an moment qu’el- 
les quittent leur derniere d&pouilie, comme nous Payout 
deja fait obferyer. Nous avons dit encore, que les etuis, 
qui couvrent les ailes, fe croifent vers le derrierc; e’eft 
dans Fetendue de leur partie membraneufe qu’ils font cut 
recouvrement Fun de l’autre, tout comme dans let Pu¬ 
naifes terreftres. 

I* Des Punaifes • d’eau de la premiere 

Jamille. 

T es Punaifes-d’eau de cette famille one, comme nous 
: ^ l’avons dit, leurs deux pattes amerieures faites en for¬ 
me de-p'mees fimples, & ce font elles que M. de Linne 
a rangees dans le genre nomme Nepa, i. PU- 
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1, jP UNJISE- Z)’ EAU\ grift 3 a corps cvak p/at, Punn:^ ... 
dont le corcelct eft raboteux, Scorpion - 4 - 

Nepa ( Scorpio-aquaticus) grife a , cotpore evato deprejfo , tha. q lla dqU 5 , 
race maquali . 

Nepa (cinerea) cinerea , thorace imquail, carport obhngn-ova* 
to. Linn. Faun. Ed. 2. «°* $06. Syft. Ed. n. p. n° j. 
fifty a corpore ovato . Gecjfr. Inf. Tom . r. J> # ^1* 2, Le 

Icmpion-aquatique & corps ovale* 

Scorpio pohiflns. Mouff. Jn(\ p. $21. 

Bradley Works of Hiatt Tab* 26. Fig* '2, C* 

Sivammcrd . I? ?’/?/. Nd?. T(z&. 5. Fzg* 

Fnfch. Inf Tom. 7, Td&. rj* 

Roefel. Inf Tom. Tab. 22. /• ♦ 

ScLtffl Elem. Tab. fp* Icon* hif Tab. $3. Figl 7 . #, /. 

Les Punaifes-d’eau de cette elpece* £e tron vent par- *?l.i8.FIg.E, 
tlcuiierement dans les marais & les folies, & ce font elies 
qui ont ete connues des naturalises fous le nom de Scor¬ 
pions aquatiqiies , nom qu’on leur a donne fans doute a 
caufe des deux pinces qu’eiles portent au deyant du corps, 

& d’une elpece de queue qu’on leur voit au derrierej 
mais pour peu qu’on les examine avec quelque attention, 
on eft dabord convaincu, qu’elies n’ont rien de confor- 
me dans leur figure avec les Scorpions, de forte que c’effc 
bien gratuitement qu’on leur a pr£te cette reflembiance. 

Eeles font lourdes & n’ont aucune viva cite, elies na- 
gent, ou plutot elies marchent & fe trainent ientement 
fur le fond des eaux & dans la vafej elies fe laiilent 
prendre a la main fans fonger a s’enfuir. Cependant el- 
les font carnacieres, dies vivent d’autres Infectes aquad- 
ques qu’elles peuvent attraper & des lucent avec leur 
trompe. J’ai mfime vu qu’elles n’epargnent pas leurs 
lemblables: car une de ces Punaifes-d’eau, qui fe trou- 
yoit accompagnee chez moi d’une autre de fon elpece 

Tom. Ill Z z 
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dans l’etat de uymphe, s’en faifit avec l’ane de fcs. pla¬ 
ces & la per§a de fa trompe pour en tirer le fuc, ce qui 
caufa promptement la more a la nymphe. 

Leu®, corps eft ovale & extremement applati, n’ayant 
que tres-peu d’epaifleur da deflus en deflous. Le corce- 
•let * eft auili fort plat, a peu pres de figure quarree, & 
la peau ecailleufe, qui le couvre en deflus, eft inegale & 
raboteule. La tete, qui eft petite, eft garnie de deux 
yeux a refeau ronds Sc failiants, & elle fe prolonge en 
une trompe en forme de bee * & courbee en deflous. 

La tete, le corcelet, les etuis coriaces & les pattes 
font de couleur brune ou cendree, & cctte couleur eft 
moins foncee dans les unes que dans les autres. Le deflus 
du ventre *, en deflbus des ailes, eft d’un rouge aflez 
vif> mats vers fon orig’ine il eft noir, & proche de Pex- 
tremite il eft nuance de brnn; en deilous il eft d’un rou¬ 
ge plus pale, avec quelques taches brunes. 

El les ont fix pattes, coinme tons les autres Infcdes 
ailes, mais les deux anterieures * font d’une figure bien 
difFerente de celle des autres pattes. M. Geoflioy a cru 
devoir les regarder, non coinme des pattes, mais com- 
me les antennes de PInfede, Sc cela, dit -il, parce ou‘fi¬ 
les ne partent point du corcelet, coinme les veritables 
pattes, mais qu’elles naiflent de la tete, coinme les anten¬ 
nes *. Pour peu qu’on examine avec quelque foin les Pu- 
naifes-d’eau de cette elpece, on voit ires-bien que ces 
pretendues antennes partent reeliement du corcelet. Sc 
point du tout de ia t£te, D’ailleurs elles n*ont rren de 
commun avec les antennes des Infedes, 5 c de l’aveu m£- 
me de cet auteur, elles fervent a Flnfede en quelque far 
£on de pattes & lui en tiennent lieu; il s’en aide pour 
marcher, Ce font done les yrayes pattes anterieures, & 
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c’eft a tort qne M. Geoff roy accufe les naturaliftes de s’e- 
tre trompe dans ce point. 

Ce qui demontre encore davantage, que ks deux pat- 
tes antericures en forme de pinces ne font point des an¬ 
tennes, c’eft que cette Punaife - d’eau ou ce Scorpion-a- 
quatique a de veritafales antennes, attachees a la tete au 
deflbus des yeux, mais qui font fi courtes & fi cachees 
dans une cavite qui fo trouve a la tete immediatement en 
deffous des yeux, qu’on ne les voit qu’en les cherchant 
avec beaucoup de foin & de patience, muni d’une bon¬ 
ne loupe. Elies font appliquees contre la tete. Sc je fhi$ J 
parvenu de les en detacher pour les mettre au microfoo- 
pe &c pour les defliner. Elies font remarquables non- 
feulement par leur pedtefle, mais encore par ieur figure *Pl.r8.Fig.3* 
elks font compofees de deux parties arriculees enfemble *, * fj » 
a pen pres cylindriques & garnies de quelques poiis. La 
premiere parde *, qui fe trouve attachee a la tete au * k 
moyen d’un article court *, eft prolongee du cote infe- * »• 
rieur cn une appendice allongee cylindrique *, qui ne re- * *» 
prcfente pas mal un ponce. Voiia com me fai reellement. 
trouve les antennes de ces Infecles, 5 c comme tout ob- 
fervateur les trouvera avec mox, pourvu qu’ii veuille s’ar- 
mer de patience Sc d’attention pour les chercher. On n’a 
done plus befoin de demander avec M. Geoffroy, ou fe- 
roient les antennes de cet Inlecte? 

Pour retourner aux deux pattes anterieures * , nous * Fig, 1. as. 
dirons, qu’elles font attachees au devant du corcelet, un 
peu en deffous & tout proche de la tete, 5 c qu’elles font 
longues, ou de la meuie longueur que les quatre autres 
pattes. Elies reflemblent a des pinces ou a des ferres, a 
peu pres de la figure des pinces que les Araignees por¬ 
tent au devant 5 c au deilous de la fote, excepte qu’elles 

Z z 2 
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font beau coup plus longues a proportion du corps. 11 ne 
faut pas les comparer aux pinces des Crabes ou des Scor¬ 
pions , puisque celles - ci font doubles, ou compofees de 
deux branches ou de deux efpeces de doigts, an lieu que 
celles de notre Punaife - d’eau ne font faites que d’une 
feule piece, corame les pinces des Araignees. Chacune 
de ces pattes * eft divifee en cinq parties, aritculces en- 
femble. La premiere *, qui part du corceJet, eft grofle 
& cylindrique , ou plutot ovale. La feconde partie * eft 
petite, courbee & moins grofle que la preeedente. La 
troi/ieme * eft la plus longue de routes, & aufii la plus 
large, elle a le plus de largcur a quelque difiance de foil 
origine, elle diminue enfuite & fe termine en une efpece 
de tete; tout le long du cote interieur elle a une couliile 
en forme de goutiere *, dans Jaquelle la partie fuivante 
repole, quand Plnfede lerme la pince. La quatrieme 
partie * eft deliee & cylindrique, & elle eft terminee par 
la cinquieme partie *, qui eft courte, courbee en forme 
de crochet & tres-pointue; le bout de cette petite partie 
eft garni d’une pointe roufle unie ou fans poils en forme 
d’onglet *» 


C’est la troifieme & la quatrieme partie qui cn ft lia¬ 
ble torment la pince , quand la Punaife-d’eau les iappro- 

* Fig* & cbe Pune de Pautre *, & e’eft avec dies qu’eilc fe fasfk 

de fa prove & qu’eile Ja dent ferree en la pinqant forte- 
ment. Quand ii n’y a rien entre elles & que la Punaift- 

* *’• d’eau dent la ferre fernaee % la quatrieme partie * fe trou- 

* «. ve placee dans la goutiere ou la couiifle de la troifieme * 

* *■ & la petite partie en crochet *, qui termine la patte, re- 

pole alors fur le cote de la troifieme partie. C’es deux 
pattes fervent done auffi a Plnfede comme de bras ou. 
<P,efpeces de mains ,, pour tetanic les objets qu’il yeut fu T 
cer ayec fa- trompe*. 
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Le s pattes intermediate*& les pofterieures* font Ion- «H ; i8.Eg.x, 
^jties & deliees, Ians pohs fenfibies j la cuifle elf un pen ^' 5 f* -P% 
plus grofle que la jambe, & le pied ou le tarfe n’eft fait 
que d’une feule piece, termin.ee par deux angles aflez 
longs & un peu courbes; il eft en outre garni efune fui- 
te de quelques peu de poils aflez longs qui aident Fln- 
fetfte a nager. ‘C’eft en pouffant en arriere ces quatre 
pattes, qui ont leur attache en deflous de la poitrine, 
que la Punaife - d’eau nage, mais ce qu’elie execute 
lentement. 


S a ttte eft placee dans un enforcement ou sme eehan- 
erure du corcelet, & elle a en deflus une arrete eleyee. 

La trompe * eft conique, courbee en deflous & divifee * PI. 18, Fig, & 
transverfalement en trois parties *, garnies de poils 5 elle F ^\*‘ 
ne fert que d’etui a la veritable'trompe, qui eft compo- v& ' * t *‘ 

fee de trois pieces ecailleufes brunes & tres-deliees en 
forme de filets; les deux filets lateraux ferment un fe- 
cond fourreau au filet du milieu, qui eft proprement la 
trompe ou le fugoir, C T eft avec cette trompe qu T eIIe face 
les Infeft.es qu’elle vient d^attraper, elle en fait alors fbr- 
tir la pointe hors de Fetid conique. 


La poitrme, qui eft couverte en deflus- par les ailes 
& les etuis coriaces, eft a peu pres de la longueur du 
corcelet, mais elle eft tres-mince & ap plane, d’un brun 
un peu rougeatre en deflous, & noire en deflus; c’eft a 
cette partie que les pattes intermediaires & pofterieures, 
ainft que les etuis & les ailes ont leur attache, Elle eft 
garnie en deflus d’un grand ecuflbn triangulaire ecailleux, 
qui en occupe toute la longueur, & qui fepare les deuxt 
etuis Fun de l’autre a leur origins, comme dans les Pu- 
naifes terreftres. 

Les etuis * 9 qui femblent 6tre faits principaleajenfc *Sigvr* & g* 

* rr ft ftf 
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pour conferver les ailes, couvrene tout Ie defiiis du ven¬ 
tre. Us font ovales, tin peu allonges, 8c luivent avec 
leur bord exterieur le contour ovale du ventre; mais au 
bord interieur ils ont une concavite. J’ai dit qu’ils font 
coriaces, c’eft - a - dire qu’ils n’ont pas la durete des etuis 
ecailleux des Infedes coleopteres, ils font plus moux ou 
:* comme demi-ecailleux; la portion * qui les termine eft 
encore plus molle, presque membraneufo, un peu trans- 
parente & garnie de nervures a mailles de refeau. Vers 
le derriere les deux etuis, qui font de couleur brune com¬ 
me le corcelet, le croifont, ou leurs portions membra- 
neufes de l’extremite font placees l’une fur l’autre. 


Les deux ailes *, qui font un peu plus ' courtes que 
les etuis, ont une figure triangulaire a cotes inegaux *, 
quand elles font deployees. Leur couleur eft d’un blanc 
fale 6c grifeatre; elles ont quelques nervures d’un jaune 
un peu rougeatre, & a leur origine elles font rouges. 
Dans l’inaclion une partie de leur cote interieur * eft 
repliee en deflbus, pour pouvoir trouver place defious 
les etuis, qui font meins larges qu’elles; Ces ailes font 
membraneufes. Quand la Punaife - d’eau veut voler, ce 
qu’elle ne fait que le foir & la nuit, elle ouvre 6c ecarte 
les etuis, 6c alors les ailes fe deployent *. 

A pres avoir ecarte les etuis & les ailes, on voit que 
le ventre * eft de figure ovale, fe terminant en pointe, 
6c fi plat 8c mince, qu’il eft etonnant comment les intes- 
tins & les autres parties internes peuvent y trouver place. 
II eft concave en defius 6c divife en cinq anneaux, de 
couleur rouge, avec une fuite de taches noires le long 
de la iigne du dos, qui fe perdent infenfiblement avec 
le fond rouge. En deffous, tout Ie long de fon milieu , 
ipy a-Bfte cLeyatioft en forme de toit aigu, incline en ta- 
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lus vers les deux cotes, & c’eft principalemertt dans Pin- 
terieur de cette elevation que ies viiceres font contenus. 

Le derriere eft termine par une efpece de queue * en *FUg.Flg.x, 
forme d’un fiiet cylindrique & delie, environ de la Ion- & z ' 
gueur du ventre. Elle eft divifee ou fendue tout du 
long en deux pieces, qui font en forme de goutieres d’un 
bout a Pautre, & ces deux pieces concaves, appliquees 
I’une contre Pautre, forment un tuyau creux *, qui eft * Fig. 5. k e. 
ouvert au bout & que PInfede peut mouvoir de cote & 
d’autre. Cette queue n’eft point le conduit des oeufs, 
corame on le pourroit dabord croire: car le male en eft 
pourvu aufli bien que la femelle. C’eft un canal par le- 
quel la Punaifo - d’eau refpire Pair exterieur; elle en fait 
fortir le bout hors de Peau, ou a fa furface, & Pair y 
entre alors par Pinfpiration. De tres-petits poils qui reg- 
nent tout le long du cote interieur des deux goutieres 
& qui s’engrainent les unS dans les autres, emplchent 
Peau de penetrer dans le canal. C’eft dans le deflus du 
bout du derriere que cette queue eft inferee; immediate- 
ment au deftous on voit Pouverture de Panus Sc cdle qui 
contient les parties du lexe. 

Ayant ouvert le ventre d’trae Punaifo-d’eau femelle 
le 13 May, j’y ai trouve environ vingt - quatre oeufs al¬ 
longes * & de couleur blanche jaunatre. Ces oeufs font * PI. Fig. 
d’une ftrutfture admirable & toute particuliere; Swammer- IO * & Z1 ‘ 
dam * les a tres - bien decries & reprefentes en figure. * B;bl K.n. 
A Pun des bouts ils font garnis de fept parties deliees en 3 =- 

forme de filets cylindriques *, qui leur donnent de la g ™‘ 3 ' '**'* 
reftemblance avec les graines de quetques plantes a fleurs * pi. 38. Fig. 
a fteurons. Swammerdam a fait voir Parrangement re- 
snarquable de ces oeufs dans les ovaxres, qui font au 
uombre de cinq dans chaque cote du ventre j cet arran- 
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gement eft tel, que les filets de l’oeuf qui fe tronVe Ie 
plus proche de Porifice de Fovaire, embrafient Foeuf qui 
precede, & ainfi de fuite. L’auteur a aufli fait reprefeu- 
ter les parties internes de la generation du male, qui ne 
font pas moins curieufes. 

Atr milieu de Fete les petits fortent de leurs oeufs. 

* PI. 18' Fig- Leur figure * eft la m6me que celle de leurs parens, ex- 

1 "" cepte qu’ils n’ont encore ni fourreaux, ni aiies, & qu’au 

lieu de la longue queue, ils n’ont au derriere qu’une 
courte pointe moufle & arrondie au bout. Celui qui eft 
reprefiente par la Figure 12, a deja pris beaucoup d’ac- 
croi dement. Le ventre eft entierement a decouvett, 
parce que les aiies & les etuis lui manqucnt, & il eft 
couvert d’une peau molle & flexible. La pointe du der¬ 
riere , qui renferme la longue queue, dont il fora pourvu 

* 2* apres la derniere mue, eft fqrt courte * Sous cette fi¬ 

gure FInlefte eft dans Petat de larve d’un brun pale, & 
il change fouvent de peau avant de paryenir a i’etat aile, 
& a chaque mue il fe trouve beaucoup agrandi. Il nage 
fort lentement, marchant ordinairemeut au fond de l’eau, 
ou fur les plant.es aquatiques. 

. Qu and il eft pres de fa derniere mue, il a presque 

* Fig. 13. toute la grandeur qu’il lui faut *, & alors la pointe ou 

3 * la queue du derriere * eft plus longue, proportioneile- 

ment a la grandeur du corps, qu’eiie ne Petoit aupara- 
vant. On lui voit aufli dans cet etat de chaque cote du 

* ff- corps deux parties plates *, placees Pune fur l’autre, qui 

font les fourreaux des etuis demi - ecaiileux & des aiies 
futures. Il eft alors dans Petat de nymphe ambulante: car 
ces Punaifes - d’eau marchent & agiflent jusqu’au moment 
de leur derniere transformation, a la fa§on des Punaifes 
terreftres, des Sauterelles & d’autres Infedtes. 

Les 
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Les Punaifes-d’eau de cette efpece font tres-fujettes a 
potter fur leur corps de pedts grains rouges % qui y font * P1 * Fi S- 
fortement attaches par un petit pedicule *, & ces grains df 
font des oeufs, d’ou fortent des Mittes aquatiques rou¬ 
ges *, dont nous parlerons un jour quand il fera queftion 
de ce genre d’lnfeclcs. Swammerdam n’a pas manque de 
faire la me me oblervauon. 

2. P UNAISE - D' EAU a corps tres-allonge etroit i Punaife-d'eaa 
a long corcdet a epine au milieu des jamkes tr ^' ai{on S se - 
antcrieures 

Nepa (linearis) corpore elongate* angufiijfimo * thor.au hugo 4 tU 
hus amicts in medio fpinn lateralt. 

Nepa (lineaiis) linearis, mambas Jpina Internli poBicatis, Linnl 
Fatnu Ed . 2. n°> pop. Syft. Ed * 12 . p 714. n°. y 4 
Hep a cor pore line an. Geoff)\ Inf* Tom t 1, p. 4$o+ n°. 1. Plj$ 9 
fig* u Le fcorpion - aqnatlque a -coips allonge, 

Sivammerd, Bill . Nat* Tom. 1. p. 233. Tab . 3. Fig. 

Trijcb* Inf Tom. 7. Tab. 

Rorfcl . Inf Tom . 5* Tab. 23* 

Sthaff* Icon. Inf* Tab . j. Fig. /. I. 

Comme je n’ai pas en en vie ces Punaifes -d'eaa 
tres-remarquables, n’en ayant pas encore trouve dens les 
mares de Leuffta, je fuis reduit a n’en donner qu’ene 
fimple defeription, & a faire remarquer leurs parties ex- 
terieures, qui meritent d’etre conremplees. De tons les 
auteurs qui ont parle de ces Infedles, M. Roefe 1 * eft cel us 
qui eft entire dans le plus grand detail a leur egard, & 
qui en a donne les meilleures & m&me de tres-bonnes 
figures. On les trouve auffi a Surinam, d’ou j’en ai re- 
gu par les loins de M. Roiander. 

En general ces Punaifes-d’eau * ont les m£mes carac- F & r ' 

teres & les memes parties que celles de i’eipece prece- 

'lonz. 111 . A a a 
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dente, mais elles en different conftderablement par la lon¬ 
gueur exceffiye de leur corps, qui cependant eff en m£- 
me - temps tres-etroit. Elies font longues de quator/e 
fi.ig. Fig.i. Pgnes & demie, fans compter la tres-longue queue * qui 
termine le corps, & qui en egale presque toute la lon¬ 
gueur; leur plus grande largeur au contraire, qui eft a 
l’endroit ou les ai’es fe trouyent attachees, n’a qu’une lig- 
ne & demie. 

Leur. couleur eff par-tout d’un brun clair & grifea- 
tre, exctpte fur le deft us du ventre, qui en dellous des 
etuis & des ailes eft d’un beau rouge de cinnabre, borde 
de cbaque cote d’une raye jaune. Les yeux Pont noirs & 
tres - brillants. 

* La tete * eft petite, garnie de deux yeux a refeau 
3. 0 a-, tres-convexes en forme de boules ou de perles noires *, 

& qui font tres-faillants, comme ceux des Tipules. Le 

* tf devant de la t&te fe prolonge en trompe conique*, allez 

pointue au bout & que l’Infede tient courbee en deffousj 
elle eft raboteufe & inegale en de(lus, ayant comme de 
petits tubercules, & la Punaife - d’eau en fait fortir par 
Pextremite un petit filet ecailleux tres-delie en forme 

* “• d’ajguillon qui eft le veritable fuqoir de la trompe,, 

qu’il pique dans le corps de fa proye. 

*Ftg. 1. t. Le corcelet * eft remarquable par Pi longueur, qui e- 
gale plus du tiers de celle du ventre, mais il eft tres-e¬ 
troit, fur-tout dans fa moitie anterieure qui eft cyiindri- 
que; i’autre moitie augmente en volume de fa^on qu’elle 
eft^ de la grofleur du corps dans l’endroit ou elle lui eft 
unie. Les deux pattes anterieures font attachees exalte- 
ment au bord anterieur du corcelet, mais les quatre au- 
tres fe trouvent unies au deflbus de la courte poitrine* 
fort pres les unes des autres- 
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Le ventre 1 *' eft, comme je Pai deja dit, fort long & * p, -i9-^g.3. 
peu large, ou tres - etroit; il eft convexe au milieu dans 3 ** 
toute fon etendue, ayant de chaque cote un rebord plat. 

Sc en deflous une arrfite elevee tout du long. II eft di- 
vife transverfalement en cinq anneaux, & fon extremite 
conique & pointue * eft terminee par la longue queue**, * 
dont nous avons deja parle. Cette queue eft compofee ** 
de deux pieces en forme de filets, herifles de poils courts, 
qui du cote interieur font concaves en forme de goutie- 
re, tout comme dans la Punaife- d’eau precedence; dans 
Petat naturel ces deux pieces font ajuftees enfemble, de fa- 
gon qu’eiles forment un foul filet en tuyau, dont Pufage 
eft de refpirer Pair, comme nous Pavons remarque dans 
l’efpece precedente , la queue en tuyau de Pune ne diffe- 
rant en rien de celle de l’autre. Dans PInfede mort, ces 
deux pieces s’ecartent ordinairement Pune de Pautre, com¬ 
me elles font reprefentees dans nos figures. 

Notre Punaife-d’eau a fix pattes tres-reelles % -Sc *P!.ip.Fig.r. 
dont les deux anterieures **, qui font terminees par une PJ' 1 '» 
pince, ne doivent pas plus porter le nom d’antennes que * 
dans Pefpece precedente: car elles font attachees au cor- 
celet & non a la tete, & font compofees de cuifle, de 
jambe & de tarfe, ou ft l’on veut, de bras, d’avanr-bras 
& de main. Au refte elle a de veritables antennes, quoi- 
que tres-petites, placees en deffous des yeux & teiles que 
nous les avons vues dans Pautre efpece; on les diftingue 
fort bien en regardant la t£te en deffous, parce que c’eft 
la qu’elles fe trouvent appliquees. Les pattes intermedia-. 
res & pofterieures * font fort longues, mais tres-deliees * a. 

& femblables a ceiles des grandes Tipuies, attachees au 
deflous de la poitrine par de grotfes parties un peu con>- 
ques, fur lesquelles elles fe meuvent; la cuifle n’eft qu’un 

A a a 2 
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peu plus grofle que la jarobe, & le tarfe * n’eft com po¬ 
le que d’un feul article peu long & termine par deux 
crochets \ 


Mais ce font fur-tout les pattes anterieures qui meri- 
tenc attention, & qui fervent a l’lnfede comine de bras 
& de mains pour fe faiflr de fa proye. Elies font rooms 
longues, mais plus groiles que les autres pattes, & divi- 
fecs en trois parties articulees enfemble, qui repondent a 

* Fig.’ 4. 0 b. j a cuilTe, a la jambe & au tarfe. La premiere partie *, 

qui eft unie au corcelet, eft route droite & dc groffeur 

* c d e. egale par-tout comine un fil. La feconde partie *, plus 

longue de la moitie que la precedente & qui repond a la 
jambe des autres pattes, eft un peu applatie & tient a la 

* k cuifTe par un petit article courbe *, fur lequel elle fait fes 

mouvemens. Environ au milieu d'e fon etendue elle a 
une 1 petite inflexion, de forte qu’au premier regard elle 
femble y avoir une articulation & etre divifee transverfa- 
lement en deux parties; mais ce n’eft qu’une fimple cour- 

* J. bure *, de forte que cette partie n’eft reellement compo- 

fee que d’une leule piece. A I’endrqit ou fe trouve Fin- 
flexion on voit du cote interieur une pointe ecaiileufe en 
*Fig.4.&5.i. forme d’epine courte *, dont la bafe eft large & dont 

* Fig. 4. & 5. nous verrons dabord Pufage. Enfin la troifieme partie *, 
f i- 

" :f Fig. 5. g. 


? Fig. 4» 


qui termine la patte, eft plus deliee que la precedente „ 
courbee en arc & divifee en deux articles, dont ceiui de 
l’extremite eft fort court * & termine en pointe rnoufle- 
ou arrondie. Cette partie, qui eft arriculee a la prece¬ 
dente, n’a que la moitie de la longueur de cette dernic- 
re, & PInfede pent la piier ou Papprocher de la j^rnbe * 
comme nous plions les doigts, de la main, ou comme la 
lame d’un couteau a reflow fe plie fur.le Blanche; elle 
%tropve aiors.-'ppliquee fur la jambe jpsques un peu- m 
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de-la de Pc pine ecailleufe % centre laqueile elle s’appuye * PI - *9* Figr. 
en partie, ayant Ton bout applique fur la jambe, & e’eft * u ' 
de cette maniere qu’elle ft trouve affermie & qifeile eft 
incapable d’etre ebranlee, ayant pour appui Pepine d’urt 
com Sc la jambe de Pautre, com me M. Frifch Pa tres- 
bien remarque. C’eft ayec cette partie, qu’on peut ap- 
peller une pince, que la Punaife- d’eau ft faifit de ft 
proye & la retient en la (errant fortement centre la jam¬ 
be, 6 c c’eft alcrs que la pointe en epine lui devient uti¬ 
le, en empechant la pince de fe plier ni a droit ni a gau¬ 
che ; Ton cote concave ft trouve alors pqfe le Ion g da 
cote convexe cfe la jambe qui eft vis-a-vis Sc qui eft 
garni d’inegalites en forme de petites dentelures, pour 
£tre plus propre a retenir Flnfttfte qui ft trouve pris dans 
la pince. Quand la Punaife - d T eau tient (a pince ouverce, 
elle reprefente tres-bien une faucille *, dont la jambe ** * Fig. 5 V 
fait le mauche & la pince * la lame. M. Roefel, qui a ** d e « 
eu Plnfede en vie, die qu’il ft faifit de fa proye en frap- J 
pant deftus avec fts pinces, & qu’il l’approche enfuite de 
fa trompe pour la fncer, ayant beaucoup de flexibilice 
dans la jointure * qui ft trouve entre la cuiffe & la jam- * 4 - 

be, ou bien entre les deux divifions du bras au coude, 
fi on aime mieux de leur donner ce nom, puisque l’ln- 
feffce sftn fert pldtot comme de bras que de pattes, la 
pince devant etre alors confideree comme la main. 

Il nous rede a parler des etuis * & des ailes **, qui * Fig. 2. s e, 
couvrent le ventre en deftus, mais pas enuerement, ne ** 
s’etendant que jusqu’a l’origine du dernier anneau, qu’ift 
laiilent a decouvert & qui eft de couleur brune comme’ 

Jes etuis,, & non rouge comme la partie cachee du ven¬ 
tre. Les etuis * font longs & etroits, ayant une largeur * Fig. f,’ 
presqu’egale dans toute leur etendue, 6 c arrondis au. 

A a a 3. 




MEMO IRES POUR L’HISTOIRE 


374 

* ^ out j leur partie pofterieure *, qui eft merobraneufe 
*abd ' comme a Pordinaire, eft feparee de ia partie ecailleufe * 

par une ligne oblique, & elle eft'tres- garni e de nervu- 
res en refeau ; tout ie long de la portion ecailleufe regne 

* a A. une nervure oblique *, qui s’etend de Porigine de Petui 

jusqu’a la partie membraneufe, de forte qu’elle divife 
Petui comme en deux zones. Les portions membraneu- 
fes des etuis font en recouvrement Pune de Pautre-fur 
le corps, quand ils font fermes. 

* Fl S- 2 * a a ' Les ailes *, qui font plus larges que les etuis quand 

dies font deployees, mais un pen plus courtes, font 
blanches & extnSmement tranfparentes, ayant feulement 
quatre nervures longitudinales d’un brun clair & quel- 
ques unes de transverfales tres-fines. Dans Pinadion 
, elles font pliees felon leur longueur fous les etuis. L’e- 

cuflon triangulaire, qui lepare ceux-ci a leur origine, eft 
tres-pointu au bout. 

Les transformations de ces Punaifes-d’eau fe font 
comme dans Pautre efpecej on ne leur yoit dans Petat 
de nymphe aucune difference de figure, fi-non que les 
ailes ne fe montrent pas encore, mais feulement les four- 
reaux plats qui les renferment alors, & que la queue da 
derriere eft plus courte que dans fon etat de perfection. 
Les oeufs, que les fern elles pondent apres Paccouplemcnt, 
font blancs & allonges, garnis feulement de deux filets, 
tels que ceux qui fe trouvent au nombre de fept fur les 
des Inf. oeu f s d e Pefpece precedente. M. Geoffroy dit *, que 
ow.j.p. 48 °- ]»j n p e< q e enfonce fon oeuf dans la tige de quelque plante 
aquatique, de fapon que Poeuf y eft cache, & qu’il n’y 

* 7 r E l ft a < J ue P 01 '^ s ou fortent & qu’on apperpoive; 

ma ^ s ^ on M.Roelel *, les oeufs tombent fimplement au 
fond de l’eau, ou ils eclofent au bout de quinze jours. 
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3* P UNA 1 SE-D'EAU ovale brune nuancee de verd t Punaife-d’eau 
dont les lords du ventre font de coupes en Jtie. Naucors, 

Uepit (Naucoiis) ovata fufca vhidi variegnta, abdominis niargu 
ne ferrato. 

Nepn (cimicoides) abdominis margine ferrato , Linn. I-aun. Ed. 

2. 11°. $oj. Syfi. Ed. 12. p. 7 14. n°. <f. 

Naucoris. Geojf'r. Inf. Tom . 1 , p, 4-44 n°. 1. PI.ip. Fig. /. 

La naucore. 

Fnfth. Inf. Tom. 6. Lab. 14. 

Reefel Inf Tom. 3. Tab. 2 g. 

Schccjf. Elem. Tab. #7. Icon. InJ. Tab. 33. Fig. 3. 4. 

Ces Punaifes-d T eau *, qui vivent dans les marais Sc * PI. 19. Fig, 
les fofles, s’eloignenc aflez des deux efpeces precedentes 8* & 9' 
par la figure generale de leur corps; elles ont cependant 
les memes parties que ces dernieres. Sc doivent par con- 
fequant dtre rangees dans le meme genre avec elles. Mrs. 

Frifch & Roefel les ont nominees des Punaifes - aquati- 
qr/es , parce qu’elles ont beaucoup de rapport avec les Pu¬ 
naifes terreftres, Je les ai trouvees jadis en abondance 
dans les fofles de la Hollande, mais elles font plus rares 
en Suede & inconnues a Leuffta, ou j’ai ma demeure 
ordinaire. Elles font de la grandeur des Punaifes des bois 
les plus communes, c’eft-a-dire longues de fix & larges 
de trois lignes & demie. La figure du corps ell ovale, 
un peu eonvexe en deflu s > mais applade en deflous, ou 
le ventre a feulement le long du milieu une elevation en 
forme d’arrSte ou de toit en talus. Le contour de la 
tete & du corcelet va en ligne fuivie, fans £tre fepares 
par aucune finuofite, de forte que la tete eft presque de 
meme largeur que le corcelet, & celui-ci de celle du 
Ventre, dont il n’eft fepare que par un petit enfonce- 
ment vers les cotes, & par une incifion qui traverie le 
corps comme a Fordinaire, La tete paroit en partie en- 



*PS.i§, Fig,5. 
u «. 

* Fig. XO. t p. 


* Fig, 12 a b. 
** a. 

* k 


* Fig. 9. ii <?. 
f Fig, 10. r r. 
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foncee dans le corcelet, & eft garnie de chaque cote 
d’un grand oeil a refeau noir & plat *, ou place a fleur 
de t£te, dont il occupe l’angle & precifement le bord. 

Au devant de la t£te le trouve une trompe *, entie- 
rement courbee en defibus & placee entre les deux pattes 
anterieures, de forte que pour la voir il faut regardcr 
Flnfecle en deflous. Elle eft de figure conique, large a 
fa bale & tres-pointue au bout, & divilee transveriale- 
ment en quatre parties articulees, en un mot femblable 
a celle de la Punaife - d’eau Notoneffe, dent nous parlc- 
rons ci-apres; e’eft propremcnc le fourreau de la verita¬ 
ble trompe placee en dedans & qui eft tres - delice en 
forme d’un aiguillon. 

Eiees ont auffi des antennes, placees au deflous des ’ 
yeux, mais tres-courtes & qui ne paflent point le bord 
de la tete 5 elles font compolees de quatre articles deliees 
tres - garnies de poils *, dont le premier **, qui tient im- 
mediatement a la tete, eft un peu courbe, & le fecond , 
le plus gros de tons, eft presque arrondi; le qratrieme *, 
qui termine l’antenne, eft allonge & arrondi au bout. Il 
eft fmgulier, que ces antennes ont echappe a M. Rocfe!, 
quoiqu’il ait tres-bien vu cellos des Punaifes - d’eau Nota- 
neSieSy ou elles ne font gueres plus vilibles au premier aburd. 

Le corcelet *, qui eft convexe en de flits & tres-con¬ 
cave en deflous, porte les deux pattes anterieures *, qui 
font les parties les plus remarquables de cette Punaile- 
d’eau. Elles font cources, n’excedant que tres-peu les 
bords du corcelet, & font d’une figure toute diffe rente 
de celle des quatre autres pattes. On ne fqauroit mieux 
les comparer qu’aux ferres que les Araignees porte 11 au 
devant de la tete, ayant avec elles une grande conformite; 
-fervent - elles de ferres ou de pinces pour faifir & 

iettnir 
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retetiir la proye. Chaque piuce eft compofee de trois par- 1 

ties, dont la premiere % qui dent au corcelet, eft grofle * *9- Fig, 

& court©, repondant a la cuifle des autres pattes; la fe- I0, “ 


conde *, qui dent lieu de jambe, eft plate & tres-large s r. 
a fon origine, & va en diminuant vers 1’extremite qui eft 
arrondie ; la troifieme partie *, a peu pres de la longueur * ** 
de la precedence, eft deiiee & courbee en crochet, 
dont l’extremite eft tres-pointue, & die eft diyifee en 
deux articles par une ligne transverfale non loin du bout. 

Cette partie, qui avec la precedente faitproprement la pin- 
ce & repond au tarfe des autres pattes, fe trouve, qmnd 
FInfetfte la tient fermee, appliquee au cote interieur de 
la feconde partie *, qui eft garnie d’une cavite ou rainu- * r, e. 
re, out Fon voit un aftemblage de poils courts en brofte, 

& dans laquelle la partie crochue eft alors couchee com- 
tne la lame d’un couteau a rellbrt Feft dans fon manche. 

Cette figure des pinces demontre, qu’elles ne reftemblent 
en aucune maniere a celles des Crabes, mats beau coup 
aux ferres des Araignees, & ce font les inftrumens avec 
lesquels la Punaife- d’eau faifxt & retient fa proye,, tandis 
qu’elie la fuce avec fa trompe. 

'Les pattes intermediaires * & pofterieures**, attachces * Fig. 9. i i. 
a. la poitrine fort pres les unes des autres, font de figure ** p p- 
ordinaire, & compofees d’une cuifle applatie*,’ qui au- *Fig. u. c. 
pres de fa bafe a une petite appendice allongee & articu- 
lee *; d’une jambe ** un peu plus grofle a l’extremite & * b. 
garnie de poils roides en forme d’epines-, 6c ehfin d’un ** *► 
pied delie*, divife en deux articles & termine par deux * ?• 
ongles ou crochets aflez longs *. Mais la jambe & fur- * «. 
tout le pied font encore garnis du cote interieur de lon¬ 
gues parties deliees en forme de poils tres-ferres, au 
moyen desquels Flnfecte nage, ie fervant de fes pattes 
Tom. III. B b b 
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comme d’avirons, tout comme les Punaifes-d’eau Nota- 
neEies. M. Roefel n’a pas bien vu quand il dit, que les 
pattes pofterieures n’ont point de crochets au bout: car 
eiies en ont de tres-reels & aufli longs que ceux des 
intermediates. 

Le ventre eft de figure ovale & fe rctrecit un peu 
vers i’extremite, ou il eft en pointe moufle; il eft un 
peu convexe en defies & en toit a vive arrete en des- 
fous, comme nous l’avons dcja remarque. On y compte 
fept anneaux, qui ont chacun un petit rebord au cote, 
qui fe termine en pointe fail]ante & angulaire, & qui eft 
garni de poils, de forte que les bords tranchants du ven- 
* PL 19.^18.9. tre font den teles comme une fcie *. L’arrcte du dcflous, 
abcb a. pardculierement vers le derriere> eft couverte de poils. 

Les etuis coviaces, qui couvrent le dos & les ailes, 
font minces & ftexibies, failant u-ne inflexion veis le der¬ 
riere > ils font en recouvrement l’un de fautre par lour 
partie pofterieure, qui n’eft pas plus membraneufe que 
le refte, feulement un peu plus mince & d’unc couleur 
plus claire. L’ecuflon triangulate eft grand & de la lcm- 
geur du corcelet. Les ailes , qui le croifenc fous les e- 
tuis, font tres - blanches & pas plus longues que le ven¬ 
tre. Toute la peau ecailleufe de l’lnfecfle elt lille & unie. 

I .a couleur de ces Punaifes-d’eau eft ibmbre &: livide; 
c’eft un brun obfcur nuance de verd, & qui fur les etuis 
eft plus foncee que fur la tete & Id corcelet;. le dellbus 
du corps, eft d’un jaune d’ocre & en partie de couleur 
verte, & c’eft aufli celle des pattes. Le ventre eft noir 
en deflus, mais fan bord dentele eft jaune „ Sc fur la tete 
& le corcelet on voit des points & de petites taches noires. 

Ces Punaifes-d’eau, qui n agent avec beau coup do 
•vitelle. & qui fouvent fortent aufli de feau pendant Ij*. 
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nuit pour voler a la campagne, font tres-voraces, fe 
nourriflant de toute forte de petits animaux aquatiques 
qu’elles attrapent a la nage, les faififlant avec leurs pinces 
& les fuqant enfuite avec leur trompe; dies attaquent a- 
vec beaucoup de courage tous les Infedes qu’elles ren- 
contrent, & el les font mfime de ceux qui font ie plus 
grand carnage dans les eaux. 

Leurs transformations fe font com me dans les autres 
efpeces; elles fortent de l’oeuf avec la figure qu’elles con- 
fervent a peu pres toujours, a rexception des ailes. Dans 
Fetat de nymphes ambulantes* elles ont la mime figure * pI - x 9. Fig. 
dans toutes leiirs parties comme dans leur etat de. per- 
fedion; mais au lieu d’etuis & d’ailes, on leur voit fur 
le deflus de la poitrine des pieces tres- plates** & comme *//. 
collees fur le corps, qui font les fourreaux des etuis & 
des ailes, qui fe developent apres la derniere niue. Elies 
ne font pas mo : ns voraces comme nymphes que comme 
Infedes parfaits, & leur couleur eft alors d’un verd jau- 
natre m£le de brun, mais leurs yeux font noirs. 

4 . P UNAISE - D’EAU grife tachet’ee de hrun, d Punalfe-d’eaa 
corps ovale £? applatf d corselet hjfe Sf d patten de Surinam. 
tachetees. 

Kcpa ( furinamenfis ) grifea fufco ncluhfa, tot pore 0Mongo - pia¬ 
no, thorace lavi , pedibus maiulatts. 

Nepu (grandis) teflacea, fcutello leevl , alis a Ibis macuiis vevds- 
qne fiavis. hum. Syfl. Ed 12. p. 713 . 110. 1, 

Met tan Inf. de Surinam, Pi. jS. 

Roefel Inf. Tom. 3 . Tab. 2 S. 

On trouve a Surinam & dans d’autres contrees de 
I’Amerique meridionale de tres - grandes Punaifes - d’eau, 
longues de deux polices & demi, & larges de pres d’un 
pouce, qui vivent dans les marais Sc les etangs. Je n’ai 

B b b 2 
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pas cru nccefiaire dc les reprefenter en deflein , puisque 
M.de Meriaii & M. Roelel cn ont donne de fore bonnes 
figures, qu’on peut confulter. II y en a aufti de plus 
pecites de la moitie, qui apparemment font les males. En 
general elles refiernblent en figure aux Punaifes-d’eau 
Seo-ypions - aquatiques de FEurope , & a quelques egards 
aux Punaifes-d’eau Nducores , dont je viens noovelicment 
d’achever la defeription. Elies one le corps ovale & ap- 
pfati, feulement un peu convexe en deflbus & cn defibs. 
La couieur de ceiles qui font mortes & dcfechees, tel les 
que nous les recevons de lenr pays natal, eft d’un gris 
qui tire for le brun j le corcelet & les etuis dcs ailes font 
bigarres de taches & de nuances brunes obfeures, & les 
pattes ont des rayes annulaires de la m&me couieur. Voi- 
la tout ce que j’ai a dire fur les couteurs de ces Tnfeftes, 
qui apparemment font toutes autres fur lea vivants.. 

La tete , qui eft un peu enfoncee dans le corcelet,, 
eft garnie de deux grands yeux a refeau gris, un peu ap- 
platis ou a fieur de e£te, comme dans la Punaifo- d’epu 
Naucore , & d’une trompe conique courbee en delibus 
en forme de crochet. Le corcelet, qui eft de la largeur 
du devant des etuis, eft lifte & uni, ayant vers le der- 
riere une ligne transverfale en forme' d’incifion. Ifecus- 
fbn triangulaire eft grand, & les etuis coriaces, qui fe 
ctoifent par leur partie membraneufe, font de figure or¬ 
dinaire, ou femblables a ceux des autres Punaifos - d’eaiu 
Tout le long du deflbus du ventre il y a une elevation fail— 
iante en forme de colt, tout comme on l’obferve fur 
ceiles de FEurope- 

Les deux pattes anterieures, done nne partie eft fort 
grofle, font aflez femblables a ceiles des Punaifos- d’eaa 
Scorpions -aqua/tiqws , elles font en form© de pxnces. L& 
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pince eft formee par les deux dernieres parties de la 
patte, qui s’appiiquent Pune contre l’autre comrae la lame 
d’un couteau a reflort, & qui peuvent retenir tout stet 
dont dies fe foififlent; mais la premiere de ces parties, 
qui eft la plus groflen’a pas en deflbus une ft protends 
rainure, qu’on en voit fur cells des Punaifes - d’eau de 
l’Europe que je viens de nommer. La feconde par tie de 
la pince eft terminee par une petite piece eourbee, divi- 
fee en deux articles & qui a au bout un ongle en forme de 
crochet. Les pattes intermedia!res & pofterieures font 
grandes & larges, mais applaries, ce qui les-rend plus 
propres a fendre l T eau comme cfes rames. Sc elles font 
garnies d’un bout a Pautre, le long de leur bord inte- 
rieur, d’une epaifle frange de poils, ou de parries en forme 
de longs poils. Les pieds de ces quatre pattes, qui font 
divifes chacun en deux articles, font termines par deux 
angles ou crochets. On voit par cette defeription, que 
les pattes de ces Punaifes - d’eau font femblables a eelies 
des Punaifes - d’eau N cm cores de l’Europe. 


La queue double en forme de filet delie^dont le der-» 
riere eft termine, eft fort courts i j’en ai mtme un indi- 
yidu a qui elle manque totalement. 


M.^ e Merian a reprefente au bas de la Blanche une 
nymphe de ces Punaifes - d’eau nageant dans Peau & s’e- 
tant faifie d’une jeune Grenouilie, quelle paroit fucer a- 


yec fa trompe. 

2* Dss Tumti/es * d*eau de 'Jeconde 

O n trouvera dans cette famille les Punaifes-d’eau, * 5 °*- 
n’ont point leurs pattes anterieures faites en forme 
4e pioces comme celles de la famille precedents j les leurs 

Bbb j 
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* PI. tS. Fig. 
i< 5 . & 17. 
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font a pea pres de figure ordinaire. Elies fe fervent ce- 
pendant de ces mSmes pattes com me de mains pour fai- 
fir leur proye, & ce font elles dont M. de Linnc a fait 
nn genre diftingue fous le nom de NoioneBa , com me 
nous avons deja dit au commencement de ce Memoire. 

5. P UNAISE - D 'EAIJ cylindrique , a etuis Pun 
jaune clair grfedtre hordes de points hruns , Sif 
d ecujjon noir. 

Nepa (Notonecla) cylindracca , elytris grifeo -flavis marglne fu* 
fco pnnck&tis 3 futtello mgro. 

Notonecia (glauca) gnjea , clyr, is gtifeis margin e ftifco f) unci at is 
npite bijidis . Lmn . Faun . Ed. 2, 7Z°. Syjh Ed. 12 p.jn* 

f*° t, 

* Geoffr. Inf. Tom* 1. p. 476. n°. 1 . jP/. ^ j!g, La grande 
, punaife a avitons. 

Brail. Works of Nat. Tab* Fig. 2. £ t 

Johht Ohf microf. Tom , u FL it* 

Frtfch. Inf Tom. 6. Tab. 13. 

Roefel Inf. Tom. 3, Tab. 27* 

Schaff. EJcm Tab . yo. Icon. Inf Tab. 33. Fig. f. /, 

C’est encore dans les marais, les e tangs & les fofles 
qu’on trouve ces Punaifes - d’cau *, tres - remarqoablcs a 
plufieurs egards. Ce qifelles ont da-bord de fmgulier, c’eft 
qu’elles nagent toujours fur le dos & le ventre on -iiaut, 
& cela avec beaucoup de vitefie & corarac par fecoudes 
ou en fieurtantj c’eft pourquoi les naturalises leur one 
donne le nom de Notone&a. Elles ont aufli ete appel¬ 
lees des Punaifes a, avtrons i parce que leurs pattes pofle- 
rieures 'font faites ‘comme des rames. Elies fe dennent 
fort fouvent fu (pen dues par le derriere a la fur face de 
I’eau, & au moindre mouvement qu’elles appergoivent 
elles s’enfoncent, inais c’eft pour revcnir bien - tot. 

Eitss ont le corps allonge & presque cylindrique,. ma» 
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conique au derriere; elles font longues de huit iignes & 

larges d’un pea plus de deux. La tete* eft arrondie & * PI * *8- 

fon diametre eft presque egal a celui du corceiet efle eft 

garnie de deux grands yeux a refeau applatis, de deux 

petites antennes fort courtes & d’une trompe pointue *, * Fl =* I ?* f* 

qui eft recourbee & couchee entre les deux pattes ante- 

rieures. Le corceiet, qui n’a pas beaucoup d’etendue, 

eft couvert en deflus d’une plaque ecailleufe un peu trans- 

parente & tres-lifle, qui s’avance un pen fur l’ecuflbn 

triangulaire, qui eft fort -grand. Le ventre eft convexe 

en deflus, applati en deflbus & conique iia bout Les deux 

pattes anterieures * font attacliees *au corceiet & les quatre * Fl £ I<? - * 

autres * a la poitrinej les deux pofterieures**, plus Ion- d d ‘ 

gues que les autres, font garrues de beaucoup de poils, 

& la Punaife- d’eau s’en fere comme d’avirons pour nager. 

Les etuis demi - ecailleux * forraent un toit arrondi fur le * 
dos, & couvrent les deux ailes membraneufes & tout le 
deflus du ventre. Voila en gros la figure de ces Infectes. 

La tete eft blancheatre en deflus & d’un verd fonce 
en deflbus. Les deux grands yeux a refeau, qui occu- 
pent pres.que tout le deflus & les cotes de la t£te, font 
d’un rouge fonce presque bran. La moitie anterieure da 
corceiet eft d’un blanc jaunatre & la moitie pofterieore 
noire, mais le tout eft couvert d’une peau tranfparente 
en forme d’ecaille; la portion noire n’eft reellement 
qu’une partie de l’ecuflbn triangulaire, qui s’avance an 
deflbus de la plaque ecailleufe du corceiet, comme Pon 
peut s’en convaincre en introduifant la pointe d’une e- 
pingle entre l’ecaille & l’ecuflbn, qui eft cPun noir veiou- 
te. Les etuis qui couvrent les ailes, font d’un grfs jauna¬ 
tre avec de petites taches brunes ou noires le long da 
bord exterieur. Les pattes font d’un verd livide ou ecu- 
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kur d’olive verdatre, & le deffous du ventre & de tout 
h corps oft d’un noir iuilant. 

La trompe *, qui eft de couleur noiratre Sc qui dans 
quelques endroits a des poils, eft compofee de quatre 
pieces articulees enlemble ou bout par bout dont Ja 
premiere *, qui eit unie a la t£te, eft large a fon originej 
ies trois autres pieces * diminuent infenfibiement de gros- 
feur & font un pen applaties; la derniere de toutes fe 
termine en pointe conique *. Au milieu de cette trom¬ 
pe 3 dans toute la longueur, on voit une ligne brune, qui 
eit un canal qui renferme d’autres parties deliees, que 
nous aliens dabord examiner. La Punaile - d’eau peut re- 
muer fa trompe de tous cotes, & peut la redrefler de fa- 
qon qu’elle fe trouve alors placee perpendiculairement au 
plan de pofition, ce qu’elle fait quand elle a quelque In,- 
fecte a fucer. 

Cette trompe n’eft proprement qu’un fourreau, qui 
renferme d’autres parties, & pour les voir plus diftinde- 
ment, il eft bon de laifler tremper la Punaile - d’eau pen¬ 
dant quelques jours dans de l’elprit de vin. En arrachaut 
alors ce fourreau de la tete, on met a decouvert une 
parrie tres-deliee en forme d’aiguiiion ecailleux, qui re/tc 
ordinairement attache a la tete dans cette operation. Cette 
partie, qui paroit dabord fimple, eft reellement compo¬ 
se de trois pieces extremement deliees *, & qu’on peut 
feparer les unes des autres dans toute leur longueur. Ces 
trois pieces formeht enlemble la veritable trompe, que 
la Punaife-d’eau pique dans fa proye pour la fucer, 8 c 
qui a la figure & la roideur d’un aiguillon. ’Toutes’ les 
trois pieces font tres-pointues au bout, mais les deux la- 
terales * torment enfemble comme un etui a la piece du 
oailieu. %%qui parott 6tre un veritable fugoir. L’extreml- 

tc 
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te dos pieces laterales eft garnie exterieurement d’une 

feite de tres-petites dentelures *, done les pointes font * pl - *§• Fi S» 

dirigees en arriere, 5c dont i’ufage parole etre de retenir 30 ' de ' : 

la trompe dans la chair de i’Infecte qu’elle a piquee, & 

peut- 6tre encore pour elargir la playe en la dechirant. 

Les deux antennes *, qui font fi petites 5c fi deliees * p ig. iG. ff. 
qu’il faut les cliercher pour les voir, font attachees a la 
tece au deffous des yeux, & elles font divifees en quaere 
articles *, dont le premier **, qui eft uni a la tete, 5c le * Fig. 21 . 
dernier f font plus courts que les deux intermediaires; le Tf' 
fecond ff eft le plus long & le plus gros de to as. Ces ff l. 
antennes font garnies de polls. 

Les etuis demi-ecailleux font faits comme dans les 
Punaifes terreftres, 5c leur partie membraneufe eft b’an- 
cheatre, tranfparente 5c refendue au bout. Cette portion 
membraneufe de l’un des etuis eft en recouvrement de 
celie de i’autre, 5c fe moule fur le corps. Les ailes * font * Fig 32 . 
membraneufe, tres-minces, tranfparentes 5c d’un biar.c 
qui tire fur le bleu; quand elles font dans Finadfa'on elles 
font pliees en deux longitudinalement. Apres avoir ecar- 
te les ailes, on voit que le deflus du ventre eft noir, ex- 
cep te vers le derriere, ou il eft un pea jaunatre. 

L’extremite du ventre & les cotes font garnis en 
deffous d’une fuite de longs polls bruns, au 'moven des- 
quels le derriere de la Punaife-d’eau ie tient fufpendu a 
la furface de l’eau: car des que les poils viennent a attein- 
dre cette .furface, ils s’ecartent 5c reftent des-lors a fee 
au d’effus de l’eau. Ceux des cotes fe tiennent couches 
fur le deffous du ventre, tant que celui-ci eft entiere- 
ment plonge dans 1’eau; mats des que fa face interieure 
yient a toucher a la fuperficie, ces memes poils s’ecartent 
egalement du ventre 5c fe placent horizontalement fur 
lorn. Ill C c c 
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l’eau *, & y tiennent de m&tne le deflous dn ventre a 
fee, y ayant dans tout le milieu de cette dernierc partie 
une arr£te, d’oii partent des deux cotes de femblables 
poils, qui vont rencontrer ceux des cotes du ventre. 

Les pattes anterieures * & les intermediaires ** fe res- 
femblent & font a pen pres de nfome longueur ; dies 
font compofees d’une cuifle, d’une jambe & d’un pied; 
celui-ci a deux articles, dont le premier efl plus long 
qne Pautre, & ce dernier eft termine par deux onglcs 
afi'ez longs *, un peu courbes & de couleur brune. Ces 
quaere pattes font garnies dc plufieurs poils courts & d’au- 
tres plus longs, & ne fervent point a la nage: car dans 
Peau Plnfede les dent dans un parfait repos, & les cuis- 
fes appiiquees contre la poitrine, en forte que la Punaifo- 
d’eau n’en fait ulage que quand elle marche fur les plan- 
tes aquatiques, ou hors de Peau & en terrain fee, Sc alors 
les deux pattes pofterieures * ne font que trainer Sc fui- 
vre le mouvement du corps; mais au contraire , quand 
elle nage, ce font elles qui font feules les mouvemens, 
la Punaife-d’eau s’en fervant comrae de rames ou avl- 
rons, qu’elle pouffe continueliement en arriere & avance 
ainft en ramant avec beaucoup de vitePfe. Ces nfomes 
pattes pofterieures, qui font beaucoup plus longues que 
les aufres, mais qui n’ont point de crochets au bout, 
font divifees egalement en cuifle, en jambe Sc en pied, 
& celui-ci eft fubdivife en deux articles de longueur ine- 
gale * Toutes ces parties font, comme je l’ai deja dit, 
couvertes de plufieurs poils fort courts & d’autres * plus 
longs; mais la jambe & le pied fur-tout ont encore le 
long du cote interieur une efpece de frange epaifle Sc bien 
tournie de longs poils bruns, places fort pres les uns des 
autres *, & qui etant mobiles, procurent a ces deux pat¬ 
tes beaucoup de facilite pour faire ayancer PInfeffce a la nage. 
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En donnant une forte preflion au ventre du male de 
ces Punaifes-d’eau, on fait fbrtir du dernier anneau une 
grofle piece ecailleufe noire & mobile*, qui eft fendue * PI. x8- Fig* 
a £on extremite, etant compofee dans cet endroit de deux 35 ' a ' 
lames, d’ou fort une partie membraneufo * , qui eft celle a b. 

qui cara&erife le fexe. La piece ecailleufe * eft grofle a * a 1 k 
fon origine, & 1’autre bout eft recourbe en deflus ou 
vers le dos de l’lnfecfte. Sur foil bord convexe on voit 
une petite partie velue *, compolee de deux lames ecail- * * m - 
leules concaves & d’une pointe ; c’eft fans doute un in- 
ftrument au moyen duquel il s’aecroche a ia femelle dans 
Paccouplement. La partie du fexe *, q.ui fort d’entre les * a 
lames de la grofle piece ecailleufe, eft membraneule & 
dirigee en deflus; elle n’a point, de figure conftante, eile 
change de forme felon que la preflion qu’on donne au 
ventre eft plus ou moins forte 5 ede a en deflus une ar- 
rete ecailleufe, qui fembie lui donner la roideur neceflai- 
re. Pius proche du corps on voit une autre partie cylin- 
drique & membraneufe *, qui eft l’anus. Sur Panneau *Fig. 2j. b. 
du ventre, ou font enfermees toutes ces parties, il y a 
dcs deux cotes des lames ecailieufes *, bordees de longs polls. * c c. 

J’ai deja infinue, que ces Punaifes-d’eau vivent aufli 
Lien dehors que dans l’eau, de forte qu’elles font parfai- 
tement amphibies. C’eft ordinairement fur le foir cu 
dans la nuit qu’elles fortent de l’eau, pour marcher fur 
tcrre & pour s’envoler au moyen des deux ailes qu’elles 
deployent, apres avoir ouvert & ecarte du corps leurs e- 
tiais ecailleux, en forte “qu’elles peuvent aifement pafler 
d’un etang ou d’un marais a un autre. Il m’eft arrive 
quelquefois de voir le matin fondre de 1 ’air de ces Pu- 
nailes - d’eau & venir fe precipiter dans beau avec beau— 
coup de vitefle. 
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Eiies ne vivent uniquement que de rapine & font 
des pins carnacieres que je connoifle, dies attaquent rou¬ 
tes fortes cPInfedes aquatiques, les laififiant avec fours pat- 
tes anterieures & les tenant fortement ferres entre .ces 
pattes; enfuite elles introduilent le bout de la trompe 
dans leur corps & les fucent aim! a ieur aife. Les Iniedes 
attaques meurent bien-tot apres avoir etc piques, d’oii 
Ton peut conclure, que la Punaile -d’eau repand proba- 
blement une efpece de liqueur venimeufo dans la piquti¬ 
re , qui caufe une li prompte mort a la vidime, tout 
comxne on Pob/erre par rapport aux Araignces. J’ai vii 
de ces Punaifes-d’eau le rendre maitres d’Infedcs beau- 
coup plus gras & en appareace beauconp plus forts qu’cl- 
les. En general, la pluspart des In lodes qui vivent dans 
les eaux, font carnaciers, les uns plus, les autres raoinsj 
ils font toujours en guerre entre eux; ceux qui font le 
plus expofes a fours ravages, font les larves d’Ephemere, 
qui ne font point carnacieres, & les Cioportes aquatiques. 
Ils n’epargnent pas da vantage fours lemblables, mais s’en- 
tre-tuent quand ils le peuvent. 

Dans Paccouplement ces Punaifes-d’eau font abs¬ 
ences enfomble par leur derriere, elles font placecs Pune 
a cote de l’autre, le male un peu plus bas que la femdlc, 
& pas Pune fur l’autre; elles nagent ainli jointes cnlein- 
bie avec la m£me vitelle que quand elles font feules. A- 
pres Paccouplement, la femeile pond un grand nombre 
* PL i8- Fig, d’oenfs blancs & allonges *, qn’elle place ordinairemene 
* for les tiges & les feuilles des plantes aquatiques. An 

commencement du printems, ou au mois de Mai dans 
ce pays, les petits eclofont des oeufs, & fo mettent da- 
bord a nager a la facon de leur mere, e’eft-a-dire fur 
le dos, ayant ie deffous du yentre en - haup 
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Ces petites Punaifos-d’eau ont abfoirmeat ia figure 
de leurs parens, excepte qu’elies n’ont encore ni ailes, 
ni etuis. Le deffus de leur corps eft d’un blanc fids hor¬ 
de de brun, mais en deffous elles font toutts no’res, & 
c’eft aufli. Ia couleur des pattes. Les deux grands yeux 
a refeau font rouges. Elies croiflent par degres, & vers 
la fin du mois de Juin elles font ordinairement de la 
grandeur d’une grofle Moucbe bleue de la viande, ou • 
telle qu’elle eft ici reprefentee *. Le deftus de la tete, * *8- ^g- 

du corcelet & du ventre eft alors blanc m£le de verd; 
les pattes font d’un brun clair & les yeux d’un rouge 
fonce. De chaque cote de ia poitrine il y a de petites 
parties plates *, qui font les fourreaux des etuis & des ai- * ff, 
les futures; elles font alors dans 1 ’etat de nymphes. Elles 
nagent & agiftent jusqu’au moment qu’elies doivent fubir 
leur derniere transformation & paroitre au jour avec 
des ailes. 

6. P UNAISE- D’ EAL oblongue Pun brim obfeur Punalfe-d’eau 
noiratre avec lift tres - grand nombre le petites ftris?. 
lignes transverfales d’un gris clair . 

Tdepa ( fhiata) oilonga nigra-fufea, lineuhs transverfis u timer ojis- 
jimis grifeis ftriata. 

Hotonecta (ftriata) dytns pallulis: hneoBs', tramverfts undulatis 
fti intis. Linn. Faun. Ed, 2. n°. J104, - Syft, Ed. is. p- 7 12 * 
n°. 2, 

Conxa. Ceoffr. Inf. Tom. 1. p. 47S • 8°* PI. $• p:g. 7» 

*La confe. 

Joblot Obf. microfc. Tom. it PL 7 * 5 * 

Roefel Inf. Tom. 5. Tab. 14. d, 

Scbejjr. Elm. Inf. Tab. jo. 

Les Punaifes-d’eau de cette efpece *, qufon trouve *PUo.Fis.i. 
en abondance dans toutes les eaux douces, font beaucoup 
plus petites que les precedentes, & ne nagent point fur 
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le dos, mais fur le ventre, a la fagon de tous les a litres 
Infe&es aquatiques. Elies font de la grandeur des Mou- 
ches domeftiques communes, ou longues de trois Jignes 
& demie fur une ligne & demie de large. En deflus elles 
font d’une couleur noire tirant fur le brun fur le corcelet 
& les etuis demi-ecailleux qui couvrent les [ailes, & ces 
parties font ornees d’une infinite de lignes transverfales 
un peu ondees d’une couleur pale tirant fur le jaune. La 
tete eft d’un blanc ,fale, & les yeux font rouges - bruns. 
Le deflous du ventre eft jaune, & les fix pattes font d’un. 
brun clair. 

Ces Infedes ont etc ranges par M. de Linne fous le 
genre du NotoneEla , quoiqu’ils ne nagent point fur le 
dos, & ils ont reellement, a cela pres, beaucoup de res- 
iemblance avec la Punaife - d’eau Notone Be; mais M.Geof- 
froy en a fait un genre fepare, fous le nom de Corixa , 
en Frangois la Corife *, parce qu’ils n’ont, felon lui, qu’un 
feul article aux tarfes ou auk pieds, que les panes de de- 
vant font en forme de pinces, & enrin qu’ils n’ont point 
d’ecuflon. 

Ces Punaifes-d’eau fe ciennent ordinairement fufpen- 
dues, par le derriere a la fuperfic-ie de l’eau, mais au 
moindre mouvement qu’elles appergoivent aux environs, 
biles fe precipitent avec beaucoup de vitefle au fond dc 
l’eau, ou elles peuvent refter quelque temps, en s’accro- 
chant a quelque plante ou pierre; mais ordinairement 
elles reviennent bien-tot a la furface. Elles font amphi- 
bies, comme les autres Punaifes-d’eau, elles ont des ailes 
pour voler, placees au deflous de deux etuis demi-ecail¬ 
leux, mais elles marchent mal & lentement fur terre, ne 
faifant alors que comme des fauts & des gambades. Dans 
l’ eau au contraire elles font d’une vivapite furprenante, 
elles nagent 6e fendent l’eau comme un eclair. 
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Leur figure 'eft allongee *, mais anplatie en deflus *P1.2o.Fig.a 
com me en deflous, le corps n’ayant cue fere pen de ccn- & 3 ‘ 


vexite. La t£te * eft d’une figure finguliere & r de m£me 
largeur que le corcelet, mais lon-extremke eft en pointe; 
elle eft placee verticalement & m&ne obliquememt en 
deflous, elie eft tres - baiflee & repole fur le deflous du 


2 A As 
Flu, 3. a h c 4 * 
& Fig. 4, 


corcelet *; e’eft pourquoi on n’en volt qu’une petite por- *Fig. 3. bed. 
tion en regardant Plniecte en deflus * Elie a en quel- * Fi §- 2 > A A. 
que maniere une forme triangulaire *, dont les angles font * Fl S-4- 
arronuis; elle a tres-peu d’epaifleur du devant au derrie- 
re, & elle eft un peu convexe en devant, mais ion plan 
poflerieur eft concave. La pointe de la tere *, qui cache * t. 
la trompe, repole fur le deflous du corcelet * entre les * Fig. 3, c. 


deux pattes anterieures *. Elie eft attachee au corcelet par * //. 
un col fort court, place enyir.on au milieu * de Ion eten- *Fig. 4.' c. 
due. Les deux veux a rele-au font grands*, & occupent * Fig. 2. -3. '4. 
une bonne portion des deux cotes de la tete; leur com yy ‘ 
leur eft brune tirant un peu fur le rouge fonce. 


Les deux antennes *, qui font fl petites & fi cachees, * Fig. 4. a a. 
qu’il faut les chercher pour les voir, font placees en des- 
fous de la tete, tout proche & au deflous des yeux, & la 
Punaife - d’eau les dent cachees fous la c6te, ou entre elle 
& le corcelet. Elies font tres-deliees & divilees en qua- 
tre articles *, dont le troifieme eft le plus long de tons; *Fig>5 .ahsdt. 
leur extremite finit en pointe *, leur couieur eft brune * «• 

6c claire, 6c elles font couvertes de petits poils. 


La pointe de la t£te eft en forme d’un mufeau *> *Fig.4. 
garni de beaucoup de longs poils *. C’efl: dans ce mu- * F J S> 6. C D. 
feau qu’eft cachee la trompe, avec laquelie l’lnfecle fuce 
les autres petits animaux aquatiques: car il eft carnacier 
comme les autres efpeces de ce genre. Pour voir cette 
trompe, j’ai detach e une partie du mufeau*, 6c je Pai * AB CD. 
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- - ainfi mile a decouvert. EUe eft conique & renferme 

quelques parties deiiees ecaiileufes, femblabies a des ai- 
Fig.5. guillons *. 

\ 1 \ c C ' Le corcelet *, qui eft plus large que long, eft termi¬ 
ng en pointe par derriere, de forte qu’il a en quelque 
rnaniere la forme d’un coeur; e’eft une piece ecaiileufe 

* F%* 3- //• qui le couvre en deflus. Les deux pattes antcrieures * 
font attachees a ce corcelet. 


*FJg.7 .eded. 
* cdd. 


* dd. 


** 


- 


*Fig. 3. it. 
* jPP» 


La poitrine * eft compofee en deflus de trois eleva¬ 
tions noireSj dont la premiere * eft triangulaire ou en 
forme de coeur, & eft cachee par la plaque ecaiileufe du 
corcelet, qui s’avance fur elle. Cette partie elevec eft e- 
quivalente a i’ecufl'on dcs autres Punaifes-d’eau. Les c- 
tuis coriaces ont leur attache tout proche des cotes de 
cet ecufFon Les deux authe&Jelevatibns ** font couver- 
tes par les etuis quand ils folit fermes, & les ailes mem- 
braneufes font attachees a leurs cotes. En deflous da 
corps la poitrine s’avance davantage vers le ventre, & el¬ 
le porte les deux pattes in termed iaires * & les deux pos-- 
terieures *, qui font l’office de rames oud’avirons, quand 
rinlecie nage. 


* Fig. 7. gh\, j_ E yentre* eft beaucoup moins epais que large, Con 
grand diametre eft d’un cote a l’autrc, & il eft ctivile en 
fept anneaux. II eft noir en deflus, mais tout auto nr il 
a un rebord d’un brun clair un pen rouil atre, qui eft e~ 
cailleux comme le deflous du ventre, qui eft d’un brun 
jatmatre meie de noir; la peau qui couvre les anneaux 
en deflus, eft au contraire membraneufe & flexible. Le 
derriere elf termine par deux peiites lames ecaiileufes pla¬ 
tes & ovales, qui quelquefois font rapprochees 1’une de 
s . l’autre, de fagon qu’eiles ne paroiflent aiors que comme 

une feule piece *: car elles font mobiles, l’lnfecfc peut les 

ecarter 
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ecarter & les rapprqcher, & dies font garnies, de racme 
qu’une parde du rebord du ventre, de plufieurs longs poils. 

Les etuis,' qui eouvrent les ailes, font beaucoup plus 
longs que larges, & ieur largeur eft presque par - tout e- 
gale *. IIs font de fubftance coriace, ou moins dure que " -ig S 
celie qu’on appelle ecailleufe, & ils font fort joliment tra- 
vailles par les lignes transverfales ondees fins nombre, 
dont ils font garnis. Leur cote exterieur eft fordfie par 
»ne grofte nervure *; une autre nervure s'etend obli- * / 
quement depuis Torigme jusqu’au bord intcrieur de Per 
tui *, Sc le bout de Pecui eft com me coupe obliquement * s *■ > 

par une troifiemC nervure*, qui le rend du bord exte- * e ? * 
rieur au bord incerie.ur; la portion pofterieure * de l’eiui, * e * *• 
que cette nervure fepare du refte, eft membraneufe & 
un peu tranfparente, mais fins lignes transverfales* 

Les ailes * font membraneufes, tres-minces, tranfpa- *FJg.7. alf. 
rentes St "d’un blanc de lait. Eiles font un peu moins 
longues que les etuis, mais dies ont beaucoup plus d’e- 
tendue en largeur quand elles font bien deployees; dies 
ont alors une figure triangulaire, & dies font garnies de 
qudques nervures longitudinales tres-fine-. Dans l’inac- 
don Sc couchees fous les etuis, elles font pllees en eyentail. 

Les trois paires de pattes de ces Punaifes-d’eau etant 
tres-difterentes en figure les unes des autres, il faut les 
decrire feparement 

Les deux pattes anterieures*, qui font les plus cour- ’'tig. 3. f f. 
tes de toutes, font m£me fort courtes a proportion des 
autres. Elles font compofees de cinq parties articulees en- 
femble *, qui tirent fur la figure cylindrique, quoiqu’a s.abcde. 
contours inegaux. La feconde * de ces parties doit in- 
conteftablement etre regardee com me la cuifle, & la ^ 
troifieme * coniine la jambe ou le tibia. Les deux par- c - 
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ties reftantes * forment done enfexnble le tarfe ou le piedj 
qui par confequent n’eft pas a un feul article, comine i a 
pretendu M. GeofFroy, mais il eft compole do deux par¬ 
ties a ill in dies. La feconde * de ces parties, cello qui ter- 
mine la patte, eft un peu courbee & un peu concave en 
deffous, garnie de longs poils * au bord interieur, & de 
polls plus courts au bord exterieur. Le tarfe eft ordinai- 
rement lltue de fa^on, qu’il fait un angle plus ou moins 
ouvert avec le refte de la patte, mais il n’a nullement la 
figure d’une pince. La Punaife-d’eau fe fert de ccs deux 
pattes comme de mains, pour retenir fa proye j mais 
eiles n’ont point d’ongies au bout. 



Les deux pattes intermediaires * font fort longues, 
mais deliees, & vont toujours en diminuant de grolleur 
jusqu'au bout. Elies font divifees en quatre parties *, 
dont la premiere ** eft fort courte, mais grofle ; la fe¬ 
conde * eft la plus longue de toutes, moins cpaifle a fort 
origine que par-tout ailleurs, & garnie de plufteurs 
poils, dont quelques uns font aflez longs. Les deux 
parties * qui fuivent font moins longues enfemble que la 
precedente feule; Ieur grofleur ya toujours en diminuant,, 
& eiles font couvertes de beaucoup de poils de differente 
longueur. Le bout de la patte ell termine par deux lon¬ 
gues parties deliees, un peu courbees * & qui finiftent ere 
pointer ce font des ongles ou des crochets mobiles a leur 
bafe, en forte que l’lnfecle pent les ecarter l’un de l’au- 
tre & les rapprocher ; dans le dernier cas ils fe trouvent 
appliques enfemble & ne paroiflent que comme une feule 
partie. Si Ton prend la premiere partie * de ces pattes 
pour la cuifle, & la feconde * pour la jambe, alors les 
4eux parties reftantes formeroient le tarfe, qui dans ce 
eas auroit deux articles; mais ft la feconde partie eft laf. 
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cuifle, alors la troifieme par tie * doit etre ecnfiJeree * Pi. so. F:,?. 
com me la jambe, & par confequent le tarfe n’auroit I0 * d ‘ 
qu’un. feul article \ 

L e s pattes pofterieures *, qui font les plus longues * Fig, 3. * >, 
cle toutes & les plus remarquables, font conipofees de 
quatre parties principals, dont la feconde eft la cuiffe *, * Fig.tr. s. 
la troifieme la jambe* & la quatrieme le tarfe Je parlerai * h - 
ci-apres de la premiere partie, qui joint la cuiffe a la poitrine. ** d 
La cuiffe a le plus de groiTeur au milieu , ou elle eft comme 
renflee. La jambe eft a peu pres de grofleur egale par- 
tout, & garnie des deux cotes d’un rang de poils roides 
en forme de piquants, qui du cote interieur font m£ies 
de polls plus fins. Le tarfe eft compofe de deux parties 
diftinftes *, articuiees enfemble, qui diminuent infenfible- *Fig.n. 5 c is. 
ment de grofleur, de fagon que le bout de la feconde 
partie , ou Pextrcmite de toute la patte, eft pointue *, * Fig. 12. e. 
mais fans avoir des ongles. Les deux parties du tarfe 
font garnies des deux cotes d’un nombre confiderable de 
fort longs pails, places fort pres les uns des autres, de 
forte qu’ils forment des franges epaiffes & bien fournies *. * t b 
Ces poils font plutot des efpeces de filets delies , mobiles 
& couches le long du tarfe *, quand l’lnfe&e tient les *Fig rr./■ 
pattes en repos. Ils font faits pour la nage, & donnent 
a ces pattes la forme de nageoires ou d avirons, avec les- 
quels la Punaife-d’eau poufle l’eau comme avec des ra¬ 
ni es, <k c’eft par le mouvement prompt de ces pacces 
qu’eiie nage avec tant de vitefle, en les pcuffant conci- 
nueilement en arriere. Quand elle fe tient tranquile dans 
Peau, elle dirige ces mernes pattes fort en avant *, en * Fig- t- $b 
les faifant pafler fur les pattes intermediaires, de forte 
qu’alors les pofterieures ont Pair d’etre les anterieures. 

La premiere partie de ces pattes pofterieures, qui u- 
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nit la cuiffe au corps, eft grofle, a peu pres coniquc * 3 
moitie ecailleufe & moitie charnuc. La moitie ecailleufe*, 
qui fe trouve du cote exterieur, eft brunc, mo is l’.unrc 
moitie*, qui eft charnue & blanche, eft placee dans-ti¬ 
ne cavke de la poitrine, ou elle eft attacftee par pluiieurs- 
mufcles blancs *, qui donnent le mouvement a la patte, 
Entre cette grofle partie & la cuilTe *, on voit encore uno 
autre petite piece courbce & conique *, qui y eft articulee. 

La fingularite des pattes de ces Punaifes-d’eau m’a 
oblige d’en faire une defeription detaillce, qui pcut~ t etrc 
paroitra trop longue a bien des ledeurs. 

Dans ie dernier anneau du ventre de plulieurs de 
' _ ces Punaifes - d'eau que j’ai diftequees, j’ai trouve une 

Fig. 14. a.b, g ro (f e p art i e ecailleufe*, arrondie a fon origine-, mais 
garnie a Pautre bout d’une piece courbee en forme de 
crocliet qui Unit en pointe moufle & qui eft accom- 
pagnee de quelques antres pieces * plus & moins larges, 
d\m brun pale 8 t tranfparent comme de Pecaiilc. A quel- 
que diftance de ce crochet on voit une autre petite par- 
tie deliee en forme de tige courbce en arc & de groileur 
par-tout egale * Cette grande piece ecailleufe avee fes 
appendices eft placee de cote dans le cierriere. J’ai lieu 
de croire, que les Punaifes-d’eau, dims lesqueilcs j’ai trou¬ 
ve cette piece, ont ete des males, & que le crochet* 
dont elle eft garnie, eft faite pour s’accrocher a la fe- 
melle dans l’accouplement. Feut - £tre que la petite tige 
courbee en.arc* eft la partie dtr fexe mafculin; mais je 
ne donne encore ceci que comme une conjedure. 

Par mi les Punaifes-d’eau de cette elpece, j’en aitrou,- 
ve de beaucoup plus petites * que les autres, & qui n’e- 
toient longues que de deux lignes & demie, mais dans, 
taut le reft'e elles etoient fembiables aux prccedentes. Je; 


* c f: 
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me peux pas les prendre pour des males uniquement, 
puisque j’ai trouve la grofle piece a crochet dans ie der- 
riere non - feulement de celles-ci, mais encore des autres 
Punaifes-d’eau plus grandes. Peut-etre done quit y a 
plus d’une efpece parmi ces Punaifes - d’eau Jlne.es> 6c qui 
ne different qu’en grandeur. 

Ces Punaifes-d’eau exhalent une odeur forte & defa-^ 
greable, femblable a celle des Punaifes des fits. Quand 
elles nagent, le deflous de leur corps paroit tout argen- 
ic, & cette couleur argentee eft produite par Pair gut 
s’attache & qui refte adherante au corps dans Peau, eoic- 
me on Ie voit fur les Araignees aquatiques noires. Eiles 
font fp.ecifiquement plus legeres qae l’eaa, 8c montenf 
daborci a fa fuperficie, des qu’elles quittent l’objet auquel 
elles fe tenoient fixees. Si elles rencontrent, en nageant, 
quelque petit brin d’herbe ou autre chofe legere, elles 
s’y accrochent avec les pattes des deux premieres paires , 

montent enfemble avec le brin d’herbe a la forface de 
Peau. Mais fouvent elles fe fixent fur les plantes au fond 
de Peau, & y reftent fort longtems dans une parfaite- 
tranquiiite. Elles font carnacieres, elles lucent les autres 
Infecftes, qu’elles peu-vent attraper dans Peau y avec leur 
trompe, & fe laififlent de leur proye avec les pattes an-: 
terieures & intermediaires. 

Sous la forme de larves & de nymplies elles font 
en tout femblables a celles qui font dans leur etat de per- a 
feftion, ou qui ont pafte par toutes leurs transformadons 
excepte que les ailes leur manquent encore. Ees pattes- 
ont aufti alors la meme figure'; eependant les larves fore 
feunes * & qui n’ont encore que la grandeur d’une gros- 
fe Puce,, ont les deux pattes anterieures* un peu autre- 
rnent faitesj leur derniere partie n’elt point courbee^ 
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mais elle eft filiforme ou cylindrique, garnie de longs 
poils. La couleur de cette petite larve eft noiratre & ob- 
fcure, mais le corcclet & ie devant de la tete font d’un 
verd livide. Sur le corcelet on voit comme des nervu- 
res branchues on ramifiees noires, & le ventre a des rayes 
transverfales verdatres. Apres une nouvelie mue, la 
couleur verte fe change en brun, mais celle de la tete eft 
d’un verd clair jaunatre & les yeux font noirs. Alors on 
* 20. Fig. yoit fur les cotes de la poitrine deux pieces applaties % 

,7 ' au deffous desquelles font placees deux autres pieces fern- 
blables, mais plus petites; ce font les fourreanx qui ren- 
ferment les etuis & les ailes futures, & alors l’Infede eft 
dans i’etat de nymphe. 

Ces larves & ces nymphes ont la m£me vivacite dans 
1 ’eau que lesPunaifes-d’eau adultes, & elles le nourris- 
Cent de m£me des petits Infedes aquatiques qu’elles peu- 
vent attraper. Quelquefois elles fe. fufpendent auffi a la 
fuperficie de l’eau par le derriere, mais le plus fbuvent 
dies fe fixent par les pattes aux plantes qui crois- 
fent au fond de l’eau. 


__ 
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NEUVIEME ME MO IRE, 

^ DES MANTES, 

^^ 

^ Les Infedes qui feront Ie fiijet de ce Memoire & des 
£uivan s , peuvent £tre norames dermapteres (der- 
4 map ter a) da mot grec derma , qui veutr dire cuir, 

parce que leurs etuis, qui couvrent les aiies, font coria- 
ces ou membraneux, Leur caradere eft done d’avoir 
des etuis mols ou coriaces & com me demi- ecailleux ali- 
formes, garnis de nervures & ay ant beauconp de res- 
femblance avec les deux veritables aiies membranenfes, 
a qui ils fervent de couverture & comme de defence. 
La fubftance de ces etuis eft moyenne entre f ecaille & le 
membraneux. Le fecond caradere de ces memes Infedes 
eft, qu’ils ont deux dents ou machoires laterales & mobi¬ 
les dans la bouche, & qui fe meuvent d’un cote a Fautre, 

Par leurs metamorphofes ils ‘appartiennent tous a la 
feconde claffe, felon Farrangement de Swammerdam; tout 
le changement qui leur arrive, e’eft qu’ils deviennent ai¬ 
ies , apres avoir ete fans aiies dans tout le temps de leur 
accroiflement, Dans l’etat moyen ils ont fur le cfos qua- 
tre parties applaties, qui renferment les aiies futures* Sc 
qui dans quelques genres reflemblent deja a de petftes ai¬ 
ies ou a des ailerons, Dans cet etat ils font reputes nym— 
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phes j ou bien rfemi - nymphes , com me on pourrok aulfi 
les nommer ; mais ils no cedent pas pour ceia do courir, 
de manger & de faire toutes les foncftions animales, hors- 
inis celles qui appartiennent a la generation: car ils ne 
siaccouplen-t ni ne pendent qu’apres la derniere mue, 
qnand les ailes leur font venues, & ce n’cft qu’alors qu’ils 
fe trouvent dans leur etat de perfection. Toutes les fe- 
melies font ovipares. 

Le corcelet de ces Infedtes eft compofe de deux par¬ 
ties, dont l’anterieure eft ceile a qui apparcienc propre- 
ment le nora de corcelet , auquel lent attachecs les deux 
pattes anterieures. La feconde partic eft ceile, a laquclle 
tienneijt les quatre autres pattes, aufli bien que les etuis 
& les ailes, dont elle eft entierement couverte en deftus, 
de" faqon ,a ne pas etre apperque de ce cote-la j j’ai deja 
nomme ailleurs cette partie la poitrinp . 

Tous ces Infedles ont fix pattes, dont le pied eft ter- 
tnine par deux crochets, & la jambe proprement dite eft 
ordinairement garnie de plufieurs longues pointes roides 
en forme d’epines. 

Dans cette dalle le rangent naturellemeht la Marne, 
la Sauterelle, le Criquet, le Grillon, la Blatte & le Porce- 
oreilie. J’y place egalement ce dernier, c’clt - a - dire le 
Perce-oreille, (quoique regarde par les auteurs com me 
un Infedte coleoptere) a caufe de la conformity de les 
transformations, qui ne Pernpechent pas de faire conti- 
nuellement. dans tous les etats ulage de les pattes, ainlit 
gue les Sautereiles & les Blattes: car il ifeft jamais dans 
l’etat de veritable nymphe, ccmine le font les Infedles 
coleopteres. 

P ARMi les Inlecles, les Mantes *, en latiti Mantis , ne 
font certainement pas les moins remarquables, particulic- 
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rement a l’egard de leur figure, qui eft des plus fingu- 

lieres. Plufteurs auteurs en ont parle & en ont donne 

des figures 5 mais comxne elles ne fe trouvent point en 

Suede, je iuis reduit a me borner a la defcription de 

quelques peu ;d’efpeces exotiques, que j’ai dans ma coi- 

iedcion d’Infedes. Eiles font me me rares dans le refte de 

FEurope, de forte qu’on n’en trouve gueres qu’une leule 

efpece dans les provinces meridionales de i’Allemagne & 

de la France, & dont M, Roefel a donne la defcription & . 

la figure *. Les auteurs ont dit, qu’en Languedoc les t- 

payfans lui ont donne le nom de prie-dieu, parce qu’felle loailf.^lnd. 

el eve fouvent les pattes de devant & les dent jointes en- Prof, Tal-. u 

femble, en forte qu’ils la regardent comme un Infecfte 

lacr6. Mais dans les Indes on en volt de plufteurs elpe- 

ces, toutes tres - ftngulieres en figure. 

Les Mantes approclient beau coup des Sauterelles, quoi- 
qu’eiies ne puiflent pas laufer; elies doivent etre placees 
dans un me me ordre 011 Line meme dalle avec ces der- 
nieres, & on leur trouve des caraderes generiques tres- 
prop res a les diftinguer des autres Infedes. 

Elles ont x°. des antennes fetacees on a filets coni- 
ques tres - deliees j 2°. une tice panchee avec des dents Sc 
des barbillons; 3 0 . un corcelet allonge & etroit; 4 0 . des 
ailes couchees horizontalement for le corps; g°. les pat¬ 
tes anterieures placees loin des autres, qui ne font pas 
propres a lauter; enfin 6 °. cinq articles aux tarfes. Ce 
font leurs caraderes generiques & qui leur conviennent a 
toutes. M. de Linne y a joint encore un autre, pris de 
la figure des pattes anterieures, qu’il dit etre comprimees, 
dentelees en deflous, & garnies au bout d’un crochet & 
dfone piece fttacee articulee laterale *. II eft tres-vrai * 
qu’il y a des efpeces de Mantes, & eritre autres celie de ? 

Tom. III. ' E e e 
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PEurope, que j’ai citee, dont les pattes anterieures font 
faites de cette maniere; mais comrae dies n’ont pas la 
metne figure dans les autres elpeces, elle n’elt pas pro- 
pre -a fervir de caraciere generique & general 

Les Mantes ont ordinairement Ie corps trcs- long & 
tres-etroit, com me auffi des pattes trcs-longues. Les li¬ 
nes * ont des etuis beuucoup plus courts que lc ventre & 
des ailes tres-etroites, tandis que ces parties font gran- 
des & larges dans d'autres elpeces * Parmi ces dernieros 
font les Inledfes, a qui on a donne le nom de fctiiUe-am- 
hulante , parcc que lours etuis plats & ctcndus repre lew tent 
comme des fcuilles vertes, d’autant plus qu’iis font garnis 
de nervures, qui ne rcffemblent pas mal a cclles des 
feuilles. M.de Merian a parle de ces Mantes fmgulteres 
dans fort Hiftoire des Infe&es de Surinam. La figure de 
leurs pattes pofterieures, qui font toutes nines & Ians opi¬ 
nes, dementre allez qu’elles ne pe.uvent pas lamer. Leurs 
mdamorphofes font femhlahles a celles des Sauterdles, 
c’eft-a-diie que dans i'etat de nyrr.phe elies marchcnt, 
mangent & agiftnt uir.ire dans cclui de perfection. Pl¬ 
ies yivent de rapine & mangent les autres Inleftcs qu’el - 
les peuvent attraper, felon ie rapport des auteurs; deft 
ce que font au moins celles, dont les pattes anterieures 
font faites en forme de pinces, avec Icsquelles dies le 
faififlent de leur proye, comme M. lloeki fa demontre*. 
Cet auteur a eu de ces Mantes en vie, les ayant revues 
de Franefort au Main, & les a nourries de Moudics 6 c 
a autres^ Iniectes, qu’elles fgavent attraper avec beau coup 
d adi ell e, en les laaiflant avec vitefle de leurs pattes antc- 
rieures, qui font foffi’ce de pinces, & qui font pourvues 
d\m grand crochet, que la Mante plonge dans le corps 
de la Mouche. Elies'font fi carnacieres & fi cruelles, qu’efo 
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les fe tuent lcs lines les ant res & s’entre-mongent, fans 
meme y 6tre forcees par la faim, ce que hauteur a vu 
faire de meme aux petits nouyellement eclos de ieurs 
oeufs; ils fe font attaques avec fureur comme des chic-ns 
enrages, levant leur long corcelet en l’air, & tenant ies 
deux pattes de devant jointes & prctes a Pattaque. Ces 
Mantes .marchent fort vice & peuvent .voier bien hact. 
Les oeufs pondus par la femelle, fe trouvent rafiembles 
dans un grand paquet allonge, attache crdinairement a 
quelque tige de plante, & couvert d’une efpece d’enve- 
lope deila confiltance du parchemin fin. M. Roeiel a 
obferve une Mante femelle dans le temps qu’elle etoit oc- 
‘cupee a pondre. A mefure que les oeufs viennent au 
Jour, ii fort en meme-temps de fen corps une matiere 
en forme de bouillie, dont ils fe trouvent dabord con¬ 
verts, & c’eil cette matiere qui en fe defechant forme 
Fenvelope coriace du paquet ou nid d’oeufs. Ces oeufs, 
qui font de- fignre allong-ee & de couleur jaune, font 
places en deux rangees dans la made, comme Ton pent 
le voir dans ies belles figures que Pauteur en a donnees. 
Pour voir Paccouplement de ces Infectes imguLers, M. 
Roefel enferma un male & une femehe dans un pouar.er; 
niais il n’y reuffit pas, parce que dabord ils s’attaquerent 
Pun Fautre avec une efpece de furie, & la fin du com¬ 
bat fut toujours la more de Pun des deux champions. Les 
Mantes paroiilent done egalement cruelles que ies^ Ai c*ig - 
nees, & out grand befom de s’eviter & d’etre iur leur 
garde vis - a - vis les un.es des autres. 

x, MANTE a corcelet etroit avec de petites pointes , 
a etuis ti es-courts a arrete , a ailss de la lon¬ 
gueur du corps E? 3 a pattes Junples* 

E e e a 
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Mantis shorace urctlufculo immcato *, elytris hrevijfnm cat i antis a , 
fl/w longttndinc loi pot is , psdibus viomihu r* 

Mantis ( piithifica) thotntc t rcttajailo mnucato , clytiis br& 
viflimts , pedibm uieambus„ Linn. Syft. EiL 12. p- $$$• «°* 3 . 

♦Pl.gS, Fig.r. Cette grande Mante *, qui a ete trouvec a Surinam 
par M. Rolander, a ie corps tres - long, mais ctroit; elle 
eft longue de crois polices, & le corcelet, depuis ia tele 
jusqu’aux etuis, a une etendue de quatre lignes & ifemie 
fur une & demie de large. La couleur de l’lnfccfte mort 
& defeche etoit par-tout d’un brun obftur, 

Les antennes, qui font de la longueur de tout le 
corps, font deliees & terminees en pointe tres-fine. La 
fete,, qui eft ovale & un peu plus large que le corcelet 9 
n’eft pas tant baifiee que dans quelqueS' autres efpeccs.. 
Les yeux font ovales, tres - (ail! ants & tres-brillants.. Le 
corcelet eft divife en deux parties par une incifion ou fu- 

* ture transverfele; la partie anterieure *, a laquelle les 
pattes de deyant font attachees, eft unie & Me, avec un 

* petit rebord aux cotes, mais l’autre an bout de laquel¬ 
le les pattes intermediaires ont leur attache, eft presque 
cylindrique & garme de plulieurs petites pointes dures & 
courtes.. La poitrine, qui eft la plus grolle partie del’ln- 
fodte, eft couverte en deflus. par les etuis & une partie 

■ des ailes. Le ventre , qui eft tres-long,, delie & cylin- 
„ drique, eft divife en neuf anneaux. 

Les deux etuis demi-ecailleux, qui font tres - courts & 
n’egalent que la- moitie de la longueur de la poitrine, 

* font arrondis par derriere & garnis cbacun d’une arrfite 
rtT ‘ . elevee *, qui va en ligne courbe, ou en forme d’un S' 

le long de i’etui, qtfeile divife corn me en deux parties,, 
dbnt Pinterieure eft brune- Sc l’exterieure noire; Le bord 
teanchant de l ? arr&e eft dfen brun. clair. Ces. etuis font 
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garnis, comme l®s ailes, d'tin grand ncmbre de neryures 
a refeau. 

Les deux ailes, qui font de la longueur du ventre, 
font ccmpofees de deux fubftances difFerentes, qui les cli- 
yifent longitudinalement comme en deux portions, dont 
l’exterieure eft dure 5 c comme ecailleufe, mais l’interieiT- 
re mince 5 c membraneufe. Quand les ailes font en repos, 
la portion ecailleufe eft comme un peu roulee dans fa 
longueur, formant comme une goutiere ou une voute, 
dans laquelle la partie membraneufe de Paile, alors piiee 
en even tail, fo trouve placee comme dans un etui, for¬ 
me par la partxe ecailleufe. Ces ailes ont un grand nom¬ 
bre de nervures qui fe croifent comme un refeau. Les 
cuifies, qui font deliees, 5 c les jambes font tres-longues, 
mais les tarfes, qui font divifes en cinq articles, font 
courts. Toutes les pattes font tres-unies Sc de figure 
aflez ordinaire. 

2. MANTE a corcelet etroit ch/igrine y a etuis tres - Mante en ba- 
courts £? convexes , a ailes plus courtes gue le £oa '- 
corps , cT 1 a pattes fimples. 

Mantis (baculus) tborace teretiufcnlo fcalro , elytris brcj'tjjimh 
gihtjfSs c,hs ahdoniine brerMrihus , pedihur inzrnnbus * 

Mantis (necydaloides) thorace fcabro> elytris ovatis anguhtk 
brevijjimisi ahs elongatis, Linn, SjJi . Ed. 12 . p. fpi. ?z°* 14* 

Voici encore une Mante * a etuis tres-courts, qui F.>g.2> 

fe trouve a Surinam 5 c qui a le corps' long 5 c grdle, fa 
longueur etant de deux pouces 5 c trois quarts, 8c fa lar- 
geur au travers de la poitrine feulement de deux lignes; 
les ailes font longues d’un pouce 8c trois quarts, & le cor¬ 
celet, a mefurer de la tete jusqu’aux etuis, a une etendue 
de cinq lignes for une de large. La couieur for l’Infecte 
snort ctoit d’un gris clair un peu j-aunatre, 

Eee 3 



* P 1 . 35 - Fig. 3. 

*//• 

Mante pre- 
cheur. 
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Les antennes, qui font presque de la longueur de 
tout le corps, font tres-fines & en forme de poil a Fex- 
tremite, divifees en plufieurs articles. La dice eft ovale, 
de la largeur du corceiet & placee presque horizontaie- 
ment. Le long corceiet eft applati en deflus & chagrinc, 
ou garni de pecits grains, ay ant aux cotes quelques petits 
tubercules noirs, mais qui ne font vifibles qu’a la loupe. 
Le ventre, qui eft tres-long, delie & cylindrique, eft 
garni au bout de deux pointes coniques, ou d’une efpe- 
ce de queue fourchue. Les etuis, qui font tres-courts, 
n’ayant que la moitie de la longueur de la poitiine, font 
cleves ou comme boftus au milieu, avec des nervures 
tres-tines. Les aiies font un pea plus conrtes que le ven¬ 
tre & tres - etroites quand elies font placees en repos le 
long du dos; leur partie exterieure ou fuperieure eft- du¬ 
re 8c comme ecatlleufe, & fort de fourreau a la partie 
membraneufe des aiies, qui fe trouve pliee en even tail 
au deffous de la portion ecailleufe. Les pattes font tres- 
longues & deiiees, fans aucunes epines, & les cuifles de la 
premiere paire font plus larges que les autres, applaties 
& avec un petit rebord. 

Dans Fetat de nymphe *, ou avant que les aiies lui 
foient venues, cette Mante eft presque de la mdrne figu¬ 
re que dans celui de perfection, a Fexccption des aiies, 8c 
fa couleur eft alors plus jaunatre. Au lieu des aiies on 
lui voit for le dos, entre les pattes intermediaires & les 
pofterieures, deux parties minces, allongees & pointues 
au bout en forme de petites feuilles *, qui font les four- 
reaux qui renferment les aiies a venir. Ses antennes font 
auffi plus courtes, ou pas plus longues que le-- ventre. 

3, MANTE a corceiet a b or dare epineufe , d it ins 
jaunes avec me tache brune 3 d antennes plus 
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courtes que Is cores let if d pattes antsrieiires 
en pince<;. 

Mantis thorace margtnato fpinofo 5 elytns flavis micula fufea > 
tint emits thorace breviorthus , pedibus annus ci-r'rforinzbns. 

Mantis (precaria) thorace fuheihato , elytns fiuvts calb 
gineo* Linn, Syji. E(L 12, p* Ltul Vk\ 

b 11 4' 

Merian Inf* de Surtn, PL 6 $. 

Cette belle & finguliere Mante *, qui fe trouve *”135.Fig,4. 
dans PAmerique meridionale & particulierement a Surinam, 
eft connue fous le nom de fe uiUe -ambulante , a cauie que 
fes ailts reflemblent en quelque maniere a des feuilleS 
d’arbres. Elle eft grande ou longue de pres de trois poli¬ 
ces , & le corcelet, qui eft fingulierement long, a une 
etendue de plus d’un pouce. La couieur de PInfecle mort 
eft d’un jaune d’oere, mats les etuis des ailes font d’un 
jaune de citron. 

Les antennes font deliees comme des cheveux, meins 
longues que le corcelet & de couieur jaune d’oere. La 
tete, qui eft panchee en deffous ou placee verticalement, 
eft de figure triangulaire *, avec deux grands yeux a re- * &£* & 
feau & trois petits yeux lilies places en triangle tout pres 
de l’origine des,antennes; elle eft encoFe garnie de deux 
dents * a extremite brune & de quatre barbiilons. * 

Le corcelet eft long, applati en deficus, mais un pen 
convexe en deflus, avec un rebord tranchant de chaque 
cote, garni de tres-petites pointes ou de dentelures. 11 
eft presque de largeur egale par-tout, excepte en devanfc 
ou il eft plus large. 

Lb ventre, qui eft gros & ovale, eft garni au der- 
riere d’une efpece de tarriere courbee en deilous*, & au * 7 * ** 

dernier anneau de deux parties courbees yelues en forme 



* Fl*3<S.Fig.7* 

c c. 


* Fig, 4, a. 


*h 


* Fig. 5. t. 
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de pointes *, divifoes en articulations & baiflees en des- 
Xous avec ieur extremite, qui repreientent cotnme deux 
cornes. 

Les etuis, qui couvrent les ailes & tout le ventre, 
font larges, ovales & de la longueur du ventre, places un 
peu Pun fur Pautre. lis font, comme j’ai dit, d’un jaune 
de citron, avec une tache environ au milieu de lenr e- 
tendue d’un brun rouflatre a point ovale blanc, & ou 
les nervures, qui y paflent, font noires. Ces etuis res- 
femblent beaucoup a des feuilles jaunes; leurs nervures 
reprefentent aflez naturellement celles des feuilles; il y 
en a une au milieu, plus grofle & plus reievee, qui en 
jette d’autres plus fines des deux cotes. Les ailes font 
de meme longueur que les etuis, mais plus larges & un 
peu pliees en even tail quand . elles font placees fous les 
etuis; elles font tranfparentes, avec un grand nombre de 
Caches ovales d’un jaune citron. 

Les deux panes anterieures, qui font tres-grandes & 
d’une figure fingaliere, font divifees en quatre parties 
principales. La premiere *, qui eft attachce au devant 
da corcelet & que je nomrae la hanche, eft fort longue 
& aflez large, ayant les bords anterieur & pofterieur 
tres - tranchants ■& garnis d’epines courtes. La fecondc 
partie *, qui eft la cuifle, eft plus longue que la hanche, 
applatie aux cotes & aflez large, avec un rebord tran- 
chant en devant & deux bords femblabies en forme d’ar- 
rStes par derriere; le bord anterieur eft droit, mais le 
double bord pofterieur ou inferieur ya en ligne courbe; 
ce dernier eft garni de deux rangs de longues epines 
tres - pointues & brunes au bout. Sur le cote interieur 
de ces cuifles on voit une grande tache d’un brun de 
marron *, quoique pas dans tous les individus. La troi- 

ficrae 
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fienis partie *, qui eft la jambe, eft la moitie plus cour- *?is 6 .F:g . 4 

te & beau coup plus deliee que la cuifte; elle tft un peu c ‘ 

courbee en arc & garnie au bout d’u.ne longue pointe 

cour bee brune en forme d’ongle * Son bord anterieur 5 < r« 

eft tranchant, & le pofterieur eft double ou compels de 

deux arrdtes, garnies tout du long d’epines, dont i'extre- 

mite eft brune. L3 quatrieme partie *, qui eft le tarfe, L 

eft tres - deliee, diyilee en cinq articles & terminee par 

deux pecits crochets. 

Quand la Mante applique la jambe contre la cuifte, 
les epines de Pune & de l’autre le rencontrent pour rete~ 
nir tout ce dont elle s’eft laifie ayec cefte efpece de pin- 
ce, & c’eft ainfi qiFelle prend & retient avec ces pattes en 
forme de pinces les Mouclies & autres Intecftes dont elle 
fait fa prcye. 

Les quatre autres pattes. atachees a la poitrine, font 
plus flmples & refiemblent plus a r-” c 's des autres Irdor- 
tes. Elies font longues, ds'iem fti.t ;p>ues., :a I a. .ne 
eft courte; la cuifte & -a . - . - ;1 X::: cg^es tn lon¬ 
gueur, font Idles & cylindr!q_ts, & le tcrle, qui eft la 
mo;tie plus court que la jambe, eft diyiie en cinq arti¬ 
cles & termine par deux petits crochets. 

J 7 A1 auffi une Mante de cette efpece fous la forme 
de nymphe *, ou a qui les ailes manquent encore. El e * Fig. g. 
eft entierement femblable en figure a cel!us qui one des 
ailes; mais au lieu d’ailes on lui voit fur le dcs ou fur la 
poitrine les quatre fourreaux*, qui renferment ces parties * ff> « f. 

& les etuis coriaces, & qui ont deja en. petit la forme 
d’aiies, tout comme oh Foblerye fur les nymphes des 
Sautereiles. Cette Mante en nymphe a ere trouyee a Su¬ 
rinam par M. Roiander. 

Tom. III. 
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Mante trans* 4. MANTE a corcelet d bor dure UJfe > d etuis tram- 
parente, parents fans tacbes , d antennes nohes plus lon¬ 

gues spue le corcelet Ef d pattcs anterieures en 
pinces. 

Mantis ( hyalina j tborace marginato lain , eiytns hyalinis an- 
mac ninth , antcnms wgus tborace lotigwnluts, pedibus cinticis 
cbelifoi minus, 

*P!.37.Fig.i. Cette grande Mante*, qui apparemment eft auffi 
de 1 ’Amerique, eft abfolument de meme figure que la pre¬ 
cedence, excepie qu’clie eft plus grande, & que Ton cor¬ 
eelec, fes aiies, fes antennes & fes pattes font pins longues. 
La couleur fur l’lnfe&e mort eft d’un jaune d’ocre 011 
d’un brun tres-pale, mais les antennes font noires. Elle 
diftere cependant -notablement de la precedence, en ce 
- que fes antennes font affez grolTes & beaucoup plus lon¬ 
gues que le corcelet, ayant de la reffemblance avec dcs 
crins noirs; que le corcelet n’a point d’epines aux bords, 
qui font tout unis, & enfin en ce que les etuis, qui font 
beaucoup plus longs que le ventre, font entierement 
tranfparents & com me vitres, fans tacbes, mais garnis 
d’un grand nombre de nervures jaunes pales, en force 
que ces etuis reflemblent entierement aux aiies mernes de 
cette Mante. Les deux pattes anterieures, faites en pin- 
ces, font abfolument telles que dans l’efpece precedence,, 
mais eiles n’ont point la tache brune fur les cuifles. 


Mante ora- 5* MANTE a corcelet d bordare epineufe , d etuis’ 
tear, ' verds & d aiies roujfes avec nne bancle noire , i 

pattes anterieures en pmces, 

Manns tborace maigmnto fpnofo', elytns vmdihts, alis rufefcen- 
. ulus f‘if 1(1 nigra , pedilms tmtuis ihehjormilms. 

Mantis ( oiatoiia ) tborace lam, elytris vindtbns , alts macula 
mgra amice rufifuntibus. Linn, Syft. Ed. n. p. Up, n°. f r 
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Cette petite Mante *, dont le pays natal m’eft in- *1*1.37. Tb 
connu, n’a que la longueur de dix lignes, mais le corcelet 
a cependant une etendue de deux lignes & demie. Sa fi¬ 
gure eft en general femblabie a celle des deux efpeces prece- 
dentes, ayant comme elles les deux pattes anterieures fakes 
en forme de pinces & garnies d’epines. Sa couleur eft 
d’un jaune d’ocre clair, mais les etuis font verds & les 
ailes roufles, avec une large bande noire le long du bord 
interieur. 

Les antennes font courtes & fines. Le corcelet eft al¬ 
longe, applati en deftous & un peu convexe en deftus, 
garni de petites dentelures aux deux bords. Le ventre eft 
ovale , avec deux pointes coniques en forme de petites 
cornes au derriere. Les etuis ne font pas fort larges, 
mais les ailes le font davantage, etant pliees en eventail 
fous les etuis; les uns & les autres ne font gueres 
plus longs que le ventre. 
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DIXIE ME MEMOIRS, 

<%, DES S AUT EREL LES+ 

$>§• 
fy r ^ 

* P1, ~ 1 }J* l at *§* Les Sauterelles *, en latin Locufla , font des Infecles 

JL 3 OC r!. ^ 

22. Fig, a. ailes, dont les ailes font couvertes par deux etuis 

^ 3 - 4 codaces, eux-memes affez femblables a des ailes, 

ayant coname elles des nervures; ces etuis pendent des 
deux cotes du corps, auquel ils font appliques. La tete, 
. qui eft applatie par devant, eft placee verticalement, a- 

yant la boucbe dirigee en bas ou vers Ic plan de por¬ 
tion. , a la faqon de celle des quadrupedes; die eft gar- 
nie de deux antennes- tre 3 -deliees oa a filets coniques 9 , 
plus longues que tout le corps & finiflant en pointe tres- 
fine; elle a encore quatre barbiilons ou antennuds au des- 
fons de la bouche, &. deux yeux a re feu a pres du fona- 
met, rrmis point d’yeux lilies. Le corcelet eft comprime 
ou applati vers les cotes & il eft angulaire; fa forme va- 
rie ujt peu felon les efpeces. L’extremite du corps eft 
garnie de petites parties en. forme de- pointes coniques, & 
celui des femelles eft termine par one tarriere en forme 
de lame d’epee ou de fabre. Enfin ces Infecles fauteiat am 
rnoyen de leurs pattes pofterieures, qui font grandes & 
tres-longuesj & leurs tarfes font diyifes en quaere articles*. 



Vo I ci done les caracleres generiques des Sauterelles. 
i°. Les ancennes font fecacees, ordinalremen; olus longues 
que Ie corps, 2°. La bcuche eft gmnie de denes & de 
barbiilons. 3 0 . La tete eft placee verticalemerx 4 0 . Les 
etuis font appliques contre les cotes du corps, 5 0 . Les ai- 
les font pliees en eventail. 6 Le derriere de la femeile 
a une tarriere en forme de lame. 7°, Les pattes font 
propres a fauter. g°. Les tarfes font diyiles en quaere 
articles. 

Ay ant que d’entrer dans un plus grand detail fax 
les Sauterelles, il eft neceffaire d’avertir, qu’on trouve des 
Infedes * ft femblables a ces dernieres, qu’ils ont con- 
ftamment ete confondus avec elles, jusqu’a ce que M. 
Geoffrey * a feu les diftinguer, ayant reconnu qu’ils ont 
des caracleres qui demandent neceflairement qu’ils foient 
fe pares des Sauterelles * & cet auteur ieur a donne Ie nom 
de Cnquet (.Acrydium ). Ce font les raemes Infecles de- 
fignes par M. de Linne par le nom de GryUus Locufta *. 
Le Criquet differe de la Sauterelle, 1 °, par la figure des 
ancennes j qui font en filets de groffeur egale dans toute 
•ear etendue, ou bien terminees par un bouton, & tou- 
jours plus coerces que le corps; z°. par Ie nombre des 
articles de leurs tarfes, qui n’en ont uniquement que trois; 
& enfin 3 0 . par la tarriere en forme de lame d'un fabre 
du derriere de la femeile, qui fe trouve conftammenc 
dans les Sauterelles & jamais dans les Criquecs. 

Pour, donner une defeription generale des veritables 
Sauterelles, que M, de Linne a fait connoitre fbus le nom 
de GryUus Tettigonia *, je m’arr&erai- a une grande es- 
pece, qui eft tres-commune dans nos prairies, 8 c que je 
nommerai Sauterelle (ronge - verrue) varte , a etuis tache- 
tes de brim ? d turners recourlee dans la femeile % 

£ £ £ g 


»P! 22. Fig.4, 

• & PI. 23, 
Fig. x. 

*Hi[t da Inf. 
de Paris, Tom* 
l. £. sso. 

* Syjl. Nat. Ed. 

n. p, 6jf. 


* Ibid.I 
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La t£te * eft grande, couverte d’une pea 11 dure & e- 
cailleufe, faite d’une feule piece; elle a plus de volume 
en hauteur qu’en longueur & largeur; elle eft garnie de 
plufieurs parties, telles que les yeux, les antennes, les 16 - 
vres, les dents & les barbiiions. 

Les yeux a refeau *, qui font ovales & pas fort grands, 
font places de chaque cote de la tete, proche de la par- 
tie fuperieure. 

Le deflus de la tete eft garni d’une elevation en for¬ 
me de bofle *, entre laqueile & les yeux il y a un en- 
foncement, Line cavite. C’eft dans ces deux cavites que 
font placees les antennes *, qui font toujours tres-lon¬ 
gues *, & fouvent raeme plus que tout l’lnfede, mais 
du moins jamais moins que le corps. Elies font toujours 
tres-deliees, en forme de filets coniques ou femblables a 
des- cheveux. Sc divifees en une infinite d’articulations *, 
qui les rendent tres - flexibles, & elks finiftent en pointe 
fine. Elies ont leur attache immediatement au devant des 
yeux. Le premier article de 1 ’antenne eft cependant un 
pen gros & de figure conique *, mobile a fa bale; le fe- 
cond eft court & presque arrondi *; tous les autres arti¬ 
cles font cylindriques * & diminuent toujours de groheur 
jusqu’a l’extremite de i’antenne *, dont chacune a bien 
cent articulations & au de-la. 

L a Sauterelle a deux grandes levres, l’une fuperieure 
& l’autre inferieure. La fuperieure eft compofee de deux 
pieces plates, articuiees enfemble. La premiere de ces 
pieces*, c’eft-a-dire celle du deflus, eft plus large a fon 
origine qu’a l’extremite, & fes cotes font ondes. La piece 
d’en-bas au contraire eft presque circulaire * Cette 1 e- 
•vre fuperieure eft de fubftance coriace 5c cache en partie 
les dents, 
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La levre inferieure, placee au deffous de la t£te, eft 
beaucoup plus compolee que i’autre. Elie eft allongee r , 
de figure irreguliere, refendue au bout " & de fuoftance * C /' 
membraneufe ou coriace. C’eft vers le milieu de Ton 
etendue que les deux barbillons mferieurs * font attaches. * K x ' 
Cette levre jette de chaque cote, pres de (bn origine, 
une branche irreguliere membraneufe *, qui aboutic en * e e - 
deux tiges, dent l’une *, cede de delTus, ell allongee, un * f f- 
peu courbee & de fubftance membraneufe; i’autre* eft * 2£> 
ecailleufe ou dure, ayant la forme d’une dent a trois 
pointes ou trois dentelures brunes. Ces deux pieces font 
mobiles* & je crois que celles qui onr des dentelures au 
bout, fervent reellemenc de dents a la Sauterelle, pour 
broyer les aiimens. A l’origine de ces deux pieces font 
in feres les deux barbillons fuperieurs * Sur la furface de * 1 i ‘ 
cette levre inferieure, du cote des grandes dents dont 
nous parlerons dabord, on voic une partie molle, char- 
niie, allongee, mobile*, attache e & com me incorporee 
a la levre par fa bafe, & cette partie eft furementla langue. 


Nous avons vu que les quatre barbillons font atta¬ 
ches a la levre inferieure. Les deux fuperieurs * font 
. compofes de fix parties cylindriques articuiees enfemble, 
& dont la derniere fe ternfne en une elpece de bouton. 
Les deux barbillons iuferieurs * font la moitie plus courts 
que les precedents, iis ne font compotes que de quatre 
articles 8z fe terminent aufll en bouton* 


* Fig. 3. 
t i. 

\ \ E 




Les deux dents *, que la Sauterrelle porte a la tote- ■ & s ‘ 
font fort grofles & dures , placees dans finasftion entre d d, 
les deux levres, entre lesqueiles elies jouent de cote 8c 
d’autre, quand la Sauterelle les met en mouvement, Elies 
finiilent en pointe courbee en dedans, & du cote mte- 
jrieur dies font garnies de deux rangs de dentelures cour- 
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•Jig.a. b. 


? Fig. I. & 2. 


*FIg. 3 . c. & 
Fig. 7. 
*Fig. 7. flflf, 
b b j. 


*F!g. 8- l h 

m ?«. 


tes, tres - propres pour brifer les alimens. La Sauterelle 
a une grande force dans les dents, qui percent facilement 
la peau de la main, & elie mord meme avec vehemence. 

Outre les yeux a refeau, les Criquets ont trois pe- 
tits yeux lilies au haut de la tete, dont il y en a un de 
c'haque cote de la boiTe, pres de Porigine des antenn.es, 
& le troifieme eft place au haut du devant du front j 
mais dans les Sauterelles ces petits yeux manquent; dans 
celle des prairies on ne voit a leur place que trois pe- 
tites taches untes d’un brun pale qui ne reflemblent 
point du tout a des yeux. 

La t£te eft unie au corcelet par un col membraneur; 
que la Sauterelle peut allonger & raccourcir a fon gre. 

Le corcelet, auquel les deux pattes anterieures font 
attachees, eft couvert en deffus & des cotes d’une plaque 
ecailleufe *, plate en deffus & de contour arrondi vers le 
derriere. Cette plaque ou cette efpece d’ecuffon fe moti¬ 
le de chaque cote du corcelet, de forte que fa partie fu- 
perieure fait un angle droit avec les deux cotes. On voit 
cela mieux dans les figures ci-]ointes *, que par la dc- 
fcription. L’ecuffon a par deflus une petite arr£te longi- 
tudinale peu eievee. Dans quelques efpeces de Criquets 
la plaque ecailleufe du corcelet a des arretes plus elevees," 
comme des cretes dentelees & des futures. 

L a poitrine * eft divifee en deux portions *, couver- 
tes vers les cotes de pieces ecailleufes allongees, fur cha- 
cune desquelles on voit en deffus, entre les etuis & les 
ailes, une elevation dure, qui fe termine en pointe du 
cote du vfentre. En deffous chacune de ces memes por¬ 
tions eft garnie, entre les cuilles, d’une paire de lames 
plates triangulaires en forme de petites feuilles *. Les etuis 
5c la feconde paire des pattes font attaches a la premiere 

partie 
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par tie cle la poitrine, & a la feconde font unies les pattes 
pofterieures & les ailcs. 

Le ventre * eft ovale & fort gros, fur -tout dans la * 
femelle, & divife en neuf anneaux, independamment de 
la partie qui forme Fexfremite, qui tiennent tons enfem- 
bic par des membranes & font converts en defies de pla¬ 
ques demi-ccailleufcs, qui fe resident aufii fur les cotes 
jnsques pres des ftigmates qui s’y trouvent & par lesquels 
I'lnfede, refplre. Le refte de fes cotes eft garni d’une 
pcau membraneufe, ridee & flexible, & tout le long du 
dellous du ventre chaque anneaii eft egalement garni & 
comine fortifie d’une plaque 6caii!eufe circulnim 

Le derriere du male eft fame pas aeux plaques de- 
mi - ecoilieufts, Jont Func * eft en defi’us & Fautre ** en * 
dellous. La fupericure efi garnie dc deux pointes coni- 
ques peu longues *, & Fintei’eurc en a deux autres cy- * 
lindriques <Sc beau coup plus longues *. Lntre les deux 
plaques font encore placets deux autres parties en forme 
de pointes coniques*, garnies du cote intoricur d’une * 
efpece de crochet pointu & dur, & ces deux parties, qui 
font mobiles, fervent au male pour s’accrocher a la fe¬ 
melle dans l’accouplement. 'J'outes ccs pointes font gar¬ 
bles de poils fins. L-’anus eft place entre les deux plaques 
ecaillcufes, immediatement au defi'us de l’infericure. 

La plaque ecailleule fupericure, ou lc chaperon *, * 
qui couvre le defi'us dc l’anus de la femelle, eft fait com- 
me celui du male, il eft garni de deux pointes coniques 
courtes *, & au deflous de ce chaperon font placces * 
deux autres pointes plus longues, coniques & mobiles *, * 

Nous avons deja dit, que la Sauterelle femelle por- 
te au derriere une longue tarriere. Cette tarrierc *, qui * 
dans l’efpcce que nous examinons, eft de la longueur du 
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ventre, eft grofle & maflive a fon origine, mais enfuite 
elle devient mince, comprimee & applatie, formant un 

* PL si Fig, tranchant en dellus & en deflbus *. Elle eft attach ee an 

1Q ' deflbus du chaperon fuperieur & de l’anus, & elle eft un 

peu courbee en dellus dans cette efpece de Sauterelle & 

* 2* link en pointe *; enfin elle a la figure d’une lame de fi¬ 

bre ou de fauciile. Cette tarriere en faucille eft double, 
elle eft com police de deux lames minces toutes fembla- 

* Fig. xi. /: by y es * §r etroitement appliquees Pune centre Pautre, mais 

qu’il eft facile de feparer au moyen de la pointe d’une e- 
piug : e qu’on introduit entre elles. Ces deux pieces font 

* a c * a- knr origine * convexes en dehors & concaves en de¬ 

dans * & torment ainfi une cavite, qui etant en partie 
remplie de chairs, rend la faucille grofle a fon origine 
tout pres du corps.. Chacuss de ess- pieces fe ten-nine en 
pointe aigue, garnie de quelques petites .dentelures au 

* Fig. io. g. bord inferieur *, & la Sauterelle les fait jouer & glider 

Pune contre Pautre, en les allongeant & retirant alterna- 
tivement a Ion gre, ce qui s’execute par le mouvement 
des mufoles qu’elles ont a leur origine. C’efl ce que fai 
moi -rr.&me verifie fur des Sautereiles enfermees dans un 
poudrier a moitic plein de terre, ou j’ai remarque, que 
Plniecle, pour piquer & enfoncer fa tarriere dans la ter¬ 
re, en faifeit alors jouer les deux pieces Pune contre l’au- 
tre. - j’ai egalement obferve, coniine M. Re del, que la 
tasriere fert a la ponte des oeufs, & que la Sauterelle la 
pique en terre perpendiculairemeni pour y placer fes- 
oeufs, qui paflant par cette tarriere, font ainfi portesdans 
la terre a ia difrance de toute la longueur de cet inflrument. 

1 1 . eft aflez connu, que toutes les Sautereiles ont fix 
*F 1 g- 2 *g>*>C pattes, trois de chaque cote *, dont chacune eft compo¬ 
se de trois parties principales y qui font la cuifle, la ja»~. 
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be Sc le pied on le tarfc; ia cuifle * eft attachee au corps * pl - at. fig- 
par une petite articulation, qui la rend mobile. Les pat- 3 ‘ '* 
tes anterieures & intermediaires * , qui font mediocrement * S> '• 
longues, refleinblent aflez par la figure a celles des au- 
tres Infecles, & la cuifle & la jam be font a pen pres de 
meme longueur. Les jambec de ces deux paires de pat- 
tes font garnies d’un bout a 1’autre de trois rangs de poin- 
tes roides en forme d’epines, mais cep end ant mobiles, 
comrae nous Fallons voir dans un moment. 


■Toutes les Suutcrelles fautent au moyen des deux 
pattes pofterieures *, qui par cette raifon font fort Ion- *Fi'g.2, k 5 . .Sc 
gues, fortes & maflives; c’eft aufli de-la cju’elles tirentleur i3 ‘ 

nom. Les cuifles * de ces pattes font grofles, longues, *Fig.ia. a be. 


applaties vers les cotes & terminees par une grofle mas- 
fe en forme de genou * ; dies ont le plus de largeur a * c - 
quelque diflunce de leur origine *, enfuitc dies diminuent * 
aflez brusquement de volume, de forte que proche du 
geitou dies ne font gueres plus grofles * que les jambes; * 
du Dot'd interieur la parde grofle eft un peu concave. 


pour pouvoir mieux s’appliquer contre le corps. Dans 


Finaclion elles font done appliquees contre les cotes du 


corps & contre-les etuis des ailes, &-elles s’clevent alors 
beaucoup au deflus du dos. Les jambes * de cette paire * i 
font a peu pr£s de la longueur des cuifles, & font de 
grofleur egale dans toute leur etendue, fi ce n’eft qu’ti¬ 
les le font un peu plus a l’extremite; dies ont la figure 
de tiges quarrees a quatre faces plates, qui font des an¬ 
gles .droits. Le cote pofterieur * eft garni presque dans * 
toute fa longueur de deux'rangs d'epines *, dont les * Fig. 13. b f* 
pointes font dirigees vers le plan de pofition, au nora- 
bre de vingt a peu pres dans chaque rang. Sur le cote 
anterieur ou interieur * de la jambe il y en a encore F) ®> I2 - e ‘ 
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deux autres rangs *, mais beaucoup plus courtes que les 
autres & placees a une plus longue diftance entre eiles, 
de forte que dans chaque rang il n’y a environ que dix 
epines •> mais eiles ont une particularite, que n’ont pGint 
eelles du cote pofterieur cu exterieur, c’eil qu’elles font 
mobiles, etant articulees a leur bale, de fu$on qu’elles 
peuvent le coucher & s’appliquer fur la jam be. II faut 
cependant obferver, que leur mouvement ne fe fait que 
de haut en - bas & ne peut avoir lieu dans le fens con- 
traire, ne pouvant point du tout fe diriger vers la cuifie, 
ni faire un angle droit avec la jambe* Par cette mecha- 
nique ces epines, quoique mobiles, ne pouvant retro- 
grader que jusqu’a un certain point, qui ies empeche d’e¬ 
tre ramenees tout-a-fait en arriere, eiles ont par - la as- 
fez de force pour s’appuier & fe fixer centre le plan de 
pofition, quand la Sauterelle tmrche cu qu’elle faute. 
J’ai obferve la m£me chafe a Pegard des epines des jam¬ 
bes anterieures & intermediaires, qui font aufli mobiles- 
de la me me maniere & dans la rneme direction. On volt 
encore a Pexrremite des jambes pofleritnres fix autres e- 
pines tres - diftineftes *, dont eelles des cotes font une fois 
plus longues que ies quatre autres. £es fix epines font 
un peu courbees, & preci foment mobiles dans le mcme 
fen9 que eelles dont- nous venous de parler, e’eft-a- dire 
« que leur mobilite fe trotive egalement dirigee par en- 
bas. Ceil fur-tout.au moyen de ces fix epines mobiles, 
que la Sauterelle * en les appelant fortement contre le plan 
de pofidon, & pouflant vivement les jambes poflerieures 
en arriere,. parvient a s’elever en Pair & a faire des fauts, 

Les tarfes de- routes ces diderentes pattes font tous de¬ 
ls mfime figure & fort courts en comparaifbn des cuiffes 
& des jambes, fe oa excepte aeanmoins les deux tarfes 
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pofterleurs *, qui font un peu plus longs que les autres, 
Le tarfe eft corapofe de quaere parties articuiees enfem- 


* PL 21. Fig* 
12. f. 

hie*, qui out des bords relevcs & fnilkmts, & chacune ' 5 'Ffe'T3. de 

f g. 

* ikU 


des trois premieres porte en defibus deux pieces ovales un 
peu charnues & com me enfiees *, que la Sautereile pofe 
fur 1c plan de pofttion, & qu’on pourroit regarder pom' 
cette raifon comrae la plante du pied. La premiere * des 
quatre parties du tarfe eft encore garnie en deflbus de 
deux autres pieces ovales *, un peu concaves en dedans, 
molles au toucher, mobiles & placees perpendiculairemcnt, 
& la feconde * eft terminee en deftus par deux poinfes 
dures: La quatrieme partie * differe en (figure des trois 
autres, clle eft longue, a peu pres cylinclrique & un peu 
plus grofte vers Ion extremlte qu’ailleurs ; elle eft un peu 
eourbee vers le plan de pofttion & comme embokee 
dans le deftus dc la partie qui la precede; elle fe termi- 
ne par deux ongies ou crochets mobiles *, au moyen des- * 
quels la Sautereile fe fixe 6c s’attaclie contre les objets fur 
lesquels elle marche* 


k 


<r. 


mm** 


Les etuis corlaces *, qui couvrent les ailes, font ap- * Fig.a. 1 m, 
pliquees contre les cotes de la poitrinc & du ventre, a 
peu pres comme les ailcs des oifeaux; ils font neanmoins 
un peu pendapts & s’appliquent l’un contre i’autre leur 
extremitc, ils y forment une efpccc de toit aigu; mais a 
leur origine ils ont une partie de leur cote intericur re- 
pliee fur le defFus du corpse de fa^on que cctte por- 
tion *, placee horizon talement & un peu cn rccouvre- 
ment de celle de l’autre etui, forme nn angle droit avec 
le reftc. L’ex.remifo des etuis, qui font garnis de plu- 
.fieurs nervures comme les ailes,. eft cxrdinairement de con¬ 
tour arrondi, 

Les deux ailes fe trouvent placees- entre les etuis dans 

G g g a, 
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line fituation verticale au corps a & font alors pliees en e- 
ventail, formant trois plis tres-diftinds, & leur bord inte- 
rieur eft encore plifle par des repiis plus etroits; mais 
quand elies font entierement etendues *, elles font fort 
amples, elles ont alors a peu pres la figure d’un triangle 
I cotes inegaux, dont les angles font arrondis; le bord 
exterieur * eft presque de m£me etendue que le pofte- 
rieur *, mais l’interieur ** eft beaucoup plus court que 
les deux autres. Elles font tres-minces & tres-tranfpa- 
rentes, garnies de nervures longitudinales, entre lesquel- 
les on en voit quantite d’autres transverfales beaucoup plus 
fines. Qrdinairement les etuis & les ailes font de memo 
longueur, mais dans la femelle ces parties font commit- 
nement un peu plus courtes que dans le male. 


It eft connu, que le male des Sauterelles rend, com- 
■ - - me ceiui des Grlllons, des fons differens felon leur efpece, 
les uns foibles, & d’autres au contraire fort aigus, qu’on 
entend de fort loin ce fon fe nomme le chant des Sau- 
tereiles, qui eft toujours produit par le frottement des e- 
tuis l’un contre l’autre; mais dans les Criquets il l’eft par 
ceiui des pattes pofterieures contre les etuis: car on ne 
connoit encore aucun Infede qui ait de la voix, ou qui 
puifte faire fcrtir des fons de la bouche. Dans notre Sau- 
* Fig. s. terelles male * on voit fur la partie ** de l’etui droit qui 

' eft pliee & appliquee horizontalement fur le deflus de la 

Fig. «* poitcine, une plaque ronde *, faite d’une membrane 
tres-mince, bien tendue com me la peau d’un tambour & 
tranfparente, qui paroit com me vitree & reffemble a un 
petit miroir, ou plutot a un petit morceaq de talc. Cette 
membrane, qui eft entouree d’une nervure en forme 
d’un bord releve ecailleux, fe trouve cachee p:r la par- 
tie pliee de l’etui gauche, garnie egalement de plufteurs 
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Bervures relevees *, qui repondent & fe trouvent vis-a- * 
vis de celles dont la membrane eft bordee. Cette mem¬ 
brane lifle & tendue femble donner de la refonance au 
Ton produit par le frottement vif des etuis, comme le fait 
a pen pres le fond d’un claveftin, fans cependant que le 
frottement le faile fur la membrane meme, comme on 
pourroit peut - dtre fe l’iniaginer: car mince & ( fragile 
comme elle eft, elle ne pourroit furement y refifter j 
mais il y a tout lieu de crofre, que le mouyement tres- 
vif que la Sauterelle donne a ces nervures, en les frot- 
tant les unes contre les autres, produit une efpece de vi¬ 
bration ou de feremouflement dans la membrane, qui 
donne une augmentation _au Ion dont nous yenons de 
parler. 

Non leulement les Sauterelles fautent x mais elles vou 
lent en ro&me-temps, & quelquefois fort haut Sc fort 
loin; c’eft cc qu’on rcmarquc fur-tout aux Criquets, & 
en particulier a ceux qu’on nomme de pajjage, &c qui tra- 
ycrfent fouvent bien des pays. 

Je n’ai point encore obferye, que les Sauterelles s’chlW 
tre-tuaflent pour fe manger; mais j’ai yu cependant^ 
qu’une de ces grofles Sauterelles a faucille, que j’avois 
enfermce dans un poudrier avec plufieurs de les camara- 
des, etant venue a mourir, elle flit entierement devorec,, 
& je remarquai rapine que les autres la mangoient ayec 
beaucoup d’appetit. 

Il n’eft que trop connu, que ces Infeftes, de m£me 
que les Criquets,. vivent de toute forte d’fterbes §Z dc 
plantes, & qu’ils font extr^mement voraces, ayant re§u 
a cet effet de tres - grofles dents, avec lesquelles ceu& 
des grofles efpeces pourroient percer la peau de la maun y 
§. on les laiflbit fairs. Toutes les Sauterelles font d’unsr 


Plat, 

15 * a h $ L 



424 MEM0IRES ?OUR L’HISTOIRE 

grande vivasite & fe donnent beaucoup de mouvement; 
les ones pendant le jour & les autres la nuit, felon leurs 
differences efpeces. 

Les Sauterelles, de meme que les Criquets, appar- 
tiennent au iecond ordre des transformations felon Par- 
tangement de Swammerdam, c’eft - a - dire qu’elles nais- 
fent de l’oeuf a peu pres avec la m^me forme, qu’elles 
confervent enfuite pendant toute ieur vie, excepte qu’au 
ft P1.22. FJg. i. commencement elles n’ont point d’ailes *, qu’enfuite a- 
pres de certaines mues, on ieur voit paroitre des efpeces 
* f* de fourreaux *, qui renferment les ailes futures, & qu’en- 

fin apres la derniere mue les etuis coriaces & les ailes fe 
developent, de forte qu’alors elles font ailees & propres 
a la generation. Elles mar client, fautent & mangent dans 
tous ces differens etats. 

La figure de la tite, du corps, des antennes & des 
pattes eft done toujours la meme dans tous les ecats, fi- 
non que toutes ces parties augmentent infenfiblement en 
volume a meiure que la Sauterelle grandit. Elle change 
plufieurs fois de peau, mais j’ignore encore ,a combien 
de feprifes elle mue. Parvenue au point de n’aVoir plus 
a muer qu’une fois, pour paroitre avec des ailes, c’eft 
frg* alors qu’elle eft veritablement fous la forme de nymphe \ 

Elle porte alors fur le dos* immediatement derriere fe 
corcelet, quatre pieces plates & coriaces *, placees verti- 
calement fur fe corps. Ce font les fourreaux qui renfer¬ 
ment les etuis Sc les ailes. Les fourreaux des ailes font pla¬ 
ces entre ceux des etuis, qui les cachent presqu’entiere- 
ment, mais Ieur bord interieur eft cependant a decou- 
vert au defliis du dos. Ces fourreaux fe trouvent atta¬ 
ches, ainfi que la feconde & troifieme paire de pattes, a 
(jette parpe du corps que je nomine la poicrine. 

Les 
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Les fourreaux * des etuis coriaces, qui font places ex- * PI * 22 . 
terieurement, ont la forme de petites ailes, dont la figu- I3 ' o4 ‘ 
re tire fur la triangulairc , mais dont le bout * eft arron- * &• 
dij ils font garnis de nervures pliflees com me en zic - zac. 

Les fourreaux* des ailes, qui font entre les precedcns, * «d. 

& garnis de pareilles nervures, font de moitie moins lar¬ 
ges qu’eux, & a peu pres dc large ur egale par-tout, en 
diminuant cependant vers l’extremite *, qui eft egalement * ** 
arrondie. 

Quand le moment de la derniere transformation eft i 
Venu, la peau du detfus de la tSte & du ‘COircelet fe fencf, 

& la Sauterelle en fait peu a peu fortir fon corps & rou¬ 
tes fes parties. A mefure qu’elle quitte fa depouiile, cel- 
le-ci fe plifle & le trouve pouflee en arriere, ce qui 
s’execute par des mouventens reiteres de gonftement & 
de contraction de toutes les parties, qui alors font molles 
& flexibles. Cette operation eft ellentiellement la mfime 
qu’on pbferve dans d’autres Infecftes du m<kne ordre, 
tels que les Punaifes, avec cette difference neanmoins, 
que la peau quittee par la Sauterelle eft un peu chifon- 
nee & reduke comme en paquet. Ce qui femble don- 
ner le plus de travail a la Sauterelle, e’eft de tirer & de 
degager de la peau fes deux longues pattes de derriere; 
mais ce qui neanmoins facilite bc&ucoup cette operat'on, 
e’eft leur grande flexibility dans ce moment-lit; j’ainxcme 
obferve- que la cuifte fe plioit alors en deux,, comme ft 
elie cut une'jointure an milieu. Tout ceia cependant fc 
redreffe quand les pattes font entierement forties, & des 
que les anterieures ont acquis une certaine folidite, la 
Sauterelle fe leve, march e & va fe placer au-premier en- 
droit convenable au developement des etuis & des ailes. 

Ce developement, qui dure communement une heure 
Tom. III. H h h 
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& fouvent davantage, fe fait comme dans les Papitlons. 
Les etuis & les ailes font dabord courts & epais, & leurs 
nervures font comme pliflees ou tortueufes; mais a me- 
fure que ces mernes nervures s’etendent par le mouve- 
ment des liqueurs qu’elies renferment, les ailes & les e- 
tuis prennent alors des courbures tres-irregulieres, enluite 
de quoi ces courbures difparoiflent peu a peu, ils devien- 
nent plus- unis & augmentent toujours en longueur & 
largeur. Ces quatre parties font alors comme renverfees 
placees, perpendiculairement au delfus du dos> de fa- 
§on que Ieur bord infcrieur eft en-haut, les ailes en de¬ 
hors & les etuis en dedans de ces monies ailes. Mais a- 
vant d’av'oir acquis toute leur etendue, la Sauterelle les 
bailie & les mets dans la pofition qu’elies conferveront 
dans la fuite, c’eft - a - dire qu*®iles pendent alors des deux 
cotes da corps* de maniere que les etuis font en dehors 
& les ailes en dedans. Ces parties continuent enluite a 
s’allonger & s’elargir jusqu’a leur entiere perfection. Pen¬ 
dant tout ce temps s la Sauterelle fe dent cramponnee 
tranquilement a I’objet auquel elle s’etoit fixee, comme 
a la tige d’une plante ou autre chofe ; on lui voit leule- 
ment faire de temps en temps queiques petit* motive*- 
mens du corps, & quelquefois etendre fes deux longues 
pattes de derriere. 

J’ai vu u-n jour, que la peau que des Sauterelles quit- 
terent dans un poudrier ou je les avois placees, fut bien- 
t6t ehpbrement devorce par les autres Sauterelles qui s’y 
trouverent enfermees. 

Tout ce que je viens de rapporter id, sfoft pafte 
PI si. Fig. i. dans une Sauterelle a faucille des prairies *; mais un Cri- 
' Pi. 22. Fig. quet de couleur verte tachetee de noir a cuifles rouges \ 
4. & 12. d6fit egaiemenfc dans la fuite & fous mes yeux de fa 
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dcrniere peau, pour paroitre avec des ailcs, & je remar- 
quai que toutes les operations furent les mimes que dans 
la Sauterelle: car il fe fit an merae endroit de la t£te & 
du corcclet une ouverture a*la peau *, au travers de la- 
quelle il fit fbrtir peu a peu toutes les parties de Con 
corps, en faifant' par des gonfiemens reiteres glider la 
vieille peau en arriere. Il eft a remarquer que ce Criquet 
ne s’attacha a aucun objet pour fe transformer, comme le 
font tant d’autres In 1 c dies du meme ordre, comme les 
Punaifes, les Demoifclles &c.; mais il fe tcnoit couche 
tout fimplement, fouvent meme de cote, ayant fes pas¬ 
tes pliees & non etendues. La premiere chofe qui parut 
alors hors de la peau fut Ie deflus du corcelet; puis une 
partie des ailes, & il tira enfuite peu a pen la t£te & les 
antennes, qu’il tenoit alors appliquees contrc les cotes de 
la t6te & du corcelet *, apres quoi forcircnt tout a la fois 
le corps & les pattes. Mais la plus grande peine fut, 
comme nous l’avons deja obferve, de degager fe^ deux 
longues pattes de derriere, dont m£me il perdit Tune, 
qui fe calfa tout pres du corps. Il lembleroit peut-£tre 
plus facile dc les fa ire fortir, ft elles etoient etendues; 
mais e’eft ce que le Criquet ne fait jamais, la jambe pro- 
pre eft toujours pliee* & dans une fkuation parallel© & 
tout a cote de la cuilfe, qui de mOmo que toutes les au- 
tres parties parvtennent cependant eres-bien a fe dega¬ 
ger, a caufe de leur grande flexibilite pendant tout le 
temps de l 7 operation. 

Dans la transformation les trachees du” dedans du 
corps quittent egalement leurs depouilles, qui reftent a 
l’embouchure interieure des ftigmates en forme de filets 
blancs, tout comme on Fobferve dans d’autres Inledtes, 
Je remarquai encore, que la peau* de ce Criquet con- 
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ferva tres-bien toute fa figure & fe chifonna moins que 
celle de la Sauterelle. 

2 , SAU1ERELLE vet-fe fans taches , d corcelet ar* 
tondi , a tamere dioite dans la femelle. 

Locnfta ( vniJis cantatrix) virulis immaculately tborace rotunda - 
to, vauda feemina enfijeta recta. 

GtjBiis Tetttgoma ( viridifSmus j tborace rotnudato, alts virulu 
, hus mmaculatis , ante unis fetaceis longijjtmis „ Linn # Faun . 

2* n°. i2 # p. 

Locufla cauda enjifera recta* G to fir. Inf. Tom . r, 

Fd 8‘ fig . F La fauteielie £ coutelas. 

Fnjlb . Inf Tom . ;2. P 2 . Tt;//* 2_ Fig. /„ 2. 

Fce/e/ F/j£ To//;. 2. Locuft, Tab* 10* Fig . u & Tab . rr* 

Sthaff. FJenu lnj> Tab * Icon. Inf Tab*. 13$. Fig, 3. 4. f* 

Les Sauterelles de cette elpece font des plus grandes 
de ee pays & leur corps eft aflez grosj elles ont de la 
tfice jusqu’a Pextremke des etuis line etendue de deux 
pouc%; les etuis & les ailes font auflr tres-longues, elles 
egalent deux fois la longueur du corps; les ancennes Ie 
font de meme & beaucoup plus longues que le corps, 
elles font a filets- coniques tres-delies & divides, en une 
infinite d’articulations^ ' ‘ 

Tout le corps, Tes pattes & .IeS etuis avec les ailes 
font d’une coulenr verte fans taefies fenfibies, 

’ La tarriere en forme de lame d’un fabre, que la fe- 
Baell® pprte au derriere, if eft point courbee, mais elle 
s’etend en Dgne droite jusqu’au bout des etuis & lurpafle 
le corps en longueur. La plaque fuperieure da corcelef 
eft liffe, uni'e & Ians arrete, & elle eft arrondie par der¬ 
riere. Le ha at de la tite a une eminence en bolle, qut- 
s’avance entre les antennes % on n’y yoit point les trots 
pedts yeax lifter • • 
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Le male a fur Pecui droit, proche de fon origine oia 
du corcclet, line plaque ronde, fake d’une membrane 
trcs- tranfparente, mince & com me vitree, iemblablc a 
un petit miroir, & qui a un rebord eleve Sc ccailleux, 
l'ctui gauche le replie fur ce miroir & le cache. Nous a- 
vons" dej^ dit, en parlant des Sauterelles en general que 
quand il veut chanter, il frocte le rebord de la plaque 
vitree & le dellbus de la partie de l’etui gauche qui y 
repond, l’un contre l'autre, & que c’efl cela qui produit 
le Ion aigu qu 7 on lui entend faire j la membrane lifle & 
tendue paroit donner de la relbnnance au fon qui eft 
produit pal* ce frottement, telle paroit faire la fondlion de 
la table d’un clavelliri. Il faut bien remarquer, que le 
fro.ttement ne fe fait point fur la membrane m£me, com- 
me on pourroit dabord croire; elle feroit aufli trop min¬ 
ce & trop fragile pour pouvoir y refifter. C’elt ce for* 
qu r on nomme le chant de PInfedte. Les males, qui fe 
tiennent volontiers dans les hayes & les arbres des jardinsj, 
fur-tout entre les fenilies du Tilleul, chantent continueL- 
lement aux mois de Juillet & d’Aont vers le coucher dir 
foleil & une partie de la nuit; mais des qu’on les appre¬ 
ciate, ils cedent de chanter, de forte qu’iis- femblent ctre 
peureux- , Les- feme-lies ne rendent. aucun fon, £fe n’ont 
pas non-plus de membrane vitree lur les etuis. 

Le male parte aa derriere deux longues parties conr- 
ques, dares Sc un peu courbees, garnies vers leur bale 
d’une petite pointe, au moyen desquelles il fe failk du 
yencre de la femeile pour ^accpupley . • : 

J’ai. trouve au rnois d’Aout une grande? quantite cfe 
©es Sauterelles dans un champ d’avoine pr&s d’Upfalj elles 
etoient placces fur l’avoine, & les males ne cefloient d’y 
chanter aa coucher dir foleil j. mais cette elpece fe ren- 

H h h 3 
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Sauterelle 
ronge-ver- 
rne. 


* PL ai. Fig. 
i, & a. 


* Fig* r. 


* Fig. 14. 


430 

contre moins frequemment en tirant vers le nord de cet- 
te ville , & a Leuffta on n’en trouve point du tout. Quand 
elies font en repos, elles aiment a tenir les antennes ele- 
Vees perpendiculairement au plan de pofition. 

2, SAUTERELLE verte , a etuis tachetes de 'brun, 
a tarriere recourbee dans la feme He. 

Locufla (vsrrucivota ) vtndu r elytiis fufeo macuhtis , cauda fx* 
mina enfifera recurvata . 

Gryilus Temgotda ( veirucivorus) thorace fubquadrato Irnvt 9 a - 
' Its viridtbus fnfco tnaculatis , amennis fetactis longitudine cor ~ 
ftris. Linn. Faun. Ed. 2. «°. #70,, tfyJL Ed* 22* p. fyg* 
33. 

Gryilus cauda enfifera recta , cor pore fuhvirulu Linn. Fauu* 
Ed. 1. n°. 6 u y 

Roefel Inf. Tom . 2* Locujl. Tab . £*. • 

• ' ; Inf Tfb. 62. Fig . j* 

Elles font auffi des plus grandes *, quoique moin- 
dres que celles de l’efpece precedente, n’ayant que la 
longueur d’un pouce & demi de la t£te jusqu’a l’extre- 
ruite des etuis, qui font moins longs que dans l'autre 
efpece, n’excedant qu’un tant-fok-peu le corps; mais 
elles ont le corps fort gros, fur-tout la femelle * Les 
cuifles pojflerieures font aufli fort groftes, avec une grande 
tache brune vers leur origine. Elles-font les plus com¬ 
munes qu’on rencontre dans Pherbe des prairies, ou les 
males chantent continuellement en plein jour. 

v Elles font d’un verd de gramen fonce. Les etuis 
des aiLes font verds avec des taches brunes, mais les 
ailes * font tramparentes & presque fans copleur, elles 
n’ont qu’une legere teinte de verd Sc point de taches. 
De chaque cote du corps on vbit un rang de taches bru- 
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on ne volt point d’yeux liH.es fur la tete. Les cotes du 
corps ou du ventre lent de couleur grife, mais tout le 
long du deflous on yoit une lime de plaques ou de pie¬ 
ces ecailleufes jaunes, qui ont de chaque cote une tache 
noire. Les antennes *, qui font fetacees ou a filets coni- 
qnes delies de la longueur du corps, font brunes. La fe- 
nielle porte au derriere une tarricre courbee en deflfus *, 
d’un brun grifeatre & femblable a un fabre de la lon¬ 
gueur du ventre. C’eft au moyen de cet inftrument 
qu’elle pond fes oenfs dans la terre & qui font allonges, 
un peu courbes, de couleur blanche & a coque ttes-dure. 

La plaque *, qui couvre le deflus du corcelet, eft ar- 
rondie par derriere, & fon milieu a tout du long une 
arrete peu elevee. Sur 1 ’etui droit du male, proche de 
fon origine & du. corcelet, ou fur la partie qui fe moule 
fur le deflus du' corps, on voit une telle plaque ronde, 
inembraneufe & tranfparente *, qu’on fobferve dans ce- 
lui de l’efpece precedentc, &c elle eft faite pour le m£me 
ufage, c’eft-a-dire pour produire le fon aigu, qu’on ap- 
pelle le chant de la Sauterelle; nous en avons parle au 
long dans la defeription generale de ces Infedes. 


*P1.2I.Fisr.2, 
a a &Fig ij, 

* Fig. i. f. 


* Fig. 2. b. 


* Fig. i6. 


Cjjs Sauterelles ont bcaucoup de force dans leurs 
pastes St dans leur t&te. Elies fautent aflez loin, mais le 
faut eft toujours atccompagne du vol, & dies ne volent 
pas loin, elles prennent fouvent terre pour fan ter de nou¬ 
veau , ou bien pour fe repofer quand on cefle de les pour- 
fuivre, Elles mordent ayec, beau coup de vehemence & 
jusqu’au fang. On dit que lespayfans font mordre a ces 
Sauterelles les verrues qu’ils out fouvent fur les mains, 
& que la liqueur que l’lnfede verfe en m£me-temps 
de la bouche dans la playe, fait fecher & difparoitre les 
verrues. C’eft pourquoi ils leur ont donne le nom de 
Wirt-bit) qui veut dire vonge - verrue. 
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Dans le premier volume de ces Memoires fur Ies 
Iftfedes fai parle de certains Vers blancs tres-delies, 
fe 3 •?. ' * femblables a ua crin de cheval & de la longueur de trois 

pouces, qui vivent & le nottrriflent dans le corps de cer- 
taines efpeces de chenilles. Le 23 Aout trois Vers fem- 
blables fordrent devant moi du corps d’une grande Sau- 
terelle de cette efpece; Pun de ces Vers perga la peau 
pres du derriere & les autres fordrent pres du corcelet. 
Dans l’opinion que ces Vers pourroient bien &re du m£me 
genre quele Gordius , ou Seta aquatic a , qu’on trouve dans 
les eaux douces, je les plagai dabord dans un verre d’eau, 
& ils commencerent dans Pinftant me me a s’y remuer & 
fembloient s’y plaire a merveille; Pun de ces Vers, qui 
avant d’etre mis dans Peau, s’etoit deja entortille & pa- 
roifloit presque defeche, ne tarda pas non - plus a s’eten- 
dre & a fe donner diversftnouyemens,' -des qu’ji eut etc 
fobmerge, Je vis done, a n’en pouvoir douter, que Peau 
eft leur veritable element, puisqu’iis y etoient encore le 
lendemain pleins de vie Sc conunuerent de meme plu-r 
fieurs jours de fuite. 

Je n’ai au fur-plus rien a ajouter a la deferjption que 
fai donnee de ces Vers dans le, Me moire cite, ceux qui 
fordrent de la Sauterelle etoient tout-a-fait femblables a 
ceux des chenilles. Je leur ai donne le nom de Ver-de~ 
jil blanc des InJeSies , ( Gordius infectorum totus all/us), 

Iz. eft. difficile & mtoe impoflible de fgayoir, d’od & 
comment des Vers aquadques- peuvent fe rencontrer dans 
le corps d’Infedes terreftres, & de ceux for-tout qui 
n’approchent jamais de Peau, telles que lls .dkeniUes, ou 
comment les oeufs de pareils Vers peuvent fe trouver 
depofes dans le corps de tels Infedtes j ■ tout cela reftera 

pen^tf^WiPj jusqu’a-ce qu’un 
1 heureux 
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heureux hazard puiffe en procurer la folution. Seroit-ce 
peut - 6tre que la lemence de ces Vers auroit etc portee 
par la pktye fur le corps de ces Infcctes ? C’cfl du moins 
la feule conje&ure que je puifte ie plus vraifemblablement 
me former de leur generation. M, Frifch parle aufli * de 
femblables Vers, qu’il a trouves dans le corps des Saute- 
relles toutes vertes. 

J’ai fait voir ailleurs * que le Ver-de-fil ordinaire 
nomme Got Jins (aquaticus) pallidus , extremitatibtis 'ni~ 
gris. Linn. Faun. Suec. EL 2. n°. 2068. ie trouye iouvent 
dans le corps des la ryes de Frigane.' 

3. SAUTER EL L E ddun verd celadon , a antennes 

pattes jaundtres i d tarriere recourbee dans la 
femelle. 

Locujia (thalafiina) ctcruho -virulis, nntennis pedtlwque flavefeett- 
tihtis , cnucla j comma enfifera ruurvata, 

GrjUus caucla enfifera reenrvata, Linn, Faun* Ed, 2. 22 

GW. Inf. Tmn . 2. PL 40, 

Lift. Goed * p. 301, n°, 121+ 

Frifch Inf Tom, 12* PL 1. Tab, 2* Fig. 1 

Cette Sauterelle referable beaucoup, a la grandeur 
pres, a la grande Sauterelle toute verte qui cliante fur 
les arbresj] mais elle eft petite & an delfous de la gran¬ 
deur mediocre, ou Tongue de link iignes. Je Pai trou- 
vee a Utrecht fur POrme, mais je ne l’ai pas encore vue 
en Suede. Elle eft entierement d’un verd celadon fans 
taches: Les antennes, qui font jaunatres de meme que 
les pattes, font longues, deliees & a filets coniques. On 
ue lui voit point d’yeux lifles. La femelle porte. une 
tarriere recourbee en deftus en forme de faucille Sc de la 
longueur du corps. 

4. SAUT ERELLE d'un Inn grifedtre, d deux 

Tom. III. I i i 
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rayes blanches Jur le corcelet y d etuis £? d ailes 
plus courts que le ventre ; 

Locufl/i (brachyptera) grifco -fitfca, tlorace lineis duabus albis, 
elytris altsque abdamme hrevioribus. 

Gryllus (brachypterus) grifto - fufcus , elytris alls que covpare di- 
midia l/reviinbus, Linn. Faun. Ed. 2. n°. gCg. 

*P1.22. Fig.x Les Sauterelles de cette elpece * m’ont ete inconnues 
- ^ 3 * josqu’a l’an 1760, que je les trouvai dans un pre les der- 
niers jours du mois de Juiilet. Leurs antennes font a fi¬ 
lets coniques delies, & les femelles portent au derriere 
une tarriere en forme de 'fabre; je ne trouve pas qu’au- 
cun auteur avant moi en ait encore fait mention. 

Elles font de grandeur mediocre; la femelle eft lon¬ 
gue de huit lignes ou un peu davantage, fans compter la 
tarriere , mais le male eft plus petit/ En general elles 
ont la m£me figure que les grandes Sauterelles vertes a 
etuis tachetes, qui vivent dans l’herbe des pres. Les 
pattes pofterieures, au moyen desquelles elles fautent, 
font tres-longues & deliees, elles font au de-la de deux 
fois plus longues que tout le corps. Des pointes en forme 
d’epines fe voyent fur les jambes de toutes leS pattes, 
mais principalement fur les deux pofterieures. 

Uke chofe qu’il faut bien remarquer, c’efir que les 
etuis des ailes font la moitie plus courts que le corps, 
& que les ailes memes font encore plus courses que les 
etuis, de forte qifelles ne foauroient gueres fervir au 
vol; elles font meme comme chifonnees & fern blent des 
ailes manquees. 

Au premier regard, & vii la petitefle tant des etuis 
eoriaces que des ailes, on feroit tente de croire ces Sau¬ 
terelles £tre dans Fetat de nymphe, ou n’ayant point en- 
'cbre leurs ailes deploy ees; mais il n’en eft pas ainfi, Une 
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preuve non equivoque que j’en eus, c’eft que je trou- 
vai dans le ra£me temps nne Sauterelle male de la mfime 
elpece, qni etoit reellement dans l’etat de nymphe, qui 
avoit encore a changer de peau, & fur laquelle les etuis 
& les ailes n’etoient qu’en forme de quatre petites lames 
triangulaires fort minces, qui ecoient les fourreaux d® 
ces parties. 

La t£te & le corps de ces Saute relies, dans les deux 
foxes, font d’un bruil grifoatre, mais le deflus tant de 
la tete que du corcelet eft d’un verd pale. Le corcelet 
a de chaque cote, au bord pofterieur de la piece vertica- 
le, une raye d’un blanc fale. Le deflus du ventre eft 
d’un brun grileatre plus clair qu’ailleurs, avec des rayes 
transverlales obfcures. Les etuis des ailes font verdatres 
dans la femelle, mais d’un brun clair dans le male. Les 
antennes, qui font une fois plus longues que le corps & 
tres - deliees comme des cheveux, lout brunes. Les pattes 
des deux premieres paires font de la couleur du corps; 
telle eft aufti celle des jambes propres & des pieds de la 
derniere paire, mais les deux cuiffes pofterieures fontver- 
tes vers les cotes, avec une large bande longitudinale 
noire tant a l’exterieur qu’a l’interieur; cependant le des- 
fus & la portion deliee de ces cuifles font du mSrae brun 
que les autres pattes. Tout le deflous du ventre, dans 
l’un & l’autre fexe, eft d’un verd gai; enfin les yeux 
font noiratres, & c’eft aufli la couleur de la tarricre en 
faucille de la femelle. 

La tete eft grande, mais on. n’y volt point d’yeux 
lilies. Les barbillons font fort longs, .for-tout ceux de 
1’une des deux paires, & ils font termines par un petit 
bouton noir. La tarriere de la femelle *, qui eft de la * PI. a*. Fig.#, 
longueur du ventre, eft courbee en deflus, & le termi- 

liia 




* PI. 22, Fig. 3. 
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ne en pointe fine, enfin eile a abfolument la figure d’une 
faucilie' ou d’une lame de couteau courbee, telle que 
eelle dont les jardiniers fe fervent pour tailier les arbres, 
Au refte cette tarriere eft faite comme celle des autres 
Sauterelles. A.u deflus de la racine de la tarriere, le der- 
riere de la femeile eft garni de deux petites parties coni- 
ques, divifees en articulations. 

Au derriere du male *' on voit des inftrumens pro- 
'pres a s’accrocher a la femeile. Ce font dabord deux 
parties allongees & mobiles, fourchues au bout, ou di¬ 
vifees en deux pointes, au deffous desquelles on voit une 
piece concave en deflus, qui fe termine aufti en deux 
pointes articulees. 

L’un des deux etuis coriaces du male, celui du cote 
droit ,• a vers foa origine une telle petite plaque circu- 
laire, qui-parolt comme de verre ou de talc, telle dis- 
■je qu’on en voit fur les grandes Sauterelles, Sur l’autre 
etui il y a une plaque garnie de groftes nervures, qui 
correfpond au petit miroir dont je viens de parler & qua 
fe couvre. Nous avon-s deja dit, que c’eft par le frotte- 
ment de ces parties Pune contre Paatre, qtt’eft produit le 
chant de la Sauterelle male, 

5. SAU 1 ERELLE gvife fails aifes, avec deux han¬ 
dles noires fur la tSte & le corcelet. 

Locifta (grifeo*sprera ) grifca aptera * capita tEoraceque fafciis 
iuaBus nigris . 

Le 5 Septembre de Fannee 1760, je trouvai a Wih y 
terre feigneuriaie pres de la ville d’Upfal, des Sauterelles 
remarquables,. un peu plus grandes que celles de Pefpece 
precedence, ayant de tres-longues antennes a filets coni- 
ques, & la femeile portarit au derriere une tarriere plus 
e©urte ; que |e corps 2 courbee en-haui .& en forme d’une 
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faucille, ou d’une lame de couteau courbee. J’en ai eu 
des males Sc des femelles. 

' Le s femelles n’bnt abfolument point d’ailes: car on 
ne peut gueres donner le nom d’ailes a deux petites lames 
ovales qu’eiles ont derriere le corcelet, une de chaque 
cote. Les males ont de meme derriere le corcelet ou fuc 
la poitrine deux pieces applaties membraneufes, qui ega- 
lent a peine le tiers de la longueur du corps, & dont 
l’une ell: en recouvrement de l’autre. Ces pieces font e- 
quivalantes aux etuis coriaces des autres Saucerelles; celle 
du dellbus eft mdme garnie d’un petit miroir, comitie 
on en voit fur les gran des Sauterelles, Sc Tautre a plu- 
fleurs grofles nervures irregulieres. On ne trouve point 
d’ailes en dellbus de ces demi- etuis. De chaque cote de 
la poitrine, pres du corcelet, on voit dans l’un & l’autre 
fexe une grande ouverture ovale, ou une cavite enfoa- 
cee dans le corps. La tete n’a point d’yeux lilies.- 

Tout le corps eft gris, mais la tete & le corcelet 
ont de chaque cote une large bande longitudinale noire, 
& le dellbus du ventre eft d’un jaune verdatre. Dans tout 
le refte elles font femblables a cedes de l’efpece prece- 
dente. Sc leurs cuiftes pofterieures ont aufti la large ban¬ 
de longitudinale noire. 


Des Sauterelks exotiques . 


I. SAUTERELLE verte , d corcelet quavre-long 
dont les bolds font dentettu 
Locufia (citrifolia) viridis, thornce tetragono marginibus fcaBro. 
Gtylhts Tettigonia ( citrifolius ) tborace tetragono mtgulis feabro. 
Linn. Syft. Ed. n. p. ($5. n°. 1 <fl 



Rcefel Inf. Tom. 2, Locufi. hid * Tab. if. Fig. u 

ette grande Sauterelle *, que M. Rolander m 7 a en- 
yoyee de Surinam ayec plufieurs autres elpeces, eft 
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Sauterelle 
fcuille de ci» 
tron> 


*PK37.Fig.3. 
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longue de la t£te jusqu’au derriere d’un ponce & demi, 
mais les ailes ont plus de deux pouces de longueur. Sur 
celles qui etoient mortes & defechees la couleur etoit d’un 
jaune d’ocre clair, mais elle eft probablement verte fur 
les Svantes. 


* PI. 3 7. Fig. 3. 

c. 

* Fig. 4. s. 


La t£te eft allongee, avec deux yeux failiants & des 
antennes deliees de la longueur du corps. Le corcelet eft 
plat en deflus & de figure quarre-longue, & les deux 
bords exterieurs font garnis de petites dentelures arron- 
dies, fembiables a des dents de fcie moufles. La Saute- 
relle eft facile a reconnoitre par ce caradere. Le male 
eft pourvu au derriere de deux crochets & d’une poin- 
te *, & la femelle d’une tarriere tres-courte courbee en 
haut *. 

Les etuis coriaces, qui ont le double de la longueur 
du ventre, font allonges & garnis au milieu d’une ner- 
yure longitudinale, qui jette vers les cotes d’autres ner- 
vures obliques, & toutes ces nervures leur donnent de la 
reflemblance avec des feuilles d’arbres. Les deux ailes 
font encore plus longues que les etuis, paflant ceux-ci 
par leur extremite. 

Les pattes anterieures & intermediaires n’ont point 
d’epines fenfibles, mais les cuiiles pofterieures en ont deux 
rangs de fort courtes le long du deflous, & les jambes de 
cette metre paire font garnies de quatre rangs d’epines 
fembiables. Les dentelures du corcelet font plus petites 
dans la femelle que dans le male. 


Sauterelle 
feuille icche. 


2, SAUTERELLE a corcelet lijje i a grands etuis 
ovales verticaux en forme de feuilles , a tres-lon¬ 
gues antennes & a jambes fans epines, 

Locufla (ficcifolia ) thorace lavi, eJytris maximis ovntis ereclis 
• ' foUiformibus, antennis longipimis., tibiis mutius. *' y ’ 
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Cette Sauterelle remarquable * a ete de m£me trou- *PL^.Flg. j, 
vee a Surinam par M. Rolan der, & je ne connois aucune 
autre efpece, dont "les etuis coriaces reflemblent plus a 
des feuilles d’arbres que dans celle-ci. Quoique le corps 
foit petit, la grande etendue de .fes etuis lui donne un 
volume aflez conflderable. De la tete jusqu’au bout des 
etuis il y a une etendue de deux pouces, & ces etuis lont 
larges de dix lignes, mais le corps avec la tete if eft que 
de la longueur d’un pouce. La couleur de la Sauterelle 
morte etoit d’un brun jaunatre feuille - morte. 

La t£te, qui eft ovale & peu grande, porte des an-' 
tennes filiformes tres - longues d’un brun obfeur, aflez 
grofles, mais cependant plus deliees a leur extremitej el- 
les font plus longues que tout l’lnlefte, & divifees en un 
tres-grand nombie d’articulations velues ou garnies de tres- 
petits poils, &c la Sauterelle les porte dirigees en arriere 
en forme d’arc; au moins leur attitude etoit telle far la 
Sauterelle morte. Le corcelet, qui eft court, eft eleve 
par derriere, arrondi en deflus & applati aux cotes. Le 
ventre eft court & gras, garni au bout de trois pointes 
coniques. Je n’ai qu’un male de cette elpece, mais je 
prefame que< la femelle doit avoir une tarriere au der¬ 
riere, cofflme les autres Sauterelles. 

Les etuis coriaces, qui couvrent les ailes, font les 
parties les plus remarquables de cette Sauterelle; ils re- 
prefentent tres-exaeftement une paire des feuilles dele- 
chees, tant par leur figure, que par le grand nombre de 
nervures dont ils font garnis & qui font tr&s-femblables a 
celles des feuilles. Ils font ovales, tout plats & unis, 
tres-minces & finiflant en pointe, ce qui augment^ en¬ 
core leur reflemblance avec des feuilles. Ils lont places 
verticalement ou perpendiculairement au plan de pofition 5 
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• & appliques Pun contre l’autre comme les feuilles d’urf 

Evre, ayant les veritables ailes enfermees entre eux; ils 
donnent a la Sauterelle une figure des plus fingulieres, & 
qui avec raifon peut porter le nom de feuiJIe fkhe. Tout 
le long du milieu, mais un peu plus proche du bord in- 
ferieur, ils ont une grofle nervure droite, qui fo rend a 
la pointe pofterieure de l’etui, qu’elle divife en deux 
portions inegales, & cette nervure reprefonte exactement 
6elie du milieu d’une feuille; elle jette des deux cotes 
plufieurs ramifications, exprimees dans notre figure, tout 
' comme dans les feuilles des arbres. Lear couleur eft d’un 

brun clair un. peu jaunatre, feuille - morte, on exadtement 
comme celle des feuilles defechees; mais an milieu ils ont 
une grande portion obfcure, qui tire un peu fur le pour- 
pre, & fur laquelle les nervures pales font tres - bien ex¬ 
primees. Sur leur furface interieure ils font plus rougea- 
tres, ou plus nuances de pourpre, avec plufieurs taches 
d’un blanc fale. Les ailes, qui font de la m£me gran¬ 
deur que les etuis, font d’un brun noiratre avec plufieurs 
petites taches jaunatres, mais vers l’extremite ell.es font 
d’un rouge tirant fur le pourpre. 

Les cuifles ont en deOous plufieurs petites pointes, 
mais toutes les jambes font lilies & fans epinesj les cullies 
& les jambes pofterieures font tres-longues, comme a 
Pordinaire, mais les cuifles de cette paire ne font pas fore 
grofles. Sur fles jambes de la premiere paire, tout pres 
de la cuifle,.on voit une elevation ou une elpece de bou- 
*P1.37.Fig.5. to n* 3 qui a une cavite en dedans, comme cela paroit 
* 0 °* par deux ouvertures * qu’on y obferve, mais qui ne le 

percent pas d’outre en outre.' L’ufage de ce bouton creux 
& perce de deux trous, que j’ai egalement trouve fur les 
jambes amerieures de plufieurs autres efpeces de SautereL# 
les, m’eft abfolument inconnu. 3 * SAU- 
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3. SA TIER EL L E verts , i ccrcekt avrondi , « tete Sautereile 
prolonged cn points raboteiifc > a cmjfes tres-epi- cornue< ’ 
neufss Er 1 a antennes jdunes plus courtes pus 
les etuis. 

Lou/Jhi (coinutn) vindis, tborace rotund.no, capitis virtue cor- 
smto ru^ofo , femonbas fpinofifihms, antennis tcjlaceis elytra 
Ireviorihui. 

C’est encore a Surinam que fe trouve cette Saute- 
relle *, qoi a des etuis & dcs ailes beau coup plus longs *^*37*F J g-7> 
que le corps, mais peu larges; depuis la tete jusqu’au 
bout des ailes il y a une etendue de deux pouces & trois 
lignes. Sa couleur eft d’un verd de gramen, particulie- 
rement fur les etuis ft les ailes, celle de la tete, de tout 
ie corps & des pattes etant melee de jaune. Les an ten- 
nes, qui font deliees &. un peu plus courtes que le corps 
& les ailes, font d’un jaune d’oete, &. ics dents d’un noir 
luilant en devant. 

La tete eft large & plate par devant, & le front fe 
prolonge en une longue pohite conique roide, droite, 6- 
lcvee en forme de corne pointne, coutc raboteufe ou 
couvcrtc de petits tubercules, & qui fait un angle avec le 
limit de la tete; on voit une fuite de fe mb lab les tubercu¬ 
les de chaque cote de la tete, depuis les yens jusqifaux 
dents. Le corcelet eft arrondi en dell us & applati aux 
cotes. Les cuilles & les jambes de toutes les pa ires, parti- 
culierement les cuilles en deffous, font garnics d’unc quan— 
tite d’epines aflez grandest 

La tarriere * de la femelle, qui eft verte & qui a * t, 
exadement la figure d’une lame d’epee, etant toute droi¬ 
te, eft la plus longue que j’aye encore vue for aucune 
Sauterelle, e’eft-a-dire de la longueur de deux pouces, 
ou egale a celle des etuis, ou bien une fois plus longue 
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que le ventre; elle eft de largeur egale dans toute fon 
etendue, mais pointue au bout, & double ou compofee 
de deux lames minces, comine a l’ordinaire. 

Saurerelle a 4. SAUCER ELLE a corce let arrondi > a tete pvolon- 
tece pointue, g', e en points lijje , a cmjfes epineufes S~" a anten- 

ncs non es plus longues que les ends. 

Loctijla (scuminata) thoi'ace rotundato, vet the eornuto Levi, 
femonints Jjiinofis, nntenms nigus elytra longioubus. 

Giyllus Tettigonia ( acuminatus ) thorace rottindato, vertice fa- 
buhtto, ahs virefcentibus. Linn. Syft. Ed. n. p. fyo. n°. 23. 

Paemi les Sauterelles exotiques des Indes, on trouve 
plufieurs efpeces, qui n’ont entre eiies que de iegeres 
differences dans la figure de leurs parties, & qui ne con- 
ffftent fouvent que dans des ailes plus ou moms longues 
& larges, des pattes plus longues ou plus courtes, ou 
bien une legere difference dans la forme de la tete, tou- 
tes choles aflez difficiles a decrire, mais evidences a la 
vue, en forte qu’en les comparant enfemble, on voit de 
reffe qu’elles font reellement d’elpece diffe rente. Ce qui 
emp£che encore de les diftinguer, Ceft que ne pouvant 
les avoir en vie, on eft incertain de leurs veritables cou- 
leurs, qui changent confiderablement & s’effacent for cel- 
ies qui font mortes & defechees, telies que nous les re- 
cevons, de mesne que fur celles qu’on nous envoye dans 
de Pefprit de vin. II eft done necellaire, pour les diftin¬ 
guer, de faire fouvent attention a de tres-petites diffe¬ 
rences, qui d’ailleurs foroient pen remarquables. La tar- 
riere en forme de lame d’epee ou de fabre, dont les fe- 
meiles font garnies, differe fouvent beaucoup en figure; 
mais comme cet inftrument manque aux males, on ne 
peut convenablement s’en fervir pour difference fpecifi- 
que, & on eft fimpiement reduit a en faire mention dans 
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la defcription. La Sautcrelle *, clone je parlerai acluelle- * Pl-37- Fi 8*8* 

rnent 3 comparee a la precedence, en (era une preuve. Je 

l’ai eue dans de l’efprit de vin, Ians que j’ai pu fgavoir 

ou elle a ete trouvee; mais elle paroit etre des lades, & 

fa couleur etoit adlueliement d’un jaune d’oere clair, qui 

peut- etre avoit ete naturellement verte. 

Elle eft de la grandeur de nos Sauterclles vertes a 
tarriere droite, que nous avons appellees chanteufes , par- 
ce que dans les arbres des jardins & dans les bleds, ou 
elles fe tiennent, ellcs chantent fans ccile vers le foir & 
dans la nuit. Le corps n’eft pas grand, mais les etuis & 
les ailes, qui font peu larges & par-tout de largeur ega- 
le, font tres - longs, de forte que dc la tece jusqu’au bout 
des etuis ii y a une diftance de pres de trois pouces. 

La tete, qui eft grande & baiflee en cleRous du cor- 
celet, eft garnie an front d’une pointe roide, droite, co- 
nique, en forme de corne, placee en ligne droite avec la 
tete & dont la furface eft lifle ou fans tubercules, en 
quoi elle eft vifiblement diftinguee de la corne de l’elpece 
precedence, dont elle n’a pas non - plus la longueur. La 
tete memo eft aufti fans tubercules. Les yeux font petits 
& les'' dents font noires a lour extremite. Les antennes, 
qui font noires, font extremcment longues & bien plus 
que tout i’Infecte. Le corcelet eft arrondi en defl’us & 
applati aux cotes. Toutes les cuifles & toutes les jambes 
font garnies de courtes epines, plus petites fur les premie¬ 
res que fur les fecondes de ces parties. 

L a tarriere * de la fbmelle eft toute difFerente en fi- * t. 
gure de celle de la Sauterelle precedence, & n’6gale en 
longueur que la moitie des etuis, ou bien celle du ven¬ 
tre entier, e’eft-a-dire qu’elle eft longue d’un pouce ou 
environ; mais elle eft large de deux lignes & demie, 

IUk a 



Sauterefte a 
te e en tubcr- 
cuk. 


^ FJ.3 g. F;g*i. 


^ MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

ayant la figure d’une lame de couteau large au milieir; 
plus etroite a fon origine & terminee en pointe; les deux 
pieces, dont elle eft compofee & qui font tres-minces, 
n’ont point de dentelures a leurs bords. La couleur de 
eette tarriere, qui eft toute droite & qui n’atteint point le 
bout des ailes, eft d’un jaune dfocre obfour, ayant tout 
le long du milieu une grofie arr£te d’un brun obfour. 

g. SAUTERELLE a corcelet applati , d tite prolon¬ 
gs cn courte pointe movjje, a etuis longs & e- 
iroits , b~ a antennes jamies de la longueur des 
etuis. > 

Lotujh (tubercular) thoracs plamitftulb , Venice tnhercuht® 
I a vi , elyttis clongatts augaftis y ant aims tejhaccu kngmidme 
elj ti ovum * 

Cette Sauterelle *, qui fo trouve a Surinam, eft: 
beaucoup plus petite que les precedentes, n’ayanc que la 
longueur d’un ponce & deml de la t&te jusqu’au bout 
des ailes, qui font beaucoup plus longues que le ventre. 
Elle eft verte, mais la poitrine & le ventre font d’un 
jaune brun. 

L e front de la t£te le termihe en point© moufle & 
courte en forme de tubercule a forface lifle. Les anten- 
nes , qui font a peu pres de la longueur des etuis, font 
d’un jaune pale. Le corceiet eft applati, tant en defl'us 
que vers les cotes, & les etuis des ailes font peu larges & 
egales par-tout,, fe terminant en pointe arrondie. Les 
cuifles de la premiere & de la foconde paire n’ont pres- 
que point d’epines,, & ceiles des cuifles- pofterieures & 
de toutes les jambes font tres-petites. Les deux pattes 
pofterieures font beaucoup- plus longues, a proportion de 
la grandeur de Flnfecfte,, que dans les deux Sauterelies 
precedentes,. mais les autres pattes font au contraire bie«^ 
courted 
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La tarriere* de la fomelle, qui eft verte & fembla- * PI - 38. Fig, 
ble a la lame d’une epee, eft de la inoitie de la longueur *' 
des etuis, ou longue de pres de dix lignes; elle eft drol- 
te, de largcur egale par-tout & dirigee dans une memo 
Bgne avec le ventre, qui enfemble avec la tarriere egale 
environ la longueur des ailes. 

6. SAUTERELLE d corcelet quarre- long applati, Sauterelle 
d corps brun if d etuis oblongs verds plus courts eu ^‘ e '°^ 0I " 1 ' = 
que les ailes, if d pattes pofterieures tres* 
longues. 

Locnftn (oblongifolia) tloracc fuhmrngom piano, corpore fufea\ 
elytris vindibus ovatis ah brevioribus , pedibus pofticis lon- 
gifpmif. 

Cette Sauterelle *, que M. Acrelms nfta envoyee * PI, 38 «Fig.:&, 
de Penfylvanie, faute dans les prairies fans presque voler, 

Elle eft de grandeur mediocre, n’ayant de la tete jusqu’au 
bout des ailes que la longueur d’un ponce 6c demi- La 
couleur des etuis & des ailes eft d’un verd un peu fon- 
ee, mais le corps & les pattes font d’un brun grifeatre, 
m£le de verd dans quelques individus. 

La tete.eft ovale & after, petite. Le corcelet eft ap~’ 
plati & a peu pres quarre-long en deftfus, feulement na . 
peu plus large par derriere, & fes cotes font aufti appla- 
tis. , Les etuis, qui font presque du double de la lon¬ 
gueur du ventre,, font ovales & un peu allonges en forme 
d’ellipfe, & reflemblcnt a des feuiiles vertes arrondies au 
bout, ou plus particulierement a ces feuiiles, dans les- 
quelles les graines de i’Erable font enchaflees. Les ailes * * a. 
font un peu plus longues que les etuis- 
. Les pattes ,des deux premieres paires font aftez lon¬ 
gues, mais les deux pofterieures le font extraordinaire- 
ment & plus longues que tout I’Infedej. e’eft - a - dire de 
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deux pouces & quatre lignes. On pent juger par la lon¬ 
gueur de ces pattes, que la Sauterelle doit 6tre en etat 
de faire de grands fauts. Les epines des cuifles & des 
jambes font tort petites. 

Le ventre eft gros & court. La tarriere * de la fe- 
melle, qui eft de la longueur du ventre & large par- 
tout d’un peu plus d’une ligne, finiffant en pointe mous- 
fe, eft courbee en haut & a parfaitement la figure d’une 
faucille, ou d’un couteau courbe de jardiniere elle eft 
verte & repofe avec fa pointe entre les ailes, & fes bords 
font garnis de petites dentelures. 

7. SAUTERELLE touts verte, d corcelet quarrE 
long applati , d etuis allonges plus courts que 
les ailes <E d pattes pofterieures tt es - longues. 

Locujla (carvicauda) vtridis tot a, thorace tetrngono piano , ely- 
tris elongates ala hrevioribas , p dibus pofticis longijjhnis * 

Quoiqjje cette Sauterelle *, qui eft aufli de Penfyl- 
vanie, ait beaucoup de reflembiance avec la precedente, 
la figure du corps, de la tarriere de la femeile & fur- 
tout des ailes demontre qu’elle eft d’une autre elpece. 
Elle fe trouve egalement dans les prairies, & elle eft un 
peu plus petite que l’autre, mais fes ailes font a propor¬ 
tion plus longues, de forte que depuis la tete jusqu’au 
bout des ailes il y a une diftance d’un pouce & rfrois 
quarts. EUe eft entierement verte, a Perception des an- 
tennes qui* font jaunatres & de la longueur des etuis; on 
voit au deftous du ventre deux rayes longitudinales jaunes. 

Le corcelet eft applati & quarre - long en deffus, mais 
fon bord pofterieur eft un peu arrondi, & les cotes font 
plats. Les etuis, qui font plus courts que les ailes, out 
deux fois la longueur du ventre, & ils font allonges & 
presqtie de largeur egale dans toute leur etendue, ce qui 
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les rend bien differens de ceux de l’elpece precedence ; 
ils font an ill plus tranfparents. Les pattes font de m£me 
figure que dans Pautre efpece. Cette Sauterelle a un air 
plus allonge que celle - la, & fur le corcelet, la poitrine 
& les cuifles elle eft nuancee de jaune. 

Le ventre eft court & moins gros que dans l’efpece 
precedente, & la tarriere * de la femelle, qui reflemble 
a une petite faucille tres-courbee en-haut, eft faite 
coronoc dans Pautre efpece, exceptc qu’elle eft beaucoup 
plus courte, n’ayant que la longueur de la moitie du ventre. 

g, SAUTERELLE verte a pattes jaunes, d corcelet 
qv.arre - long applati y d etuis ovales plus courts 
que les dies qui Jont poivtues ait bout. 

Locujla ( myitu'olia ) vuuln , pedihm tejlauis^ thorace tetragon® 
piano > clyirls ovath ala acuminata hi cvlonlms, 

Giyllus Tcittgonm (myicifolias) thorace (uhtetragoua lavt , alls 
defyxis elytra longiotibusulms muttcis. Linn. Syfi, Ed t 12. 

6 y6. n°. 

Cette petite Sauterelle *, qui le trouve a Surinam, 
a tous fes membres tres - delicats & fins, mais les etuis 
des ailes font fort larges a proportion du volume du 
corps. Quoiqne beaucoup plus petite, elle a en general 
la figure de la Sauterelle feu Hie - ol longue * , dont j’ai parle 
plus haut, Elle n’eft longue dc la tfite jusqu’au bout des 
ailes que d’environ un pouce, & elle porte la tete & le 
corcelet tres-baifl.es’, de forte qu’elle a le dos comme 
courbe. Elle eft entierement d’un verd dc gramcn clair, 
exceptc les pattes & les longues antennes, qui font d’un 
jaune d’oefe pale. 

Le corcelet eft applati & quarre - long en defilis, 
n’ayant que le bord poftcrieur un peu arrondi, & les co¬ 
tes font plats. Les etuis, qui ont deux fois la longueur 
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da ventre, font ovales ou en forme de feuilles de Mir- 
te 5 mais les ailes, plus longues que les etuis, font termi- 
Pe 3 8 -Fig* 4 . nees en pointe *. Les panes, qui font longues & tres- 
deliees, n’ont que des epines (i peutes, qu'elles ne font 
gueres vifibles qu’a la loupe. Le ventre, qui eft court 
& gros, eft garni dans la femelle d’une tarriere tres-cour- 
te *, courbee en fauciile & de la longueur du tiers du 
Ventre, ayant au refte la meme figure que celle de la 
Sauterelle feuille -oblongue , deja citee; elle eft verte & fes 
bords font denteles. 


Sauterelle 

ccuronnes. 


SAUTER EL LE a corcelet a epines qui ferment 
comine nne couronne 2 a t aches concaves no ires 
far les etuis £? a ardennes deux fois plus tongues 
que le corps, 

Locujla .( coronata ) tharace fpinis ereSis csronato, elytris macu - 
Us coacavis nigrii, ante unis corpora triplo longioulus, 

GryUus Tettigonia (coronatus) tborace fpinis ereClii coroncito, 
eljtris vanolofs -concmis. Linn. Sj'fi. Ed. is. p. 69-]. n°. iC. 


.Le pays natal de cette grande & remarquable Saute- 
_ fiPl.38.Fig.j. re ] 2 e * m’eft inconnu, mais je prefume qu’elle doit etre 
venue de Pune .des deux Indes, ou bien de PAfrique. El¬ 
le a de longues pattes, & fur-tout des antennes d’une 
longueur exceflive, egalant presque trois fois toute la lon¬ 
gueur du corps. Depuis la t£te jusqu’au bout des ailes il 
y a une diftance de plus de deux pouces. 


La t£te eft plutot ronde qu’ovale, & les yeux font 
tres-laillants. Le corcelet eft d’une figure finguliere & 
garni comrae d’une couronne d’epines. Le bord pofte- 
rieur pres de la poitrine, eft orne de plufieurs pointes 
ecailieules, eievees perpendiculairement en forme d’epi¬ 
nes noires, dont il y en a cinq plus grandes que les au- 
tres, Efi devant. on volt une grande & grolfe £pine, 

panvhee 



DES INSECTES. X. Mem. 

panebce vers la tete, & entre elle & la couronne il y a 
encore deux petites pointes, & fur le bord des cotes du 
corcelet on voit pluiieurs tubercules coniques. 

Les etuis, qui font bcaucoup plus longs que le yen-* 
tre, mais peu larges Sc encore plus etroits vers le der- 
riere, font tout raboteux Sc garnis de plufieurs taches 
concaves d’un noir tres-luilant, aflez fcmblables a des 
marques de la petite-verole. Les ailes ne font qu’un 
peu plus longues que les etuis. 

Les pattes, fur -tout les deux pofterieures, font tres- 
longues & mailives. Toutes les cuifles ont un rang de 
longues epines, & a l’extremite deux epines femblab’es. 

Les jambes pofterieures ont en deft us deux rangs d’epi- 
nes, presque plus grandes que celles des cuifles & pla¬ 
cets par pa ires; elles ont encore en deflbus deux antres 
rangs d’epines, mais tres - petites. Les jambes in termed iai- 
res ont aufti quatre rangs d’epincs plus petites, mais fur 
ks antcrieures on n’en voit que deux fuites tres-petites. 

Cette Sauterelle, ft bicn armee d’epines tr-es-durcs, doit 
ctre difficile a prendre avec la main nue. 

Le ventre, qui eft: gros , eft garni dans la fcmelle d’u- 
ne longue Sc large tarricrc *, after/ femblable a la lame * PI< 38 - S'* 

d’un couteau dc chafle, & de conlcur brune jaunatre, 
mais noire au bout; die eft: presque droite, de la lon¬ 
gueur du ventre & pointue au bout, s’etendant au de-la 
de l’extremite des ailes, & garnie aux bords de petites 
dentelures, qui ne font yiftbles qu’a la loupe. 

La couleur de la t£te, du corcelet Sc des etuis eft 
brune un peu rouflatre. Sur le corcelet, le long des 
pointes de la couronne, on voit une bande d’un noir ve- 
loute. Les pattes font couleur d’oere jaune avec des ta¬ 
ches brunes. Les antennes font tachetees de brun Sc de 
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fauve, & Ies aiies font d’une couleur violette obfcure. 
Telles font les couleurs de la Sauterelle morte; peut-etre 
foot- eiles toutes differences dans les vivantes. 

10. SAUTERELLE a corcelet angulaive S? 5 mho- 
ieux , a cuzjfes centerieures fans epines , a aiies 
tacbetees de bandes brunes cf a antennes deux 
fois plus longues que le corps . 

Locu(la (aquilina) thcrace- angulato verrucofo , femonbus anricis 
muticis , alls fufto faft intis y pntennis corf ore ti iplo longioi thus, 
GrjUus Tettigonia (oquihnus) tlorue _ rotundato Jiibvcrrucof ), 
ahs latljjhms: sums qaindeam. Linn. Sjfi , Hi* n, p # 

27* 

Cette Sauterelle * eft une des plus grandes de celled 
qui fo trouvent aux Indes, ayant depuis la t£te jusqu’au 
bout des aiies la longueur de deux pouces & trois quarts, 
& la largeur d’un demi ponce au travers des etuis. La 
couleur de celle qui etoit morte & defechee, etoit d’un 
brun grifeatre mele de jaune d’oere, particulierement fur 
les pattes, qui avoienc encore quelques taches brunes. 
Sur le corcelet on voit deux lignes iongkudinales d\n 
brun noiratre & fur les etuis quelques petits traits courts 
de la meme couleur. Les aiies font grifes, avec un grand 
nombre de grandes taches brunes, qui y forment des 
bandes transverfales & ondees*. 

• La t£te eft arrondie avec de grands yeux tres-faillants, 
& les antennes ont trois fois la longueur du corps. Le 
corcelet, qui eit eleve & arrondi, eft tout inegal par des 
eminences angulaires & des rubercules vers les cotes; ent 
deflus, pres des etuis, il eft garni d’une plaque a re¬ 
cords releves & a petits tubercules. Les etuis, qui font 
allonges & etroits, font de largeur egale par-tout & une- 
fois, plus longs- que le. ventre* de m£me que les aiies,,. 
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qui font pliees en cventai! (bus les etuis, mais qui font 
fort larges quand dies font etendues. 

Toutes les jambes proprement dites font garnies de 
plufieurs epinesj partiallierement les deux polterieures, 
qui ont quatre rangs de ces opines* Les cuilles interme- 
diaires & pofierieures ont en de Pious une fuite de gran- 
- des epin.es courbees, mais les deux anterieures font lilies, 
n’ayant que deux epines a leur extremite. Les cuilles pos- 
terieures ont du cote interieur une large raye noire dans 
toute leur longueur, & en delfous de la poitrine, entre 
les cuilles, il y a deux traits transverlaux concaves, done 
le fond eft noir. 

Le male reflemble en tout a la fern ell e, excepte 
qu’il eft plus petit de la moitie, & que le ventre de la 
femelle, qui eft fort* gros, ell termine par une tarriere 
droite & fort large, de la longueur du ventre & pointue 
au bout, & qui reticnxble a un coutcau de chafle; la 
couleur eft d\in brim dc marron, mais ellc eft noire au 
bout & garnie aux bords de tres - petites dentelures. 

xi. SAUTERELLE (i corec!ct angulaire lijfe , d 
cu/Jfes anterieures funs {gives, d grande tache 
fur le front & d hancle fous le ventre mires, 
d antefmes deux fozs plus longues que le corps . 

Locufla (vultimna) thorace anguJato Levi femribas antic is nrn * 
nch , jrome macula ahdowinctjuc fulnus fafeia nigns , anten* 
nis corpore triple longioribus . 

Cette Sauterelle *, qui eft beaucoup plus petite que 
la prceedente, ou feulemeiit longue de deux pouccs, le 
trouve a Surinam. Sa couleur elt'brune, plus ou mo ins 
foncee'; les cuilles & les jambes font tachetees de brun 
noiratre, & les antennes, qui font deux fois plus longues 
que le corps, ont alternativement des taches brunes ob- 
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vautuur. 


* PJ. 39 . Fig.a. 
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fcures & des taches jaunes d’ocre; fur le corcelet on volt 
queiqucs lignes noires en forme de veines, Ce qui dis¬ 
tingue cecte Sauterelle , c’eft une grande tache ovale 
noire & luifante *, qu’elle a fur le front entre les anten- 
nes & la bouche, & une large bande, compofee de ta- 
ches noires, tout le long du deflous du ventre. La poi- 
trine a aufli en deflous une tache quarree noire & deux 
incifions transverfales. 

Le corcelet eft lifle, mais avec des eminences angu¬ 
ishes vers les cotes. Les etuis & les ailes ont a peu pres 
le double de la longueur du ventre, & ils diminuent de 
largeur vers l’extremite. Les cuifl.es & les jambes font 
femblables a celles de Pefpece precedente, mais elles font 
plus velues a leurs bords que dans les autres Sauterelles. 
La tarriere de la femelie, qui eft* d T un brun clair a ex- 
tremite noite, & de la longueur du ventre, eft faite 
comme celle de Pefpece precedente. 

Jai une autre Sauterelle un peu plus petite que celle 
dont je viens d’achever la defcription, mais qui paroit e- 
tre de la. ra&ne efpece; la feule difference qu’on y voit, 
c’eft que les veines noires du corcelet lui manquent & 
que, proportion gardee, la tarriere eft plus courte. 

12, SAUTERELLE a corcelet arrondi , d cuiffcs Ion- 
gttes & dehees , dont les intermidiaites font fans 
epines, d etuis tres - allonges cV a antennes fort 
longues. 

JLocufia ( falconaria ) tharace romndato , femoriSus tsretihus lou¬ 
gh'. intermedia mntuis, elytns Innceolntts, antetmis longtjjimis, 

Elee eft de grandeur mediocre * mais les etuis & 
les ales font fort longs a proportion d« la grandeur du 
corps; de la t£te jusqu’au bout des etuis il y a une dis¬ 
tance de plus de deux ponces. M. Colander l’a trouyee 
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a Surinam, & fa couleur eft par-tout d’un brun clair 
Ians taches. 

L A tete eft allongec & les yeux font grands. Les an- 
tennes font fort longues, c’eft - a - dire plus du double de 
la longueur du corps & des etuis. Le corcelet eft arron- 
di en deflus, & les etuis font allonges & peu larges, de 
largeur egale ‘par-tout & a nervures brunes bien mar¬ 
quees. Les pattes font tres-longues 6 c deliees ; fur les 
cuifles anterieures on ne voit que trois petites epines fort 
courtes, & lur les pofterieures quatre femblables, mais les 
deux intermediaires n’ont point d’epines, & celles qui fe 
voyent fur les jambes font auili fort courtes. Le ventre 
n’a que le tiers de la longueur des etuis. 

Comme je n’ai que des males de cette elpece, je ne 
puis rien dire de la tarriere de la femelle. Ils ont au 
derriere deux pointes coniques aflez longues, outre les 
deux tiges cylindriques ordinaires, 

13. SAUTERELLE fans ailes, a pointes epineufes 
fur le corcelet , d tubercules coniques & pom- 
tus fur le ventre. 

Locii(ta ( piipo • fpinols ) aptern , thcraee fpmofo, abdomine tu- 
bcrculis comas fpinejis. 

Gryllus Tcttigonia ( Pupils ) aptcra , thoracc fpinofo , femafilur 
puntbntis. Linn. Syfi, Ed. 12. p. n°. 34. 

Retfd Inf. Tom. a - . Locuft. hid. Tab . 6. Fig. 3. 

Cette Sauterelle remarquable & entierement depour- 
vuc d’ailes * fe trouve en Afrique, & nommement en E- 
thiopie & au Cap - de - bonne - efperance. Son corps eft 
grand & fort gros, long dW pouce & demr fur huic 
lignes de large, & la couleur eft brune; mais la t6te & 
les pattes font d’une • couleur cendree drant un peu fur le- 
celadon, & le long du delfus du ventre II y a deux ban- 
des d’un brun plus clair. 

ill 3 


Sauterelle ’ 
nyinphe - epi» 
neufe. 
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La t£te eft grofle & ovale, mais Ies yeux font petitsl 
Je ne connois point la jufte longueur des antennes, puis- 
qu’elles etoient caflees fur mes Sauterelies. Le corcelet, 
qui eft d’une figure tres - finguliere, eft compofe en des- 
fus de deux plaques diftinctes & applaties, dont l’anterieu- 
re eft quarree 8c garnie fur fes bords de pointes conlques 
en forme d’epines courtes, dont il y en a quaere plus pe- 
tites au bord pofierieur, placees en quarre. La feconde 
plaque eft de la figure d’une demi-lune, & garnie au 
bords d’epines femblables a celles de la plaque anterieure* 
On volt encore une epine, plus grande que les autres, a 
chaque cote du corcelet entre les deux plaques. 

Le ventre eft ovale, tres-gros & comme enfle, divi- 
fe en neuf anneaux, ayant en defius & vers les cotes fept 
rangs de tubercules conlques & pointus comme de cour¬ 
tes epines, ou bien il y a fur chaque anneau, excepte le 
dernier, fept de ces tubercules epineux, dont trois font 
beau co up plus grands que les autres, & to us ces tubercu¬ 
les font durs 8c ecaiileux. Au dernier anneau on voit 
deux pointes courtes, molies & membraneufes, femblables 
a celles qu’on trouve fur toutes ies Sauterelies, & M. de 
Linne a cru lui trouver de la conformite aVec le Grillon- 
faupe par ces memes pointes elevees. 

Ces Sauterelies, tant le male que la femelle, font ab- 
folument fans ailes pendant tout le temps de leur vie, on 
ne leur voit ni etuis, ni ailes, ni raerae des fourreaux tels 
au’en ont les autres Sauterelies dans i’etat de nymphes. 
C’eft done a tort -que M. Roeiel les a cru 6tre encore 
dans leur 6 tat d’imperfedlion ou de jeuneffe, & qu’elles 
auroient encore a fe defaire de deux depouilles confecuti- 
ves: car la figure de toutes leurs parties demontre claire- 
mentj qtfelles font dans leur etat de perfection & qu’ef* 
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les n’ont plus a changer de forme. Le male eft garni en 
deffous de la feconde plaque en demi-lune du corcelet, 
ou entre cette plaque & le ventre, de deux pieces min¬ 
ces, membraneufes & comme chifonnees, fembkbles a 
des moignons d’ailes mal deployes. Elies fe trouvent pla- 
cees dans une grande cavite, formee par la plaque du 
corcelet, 'que la Sauterelle peut foulever confiderable- 
ment. II y a apparence, qu’en frottant ces deux pieces 
Pune con ire l’autre, & peut- efre auili centre la voute du 
corcelet, la Sauterelle peut produire un fon femblable a 
celui que font entendre les males des autres Sauterelles & 
en particulier des Grillons. 

Les pattes font grofles, mais les cuifles pofterieures 
font moins longues,, a proportion du volume du corps, 
que dans bien d’autres Sauterelles. Les cuifles anterieures 
n’ont point d’epines, mais celles des deux autres paires en 
ont quelques unes, & les jambes encore davantage. La 
tarriere de la fern elle, qui eft presque de la longueur du 
ventre, eft courbee en-haut en forme d’une faucille, & 
elle eft compofce de quatre pieces dcntelees aux bords- 
vers Pextremite. 

14. SAUTERELLE ii grojje tete , d corcelet appInti 
£? HJJe avec deux rnyes lovgitudmalcs noires , 
d etuis de la longueur du ventre. 

Locufta (capitata) capitc magno , thoracc piano hevi: fqfuis hinls 
longnudinalibm nlgns y elj/tns longitudinc abdominis* 

C e tte Sauterelle *, donf le pays' natal m’eft inconnu,, 
eft de grandeur mediocre, longue d’un pouce & demi, 
& ailez grofle. Elle eft remarquable par fa tres - grande 
& grofle t£te, qui eft presque de volume egal avec le 
corcelet, & qui eft formee en pointe arrondie entre les 


Sauterelle 
grofle • rere. 


*PI.4o.Fig. 
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antennes, qui font noires, tres - deliees 8c de la longueur 
du corps. Les dents, qui font noires au bout, font tres- 
grandes. Au refte la couleur de toutes les autres parties 
eft d’un jaune d’ocre fur la Sautereile morte. 

Le corcelet eft grand & applati en deflus & vers les 
cotes; il eft liflc & uni, fans angles ni elevations, ayant 
en deflus deux rayes longitudinales noires, qui peuvent 
fervir d’un bon caraftere Ipecifique. Les etuis, qui font 
de la longueur du ventre, font peu larges & pointus au 
bout. Les epines des cuifles & des jambes font tres-cour- 
tes, & les cuifles anterieures n’en ont aucunes. La tar- 
riere de la femelle, qui eft de la longueur de la poitrine 
& du ventre enfemble, eft droite, peu large & pointue 
9 .U bout, comme la lame d’une epee. 

Sautereile a I5 , SjiUTERELLE a corcelet applati Ef BJfe, d 
front pointu. front noir Ef pointu , d corps d’un brim roujfd- 

tre, Ef d etnis d’nn pourpre verdatre pale. 

Locfta (fpiitifions) that ace planiufinlo lavi, vet tice fpinofo, 
froute mgta, cor pore rufo-fufco, eljttis virttli • pmpureis pal- 
luhs. 

*n.40.Fig.2. Voici line petite Sautereile de Surinam*, pas plus 
longue qa’un pouce & a antennes de la m£me longueur. 
1 /a couleur de la t€te & de tout le corps eft d’un brun 
rouflatrc, mais celle du ventre eft d’un brun plus ob- 
fcur. Le front entre les antennes eft noir, de mime quo 
les dents, & les antennes & les pattes font d’un jaune 
d’ocre obfcur, mais les cuifles pofterieures ont a l’exterieur 
une bande longitudinale noire. La moitie des etuis, fo~ 
Ion leur longueur, eft d’une couleur de pourpre pale, 
mais l’autre moitie, ou l’exterieure, eft d’un verd cela¬ 
don; les aiies font d’un brun clair, & la tarriere de la fe- 
melle eft roUflfe, .plus courte que. le ventre, courbee en 

haut 
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liaut com me une faucille & tres-pointue au bout Le 
front eft term in e en une petite pointe, & le corcelet, 
qui eft aflez long, eft presque plat, ou tres- peu convexe 
en deflus. Les etuis, de mfime que les ailes, ne font 
qu’un peu plus longs que le 'ventie, de largeur egale 
par-tout Sc arrondis a l’extremite, & toutes les cuiffes 
ont des epines noires. 

16. SAUTERELLE <Pun verd grifeatre , a ventre Sauterelle a- 
brun obfcur, a corcelet applet*, a antennes Sf g‘fe. 
pattes pofterieures tree - longues, 27 * a ailes plus 
lojigues que les etuis . 

Locufia ( agills ) grifeo - viruhs , ahlomine fufco, tloract plnniu- 
fculo, antennis pedibusque poJli<,is lougiflimis, alls elytro Ion- 
g ionhus. 

Cette petite Sauterelle*, qui n’a pas tout-a.-fait la *pi.4o.Fig.3, 
longueur d’un pouce, a ete trouvee en Penlylvanie par 
M. Acrelius. La couleur de toutes fes parties eft d’un 
verd pale grifeatre, mais le ventre, les antennes & les 
yeux font d’un brun obfcur. Sur le corcelet il y a deux 
rayes longitudinales rouftes, & les ailes ont le long du 
bord exterieur une raye d’un verd tie gramcn. Les deux 
jambes pofterieures Sc la tarrierc font d’un jaune d’oere. 

L e front eft termine en tubcrcule arrondi, le corcelet 
eft applati en deflus. Sc les antennes font du double plus 
longues que le corps, Les etuis, qui font Stroks Sc trans¬ 
parents, font un peu plus courts que les ailes, Sc les uns 
Sc les autres plus longs que le ventre, qui eft allez gros. 

Les pattes anterieures & intermedia ires font courtes-Sc fans 
epines, mais les deux pofterieures font beaucoup plus lon¬ 
gues que tout PInfecte, Sc garnies de quelques epines. La 
tarriere eft la moitie plus courte que le ventre, Sc cour- 
bee en deflus en forme de faucille. 

Tom. III. M mm 
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17. SAUTER ELLE verte a bandes couleur de Jouffre 
& 1 brunes fur le ventre , a corcelet applati, d cit¬ 
ies plus longues que les etuis , & d pattes pofte- 
rieures tres - longues. 

Locpjht ( fafeiata) t midis t abdomine fnfcwr fulphitreh fnfdsque, 
thnrace planiujculo, alts’ elyno longm'ibus, pedibus pofticis 
hngijjimis . 

Elle eft parmi les plus perites % n’ayant que la lon¬ 
gueur de neuf lignes, & elle eft egalement de Penfylva- 
nie. Elle eft toute verte, mais fur le deflus du ventre on 
voit une bande longitudinale brune, & deux bandes d\m 
jaune couleur de louffre, bordees de brun. Les etuis & 
les ailes font d’un gris tres-pale, & les antennes, qui 
font environ de la longueur du corps, font d’un brun clair. 

Le corcelet eft applati en deflus & vers les cotes. Les 
etuis, qui font tres - etroits, font plus longs que le ven¬ 
tre, &c les ailes un pen plus longues que les etuis. Les 
quatre premieres pattes font courtes, mais les deux pofte- 
rieures plus longues que tout FInfe&e, & les cuifles n’ontr 
point d’epines. La tarriere, qui eft de la longueur du 
ventre & alTez large, eft droite, verte, mais brune a 
Fextremite. 

i8» SAUTERELLE d r un- jauiie grifedtre tres-pale 7 
* d tres-grands yeux , d ailes plus longues que les 
etuis , d tres-longues epines fur les pattes an- 
tcrieures .. 

Lecttfta (teres) fiavo - livida , aculis maximts , alls elytra latt- 
gisrtbus, pedibus annus fpinnjtjjimt. 

C’est la plus petite Sautereile * que } T aye dans ms 
collection,. n’ayant de la tSte jusquku bout des ailes que 
k longueur de fept lignes, & elle a €t€ trouvee a Suri- 
ram par Rolander. Son corps & fes etuis font efts* 
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les, & la couleur de tout le corps, des antennes & des 
pattes eft d’un jaune livide tres-pale & griieatre, mais les 
etuis &c les aiies font d’un verd pale & tranfparent. 

Les yeux a refeau font remarquables par leur gran¬ 
deur, ils font ovales & tres - faiilants comme deux perles 
oblongues. Les antennes, qui font tres-deiiees, font plus 
longues que tout le corps; le corcelet eft arrondi ou con- 
vexe en deflus, & les aiies font la moitie plus longues 
que les etuis. 

La jambe & la cuiffe des pattes anterieures font gar- 
nies de deux rangs de plufleurs epines tres-longues & fort 
remarquables, mais fur les jarnbes intermediaires on ne 
voit que deux epines un peu plus courtes, & celles des 
jambes pofterieures font fi petites, qu’eiles ne font vifibles 
qu’a une forte loupe. Les cuifles intermediaires & pofte¬ 
rieures n’ont au contraire point d’epines. Les pattes de 
derriere font plus longues que tout le corps, & la tarrie- 
re de la femelle, qui n’a que la moitie de la longueur 
du ventre, eft tres-grofle a fon origine, pointue a 
Ton extremitc & courbee en haut comme 
une faucille. 
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ONZIEME MEMOIRE. 

, DES CRIQUETS, 

r 

"O' ix 

•§» En parlant des Santerelies proprement ainfi nommees, 
*&" p? a* S "^ )’ a i deja fait reniarquer, que les Infecles *, a 

Fig. r. 25 ' <$» qui M. GeofFroy a dor.ne le nom de Criquet 

ou tPAcrjMum , & M. de Linne celui de Giylh f Locufia, 
ont ete confondus avec elles, a csufe de la gran le res- 
femblanee qui fe trouve entre euxj mais j’ai en racme- 
temps indique, qu’ils ont des differences eflentielies, fur- 
tout par rapport a la figure de leurs antennes Sc de leurs 
tarfes, & en ce qu’ils manquent de tarriere % de forte 
qu’ils doivent avec raifon &tre places dans un genre fe- 
pare. Les caraderes generiques des Criquets font, qu’iis. 
ont des antennes filiformes de grofieur egaie d’un bout 
a l’autre, ou bien terminees en made & tou jours plus- 
courfes que le corps; une bouche garnie de dents & de 
barbillons; une tete placee verticalement; des etuis appli¬ 
ques contre les cotes do corps; des ailes pliees en even- 
tail ; des tarfes divifes en trois articles, & enfin que leurs 
femelles n’ont point de tarriere au derriere. I Is ont an 
refte deux yeux a refeau Sc trois petits yeux lilies for la 
tete, & ils fautent au moyen des pattes- pofterieures. 

Poifs. donner une idee generate de la figure des Crj- 
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quets, & pour y obferver ce qu’ils out d’efientiellement 
different des Sauterclles, je ferai la defcription d’ane es- 
pece *, qui eff verte tachetee de noir, a etuis brnns hor¬ 
des de jaune & dont les cuifles pofterieures font rouges 
en dcffous. Le Criquct de cette efpece, quoique plus 
petit» eft abfolument femblable en figure aux grands Cri- 
quets de pajfage *, comme auffl a plufieurs autres efpeces 
les plus communes dans nos prairies. II porte des an- 
fenncs a filets graines de grofleur egale * 3c gueres plus 
longues que la tfite 3c le corcelet enfemble. 

La tete * de ces Criquets- a en devant une eminence 
allongee qui s’etend fur tout le front, & qui a aa mi¬ 
lieu un enfoncement. Dans les cavkes formees par cette 
eminen~e, font placees les antennes pres des yeux a re¬ 
form *. On y voit aufli trois pctits yeux lifles tres-diftinfts, 
qui font en forme de points ovales, luifans 3c eleves, 
dont deux * font places aux cotes de la tbte vers fon ex- 
tremite & tout pres du bord anterieur des yeux a refeau, 
& le troifieme * eft au liaut de la tdte dans Penfoncer- 
ment dont j’ai parle, 

Les Ievres, les dents & les barbillons font fasts comme 
ceux des Sauterclles; il n’y a qu’une legere difference 
dans la figure des deux pieces * de la levre fuperieure,, 
qui ont des finuofftes & des- decoupures laterales, qu’on 
voit exprimees dans la figure ci - josnte s mais qui ne me- 
ritent pas de nous y arreter. 

L e dcffous de la poltsdne n’a point ces quatre petiles 
lames triangulaires en forme de feuilles , que nous avons 
■vfies dans les Sauterellejs; mais cette poitrine * eft fort 
large & plate en deffous, ayant des lignes concaves en 
forme de fillons, qui la divifent comme en differentes 
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pieces, ou qui y decriyent difterens compartimens , com¬ 
me on peut le remarquer dans la figure. 

Les lames ecailleufes , qui couvrent le deflous du 
ventre & qui font au nombre de fept, font con vexes & 
Fig. de figure quarree *; elles font feparces des plaques ecail- 
leufos du deflus des anneaux par une peau membraneule 
& flexible *, comme dans les Sauterelles. 

Les jambes anterieures & intermediaires n’ont du 
cote interieur que deux rangs de pecites epines mobiles, 
& ceiles de la troifierne paire * ont aufli deux rangs d’e- 
pines fixes du cote exterieur, mais le bout eft garni de 
quatre autres epines courbees en forme de gros crochets 
mobiles * , dont le Criquet fe fort pour s’accrocher aux 
objets oft il veut fo fixer, tout comme des crochets qui 
terminent fe 1 pied. 

Les cuifles de la derniere paire * font, applaties des 
deux cotes, & garnies cle fillons & d’arrctes longitudina- 
les relevees. Sur les cotes applads on voit une ligne en- 
foncee longitudinale, d’ou partent a droit & a gauche 
de petits fillons obliques en forme de nervures *, qui 
donnent un joii travail a la cuifle. Ces memes nervures 
font moins fenfibles fur les cuifles des Sauterelles. Le 
bout de la cuifle eft fort gros & en forme de genou *, 
& a fon origine elle a une echancrure *. 

Les pieds ou les tarfes * des Criquets font tr&s-difte- 
rens de ceux des Sauterelles; ils ne font compofes que 
de trois parties articulees enfemble *. La premiere par- 
tie *, ou celie qui eft unie a la jambe, & qui eft aufli 
longue que les deux autres enfemble, eft a peu pres cy- 
lindrique, & garnie en deflous de trois pieces charnues 
gtt-„|oc^e. de pglpttes *, fur lesquelles le pied repofe, 4 de 
i&gon''quaes'.’fofat comme les plantesi des pieds; la troi- 
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fieme pelotte * eft double ou refendue. La feconde par- * Fl- aa- Fig-, 

tie ** eft courtc, ayant an dcflous une pelotte double f, *„ 7 f; w 

& la troificme partie, qui eft plus longue du double que f Fig.j.'b. 

la precedente, eft courbee en deflous & de figure coni- 

que *, c’eft-adfte qu’elle eft delice a Ton origine & que * Fig.7. i & 

pen a peu elle augmente enfuite en volume; elie eft infe- ^ (i - 

rce dans Ie deftus de la partie qui la precede,. & termi- 

nee par deux ongles ou crochets *, entre lesquels il y a * Fi S- 8» f f- 

une petite piece mobile, circulate *, convexe en deftus*^ 

& concave en deffous, qti’on ne trouve point aux pieds 
des Sauterelles. Cette partie femble avoir quelque analo¬ 
gic avec Ies pelottes des pieds des Mouches a deux ailes; 
le Criquetla pofe fur le plan de pofttion, de forte qu’el¬ 
le femble encore faire la fondion de la piante du pied. 

La femelle du Criquet n’u point de tarricre au bout 
du corps, mats elle y a d’autres parties qu’il faut faire 
connoitre. Le derriere eft garni de quatre pieces allon- 
gees, ecailleufes, mobiles a leur bafe & placees par deux 
paires *; elles ont Icur infertion dans Ie dernier anneau * Fi &- £*• b $ * 

A ^ ^ C C 

da corps *, pres de Fanus, mais a decouvert & hors du « ^ c 
corps. Les deux pieces fuperieures * font applaties aux co- * b h, 
tea, planes & un peu concaves en deftus, ayant uti bord 
aigu en deflous, & fe terminant en pointe courbee en 
haut. L’anils eft placE rmmediatement an deftus de ces 
pieces. Les deux autres pieces' ou les interieures * tirent c c * 
fur la figure conique & leur bout pointu eft un pen cour- 
be en deflous'; proche de-la on volt une autre pointe en 
forme de dentelure. Le dfeftous de ces pieces eft appla- 
tl, & elles ont une feparation ou tine iqcificm a quelque- 
dfftance de 1 ’extremite. Ces pieces Ecailleufes mobiles fer¬ 
vent fins doute a la ponte des oeufs, pour les introduce 
dans la terre, Sur le deftus du chaperon qui couvre Fa- 



* W. aa. Fig. 

S' «4 


*Fig.IO,& II. 
a a. 

*Fig,lO. bed. 


* Fig. II. c d 



* Fig.'ll, b 
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nus, il y a deux pointes coniques courtes & molles ou 
charnues * 

L e male ne differe exterieurement de la femelle qu’en 
ce qu’ii eft plus petit, que les antennes font un peu plus 
longues, que le corps eft moms gros, & que les ailes 
font plus longues que le corps, au lieu que dans la fe¬ 
melle elles font de meme longueur & quelquefois plus 
courtes que le ventre. Mais le derriere nous offre d’au- 
tres parties, differentes de celles de la femelle. 

De chaque cote du chaperon qui couvre l’anus, on 
Voit une partie molle & flexible en forme de pointe co- 
nique *, fomblable a celles de la femelle, mais un peu 
plus longue. Le deflous du dernier anneau eft prolongs 
en une piece ecailleufe conique *, dont la pointe eft di- 
rigee par en-haut. Voila ce qu’on remarque au derriere 
dans fon etat naturel ou 'd’inaction. Mais quand on le 
. prefle fortement, la piece ecailleufe conique* s’allonge & 
fe baifle en meme-temps, & Fon voit alors fortir du des- 
fus de cette piece une partie mobile ailez grolle *, atta- 
chee a des chairs ou mufcles * & garnie au bout fupe- 
rieur d’un crochet ecailleux a double pointe *, courbe vers 
le dos, dont le Criquet fe fert pour s^attacher au derrie¬ 
re de la femelle dans l’accoupiement; car alors le mule, 
failant pafler Fextremke de fon corps au de Ileus de celui 
de la femelle, le crochet, qui a fa direction paren-haut, 
dent au moyen de cela les parties aflujetties & fixees Fa¬ 
ne a Fautre. Le crochet avec fes appendices fe rappro- 
che de Fan us & rentre dans la piece ecailleufe, qui lui 
fort comme de fourreau, aufti tot que la preftion cefle. 
Cette pre/lion fait encore fortir de deflous le chaperon 
• de l’anus deux autres pointes coniques & £cailleufes *, des- 
tinees Jans doute auffi au m£me ufage que le crochet dans 
l’accoufftement. < , _,, ,. 4 .,., 1 " ' Enfin 
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Enein j’obferverai pour derniere remarque, qne le 
delfus du ventre ou le dos des Criqucts eft en forme de 
toit a vive arr£tc & t ran chant, au lieu quo dans les Sau- 
terelles il eft convexe ou voute. Je cross au moyen de 
cela en avoir aflez dit pour faire connoitre la difference 
qui le trouve entre ces deux genres d’lnfccles. 


La pluspart des Criquets * portent des antennes a fi- *Pl 23. Fig.r, 
lets graincs de groftcur par-tout egale & fans le terminer 8 ‘ 
en pointe fine *; elles ont, commc dans les Sauterelles, * Fig. 12. 
leur attache a la tete par une partie u'n peu grolle & co- 
nique *, mais elles font toujours moms longues que le * *. 
corps, fouvent pas plus que le corcelet, & n’ont que 
vingt articulations au plus. D’autres Criquets * ont aulTi 
des antennes a filets graines ou filiformes *, mais qui font 
terminees par un bouton allonge en forme de mafle *, 
en forte que ces antennes font iemblables a celies de plu- 
fieurs elpcces dc Paptllons. 


* Fig. 13.. 

* Fig. 14. 

* l>. 


Leur s transformations fe font de la m&ne maniere 
que dans les Sauterelles, com me nous avons deja dit en 
parlant de ccs derniers In feci es; ils ont dans l’c tat de 
nypnplies *, au lieu d’etuis & d’ailes , des fourreaux appla- * Pi-22. Fig. 
tis * places verticalement fur la poitrine & qui renfermetit ** /'&Fig.i-> 
ces mettles parties. Ils vivent, commc les Sauterelles, a b, cd, 3 
d’herbe & de routes fortes dc plantes, frequentant pour 
cate raifon les prairies & les champs eultives; on ne con- 
11 oit que trop dans les pays du Levant, commc auili dans 
l’Afrique, les Criquets de pcijfiige *, qui fc muitiplipnt ex- * PUa3.Fig.ri 
traordinairement & qui le montrent fouvelit par grnndes 
troupes, devaftant les contrees par oi\ ils pallent, en dt;- 
vorant & broutant toute verdure. Mais ceux qui fe trou- 
yent ordinairement en Suede, & qui font toujours de pe- 
Tom. Ill ; Hnn 
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tite efpece., ne font aucun mal fenfible ni dans les champs, 
ni dans les prairies* 

Les Criquets etant tres-nombreux en efpeces, fur- 
tout en y joignant cedes des pays etrangers & particulie- 
rement des Indes, j’ai cherche a leur trouver des carade- 
res propres pour les divifer en families j mais je n’ai de- 
couvert rien de fufRfant ni de precis fur ce fujet, ils 
n’ont dans leur figure point de differences aflez marquees 
pour pouvoir fervir a fetabliflement de families: car d’a- 
.voir un corcelet plus ou .moins eleve en toit ou en arr£- 
te, ou plus ou moins long, ne me parok pas un carac- 
tere aflez determine, ni aflez fenfible. A l’egard de leurs 
antennes, il y ena, comme j’ai dit, qui font terminees 
par un bouton, tnais je ne connois encore qu’une feule 
efpecq qui porte de telles antennes. Quelques uns les 
ont un peu applaties, mais cela n’efl pas aflez bien mar¬ 
que pour pouvoir fervir de diftindion de famille. Les 
F1 - 2 3 * Fl S- fouls Criquets *, qui pourroient etre ranges dans une fa- 
IS * L 17 ‘ mille feparee, font ceux qui, au lieu d’etuis, ont leur cor¬ 
celet prolonge en une fort longue piece ecailleufo, qui 
fert de couverture ou d’etui aux ailes; mais leurs efpeces 
font tres-peu nombreufes. II vaut done mieux de les 
laifler confondus enfemble, fans les arranger en families, 
que d’en etablir d’equivoques, qui forviroient plus a les 
brouiller qu’a les diftinguer; je ne ferai done ufage des 
differences indiquees qu’uniquement pour diftinguer lea 
elpeces. 

i. CR 1 QJJET brun ou vevd d taches obfeures, a etuis, 
d’un brim clair tachetes. 4 ? noir d dents 
noire s, 

Acrydium (migratonum) fuftwn feu virtd& ohfme mncuhtum h 
v>' dilute fufeis nigra macuhtis K dentibus. mgris 


Criquet 

paffage* 



Gryllus Locujla (migratorius) thorace Jubcarinato t fegmento 
nico , capite ohmfo , maxilla atris. Liuiu Faun . EJ. 2, «°* 
J71. $>'/£, Etf. zs* p. 700* ?z°* 41. 

y. y, Ranh old Traciat von Henfchrecken. EerJm und Leipfig. 

Fnfch„ Inf. Tom. p* Tab. 8- Strich - Heu-fchrecken. 

Rcefel Inf Tom, 2, p. 14J. Locuft. Tab. 24. 

Edward Aves ; T/z/;. 20^. 

S chaff', Icon. Inf Tab. 141. Fig, 4. jr« 

Les Criquets de cette ef]?ece * font ceux qni volent 
• par grandes troupes, qui font originaires de la Tartarie 
& des pays de P orient, & qui devaftent la grande Tar¬ 
tarie, la Pologne, PArabie & les pays du levant; on leur 
a donne le notn de SautereUes de pajjhge, Ils penetrent 
fbuvent dans les provinces d’Allemagne & d’ltalie, & vo¬ 
lent toujours de Pelt a Poueft, felon la remarque de M. 
Frifch* Un petit Traite Allemand fur les Sauterelles, dont 
l’auteur s’appelle J. J. Remboid, a ete imp rime a Berlin 
& a Leipfig, mais fans date; dans cette brochure il y a 
une planche ou font reprefen tees deux figures de ces Cri¬ 
quets, paflablement naturelles; mais la defcription mtoe 
n’eft qu’une compilation de remarques bonnes & mau- 
vaifes d’auteurs tant ancicns que modernes. Les figures 
que M. Roefel en a donnees, font au contraire fort natu- 
relles > &, ties - exacles. 

Les Criquets que M. Shaw a obferves dans la Bar*- 
barie, me paroiflent aflez femblables a ceux-ci; il dit 
que leurs ailes font tachetees de brun, mais que leur 
corps & leurs pattes font jaunes * 11 en donne une fi¬ 

gure, pas trop bien fake, dans la planche pkcee a la page 
74 du fecond Tome. On peut lire dans cet auteur, com- 
bien les pays qu’il a parcourus, font devaftes & gates par 
ces Infe&es voraces, & combien leur nombre eft exceflif 
dans quelques faifons de Pannte, 

Nan s 


»PU3*Fig.t* 


* Voyt rg, dans fa 
Bar bark if le 
Levant, Tom # 
i, p«3p> Edi¬ 
tion frqnpifi 
in 4m* 
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En 1748 ces Criquets penetrerent non feulement en 
Allemagne, mais m6me jusqu’en Hoilande & en Angle- 
tetre, -c’eft-a-dire jusqu’a Pextremite occidentals de no- 
tre hemifphere j enfin ils fe firent aufti voir alors en Sue¬ 
de , aux environs d’Upfal , comme aufti a Leuffta, ou j’en 
attrapai plufienrs dans les prairies & dans les petites ifles 
adjacentes de la mer baltique. C’etoit au raois de Juillet. 
Heureufement ils n’etoient pas ici en grand nombre, j’en 
pouvois pourtant ramafler par douzaines. Ils font done 
etrangers a la Suede, & nous avons lieu d'en remercier 
la Providence: car dans les pays ou ils paflent par eflaim's, 
ils devorent totalement tant 1’herbe que le bled & gene- 
rale ment toutes- les plantes. Ceux qui nous ont fait vifi- 
te, ont neceflairement du pafler par deffus la mer balti¬ 
que, & on peut juger par - la du long chemin qu’ils font 
capables de traverfer en volant. 

*f 1,25.Eig.i-. Ils font tres-grands * & furpaffent m£me tons ceux 
qtif d^ailleurs font connus en Europe; leur longueur de la 
tfite jusqu’an bout des ailes eft de deux pouces & demi j 
la t£te, ip corcelet & le ventre ont enfemble l’etendue 
de deux pouces. Du deffus en deffous la t&te & le cor¬ 
celet ont un demr-pouce de diametre, les grofles cuifles 
pofterieures font longues d’un pouce, & la longueur des 
ailes i?eft de deux. 

Leur couieur fondamentale eft d 7 un brun grifoatre, 
»€le de taches & de nuances obfeures. Sur le deflus du 
ventre- il y a des taches. noires, & vers les cotes on voit 
* des points de la meme couieur, dont il y en a deux fur 

chaque anneau. De chaque cote du ventre il y a une 
bande longitudinale d’un brun blancheatrefur laquelle 
les ftigmates font places. Le devant de la t£te a trois- 

noires,; &_& ccailleufe, qpi 



DES INSECTES. XL Mem; 

couvre le corcelet, eft cl’une couleur obfcure en defile 
Le deflous du eorcelci & de la pokrine eft d’un gris plus 
clair & il eft velu , on y voie dcs polls courts places fort 
ferres, de forte qu’en y paflant les doigts, c’eft comme ft 
l’on touchoit du caftor. Le deflous du ventre eft aufll 
gris. Les yeux a refeau font bruns, les levres d’un blanc 
fale jaunatre &c les dents noires. Les etuis qui couvrent 
les ailesj font d’un brun clair, fouvent jaunatre , fur-tout 
vers la mol tie antericure, & ils ont un grand nombre de 
taches noires, plus & moms grandes & de diflrerente for¬ 
me. Dans quelques individus la couleur des £tuis„ eft plus 
obfcure, Les pattes des cfeux premieres paires font d’un 
brun grifeatre; les grofles cuiflcs pofterieures font d’une 
couleur plus claire avec de grandes taches noires, fur-tout 
vers le cote interieur, & les jambes de cette derniere 
paire font d’un jaune blanchcatre. Les antennes , qui font 
brunes, font en filets de groftcur egale & feulenqent un 
peu plus longues que la t£te- &c le corcelet pris enlemble. 

Quel qu e s uns de ces Criquets avolent la t£te, le 
corcelet, la poitrine & les cuifles pofterieures d’urte cou¬ 
leur verte, & la partie fuperieure des machoires,, les 

pattes anterieures & intermediaires* avec le deftpus des 
pleds de dcrriere, toutes ces parties avoient une nuance 
bleuatre* Jfen ai encore trouvc d’autrcs presqu’en tier em¬ 
inent verdsw 

La tdte eft grande & grofle, mu rue dc deux grandes- 
dents ou machoires* Olitre les yeux a refeau* qui ne- 
font pas fort grands & qui font places proche du deflus 
de la tSte, elle a encore par devant-trois petits yeux lis^r 
ffes ronds & tres - luilans, places en triangle & chacui* 
dam un petit enfoncement; deux de ces petits yeux font 
fitues tout pres du bord interieur des grands, mais le 

N n n 3, 
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troifieme fe trouve au milieu du front, plus bas que Pat- 
tache des an tenues. Celles-ci font placees chacune dans 
*un enfoncenient aflez confiderable. 

Le corcelet eft convert en deflus &: vers les cotes 
* PI. 23. Fig. d’une plaque ecailleufe *, qui a un enfoncement de chaque 
s * e * cote & qui, eft garnie tout le long du deTus d’une arr£te 
peu elevee. Le ventre eft allonge, de figure a pen pres 
cylindrique, mais applati vers les cotes. Les etuis des 
ailes one des nervures longitudinales & obliques d’un bruii 
obfour, qui font par-tout traverfees par d’autres petites 
nervures, de forte qu’eiles forment enfemble un tres-joli 
refoau a mailles quarrees. 

Les deux ailes font fort larges & amples quand elles 
font etendues, & ont une forme triangulaire a cotes ine- 
gaux i mais dans Petat de repos elles font pliees en even- 
tail, comme dans tous les autres Criquets, & font alors 
entierement douvertes par les etuis. Plus de la moitie 
des ailes eft verdatre & quelquefois d’un jaune' clair, 8 z 
elles ont des nervures brunes, comme les etuis. 

Ces Criquets rendent fouvent un fon aign fomblable 
a un cri, qui eft produit par le frottement des cuifles 
pofterieures contre les etuis des ailes. Le Criquet appro- 
che alors la jambe contre la cuilfe, il les tient appliquees 
Pune a cote de Pautre; enfuite il donne un mouvement 
tres-prompt a la cuifle de cote & d’autre, en la frottant 
contre l’etui, & e’eft ce qui produit le fon. Sur des Cri¬ 
quets mores j’ai excite un fon fomblable, en paflant la 
cuifle avec vitelle contre l’etui. Ce n’eft jamais qu’une 
cuifle a la fois que le Criquet frotte contre Petui; tantot 
il fe fort de la cuifle gauche & tantot de la droite, mais 
l fois. : ’ , 



DES INSECTES. XL Mem. 


47 1 

De chaque cote du premier anneau du ventre, im- 
mediatement au defies de l’origine des cuifles pofterieures, 
on voit une grande ouverture a (fez profonde *, dont le * pl -- 3 - 
contour tire fur l’ovale, & qui eft fermee'en partie par 2 * °* 
une piece irreguliere en forme de lame plate *. Cette * h 
lame eft ecailleufe, mais elle elt couverte en deflus d’u- 
ne membrane flexible & ridee, & fes bords font garnis 
de quelques petits poils. L’efpace du trou que la lame 
laifle ouvert, eft en quelque maniere en forme de demi¬ 
lune. Au fond de cette ouverture il y a une pellicule 
blanche, bicn tendue & Iuifante comme unpetit miroir *, * Fig. 3. pi 
qui en occupe toute la capacite. D’un cote de l’ouver- 
ture, le plus proche de la tfite, on voit un petit trou o- 
vale *, dans lequel il eft facile d’introduire la pointe d’un * t. 
ftilet, fans trouver aucune refinance. En enlevantla pel¬ 
licule, on met a decouvert une grande cavite que le ' 
corps a dans cet endroit. Je crois que cette grande ou¬ 
verture, cette cavite, & fur-tout la pellicule blanche & 
tendue contribuent beaucoup a relever le fon que leCri- 
quet fait entendre, & a en augmenter la refonnance. 

Les ftigmates ou lcs ouvcrtures dc la refpiration font 
tr£s- fenfibles fur ces grands Criquets. On en voit un * * Fig. r. u 
de chaque cote de la poitrine, immediatenaent au, deflus 
de l’origine' des cuifles intermediaires. Ces deux ftigma¬ 
tes font tres-remarquables; ils font de figure ovale, gar¬ 
nis de deux efpeces de paupieres ou de levrcs *, qui s’ou- * Fig. 4. $ f. 
vrcnt & fe ferment au gre de l’Infetfte „ & qui laiflent 
entre elles une fente, qui a communication avec une ca¬ 
vite interieure; ils font comme enchafles dans un rebord 
un peu eleve. De chaque coce du ventre il y a fept 
autres ftigmates ovales *, plus petits que les preeedens & * Fig. $. tv 
qui a la vue Ample font comme des points noirsj il y 
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Criquet a 
ailes rouges. 
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en a done deux fur chaque anneau, mais Ie premier & 
le dernier eh manquent. Une grofle trachee fe rend vers 
chaque grand fbigmate de la poitrine. Sur la peau mera- 
braneufe, qui attache enfemble le corcelet & la poitrine', 
en deftbus de la piece ecailleule * du premier, on voit 
encore de chaque cote un grand jftigmate ovale a deux 
levres. Le Criquet a done dix-huit ftigmates, comme 
tant d’autres InfecEes. 

J’ai nourri de ces Criquets dans un poudrier avec de 
Pherbe fraiche, qu’ils mangeoient de bon appetit. L’un 
d’eux pondit un bon nombre d T oeufs *, qu’il attacha a 
des feuilles de gramen * Ces oeufs etoient de figure al- 
longee, longs de pres de trois lignes, mais peu gros *; 
ils etoient arrondis aux deux bouts, leur couleur ctoit d’un 
brun clair tirant un peu fur la couleur de chair, & la 
coque en etoit tres 1 -fragile, elle fe brifoit pour peu qu’on 
La touchoit; ils etoient remplis d’une matiere liquide jau- 
natre. Ils fe trouvoient places dans une matiere en forme 
d’ecume couleur de chair, produite egalement par le Cri¬ 
quet, & qui devint,dure en fe fechant. 

2, CRIQUET Tun brun noirdtre , ci ailes rouges a 
extremity noire , dont le corcelet a uric arreie ♦ 

Acrydmm (rubiipenne) nigro -fufmm, alis ruin is extmo nu 
gris , thorace carinato , 

Gryllus Locttfta (ftriduus) tbot ace {nbcaf iunto , nhs rubris ex* 
* time niorts, elytus nehnlofis. Linn. Faun . Ed. 2. n°> $7 2, 

Syfl. Ed. 12. p . you n°. 47. 

Acrydium elytris nebulofis, ahs ruhris extlmq nigris. GcoJJ}\ 
lnf m Tom - i. 5. Le Criquet & ailes longes. 

Frfcb . In/ Tom . p. Tab. 2. 

Roefel Inf Tom. 2. Locuft. Tab. 21. Fig* 1. 2, 3. 

Scbaff. Elm , Tab . Icon. Iff Tab* 27. Fig. \o. it. 

sets font aflez gros & grands, mais cepen- 
-.s r! , dant 
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dant beancoup moins quc ccnx de pnjfage ; leur longueur 
eft de quatorze lignes, ou un peu plus d’un pouce. Ils 
font d’un brim obfeur & noiratre, avec des taches & nu- ^ 
ances noircs iur les etuis & far les pattes. Le corps eft 
presque tout noir. Les ailes font d’un beau rouge, gar- 
nles vers l’extremite ou au bord pofterieur d’une large 
bande noire. Les antennes, qui font dc grofleur egale, 
font de la longueur de la tetc & du corcelet. Le deftirs 
de la plaque du corcelet a en devant une elevation en 
bode, & tout du long du milieu unc arrete aftez elevee. 

Outre les deux yeux a releau, la t£te eft encore garnie 
de trois petits yeux lilies, places comme fur les Criquets 
de pcijpige* 

Ils vivent moins dans les paturages que fur les mon- 
tagnes & dans les lieux fees & arides; je les ai trouves 
fouvent dans de pareiis endroits S c aux environs des lieux 
ou on fait le charbon de bois. Ils volent par tirades & 
s’elevent aftez haut en Pair, failant un certain bruit avec 
leurs ailcs en volant-, mais ils defeendent dabord par ter- 
rc a quelquc diltance de-la; ils lent ccpendant ailez dif- 
liciies a attraper, parcc qu’au moindre approche ils pren- 
nent l’eflor. Outre le bruit qu’iis font en volant, ils fc 
font encore tres-bien remarquer alors par la yiye cou- 
Icur rouge de leurs ailcs. 

3. CRIQJJET brim , a etuis gris nvee trois bandcs u a *' 

hr lines, d ailes (Pun celadon blcudtrc d extraniti. 
noire , dodt le corcelet a une arrete. 

Aerydmm (cseruleipenne) fujeum , eiytris grifeist fafeth tribtit 
fnjiis 3 alls virejeenti"car uleis extimo nigris , thorace carinate, 

Grjllus Loiujla (carrultfcens} thorace fuhearinato , alls virc* 
feenti-i antic is: fafaa nigra, Linn * Sj'fi* EiU 12, p 7 oo.n° t qd* 

Acrjdwm elytns nehulofis , ahs catukts extimo nigvis, Gcofjr* 

Tom. III. O o o 
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Inf, Tom, i. p. 392. n°. 2. Le criquet a ailes bleaes & 
noires. 

Friftb. Inf. Tom. 9. Tab. 3. 

Rafel Inf. Tom. 2, Locufi. Tab. 2;* Fig. 4. j. 

Schajf. Lon, Inf. Tab. 27. Fig. 6. 7. 

On trouve ces Criquets en Hollande & en Allemag- 
ne, mais je ne les ai pas encore rencontres en Suede. La 
tete, le corcelet & le ventre font d’un brun obfour, de 
merne que les antennes, qui font de grofleur egale & de 
la longueur de la t&te & du corcelet. Les etuis font d’un 
gris pale avec trois bandes. transverfales d’un brun ob¬ 
fcur. Les. ailes font d’un celadon bleuatre, mais vers le 
bord pofterieur elles font traverfees d’une large bande 
noire, & ce qui eft au de-la de cette bande eft tranfpa- 
rent & com me fans couleur. Les cuifles & les jambes 
pofterieures. ont dea taches noires. La plaque qui couvre 
le deffus. da corcelet, a une arrfite longitudinale decoupee,, 
8c fon bout pofterieur eft angulaire. La t£te a les trois 
petits yeux lilies comme les autres Criquets. 

Criquet non- ^ CRIQJJET fans ailes- Run gris couleur de chair T 
ai ^ e * a cuijji’s pofterieures rouges en dejsous a jam¬ 

bes bleues . 

Acrydium* (apterum) npterunr grifeo •incarnntum, fvmotibus pos* 
tius fultus ruhrtSy trims c&ruleis . 

Gryllus Locufta £pedeftiis) corpore Uvulo incarnoto nptcro* Linn 
Eaum Ed * 2 e ?z° v $78* SyjtEd *. za. p. 703, n°. 60, 

Fig 8 - Ces. Criquets finguliers * font gros & grands,, fur-tonf 
les femelles, qui ont le corps bien dodu - y ils font beau- 
coup au deffus de Ja grandeur mediocre-,, ou longs d’un 
pouce. Ce qu’ils ont particulierement de remarquable, c’eft 
qu’ils n’ont ni ailes, ni etuis coriaces, ils reffemblent aux. 
atures. Criquets qui. font dans l’etat de nymphej. mais. les 
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ailes ne leur viennent jamais. Au lieu d’ailes on ne leur 
voit fur la poitrine, a l’originc clu ventre, que deux pe- 
tites pieces plates Sc brLines *, qui ont en petit en quel- 
que maniere la forme d’ailerons, mais qui ne font lon¬ 
gues que d’une ligne & demie. Ce qui confirme encore 
davantage qu’ils reftent toujours, fans ailes, tant les males 
que ies femelles, Sc qu’ils ne font par confequent pas a- 
lors dans l’etat de nympho, bien-que les ailes leur man- 
quent, e’eft que je les ai trouves fouvent accouples en- 
femblc; on f§ait que les Infctftes imparfaits, ou qui n’ont 
pas encore palle par les transformations, ne s’accouplent 
jamais dans cet etat. Quoique depourvus d’ailes, ils fau- 
tent pourtant aflez loin & avec beaucoup de force. 

La femelle *, qui eft une fois plus grande que le 
male , a le deftus de la tete & du corcelet, tout le des- 
fus 8 c les cotes du ventre d’un gris obfeur ccndre. Sc e’eft 
aufti la couleur du dell us de la tete Sc du corcelet du ma- 
, le *. De chaque cote du corcelet il y a une large bande 
noire, qui s’etend aufti fur la tete jusqu’?i l’oeil a releau. 
Les cotes du corcelet & de la poitrine ont des taches de 
couleur de chair blanchcatres dans la femelle & jaunatres 
dans le male. Lc deftous du ventre de la femelle eft d’un 
verd livide & jaunatre, Sc le deftous de la poitrine eft 
cendre avec quatre taches jaunes. Chaque anneau da 
ventre a fur les cotes une grande tache noire luifunte, 
* qui dans le male eft ovale, mais fourchue cn-bas dans la 
femelle: Le ventre du male eft d’un gris jaunatre en 
deftus Sc tout jaune en deftous, de m&me que la poitrine. 
Dans les deux fexes le bout du ventre eft un peu recour- 
bc en-haut. 

Les^ yeux a refean font d’un brun obfeur, Sc les an- 
tennes font egalement brunes, de grofleur egale 5 c de la 

O o o 2 


*Pl.23,Fig, g, 

I * 


* Fig. 8. 


* 9 > 



* PI. 23- Kg. 
8. f. 


* Fig. io* a. 

* b. 


’* Fig» It. 
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longueur de la moidc du corps* Les quatre preqaieres 
pattes font d’un brun verdatre. Les grandes cuifles de la 
derniere paire font couleur de chair ayecdes taches noira- 
tres, mais en defl'ous & du cote interieur vis-a-vis du 
corps elles font d’un rouge vlf; les jatubes pcfterieures 
& les tarfts font de couieur bleue, avec deux rangs d’e- 
pines blanches, mais noires au bout. 

Les trois petits yeux lilies font places en triangle fur 
le devant de la tdte, f^avoir deux tout pres du cote inte¬ 
rieur des yeux a releau, au deftus de Pattache des anten- 
nes, & qui font briilants; mais le troifietne, place fur l’e- 
minence qui fo trouve un peu plus bas que les antennes,, 
eft fort petit & femblable a un petit point noir fans eclat, 
qui-he fe fait remarquer que quand on le cherche. 

Les deux pieces plates en forme de lames* qu’ont ces 
Criquets au lieu d’ailes & d'etuis, font attachees ala poi- 
trine, en deflous de la plaque ecailleufe du corcelet, 5t 
appliquees centre les cotes du corps. On peut les foule¬ 
ver, parce qu’elles ne font unies au corps qu’a leur ori- 
gine *, comrae les etuis des autres Criquets. Elles font de 
figure ovale & finiflant en pointe moufle *•, le microfco- 
pe fait voir, qu’elles ont plufieurs nervures en relief, de 
forte qu’eiles reflemblent a des etuis en miniature. En 
foulevant ces lames, on voit encore deux autres petites 
parties-plates 6c ovales- *, auffi garnies de nervures, atta- 
chees- a la- poitrine 6c beau coup plus petites que les la- 
mes$ ces deux petites pieces repondent aux ailes des autres 
Criquets. 

Le male, dans I’accouplement, eft monte for le corps 
de la femelle, qu’il dent embrafle avec fes deux premie¬ 
res paires de pattes; mais fon ventre, pl‘ac6 a cote de ce- 
M (fe la femelle, eft contcume en forme d’un- Sfaifamr 
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une courbure cn-bas & une autre par en-haut, pour 
pouvoir fe joindrc au deflbus dc la partie poilerieure dc 
la femelle. Dans cede fituation le male dent toujours les 
deux pattes poflerieures elevees en Fair, de faqon qu’el- 
les ne touchent ni au corps de la femelle, ni au plan de 
pofition, failant avec elles, Ians presque difcontinner, un 
mouvement lent tant en avant qu’en arriere, leur dormant 
mime quelquefois une elpece de tremouflement. La fe¬ 
melle marche par-tout & faute mtlme aflez loin, toujours 
chargee de fon male, Ians que cclai-ci Fabandonne. 

§, CRIQVET verd tacbeti de noir , d etuis hum briquet verd 
hordes de- jaune d cuijfes poflerieures rouges ‘ mi esrou ’ 
en depus. . § ’ 

/{ay chum (mbripes.) virile nigvo maculattm , clytrts fnftus ft a* 
vo margiunus 9 femoi ihns pojtuis jhbtus mb ns ► 

Qryllus Locufta {'groffus) femortbus fnnguhms , elytris virefeenri* 
ti - fubrufts y amenms cyiinducts - Limb Faun** Ed. 2. to 0 . 877 * 

Sjft. Ed. 1%. p. 702 * r>‘°. j 8 *. 

Acrydium femoribus fanguincis „ alis Jubfufcis reticularis. Geojfh* 

Tuft Tom , 1. p. 5^3, n°. 4. PL g. Fig. 2, Le criquet en - 
iaiiglant'C 

Frljih. In ft Tom, j?. Tab. 4, 

Rocjcl fa ft Tom , 3, Locnft. Tab, 22* Fig. 1. 2; 

On trouve ces Criquets * au mois cFAout dans les 
prairies,. ordinairement en aflez bon nombre. Les fe- 
melles font une fois plus grandes que les males & tierr- 
nent rang parmi eelles de grandeur mediocre, etanc lon¬ 
gues de quatorze lignes; Les antennes font a filets grai«- 
nes & presque de grofleur egaleleur longueur furpafleq 
un peu celle de la tete Sc da corcelet enfemble.- 

La tete,. le corcelet, Le ventre & les pattes font d’un 
aflez beau verd, Les yeux a refeau font noirs, 5 c les 

O o o 3. 
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trois petits yeux lilies ne leur manquent pas. Entre cha- 
que grand oeil Sc le corcelet on volt far la t£te un& bande 
longitudinale noire. Le corcelet ell nuance de noir, Sc 
ion bord pofterieur eft arrondi; tout le long du milieu 
ji y a une arr£te peu elevee & de chaque cote une raye 
jaune ou d’un verd jaunatre. Sur le ventre on voit des 
taches Sc des rayes noires , & de chaque cote une bande 
longitudinale jaune, fur laquelle font places les ftigmates 
en forme de points noirs. Le ventre de la femelle eft 
plus long que les ailes, mais dans le male celles-ci font 
plus longues que le ventre. Les antennes font d’un verd 
obfour tirant fur le brun. 

Les pattes anterieures Sc intermediaires font vertes. 
Les cuifles pofterieures font de la meine couleur en des- 
fus, avec deux ou trois taches noires & les genoux noirs; 
mais en deffous elles font d’un rouge vif. Sc cette cou- 
leut s ? etend aulli fur une partie du cote interieur.' Les 
jambes pofterieures font jaunes a epines & a taches noires, 
& les pieds font d’un brun jaunatre* 

Les etuis des ailes font de largeur egale dans toute 
leur etendue Sc arrondis au bout. Leur couleur eft d’un 
brun clair & grifoatre, avec des nervures un peu plus 
obfcures; du cote exterieur ou inferieur ils font bordes 
d’une large bande d’un jaune citron, mais qui ne s’etend 
point jusqu’au bout de l’etui, Les ailes font moitie d’un 
jaune clair & moitie de couleur aqueufe & fur cette der- 
niere moitie les nervures font noires. 

J’ai eu un Criquet de cette efpece, qui for la t&te & 
le corcelet avoit des nuances rouges. Sc dont le deft us 
des cuifles etoit aufll rouge i mais cette difference n’eJft 
qu’uae yariete. \ 
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Quand ils font des funs, iis volent en mfirae - temps 
& s’enlevent environ a deux pieds de terre, mais iis ne 
volent pas loin, iis prennent bien-tot terre. Ii s font 
tres-vifs, mais les femelles font bien moins agiles que les 
males, a caufe de la pefanteur de leur corps. Le male 
fait an moyen des pattes pofterieures un petit bruit, en 
hauflant la cuifle & la frappant a coups reiteres contre 1’e- 
tni, femblables a de petits coups de marteauy qu’il conti¬ 
nue afiez Iongtems; mais ce n’eft qu’en plein jour & u- 
niquement quand le foleil brille, qu’il fe fait entendre j il 
ne faut raerne que re (ter un moment tranquiie dans un 
pre, pour y entendre bien-tot de tous cotes de ces pe¬ 
tits coups redoubles. 

6 . CRIOUET d’un brun gvifedtre tacbete de noir , d 
corps verddtre en dejfous , £? d derriere rouged- 
tre, aveic une tachc blew cheat re Jur les etuis . 

Aery dam ( bigutculum ) grifio - fufinm nigra maculntum , fuhtus 
viride , ano' rnfo 3 , elytris macula alhicante 
GryHus Locufia: (bigutcuius) thorace' crucinto? elytris nehulofts 
pinch' oblongo alio verfm apicts. Ltnn Faun , Ed # 2. 

Syfl+ Ed * 12, p. yo 2. n° ♦ jj . 

Rtf el Inf, lorn, 2* Loculi , Tab , 20. Fig, j* <f M y* 

Its font au deflous dc la grandeur mediocre, out 
longs d’environ un poucc & fort communs dans les prai¬ 
ries. Leur couleur eft d’un brun grifeatre, mfile de nuan¬ 
ces & de taches noires. Les etuis ont chacun vers le der¬ 
riere une' tache blancheatre, qu’il faut bien remarquer 
pour diftinguer cette elpece. Le corcelet, qux eft corn- 
prime vers les cotes, a en deflus deux tachesaliongees 
noires, fur chacune desquelles on voit une- ligne- angulai- 
re blancheatre. Les cotes du ventre ont de grandes ta¬ 
ches noires & en deffous ii eft verd ou verdatre; le bout 
.du corps eft teint de rouge. Les antennes font de gros- 


Criquct a 
deux taches 
blanches. 



Crkjuet a c- 
tuis hordes 
de blanc. 
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feur egale & un peu plus longues que la t&te & le corce¬ 
let. La t£te a les trois petits yeux lilies ordinaires. 

7 - CRIQJJET verd ou brun , d ventre gris & d e- 
tuis bordes de blanc. 

Acrjdium ( albo-marginatum ) vinde feu fufcum, aldomine gri- 
Jeo , elytns alho tnarginatis . 

GrjUus Locvfia ( viridulus ) thorace cruciato , corpore Jupra vi- 
rich , elytrorum marguit dhida . Linn. Fann> EL 2, u °. £7^. 

Hii. ^2. p. jo2. n°\ f#* 

Gryllus taptte , tJjorace elytnsqwt fiperne viridihus • Linn. Iter 
Weftrog, pc 2jf+ 

Ils font au deflous de la grandeur mediocre, ou longs 
de pres de neuf lignes, & on les trouve en quantite dans 
les prairies. II y en a de trois varietes, mais tous ont 
Vjne forme fomhlable, & ils conviennent tous entre eux, 
en ce que le cote exterieur des etuis eft borde de blanc, 
que le deflus du corcelet a de chaque cote une ligne lon- 
gitudinale blanche e levee en arrthe, & que le ventre eft 
gris en deflus a taches noires & verdacre en deflous. 

Ceux de la premiere variete ont la t£te, le corcelet, 
les pattes & les etuis des ailes d’un verd de gramen fon- 
ce. Sur d’alitres les cotes de la tete & du corcelet, avee 
la plus grande panic des’pattes, font verds, mais le des- 
fus de la tete & du corcelet & les etuis font d’un bran 
grifeatre. Enfin il y en a encore d’autres, fur qui routes 
ces parties font d’un brun grifeatre & fur lesquelles on ne 
volt point de verd. J’en ai eu un quatrieme, dont le 
deflus de la t6te & du corcelet avec les etuis etoient d’un 
brun rougeatre ou tirant fur la couleur de chair, le refte 
ecant verd. 

Les antennes de tous ces Criquets font brunes, de 

r* egale ,-&■ de la longueur de la t&te & du corce¬ 
let. 
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let Les etuis & les ailes dc la femelle font plus cour- 
tes que le corps. Les yeux a refeau font d’un brun ob- 


Icur, & on. voit aufti fur la tetc les trois petits yeux lilies. 


g. CRIQJJET verd, a etuis feuille -morte vers Vex- 
tremite Of le long du lord exterieur. 

Acrydium ( rafo . marginatum ) viride, elytrortm apice margine- 
que extend e rtifis. 

Its font au defibus de la grandeur mediocre, ou longs 
de neuf lignes, Sc tres-communs dans les prairies. Ils 
font ordinaireriient d’un verd de gramen & e’eft auffi 
la couleur des etuis, mais une grande portion de la par- 
tie poftdrieure de ces etuis eft feuille -morte ou d’un 
brun pale, & ils font hordes du cote exterieur d’une 
raye de la meme couleur. Le deflus du corcelet a trois 
lignes longitudinales blancheatres elevees en arretes. La 
couleur verte de i’lnfedle eft jaunacre a nuances noires. 
Les antennes font d’un brun clair, de grofleur egale & 
de la longueur de la tfite & du corcelet. Les yeux a re¬ 
feau font du mdrne brun, Sz les trois petits yeux lilies 
ne leur manquent pas. 

Quelques uns dc ocs Criquets ont une belle nuance 
dc .poftleur de role Cpr 1c devant & les cotes de la ttfte, 
far les c*6t£s du corcelet & dc la poitrinc Sc fur les pat- 
tes; les grofles cuifles pofterieures font entierement cou¬ 
leur de rofe dans ces individus & les jambes de la m&me 
pairc font jaunatres. 


Criquet a e- 
tuis hordes 
de rauilU- 
naorte* 


9, CRIQJJET verd, d etuis d extremite mirdtre , Criquet a e- 
& h antennes &e Id mi&ttt de Id longueur du corps, tuis h. extre- 
Aaydium (mgro - tevminatam ) viride , efytris api'te ttigris, an- mite noire. 
tennis corpotis dimtdio longitudine, , 1 

II eft plus petit que les deux precedents & habite 
corarac eux dans les prairies. II eft d’un verd obfeur j 
Tom. Ill P p p 
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■fur les cotes du ventre il y a des taches noires, & fur 
le deilus du corcelet deux rayes longitudinales de la nieme 
couleur. Une grande portion des cotes des etuis & leur 
partie pofterieure font d’un brun noiratre, tandis que le 
refte eft verd; les ailes ont une teinte de brun. Les 
yeux font d’un brun obfeur, & la t£te a auffi les trois 
petits yeux lifies. Les antennes font brunes, de grofleur 
egale, & leur longueur eft egale a celle de la moitie de 
tout le corps, de forte qu’elles font plus longues que 
dans, les deux efpeces precedentes. 


Criquct brun 
a antennes a 
bouton. 


io. CRIQJJET (Pun brun grifeatre, a jamber poftc* 
neures rouges & a antennes a bouton. 

Acrydium ( clavkorne j gvifeo -fujeum ^ tibtis poftiiis minisi an- 
tennis clavatts. 

■ Gryllus Loeujla ( rufus ) thorace crin intocorpore rufo , elytris 
grifeis , antennis. fubclavatis acutis. Linn, Faun Ed. 2. ii°. 
8j<f. Syft. Ed. 12. p. 70a. »o, jf. 

Gryllus antennis fubclavatis aentis, Linn. Faun. Ed. 1. n°. 62% 


* P! - 4 3 - Fi ’g<» Its - font au deflous. de la grandeur mediocre *, longs 
de neuf lignes & aflez corn mu ns dans les prairies, ou ils 
fe tiennent dans i’herbe. Leur couleur fondamentale eft 
d’un brun giifeatre, qui dans quelques individus eft m£~ 
le de jaune. Les antennes, qui font plus longues que la 
moitie du corps, font terminees par un bouton allonge 
big. 14. b. noir *, dont l’extremite eft pointue & blancheatre; celles 
du male font plus longues que cedes de la. femelle. Le 
deffous des, cuiffes, pofterieures & les jambes de la mcme 
paire font d’un. rouge ciair. Dans quelques uns< les etuis 
ont une teinte de rouge. Les ailes de la femelle font plus 
courtes que le corps,, mais cedes du. male l’egalent en 
longueur. Le defies de la t£te & du porcelet eft gris, 
borcle de. cfiaque cote d’une raye noire., J’en ai eu un 
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dont le deflus de ccs deux parties etoit d’un blanc jauna- 
tre. Le deflous du ventre eft d’un jaune verdatre, fa 
partie pofterieure eft teinte de rouge & vers les cotes on 
Voit des taches noires, tout comme dans le Criquet d etuis 
d extremite,np&jre, dont je viens de parler , & ils ont auffi 
les trois petks yeux lilies fur la tete. 


CRIQJJET brun d deux taches mires, fans etuis, briquet a &- 

d corcelet prolong'd en piece de la longueur du f u ^ on ^ 
n , 0 , longueur du 

corps qin convre les ailes. , corns 

Acrydmm ( fcutellotum ) fnfeum, punclis dnobus nigris , *e 1 jrtris u 
nullis , thtfyacis fcut ello abdominis longhtiditte alas tegente. 

Gryllus Bulla ( bipunfratus) thoracis fcutcllo abdominis longitu- 
dine* Linn, Faun . Ed, 2, n°, 8fy, Syjl, Ed, 12. p. 


Gryllus elytris nullis, thornce in elytron longitudinale extenfo: 

macula turinqiie rhombea mgr a* Linn . Faun, Ed, t . faj, 

Locujia minor fufccfccns, cucullo longo rhomboids , Raj, Inf, p*(fo, 
Acrydmm elytris nullis, thornce producto abdomint aquali ♦ Geoffh 
Inf, Tom h p* 3 H* n°. J. Lt criquec & capuchon. 


Il eft petit, long de cinq lignes, d’une figure fingu- 
liere * & aife a diftinguer de .tons les autres Criquets. La 3 3 * 
piece ecailleufe *, qui couvre lc deflus du corcelet, fe * e jf 
pfolopge jusqu’au bout du corps, ayant Ja figure d’un 
triangle ifolc&Ie & finiflant cn pointe*; cette piece allon- * f- 
gee couvre tout le dos & les ailes, el)e eft convexe en 
deflus & garnie tout le long du milieu d’une arrdte tres- 
elevee & tranchante, qui s’^tend jusqu’a la tetc, & a co¬ 
te de laquelle on voit de part & d’autre une tache noire 
allongee obliquement. 'Ordinairement cette piece ecail¬ 
leufe eft brune, comme toutes les autres parties de l’ln- 
fetftej mais dans quelques individus elle eft d’un jaune 
couleur d’oere livide, Sc ces Criquets ont les cuifles pofte- 
rieures de la meme couleur. On en voit d’autres, dont 

P p p 2 
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1’arrete feule de cette piece eft d’une telle couleur jaune: 
Les antennes font conrtes & de grofleur egale, & la te- 
te a les trois petits yeux Idles. Les ailes font de la lon¬ 
gueur de la piece allongee du corcelet, qui-les couvre 
parfaitement bien, au defaut d’etuis qui letir manquent: 
car ces Criquets n’ont point d’etuis coriaces, la piece e- 
cailleufe du corcelet fervant com me d’etui ou de couver- 
ture aux ailes. Cependant en y regardant de pres & a- 
'vec le focours de la loupe, on decouvre de cfiaque cote 
du* corps, immediatement au deffus de 1’infertion des enis¬ 
les intermediaires a la poitrine & en dehors du long e- 
cuffoa du corcelet, une petite piece allongee, plate & 
.PL 23, Fig. brune*; ces deux petites pieces fort courtes repondent 
aux etuis des autres Criquets, comme le demontre la 


place o&elles fe trouvent & leur .infertion a la poitrine; 
ruais" cotnncie elles font ft courtes qu’elies ne peuvent for- 
vir d’etuis aux dies., elles n’en meritent pas non-plus le 
nom; ce font comme des etuis manques. Le microfco- 
pe fait voir, qu’elies ont fur leur lurlace de petits cercles 
Elg. rff. & de tres-petits points bruns * 


O n trouve ces Criquets dans les hols, & dans les lieux 
lees & eleves ou il croit de l’herbe. IIs fautent avec le- 
. ^erete, & ils ont le corps ferme & folide, e’eft-a-dire 
que la peau qui les couvre eft ecaiileufe & tres-dure. 


Cnquer a e-- 
cuflon plus., 
long que. le 
eorps. 


x?n CR1QJJET bru?r fans etuis r & corcelet prolongt 
eft piece phis longue que le corps £?* qui eotivre 
les ailes. 

Acrydium (fntralatum) fnfeum, tlytns miRis, thoracis feuteUo 
abdomine loiigior-e. alas tegente. , 

Gryllus Bulla (tubulatosjt- thoracis Jcute^o dhdomine longiore . 

Linn. Faun. Ed. 2*. n°. gdj, Syfi, Ed, »i. J». * ig , 

Gryllus elytris nullis, tlaorace grodu&k abdonhne longiore. Linix. 
ppk.Wii't, n°. . 
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Acty/litim clyiris niilltt , tborace products) abdominc longiore. Geoffr. 

Inf. Tom i. p. wr. n°. 6. Le ciiquet d corcekl allonge. 

SJjaff. Ic on. Inf. Tab. iSu Fig. i. j. 

C r 55 Criquets * font de la mime conformation & l, * P! * 23 * Fig. 
peu pres de tndme grandeur que ceux de Fefp^ece prece- l7 ' 
dente, & on les trouve le plus communement dans les 
prairies & dans les bois. Ils n’ont point d’etuis coriaces: 
car deux perites pieces allongees plates qu’on leur voit aux 
cotes de la poitrine, comme dans Fautre efpece, n’en me- 
ritent pas le nom, puisqu’elles ne fqauroient couvrir les 
ailes. Le cprcelet eft prolong! en une longue piece. 6 - 
eailleufe *, qui couvre les ailes aufli bien que tout le des- * e f~. m 
fus du corps, & qui eft beaucoup plus longue que dans 
Fautre efpece*, elle s’etend en forme de pointe deliee 
bien au de-la de l’extremite du ventre, qu’clle fur parte 
mime deux fois en longueur. Elle eft pliee vers le der- 
riere en forme de gouriere,, dont la cavite placee en des- 
fous, forme Fendroit ou repofent les ailes. Cette piece, 
qui eft toute droite & pfesque plate en deflus, eft egale- 
nnent garnie dans toute la longueur du milieu d’une ar- , 

rite moins clevee que dans Fautre efpece, & forme un 
angle faillant des deux cotes du corcelet. 

L A Cottleu? de ces Criquets eft brume, m&is la pilce 
ecailleufe du corcelet eft bordee de brun clair ou de gris , 

& dans quelques indivfd'us elle a au'milieu une raye Ion-* 
gitudinale du mime gris. Les ailes font noiratres & fort 
longues, elles excedent mime un peu * la piece allongee * 
du corcelet qui les couvre. Les antennes font de groftfeur 
egale, mais plus courtes que fa tlte & le corcelet. La 
tlte a les trois petits yeux lifl.es, & la peatt qui couvre 
corps, eft tres-dure, tout comme dans Fautre elpece. 

? P P 3 : ' 



Criquet a 
vermes. 


*Pl, 40 .'Fig. 6 . 
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Des Criquets exotiqnes ♦ 

i. CRIQUET d corcelet ovale applati garni de tu¬ 
ber cules coni que s , d etuis d ailes br lines 3 dont 
le ventre eft noir d bdndes blanches. 

Acqydium ( verrucofum ) thorace ovato piano dentate, verrucofo, 
elytris altsque fufds, abdomine nigro fafctis allns. 

Gryllus Locufta ( miliaris ) thotace fubquadrato dentate verrucoft , 
elytris punchs callofis. Linn. Syjl . Ed. n. p.700. n 59. 


pE grand Criquet *, qu’on croit originaire de l’Ameri- 
^ que, eft long de deux pouces & le diametre du cor¬ 
celet eft de cinq lignes. Sur Flnfecte mort, les couleurs 
font telles que je vai les decrire. La tfite eft d’un jaunc 
d’oere tres-pale, avec un pen de brun adtour des dents. Les 
antennes font noires , excepte quatre articles qui font d’un 
brun rougeatre a leur bafe; Le corcelet eft d’un bianc 
la!e aux cbtes & vers le derriere, mai§ en deftus il eft 
peint de brun Sc de noir; la poitrihe eft auffi blanchea- 
tre en deftous, avec des taches brunes. Le ventre eft 
noir Sc luilant, avec des bandes transverlales d’un bianc 
lale, placees au bord pofterieur des anneaux, & Ion bout 
pointu avec fes crochets font d’un brun oblcuiv Les e- 
tuis & les ailes font brans, les dernieres plus foncees que 
les premiers. Les pattes des deux premieres paires font 
d’un brun clair, avec des points & des taches plus ob- 
feures. Les cuifles pofterieures font d’un gris bianchea- 
tre, avec des traits ou des incifions longitudinales conca¬ 
ves d’dti brun pbfeur, & deux rangs de points noiratres 
fur le cote exterieur; on voit un peu de roux aux ge^ 
noux, & les jambes de cette nfome paire font rouflfes en 
jdeflus Sc noires en deftous. 


tete eft ronde en deftus, makfifa peu augulaire 
& les yeux loot petits. Les an- 
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tennes font de la longueur de la tete & du corcelet en- 
fernble. Le corcelet, qui eft tres-fingulier, eft comme 
divife en deux portions, done la premiere, qui tire fur 
la figure quarree, eft garnic de deux grands mansions e- 
Icves blancheatres, avec une petite pointe au eotc, & de 
quatorze an tres tubercuies noirs, coniques, pointus & tres- 
durs, L’autre portion, qui eft arrondic par derriere, eft: 
toute raboteufe par dcs elevations & des enfoncemens, 

& garnie au milieu d’une arr£te longitudinale, Scaubord 
pofterieur de plufieurs petites pointes> dures, en forte que 
la furface du corcelet eft tres-inegalc.. . • 

Les £tuis, qui font plus longs que le ventre, fbntr 
garnis de plufieurs tachcs rondes pales, mais peu mar¬ 
quees, & au derriere du male on volt quelques longues 
parties ecailleu-fes, terminees tn crochet, dont deux font 
courbees en-haut & les deux autres en-bas. 

2, CRIQJJET a corcelet en arrSte decoupee en qua * Criquet -X 
tre incifions , a etuis Run verd fonce, d ailes es ^ an ° 
violettes, <1 cuijjespoflerieures tacbetees de blanc . 

Acrydutm (olbipes) thornce criftaio: fegmento quoth uphei, clytru 
ohjlure vvrulihas , alls viohe eis 5 fcmoril/us po flic is a l I/O maculatis,. 

Le- Criquet de ccttc efpece *, qui a etc trouve a Su- *P 1 . 4 °* Fi 8 ' 7 * 
rinam par M. Rolander, eft long dc deux pouces & de- 
mi, en le mefurant de la tfite jusqu’au bout dcs ailes. La 
couleur de la tete, du corcelet & des pattes eft d’un verd 
obfcur tirant fur le brun & comme fale, mais le ventre 
eft jaune-brun. Les etuis font d’un verd foiice, & les 
ailes violettes, mais d’un verd celadon au bout., Les cuis- 
fes. poflerieures font garnies des deux cotes d’un rang, de 
grandes taches tres-blanches, qui font jointes enfemble, 
de forte, qu’elles font comme une bandc decoupee.. 




Criquet a ai¬ 
les couleur 
de rofe* 

# 

»Pl4i,Fig,T* 


Criquet a ban- 
des iaunes* 
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La t&te eft plus petite que dans les autres Coquets,' 
snais les yeux font grands , oblongs & faillants, & les an- 
tennes ont la longueur de la fete & du corcelet. Cette 
derniere partie , qui finit en pointe triangulaire qui s’a-' 
Vance un pen fur les etuis, eft garnie en' deft us d’une 
arr£te longitudinale, ou d’une efpece de cr£te, dont la 
moitie anterieure a quatre decoupures transverfales, qui 
ferment comme quatre dentelures. Les etuis & les ailes 
font fort longs, & de largeur egale par-tout, & les deux 
jambes pofterieures ont deux rangs d’epines rougeatres* 

3. CRIQUET verd, a ant awes jaunesi dont hi moi¬ 
tie interieure Jcs ailes & les jambes pofterieures 
font rouges couleur tfe rofe. 

Aery Hum (lofeum) viride, antennis flavk , alarum dimidia par- 
: te tibiisque pofticis rafeis. 

Ce grand Criquet*, qui eft fort gros & long de 
deux pouces & demi, m’a ete apporfe de la Chine avec 
plufieurs autres Infecles. La fete, ie corcelet & les pattes 
font d’un yerd fonce, & le ventre eft burn avee des nu¬ 
ances vertes. Les antennes, qui font de la longueur de 
]a fete & du corcelet, font jaunes, & les etuis d’un verd 
plus clair que le corcelet. Les ailes, qui font tranfparen- 
tes, font moitie verdatres & moitie d’un rouge couleur 
de rofe; e’eft la moitie interieure ou la plus proche du 
corps qui eft rouge. Le corcelet a une arfete jaunatre 
peu eievee tout le long du deftiis, & antiques incifions 
transverfales peu profondes. Les deux pattes pofterieures 
font couleur de rofe en deftiis & jaunes en deflous, avec 
deux rangs de longues opines courbees jaunes a extremi- 
tc noire. 

CRIQUET hr tin, d bunch longitudinale janne fur 
' , trois fur le corcelet $ une le long du bord 

exterieur des etuis. Aay. 




Acrydmm (flavo -fafciaium ) ftifttim, caj>ite tbaraci cljtriitpue 
J'af.us longttudinal'wtis fiavis. 

Liis Criquets de cette efpece *, qui fe trouvent a Su- *H.4o.Fig.j{. 
rinam, font aflez grands, cm de la longueur de deux 
pouces & trois lignes de la t£te jusqu’au bout des ailes, 
niais il y en a auffi de pins petits, qui font les males. Ils 
font bruns fur toutes leu is parties. Tout le long du des- 
fus de la tete & du coroelet on voit une large bande 
d’un jaune un peu rougeatrc, Sc de chaque cote du cor- 
colet, au bord inferieur, une bande femblable un peu 
oblique d’un jaune citron, Le long du bord exterieur ou 
inferieur des etuis il y a une bande pareille du m£me 
jaune, qui ne s’etend qu’environ dans la moitic de leur 
longueur. La portion des etuis qui eft repliee fur le dos, 
eft d’un brun ciair verdatre. Les cuillcs poflerieures lone 
ornees du cote exteficur de deux fuites de taclics blan¬ 
ches, qui font un angle enfembL , & du cbtc jntcrieur 
d’un fcul rang de taches ondecs de la mcme couietir. 

Les' epines des jambes de cette paire font jaunes a extre- 
mitc noire. Sur les jambes antcricures & intermediaires 
31 y a auffi quelques epines, mais beaucoup plus courtcs. 

Le corcelelct eft uni en deflus, n’ayant que quatre le- 
geres inciftons transverfales, & fon bord pofterieur eft ar- 
rondi. Les antennes, qui font d’un brun ciair, font un 
peu plus longues que la t£te & 1 c corcelet, Sc les etuis & 
les ailcs furpaflent un peu la longueur du ventre. 

§. CRIQJJET tl tSte jaunt iachctce de rouge &* de Criquct en* 
noir , a corcelet jaune d etuis verds , a jambes Lnghme. 
tacbetces de rouge. 

Auydium (fanguinolentum) caglte flavo rubro mgroque macula * 
to , thorace flavo 7 clytrts vh idihus ? trims ruhro maculatis * 

Ls pays natal de ce Criquet tres-bigarre * nfeft in- 

Tom. Ill Qqq 


* Pfoo.Fig.^* 



Coquet a 
jambes- rou¬ 
ges. 


* PI- 40 * Figi 
xo. 
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connu •, il eft de grandeur mediocre, ou long d’un pouce 
& demi, La t£te, le corcelet & les cuifles pofterieures 
font d’un jaune d’ocre; la tete a plufieurs taches figurees 
noires, & en devanr quelques- petites taches d’un rouge 
de fang. Les antennes font toutes noires, & le- corcelet 
eft fans, taches, mais les cullies pofterieures font tache- 
tees de noir, avec un anneau rouge pres des genoux. 
Les etuis & les ailes, qui font beaucoup, plus courts que 
le ventre, font d’un. verd fonce- Les pattes anterieures 
& intermediaires font d’un brun obfcur avec des taches 
rouges comme du fang, & les deux jambes- pofterieures 
font jaunes en. detlus & noires en deflous, avec deux an-* 
neaux rouges pres des genoux. Le ventre eft raye de 
bandes transverfales brunes & fauves. Le corcelet eft tout- 
a - fait lifl'e, & les etuis laiflent une partie du ventre a de- 
couvert a fon origine. 

6.. CRIQJJETgvis ponffuS, a corcelet rafioteux S3* i 
Crete, a grancles cmjfes noires en dedans Of a jam > 
bes pofterieures rouges. 

Acrydium• ( mb pipes ) gnfeum puuckatum P thornce fcabro filberts- 
tato , femotibus max inns uitus mgris , films pofticis rubrts M 
Gryttus Locufia f hirmntopus) thornce jubcannato Jlnhro , capue 
obtufo y femoribus, pilofo .- cihatis^ Lmth Syjh. Ed t 1 2. 700; 

- ii°. 40* 

C e Cfiquet *, dont le lieu de- naiflance m’eft egafe- 
ment inconnu „ mais que M. de Linne dit £tre des Indes, 
eft encore de grandeur mediocre, ou long d’un pouce & 
quatre lignes , mais fon corps, eft alfez gros. Sa couleur 
eft d’un gris cendre, avec une- infinite de- petits points 
blancs fur 3a t£te & le corcelet. Le cote interieur des 
cuifles. pofterieures. eft noir,. avec une bordure- rouge en 
haut,, & les jambes. de derriere,, de- m&me que les tarfes, 
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font d’un beau rouge de laque, avec des cpiiies de la 
meme couleur, mais nolres a leur cxtremite. 

La tete eft grande & grofle, & le corcelet, qui eft 
tres - raboteux & illegal, eit garni au milieu d’une Cre¬ 
te peu elevee & decoupee en quelques dentelures. Les 
&tu;s & les ailes font de la longueur du ventre. Les enis¬ 
les pofterieures, qui font larges & tres - groiles, font gar- 
nies de fix arrCtes longitudinales aflez relevees, dont la 
fup'ricure & l’interieure ont une quantite de poils fins, 
qui y forment comme une frange. 

7. CRIQJJET brun a taches obfeures , a corcelet a ar¬ 
ret e avec une fettle Incijion , a ailes noire $ a bor- 
dure jaune. 

A try dmm ( caiolinnra ) fufemn nebulofum , thorace carumo : fcg- 
me,no umco , alis nipris maigtne fiavis . 

Gryllus Lociijia (caiohnus) thornic fubcai uinto, ahs nigi is 
margins pojhco flavin Linn, SjJi . Ed, 1 2, p. you n°, 

C (tushy I lift, Carol, Tab, 

Les Criquets de cette efpece * fe trouvent en abort - 
dance dans l’Amerique fcptcntrionale, & en particulier 
dans la Caroline & la Penfylvanie. Ils font de grandeur 
mediocre, ou longs d’un poucc & demi de la t£te jus- 
qu’au bout des etuis, qui, tie mime que les ailes, lint 
beaucoup plus longs que le ventre. Leur couleur eft par- 
tout & fingulierement fur les etuis, d’un brun plus ou 
mo!ns fonce, avec plulieurs taches encore plus obfeures, 
dont ils font comme marbres; mais les ailes font d’un 
beau noir, avec une large bordure d’un jaune couleur 
de fouftre tout le long de leur cote pofterieur % & a Pan- 
gle exterieur cette bande jaune eft marquee d’un peu de 
brun & de quelques petites taches obfeures. 

# 

Les antennes font de la longueur de la t£te & du- 

Q q q 2 


Criquet.dfi.la 

Caroline. 


* PI. 4t. Fig. 
s & 3. 


* Fig. 3. 
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corcelet, & celui-ci a tout du long du milieu une arr£te 
eleyee , garnie d’une feule incifion. profonde. Toutes les 
jambes ont des epines, mais qui fur les deux premieres 
paires font tres - petites. 

Ces Criquets habitent volontiers les cbemins & les 
autres lieux fees & eleves, & quand ils fautent, ils fe fer¬ 
vent toujours en mime - temps de leurs ailes pour yolerj 
e’eft ce que je tiens de M. Acrelius, qui me les a en- 
voyes de Penfyivanie. 

Criquet ob- g. CRIQJUET brim, a ailes rouges couleuv de rofe & 
feur- bordure noire nvec une tacbe blanche tranjpnrcnte 

a Vangle extenenr , d jambes pofteri cures rouges . 

Aerydium ( obfcuium ) fufeum, alts ruhro-rofeis mar gw ni- 
gris rnncuh hyal'ma alia , tibiis pojhcis rabris . 

Gtyllus Loiujlit (obfemus) tborace fabcarimto , alis difeo rtt~ 
brh fajcia nigra,, apice hyahms* Lmtt. Syji, Ed, 12. j>. 704 

*Ei;4i.Fig4. Ce Criquet *, qui fe trouve au Cap de bonne efjbe- 
rance, eft' dfe grandeur mediocre, ou long d’un pouce & 
trois iignes, & fes ailes ne font qu’un peu plus longues 
que le ventre. Sa couleur eft brune, avec un grand 
, nombre de taches marbrees obl’cures fur le corps & Its 
etuis, mais les ailes font d’une belle couleur de role, bor- 
dees le long du cote pofteriear d’une large bande noire 
©u brune obfeure, qui vers l’angle exterieur de Faile a 
une grande tache blanche & toute tranfparente. Les cuis- 
fes pofterieures font noires du cote interieur, & les jam¬ 
bes de cette mime paire font couleur de rofs, a epines 
de la meme couleur,. mais noires au bout. Les antennes, 
qui font noires y egalent le corcelet en longueur, & le 
corcelet a une arrete peu eleyee,, ayec une feule decou^ 
pure peu profonde,. 
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5>. CRIQJJE T verd tacbete de Irttn, a grandes fetches Criquet It 
noire s fur les etuis , a a ties tranjparentes verdd- ' Danc * es n01 ’ 
ires a leur origine avec une bande mire an milieu, reS *' 

Acrydntm ( ni'.u'o - fafeiatum ) viride macuhs fujus, elyrns »igr®- 
mnculatis , nlit hynhnis virefcent thus: medio fafua nigra. 

GryUus Locufia ( flarus ) thora.ee fitbearmato , alis difeo fiavo ft- 
Jda nigra, apee hyaluus.. Linn. Syfl. Ed. iz. p. 702. n°. yz. 

Voici encore un Criquet * du Cap de bonne efpe- *PI,4r,Fig.j. 
ranee de la mfime figure & de la raeme grandeur que le 
precedent, mais dont le corcelet n’a point d’arrtfte decou- 
pee, etant tout unr en deflus. La tfite eft verte avec un. 
peu de bran, Sc le corcelet eft egalement verd, mais or- 
me de deux laches laterales noires Sc de deux lignes jau'- 
natres placees en croix. Le ventre les antennes & les 
pattes font brunes, mais les deux pofterieures manquoient 
.a mon Criquet, de forte que j’ignore leur couleurj mais 
M. de Linne dit, que les jambes. de derriere font rouges. 

Les etuis, qui font etroits, font d’un jaune pale en de- 
vant, avec trois. bandes. transverfales & deux taches roiv- 
des noires, mais leur moitie pofterieure eft blanche & 
tres-tranfparente; le cote interieur eft horde dans la moi¬ 
tie de fa longueur d’unc bande verte. Les aiies font tres- 
traafpareates, avec une large bande noire qui les traverfe 
au milieu j la partie de Fade qui fe trouve entre la bande- 
& le corps, eft verdatre, mais Fautre moitie au de-la de 
la bande eft blanche Sc nuancee d’un peu de bran- a l’an- 
gle exterieur. 

la* CRIQUET verd , d' corcelet SlevI en toit cfenteU Criquet dea- 
85 s prolong i Jtir les etuis } d tdte pointue en haut, tele. 

Aery dram (ferratum) viride, tSorare cynhiformi enrinato' dentr- 
culato, capite acuminate* 

&rjiUu$ Bulfo‘ (feixatusj tharm cjmhiformi catimto dmkulnt® * 

Q q q 3 
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capite (icutninato 7 abiomint caruko * Linn . Syft* Ed. n, p. fyf. 
n°. j* 

Roefel Inf. Tom. 2. Locuft ; I«i. F/g* 2, 

f PI.41. Fig. 5 . Ce (Criquet *, qai fe trouve a Surinam & d’ou je l’ai 

requ de M. Roland er, eft un des plus grands, ayant la 
longueur de trois pouces & la largeur d’un ponce du haut 
du corcelet jusqu’au bas de la poitrine. Son corps eft fort 
gros, particulierement a la region de la poitrine. Lacou- 
Jeur du corcelet, des etuis & des ailes eft verte, mais la 
t£te & le deflous de la poitrine font d’un jaune citron 
m£le de verd. Le ventre eft verd avec des nuances jau- 
nes, les pattes font grifes avec du verd & les a ntenn.es 
d’un brun pale. 

La t£te, qui eft fort grande, fe termine en haut en 
pointe moufle, &: les-yeux, qui font ovales, font places 
tout pres ife Cette pointe au haut de la tete. Les anten- 
nes font un pen applaties, plus courtes que le corcelet & 
divifees en vingt-quatre ardcles. Le corcelet, qui eft 
1 grand & tres - eleve, fe prolonge en pointe conique fur 
une partie des etuis, & la partie foperieure a la forme 
d’un bateau renverfe, dont le devant eft coupe transver- 
falement, xnais l’extremite pofterieure, qui paffe fur les 
etuis, eft tres - pointue; il a auffi la figure d’un toit, 
dont le haut, qui eft en forme de vive arr£te, qui va en 
ligne courbe, eft tout decoupe en petites dentelures. La 
•partie ant 4 ri§ure du corcelet a trois legeres incifions trans- 
verfales, & toute fa peau eft comme chagrinee; for la 
partie pofterieure fe reprefen tent des elpeces de petites 
— nervures, 

Les etuis font allonges & etroits, de la longueur du 
Ventre, & les ailes font de la nfome etendue. La poitri- 
plate en deffous. On. voit entre les deux 



pattes anterieures, en deflous du corelet, une petite par- 
tie large & courbee en crochet vcis lo ventre, applatie 
aux cotes & garnie de dentelures en • bas. Les pattes font 
fort longues, fur-tout les deux pofterieures, qui ont plus 
d’etendue que fur aucun autre Criquet. Les epines des 
jambes anterieures & intermediaires, conime aujfli des 
cuifles pofterieures, font trcs-petites, au lieu que celies 
des jambes de derrJere font longues. Sur le deflus des 
cuifles pofterieures on volt deux rangs- de tres-petits tu¬ 
ber cu les d’un rouge de fang.. 

Dans la Figure x. *, on voit un de ces Coquets fous *Pl42.Fig.i. 
la- forme de nymphe, qui n’a pas encore deploye fes ai- 
Ies,. ces parties fe trouvant enfermees dans des fourreaux 
plats, places aux cotes du corps. Pour le refte cette 
nymphe a la me me figure que l’lnfede parfait. 

xr. CRIQUET verd avec deux bandes longitudinal?? Criqdet <kiv 
gr/Jes, a corcelet sieve en toit dent elk bf prolan- tele ibancks. 

g£ fur les etuis, a tete pointue en haut. __ 

Aery Hum (feirato - fafeiatum) viridc fafdis' b i n is to ngi tudina lib us: 
irrifeu, tborace cy mb if or mi carhmo duntunlato v enpite acu* 
mi unto. 

Ce Criquet*, qui' eft aufti de Surinam, a bemcoup »pr.43,Fig.jr. 
de conformite avec le precedent, mais il eft cependant 
d’une elpece differente, II eft beaucoup plus petit, n’ay- 
ant que la longueur de deux pouces, Sc fon corps eft al-r 
longe & effile. Le’ corcelet, les etuis & les ailes font d’un 
verd obfeur, mais la t£te- eft Jaune, excepte en deflus en- . — 

tre' les yeux, ou elfe eft verte', & le ventre eft d’un brum 
jaunatre. Les antennes- & les' patter des deux premieres' 
paires font brunes, mais les pofterieures font d’tm verd 
m£le de brun & de jaune. Les yeux font roux. Depuis 
le front pointu de la t6te jusqu’au bout du corcelet ii y 
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a de chaque cote une bande d’un gris feuille - morte aflez 
large, & le cote interieur des etuis, le long du dos, eft 
horde d’une bande femblable. Au bord infcrieur du cor- 
celet on volt- encore une raye plus etroite de la mdrae 
couleur. Le Cxiquet eft tres - bien diftingue du precedent 
par ces bandes ou rayes. 


La t£te, le corcelet & les pattes font de la merae fi¬ 
gure que dans i’autre efpece, excepte que l’arr£te du cor¬ 
celet n’eft pas tout-a-fait fi eleve. Les antennes, qui 
font un peu applaties, font de la longueur de la t£te & 
du corcelet, & divifees en plus de vingt articles. Les e- 
tujs font etroits, de largeur egale par-tout & plus longs 
que le ventre, & les aiies font de la longueur des etuis. 
Le petit crochet ecailleux, que nous avons vu entre les 
pattes anterieures de l’efpece precedente, fe trouve de 
meme dans ceile-d. 


Coquet a ■ 
cuiffes dents- 
lses. 


12 . CRIQJJET bran a taches obfcures, a corcelet ille¬ 
gal eleve en toit hjje cf prolonge fur les etuis, 
a cuiffes pofterieures dentelees £? a tete ovale. 
Acrydiwn ( dentatum ) fufeum nthulofum , rborace cy?it/nfo>mi 
ritgofo: carina lavi, fetnonbus pojlicis dsntietdatis, enpts 


ova to. 


C’est encore un des plus grands Criqnets des Tndes, 
ayant la longueur de deux pouces & demi, & les etuis 
font Jongs de deux pouces & un quart, de forte qu’ils 
font plus longs que le ventre. Celui que j’ai reprefente 
fflipt. j c j| * } n’eft pas un des plus grands de cette efpece. Sa 

couleur eft brune, plus ou moins obfeure dans quelques 
endroits; e’eft au moins la couleur du Criquet mort. 


La tete eft ovale & arrondie en devant, couverte d’u- 
<ne peau inegale ou raboteufe, Les yeux font oblongs', & 

les 
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Jes 'antennes, qui ne font pas fort longues, font un pea 
applaties. Le corcelet eft eleve en forme d’un bateau 
renverfe, ou d’un toit, dont le bord fuperieur ou l’arr£- 
te convexe eft toute lifle ou fans dentelures. De cliaqu'e 
cote du corcelet, qui eft marque de traits longitudinaux 
de couleur pale, il y a trois enfoncemens a bords ine- 
gaux, qui vus au grand jour font tranfparents, ou parois- 
Iant com me perces, parce que la peau eft tres-mince 
dans ces endroits. Sur les etuis, qui font plus larges au 
milieu que vers les deux bouts, on voit plufieurs groffes 
nervures, dont quelques unes font ondees., Les cui-ftes 
des deux premieres paires font toutes fifles, mais leurs 
jambes out de tres-petites epines. Les deux cuifles pofte- 
rieures, qui ne font pas fort longues, font larges & ap¬ 
platies, garnies au bord fuperieur & inferieur de plufieurs 
dentelures, com me celles d’une feie, qui font grandes, 
particulierement fur le bord fuperieur* Les genoux font 
grands, applatis & angulaires. 


13. 


CRIQJJET brim d oiks vertex, d corcelet lijje S? 3 ^^ r ^ c l ue ^ * 
arrondi , avec tine bande jaune au bord inferieur e .i? unc 
des cmffes pnfterteures . 

Aerydium (flavo - Iineatum ) fufeum , alls viridilus , tiornce ro* 

/ tmtdatQ hzvii fmoribus poftieft Him fimn >j '* 


Ce petit Criquet *, qui fe trouve a Surinam» eft: long * Pi, 43. Fig,,*, 
de quinze ligties. Sa couleur eft par-tout d’un brun ob- 
feur, qui dans quelques individus eft tant-foit- peu ronx* 

Les cuifles pofterieures font garnies le long du bord in- _ 

ferieur d’une bande cpocire clair, qui fait 

fon principal cara&ere fpedfique. Les ailes low d T un 
verd obfeur. Les antennes ne font pas plus longues que 
la t£te & le corcelet. Sc les yeux font grands ovales. 

Le correct .eft arrondi en deflus & applau aux cotes, 

Tom. ill. Rrr 
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comme celui cies Criquets les plus ordinaires, & les etuis 
& les aiies font un peu plus longs que le ventre. 

Criquet a cuis- 14. CR 1 QJJET bran grifedtre , d cuijfes pofterieuret 
fes rouges, rouges en dejfous 'id jnunatres nu cote interieur 

avec trois taches mires, d jambes pofterieures 
rouges. 

^ Ac rj'di Uhl (femur rubrum ) grifeo -fufaim , femoribus pojlkls fub* 

tin ruhns: intus fiavefumtibiis mgro macuhtu 9 tihtis pojiuif 
ruhris* 

^Pl.42, Fig.5. Ce petit Criqnet *, qui fe trouve en Penfylvanie & 
qui n’t ft long que d’un ponce, eft d’un bran grifeatre 
fur la tete, le corcelet & les etuis, avec quelques nuances 
noires & jaunatres. La poitrine, qui eft noiratre, a de 
chaque cote une courte raye oblique d’un jaune roufta- 
tre, Lp, ventre eft brun en deflus, nnais jaunatre en des- 
fons~ 1 S&^ 4 >vuaes. Les pattes (bnt d’un 

brun rougeatre, Sc c’eft auffi la couleur du cote exterieur 
, des cuiffes pofterieures, mais leur cote interieur eft jaune 

un peu rougeatre, avec trois taches noires. Le bord in- 
ferieur de ces m£mes cuifles eft rouge, de m£me que les 
jambes de cette paire, qui ont de petites. epines noires, 
& les genoux font noirs. La tite eft grofle & arrondie 
en devant^ avec deux grands, yeux ovales & des anten- 
_ ties de la longueur de la t6te & du corcelet. Les etuis 

font etroits, & un peu plus longs que le ventre. 

Criquet sr 15. CRIQJjET verd, d corcelet d arrete , R etuis 
bande veite. brum d bord inferieur verd y d aiies noires 3 mats 

jaunes d leur origine, 

Aciydtum ( viiidi - fsfciatum) -v Pride, thoroce• carinmo, tlytris 
fufiis mnrgine inferiors viridibusnlis■ nlgrif fdo.fi luteis . 

*Pi.42,Fig.L v C’est encore un Criquet de PenfylVtu^e f, de la m£- 
ujrfeur. au^le precedent* &d©rit ia tite, le cor^ 
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celct, la poitrine & les cuifles pofterieures font d’un verd 

de gramen, mais le ventre d’un bum jaunatre. La plus 

grande portion des etuis eft d’un brun clair, mais le long 

du bord inferieur ils font da m£me verd que la t£te. Les 

antennes & les pattes des deux premieres paires font bru- 

nes un peu rouftatres, 1 & les jambes pofterieures font 

d’un brun tres - clair. Les antennes, qui font un peu plus 

grofles au bout qu’ailleurs, font de la longueur du cor- 

celet, & les yeux font petits & arrondis. Le corcelet, qui 

fe prolonge en pointe for une petite portion des etuis; a 

une arrfite elevee en dcflus. Les etuis font un peu' plus 

longs que le Ventre, & les ailes font noires, mais trans- 

parentes, & proche du corps elles font en grande parde 

d’un jaune de citron. Les cuifles pofterieures one en des- 

fous une longue & une petite tache noires. 

* 

1 6. CR 1 QJUET verd, a tctc coni que, a antennes ap- 
platies Ed a ailes tranfparentes, 

Acrydium Q enficornu ) triridis , capite_ calico, mtemis compres- 
fis, alts hyaMs. " , - 

Gryllus Acnda (brevicornis) capita prominalo viridis , antennh 
comprcffis longuudine thoracis. Linn. Sj'ft. Ed, it. p. 

11 °. 2 . . 

- Cl Criquet*, qui au premier regard eft aflez fombla- 
ble aux plus communs de ceux qu’on trouve en Europe, 
m’a ete envoye de Ppnfylvanie par M. Acrelius, & eft 
aflez remarquable. par la figure de la t£te & des anten¬ 
nes. II eft de grandeur mediocre, ou long de feize lig- 
nes, 6c les etuis font un peu plus longs que le ventre. Sa 
couleur eft verte, mais les antennes, les yeux 6c le ven¬ 
tre font bruns. , , ’ 

La, t£te eft allongce & conique en-haut, & applatie 
en devantj wi elle eft en. plan oblique, de faqon que la 

Rrr z 


Criquet a ‘ 
antennes ap» 
platies. 


* rc.4s.ng7. 
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! bouche fe trouve presque aa deflbus du 'corcelet. Le$ 
yeux & les antennes font places au haut de la partie co- 
nique de la tete. Les antennes, qui font de la longueur 
de la t£te & du corcelet, font applaties & aflez larges a 
leur origine, mais pointues au bout, & les yeux font 
grands & ovales. Le corcelet,. qui forme un merne plan 
avec la t&te en deffus > a trois arretes longitudinales peu 
elevees. Les etuis font etroits, & les cuifles pofterieures 
font de la longueur du ventre. 

Criquet Bi* 17* CRIQJJE 1 d’un verd olfcur d ailes bleues , d lat> 
garre, des if fetches jaunes fur le corps , d cuijfes 

rouges d la lafe . 

Acrydtum ( variegatum ) viridi - olfcur um , nTis csruhis p corpora 
ftfciis macnluqur fLivis. > fimoribm baji fanguitms* 

*F!.43. Fig.g. V 9,1 ci un petit Criquet de Surinam *, long de neuf 

Iignes & par fes grands yeux & les vives 

couleurs.. La tete, le corcelet & les etuis font d’un verd 
oblcur y le corcelet a quatre rayes longitudinales cPun jau-" 
ne citron, qui s’etendent aufli fur la tete <$c en dellous 
des yeux, *& for la poitrine , aupres des ailes, il y a trois 
■ faches de la mdme couleur. Le ventre eft d’un verd jau- 
natre, avec une fuite de taches d’un jaune de citron le 
long de chaque cote, de fa^on qtfM y a une paire de 
taches for chaque anneau. Les ailes font d’une belle cou~ 
letir bleue. Les pattes font vertes & les cuifles rouges a 
leur orighae; teles etoient au moins les content;? des deux 
premieres paires, les pofterieures s’etant perdues for mon 
,, Criquet, quoique dans la figure ;e les ai ajoutees ici, 

coenme je me fois figure qu’elles ont du 6tre. Les yeux 
a releau font grands & tres - laillants, ayant Fair de deux 
yeffies rondes & entices. Le corcelet eft uni en dell us, 

" Cont H® P eu P^s iffigs que le yentre. 
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18 . CRIQJJET d’un jaune verddtre avec deux bandes Criquet a 
noires le long de la tete , du corcelet if des e~ l°ngnes aiUs, 
tuis , qui out le double de la longueur du ventre . 

Acrythum (longipenne) virtdi-flnvum, cnpite thorace elymsque 
abdomine iufh hngionLus fq/ciis bints nigtis, 

Le corps & Ies etuis de ce petit Criquet de Surinam* *Pl^a.Fig.^. 
font tres - allonges 6c pen larges; ii a depuis la tete jus- 
qu’au bout des etuis une etendue de onze lignes, & l'es 
etuis ont le double de la longueur du ventre. II eft par- 
tout d’un jaune verdatre, mais les etuis font plus verds 
en defliis. De cbaque cote il ell: orne d r une large - fjande- 
noire, qui s’etend depuis les yeux tout Ie long de la tete, 
du corcelet & des etuis, & ces deux bandes le diftinguene 
tres-bien de toutes les autres efpeces. Les jambes pofte- 
rieures font d’un verd celadon, les yeux font grands & 
ovales, 5 c les antennes, plus longues que la tete 6c le - — 

corcelet, font brunes. 

ip, CRIQJJET d corcelet noir d tacbe verte jauna- Criquet conb 
tre , d ituis brims a tacbe verte, if d trois ban - 
des noires fur les citifies pofteneures. 

Aery ilium (acuminatum} thoracs nigro macula fiavo-viritli , ely~ 
tris fufck macula viridi , fcimribus pofticis fafcns tribus nigrls, 

C* peat Criquet *, qui fe trouve egalement a Sun- * Pi-4* Ff S- 
nam , n’eft long que de neuf lignes de la tete jusqu’au lo * 
bout des etuk La tdte, le corcelet & la poitrine font 
d’un verd jaunatre vers les cotes, mais le deflus de la 
tete St du corcelet eft d’un noir velouteavec une grande 
tache verte jaunatre (&' Les etuis font d’un 

brun clair, avec des taches noiratres le long du bord fu- 
perieur 6c une tache verte au milieu. Le ventre eft gris* 
nuance de noir. Les antennes font noires, tres-deliees. 

& de la longueur de la tete 6c du corcelet*. Les pattes- 

Rrr 3, 
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font d’un brun clair un peu verdatre, avec trois bandes 
inegales noires transverfales fur les cuifies pofterieures, 
qui avec la jambe font affez longues. 

Les yeux font roods & tres-faillants. Le corcelet & 
la poitrine font de gros volume, & les etuis diminuent 
beaucoup de largeur vers le derriere,ou ils font comme joints 
enfemble, formant comme une pointe, qui s’etend bien 
au de-la du bout du ventre, en forte que la figure 
de l’lnfe&e eft en quelque faqon conique. Les deux 
- jambes pofterieures font larges a leur extremite quand 

on les regarde en deffus, & terminees par quatre gran- 
des epines. 

Criquet a 20 - CRIQUE 7 brun grifedtre , a deux bandes noires 
yeux broil* f ur [ e corcelet £f une grife fur les etuis , d cuts - 

zes * ' •, fes pofterieures au cote intirieur & d jambes 

rouges.' 

Acrydium ( ^Eneo - oculatnm) grifeo - fufcum , tlorace fafciis hi* 
nts nigris, elytiis unit a grife a , femorihu > pojhus hnus tihits - 
- _ qus fangmnds, 

* Pl. 42. Fig. Cb Criquet *, long de dix lignes, eft encore de Su- 
,tA " ridam. La cfite, le corcelet, la poitrine Sc les pattes des 

.deux premieres paires font d’un brun grifeatre un peu 
l’oux, & de chaque cote du corcelet 31 y a une large 
bande noire. Les yeux, qui font grands & tres-faillants, e- 
toient couleur de bronze & tres-luifans fur Plnfefte more. 
L'es antennes', qui font de la longueur de la tete & du 
corcelet, .font affez grofles, brunes, mais noires au bout, 
& les etuis font d’un brun noiratre, avec une large bande 
d’un gris clair le long du dos. Le ventre eft d’un brun 
jaunatre. Les cuifies pofterieures font d’un brun obfcur 
en dehors, mais rouges du cote interieuri Jlss jambes & 
les'ftrfef de cette paire font aufli rouges, * ■; 
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CRIQJOET brim grifedtre , avec des points noirs 
alignes fur les etuis. 

i4oryi*aw ,l (pmi£tatum) gnjeo-fufcum', elytris lintis punciatis nigris. 


Criquet ponc- 

tue. 


Ce petit Crfquet * eft de la grandeur du precedent * PI- 42. Fig:- 
& fe trouve comme lui a Surinam. II eft entierement I3e 
d’un brun grifeatre plus ou moins obfcur, & les etuis 
font garnis de points noirs arranges en lignes longitudina¬ 
ls, & c’e<ft cc qui le diftingue des autres elpeces. Les 
cuifles pofterieures ont en deflous de femblables points. Les ] 
antennes font de la longueur de la t£t‘e & du corcelet, 

& les etuis Un peu plus longs que le ventre. 


22. CRIQUET fans etuis, d ailes noires , d corcelet * 

prolonge en piece plus longue que le corps £? d 
crochet en dev ant , d antennes de la longueur 
du ventre. 


Acvydium ( hamatum) elytris nullis, thoracis fcuteUo ahdomme 
Imgiore: antice bamato, ante tints Iongitudint abdominis. 

Au premier regard ce petit Criquet *, que M. Rolan- 
der a troupe a Surinam, reflemble beaucoup au Criquet # 
de l’Europe d ecujfon plus long que le corps *; mals e- 
tant examine de pres, on voit cependant qu’il eft d’une 
autre efpece. 'Ce qui le diftingue de l’autre,. e’eft que lies 
antennes font plus longues & plus fines, ayant au moins 
la longueur du ventrej que les yeux font fort gros; que 
les pattes des deux premieres paires font plus lon¬ 
gues Sc plus grofles, & enfln que Ie corcelet fe prolon¬ 
ge en devant en polnte courbee fur la tete entre les yeux, 
au lieu que dans Pefpeoer europeenne le devant du cor¬ 
celet eft uni. II eft aufli un peu plus grand que ce 
dernier. 

§4 ^cpuleur eft brune, melee d’un peu de noir & de 
yerdj le -ventre eft jaunatre en deflous & vers les cotes. 


PI.4S Fig. 
13 - 

a 33* ^s. 

17. 
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La longue piece du corcelet, qui a pr£s du double de 
la longueur du ventre, eft verdatre, 8c les deux ailes 
font tres-noires. Les yeux font tres-grands, arrondis 8c 
coname enfles, & les antennes font noires. Le long e- 
cuflbn du corcelet, qui a une arrete en deffus, fe termi¬ 
ne en pokite, ayant en deflous une rainure, dans la- 
quelle les ailes fe trouvent placees comme fous une voute. 

Les deux petites pieces plates des cotes de la poitrine, 
qui font comme a la place des etuis qui manquent, 

font noires. - 
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DOUZIEME MEMO IRE, 

DES GRILLONS, DES BLATTES, & DES 
PERCE - OREILLES. 

%, DES GRILLONS. 

J£C iSg 

M Les Grillons * ont ete de tout temps d'ftingues des 
Sauterelles & des Criquets, & regard es comme 
^ des Infedes d’un genre particuiier; mais M. de 
Linne a cru les devoir placer enlemble dans un meme 
genre fous le none commun de GryUus , diftinguant cn- 
iurte les Grillons proprement dies par le none de Gryttns 
Achetn *. Cependant quoiqu’ils ayent du rapport a plu- 
fieurs %ards avec les Sauterelles, ii y a des differences 
ii notables entre ces deux Infedes, qu’ils demandent de 
faire deux genres diftingues, & e’eft ce que M. Geoffrey 
a trouve de m£me *. Voici les vrais caradercs gene- 
riques des Grillons. 

i°. I l s ont des afttentifes litacees ou a filets comques, 

‘ ordinairement plus longues que le corps? 2®. une t£te 
arropdie, avec une bouche garnie de dents & de barbil- 
Ions; 3 0 . des etuis coriaces a nervures, places horizon- 
talementj 4 0 . des ailes pliees en eventail, & qui fe pro- 
Tom. III. . S s s 


# P 1 . 24 .Fig.r» 
& 2. 


*Linn.Syfl. El. 
12. p. ifpj. 


* Hi ft. da Tnf, 

Tom. j. p. jff. 
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plongent err pointe au de-la de l’extremite des etuis; 5 0 * 
deux filets au derriere; 6°'. des pattes ordinairement pro- 
pres a Tauter; 7°. & enfin trois articles aux tarfes. Nous 
deyeiopetons un pen plus tons ces differens caracfteres* 

La fete eft vifiblement plus arrontdie & plus conyexe 
par deyant que celle des Sauterelles, & elle eft garnie de 
deux yeux a refeau, de deux dents ou raachoires & de 
quatre barbilions aflez longs, ayec queiques appendices*. 

Fig. Les antennes *, qui font a tilers coniques , diminuent peu 
a peu de yolume & fe terminent en pointe fine; eiles 
font ordinairement fort longues & divifees' en un tres- 
. grand nombre d’articulations. 

Le corcelet eft conyexe & ordinairement unf* Les e- 
tuis, qui' couyrent les ailes en tout ou en parties ne font 
point ^piaoes ou comme- demi-ecailleux, 

— . Sc ont de la resemblance avec des ailes, ayant plufieurs 
neryures comme eiles. Ces etuis, qui font plus ou moins 
courts dans les differentes efpeces, font places horizon ta- 
fement fur le deflus. de la poitrine & d'u yentreou ils fe 
croifent en parrie; iL n r y a qu’une certaine- portion,, vers 
Ieur origine, qui eft recourbee ou repliee fiir les cotes- 
- - de ventre. Les deux ailes font membraneufes, fort am- 

ples & pliees en evenrail en delfous des etuis, qu’elles 
excedent ordinairement en longueur,, formant vers, le der- 
* a siere comme deux longues poinces, 

Le ventre* qui eft allonge Sc divife en anneaux, eft 
garni au. bout de deux longues parties, en forme de filets 
“ c ** coniques ou de comes *„ qui fe terminent en pointe* fi¬ 

ne', & qui ont aftez la figure de- certaines antennes* Elies- 
font a l’Infede comme une double queue., Dans quel- 
efpeces* la; femeile porte au derriere' une- longue; 
tartferQ'd&bbfe qui feet a la. pontedes ceufs- 


* Fig. 1. n- 
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Les deux pattes pofterieures reffemblent ordinairement 
a celles des Sauterelles, leurs cuifles * font fort grofles & * PI<3 4- F! g.2' 
les jambes proprement dites de eette paire font garnies * 
d’epines. Ils fautent au moyen de ces pattes, comme les 
Sauterelles, au moins la pluspart des efpeces. Les tarfes 
de toutes les pattes font divifes en trois articles*, dontle *Fig. 14.2 »f. 
fecond eft tres - court *. * *• - 

Les Grillons different principalement des Sauterelles, 
en ce que leur derriere eft garni d’une double queue, ou 
de deux longues cornes en filets coniques, dont nous 
vons deja parle, & que les etuis demi- ecaiileux qui cou- 
vrent les ailes, font places horizontalement fur le dos, 
ou ils fe croifent, deft-a-dire qu’ils font en recouvre- 
ment l’un de l’autre. Dans l’hiftoire des Sauterelles nous 
avons vu, que leur derriere n’a point de queue pareille, 
rnais tout au plus de petites pointes coniques fort cour- 
tes, & que leurs etuis ne font point horizontaux, rnai* 
qu’ils pendent tout le long des cotes du ventre, au des- 
fus duquel ils forment un toit tres-aigu dans la plus gran¬ 
de partie de leur etendue. Le corcelet des Grillons eft 
convexe & egal, au lieu que celui des Sauterelles eftine- 
gal, angulaire, & fouvent garni d’arrCtes & de futures, 

Enfin le devant de la tete eft plus arrondi dans les Gril¬ 
lons que dans les Sauterelles, comme nous I’avons dit, 

Les plus communs des Grillons font de deux efpeces, 
fgavoir, les Grillons domeftiques *, qui vivent dans nos * Fig, i.Scs. 
maifons 6 c qui y font fort incommodes, a caufe du fon 
aigu qu’ils ne ceflent de rendre pendant toute la nuit,- 
& encore parce qu’ils rongent & mangent tout ce qu’ils 
trouvent. Ceux de l’autre efpece font les Grillons- des 
champs, qui habitent dans des trous qu’ils font dans la 
terre, 6 c dont les males rendent auffi un fon continuel; 

S s s 2 
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on- ne les trouve point en Suede, mais ils ne font pas' ra- 
res en Ailemagne & dans les autres pays meridionaux de- 
1’Europe. Mrs. Erlich & Roefel ont donne leur hlftoire. 
CPeft a- tort, a moa avis T que M- Geoffroy a fait une 
feule efpece des Grillons domeftiques & des champetres: 
ear on n’a qtfa les comparer enfemble pour voir la dif¬ 
ference notable qu’il y a entre eux. 

Entin le Taupe - grilion on la Courtilliere eft audl 
du genre des Grillons. C’efh un Infedte aflez connu 
qu’on trouve dans toute PEurope, com me aulli en Sca- 
nie , mais je ne Pai pas encore rencontre dans les provin¬ 
ces du nord de la Suede. II fe trouve aulli a Surinam T 
d’ou M. Rolander ine Pa envoye, ayant abfolument la> 
m&me figure & la m£me couleur que celui de -PEuro¬ 
pe; mass il eft atr de-la- de la moitie plasr petit que ce 
dernier,-^. Wen , rernarquabie, pulsqu’ordinaire- 
ment les Infers de PAnderique* font toujours plus grands 
que ceux de PEurope. 

Dans les transformations II n T arrxve point d’autre chan— 
gement aux. Grillons, quant a leur figure, que feuiement 
que- de non--ailes ils deviennent' ail£s au dernier terme 
d’accroiflemetit. Ils marchent, ils fan tent & mangent dans 
to us les etats de leur vie,. & quand ils font reputes eire 
fous la forme de nymplies, ils ont fur le dos quarre par¬ 
ties applaties en forme de petites ailes, qui font les. four- 
reaux. qui renferment les etuis & les ailes r qu.’ils auront 
pfflr la fuite & qu’ils. deployent apres la derniere mue;. ce 
n’eft. qu’alors qu-’ils font dans Petat de perfection & pro- 
pres a la generation^ 

T ous les Grillons que- j’ai examines,. 8k fett af vu pl'u- 
•. fieurs, comme ii paroitra par la. /bite da ce - Memoire,, 
lu® longues que les etuis -Sc mdme que let 
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yentre, Sc dans I’etat de repos elles font pliees en paquets- 
allonges., qui forment cnfemble vers le derriese comme 
une longue queue double, ainft que nous l’avons deja re- 
marque. Ne trouvant done pas cette conformation des 
a lies convenable pour une diftindtion Ipecifique, puisqu’el- 
1'e eft egale dans toutes les elpeces, je n’en ai point fait 
ullige pour la denomination des Gallons, quoique M. de' 

Linne s’en fbit fervi.: car un caraclere qui convient egaie- 
ment a toutes les elpeces, n’eft pas propre pour une feule.- 

i. GRILL ON (Pun him grifeatre clair , d rayes 1 GrJIlon do* 
transverfes Prunes obfeures fur la tits. mclHfjue 

Grylhis ( cIomefHcus) grifeO'-fif iir paUidus 5 capite fafuis tram • 
ver/is fufeis ohfeuns* 

Gryllus Achcta ( domeftictis ) thorace rotundato , alls caudms e- 
lytro hngionbns , pedihus fmphcibus, corpore glauto • Linn. 

Faun* Ed, 2, n®. Syft. Ed. 12 ♦ p. 

Gryllus pedihur anticis JimpTuibns * Geoffir . Inf Torn* u p. ggy* 

2* Le grilion* 

Gryllus domefticus% Raj* Inf. p. 6 % 

Roefel Inf. Tom* 2 . Locuft* lab* 12 , 

C’est le Grilion domeftique % qui- s’etablit dans les- * PI. 2-4. Kg-, 
mailons, qui fe tient volontiers dans les cuilines & aupres- *• & ^ v 
. d@8 ibars des boulangers, coname aufti derriere les che- 
minees dans les trous & les* fentes des murailles, & qui 
eft d’une grande inaportunite par Ion chant continuel. 

Ce font des Infedtes fort connus, & qui en fuedois 
portent le nom de Syr fa, Ds fe cachent le jour, mais 
dds qu’il commence & mir& obfeur & que la nuit appi^o-- 
che, ils fortent de leurs retraites ; e’eft alofe. qu’ils vont 
diercher leur nourriture, qui confifte en pain,. en ferine' 

& en toutes fortes de proviftons de bouche qu’ils peu- 
.yent trouyer j e’eft aufti alors que les males chantent 5J ou . - 

■ ■ S s s 3’. 
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qu’ils rendent un Ton aigu par ie frottement des etuis' 
l’un contre Pautre; mais les femelies font muettes. 

Ils font longs d’environ dix lignes, en prenant la 
mefure de la tete au derriere, & la ou le corps a le plus 
de grofleur, fon d’ametre eft de deux lignes & demie. 
Les couleurs font les incomes dans les deux fexes; ils font 
d’un brun clair grifeatre. Sur le derriere de la tete, 

procbe du corcelet, il y a une bande transverfale d’un. 

brun obfcur, & on voit entre les deux yeux une feconde 
bande femblable; plus loin, aux environs des antennes, 
il y a encore deux rayes ou taches du mfime brun. Les 
*PI. 24. Fig. 3, yeux font noirs, grands & oblongs * Sur le dellus du 

^ corcelet il y a de grandes taches irregulieres & de cha- 

que cote une raye longitudinale, les unes & les autres 
du mdme brun obfcur que les rayes de la t£te. 

Ces Grifions ont presque dans toutes leurs parties 
beau coup de reflemblance avec les Sauterelles, comme 

* Fig. 3. 

nous Pavons deja fait obferver. La tfite * eft grande , 
arrondie & auffi large que le corcelet; elle n’a point les 
trois yeux liffes qu’on voit fur les Criquets, a moins 
“ " qu’on ne voulut appeller de ce nora trois petites taches' 
ovales d’un jaune clair un peu luifant, placees au devant 
de la tete, entre les grands yeux a refeau & les anten¬ 
nes , comme M. Geoftfoy paroit l’avoir fait, quoique ces 
taches foient toutes plates, n’ayant point la convexite 
qu’on eft accoutume de voir fur les yeux lilies des au- 
tres Infectes qui en ont. Les deux dents, dont la touche 
eft garnie, font grofies & maffives, avec de grandes 
dentelures au bord interieur, & placees erUfe- deux le- 
Vres; enfin elles rellemblent parfaitement a celles des Sau¬ 
terelles. Les deux levres ont encore de la conformite 
avec celles de. ces derniers Infectes, & Pinferieure * eft. 


* Fig. 4. 
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tres-compofee. Elle eft de fubftance membraneufe & 
comrne charnue, faite de deux pieces*, qui du cote in- 
terieur font garnies d T une parde allongee membraneufe' e ’ e * 
en forme de pointe, & du cote exterieur de deux bar- 
billons *, qu’on peut nommer les interieurs & qui font s s ' 
divifes en qoatre articles, Toutes ces parties font tres- 
mobiles. En ecartant cette levre & la baiflant, on met 
a decouvert une efpece de tuyau charnu, qui a au bout 
une ouverture a bords fronces, qui eft la veritable bou- 
che. De chaque cote cette levre eft encore garnie d’une # 
appendice membraneufe & mobile *, a laquelle eft atta- # b ’ p . 

che le grand barbillon exterieur qui eft divife en cinq 5 \ >S ' 

articles, Mais- cette appendice ** a encore au bord inte- ** F%■, 
rieur deux; autres pieces allongees,- dont l’une eft en for- 
me d’une tige cylindrique membraneufe * y & l’autre eft t ** 
une pointe ecaiileule, courbee* & garnie vers fon extre- * - • - 
mite- de trois longues denteiures, de forte qu’elle femblff' 

£tre une longue dent pointue & mobile; je crois m£me- 

que le Grifton fe fert de ces deux pointes dentelees comme 

de dents ou de- ferres. Nous avons vtt des parties fem- 

blables dans les Sauterelles- Le Grillon fe lert de tous -L* 

ces difierens inftrumens mobiles de la levre pour retenir 

les altroens,'qu’il vient de couper & de detacher avec fes 

dents,. & pour les. introduire enfuite dans la bcfucfte; 

Lets antennes- * font a filets coniques tres-delies de * Flg>a ‘ 
la longueur du corps & mime da vantage, & diminuent 
infenfiblement de grofleur jusqu’a Pextremite, qui eft 
fine comme tin clievem Elies font compofees d’un tres- 
grand nombre d’articulatiora • presque rafes & fur les- * F5 S- 
quelies on ne volt qu T avec peine- quelques poils fort courts,. 

-& ces- articulations les rendent fort fouples, Elies font at- 
tachees a la tete, devant les yeux, par une grofle partie 
ronde en forme de boule *. * at. 
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* a b. 

* ef. 

* ci. 

** Fig. 3. 

* Fig. 10. 
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Le corcelet eft a peu pres cylindrique, uni & un peu 
qonvexe en deflus, mais applati vers les cotes. 

Les etuis qui couvrent les ailes, font places horizon- 
talement for le deflus du corps , mais une partie de leur 
cote exterieur * eft repliee en-bas & centre les cotes du 
ventre, de maniere que cette portion fait un angle droit 
avec la partie horizontal *. I is font presque d’un tiers 
plus courts que le ventre dans Pun & l’autre fexe, en 
forte qu’ils en laiflent la partie pofterieure a decouvert, 
& ils font places en partie Pun en recouvrement de Pata- 
tr.e ; leur extremite eft arrondie. Mais on voit une dif¬ 
ference notable entre ceux des deux fexes. Les etuis de 
la femelle * font lilies, garnis de nervures Ion gitud inales 
& obliques, qui vont en iignes droites & qui font tra- 
verlees d’autres petites nervures,. de fa§on qu’elles for- 
meat un. a maiiles en lozanges *, ce qui produit un 

joli efFet. La portion * qui eft pliee contre les cotes du 
ventre, eft feparce de la partie horizon tale * par une 
bande d’un gris clair *. Mais les etuis du male ** ont 
des nervures tres-relevees,,, qui s’etendent fort irregulie- 
rement & qui ont difforentes inflexions *; elles, deerivent 
des iignes courbes, des fpiraies & d’autres figures, difR- 
ciies a decrire, & dont le detail feroit aufli fort ennui- 
ant; il luffit de f^avoir, que ces nervures font tres - irre- 
gulieres, & que les etuis nfomes fembient comme chi- 
fonnes, inegaux & raboteux. On y obferve particulierc- 
ment 6t environ au milieu, un en droit arrondi *, plus 
tranfparent que le refte, & entoure d’une nervure relevee. 
Ils ont aufli leur portion exterieure * pliee & applique© 
contre les cote,s du ventre, mais dans le reft© de leur e- 
tendue ils font places Pun fur i’autre. C’eft en frottant 
ces etuis Pun contre l’autre avec vitefle, que le male pro- 
c© foa aigu 6c importun, qui Ians doute eft augmen- 
, " ' te 
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par la friction des• nervnres les unes fur Ies a litres, Sc 
qui femblent ctre deftinecs a cela, au nioins en partie. 

Les deux ailes, qui font blanches, font beaucoup plus 
longues, que les etuis, fous lesquels dies font piiees en e- 
ventail. Quand dies font etendues, eltes font larges & 
amples, d’une figure triangulaire *, dont le bord pofte- 
rieur fait le long cote, & garnies de plufieurs nervures 


longitudinales. A quelque diftance du bord exterieur el- 
les ont une bande coriace longitudinale * & un peu du- * 
re ou comme demi - ecailleuie, bordee de chaque cote 
d’une nervure plus roide que les autres, & traverfoe d’un 
grand nombre d’autres petites nervures, qui en augmen- 
tent la folidite. Quand les aiies font en repos en deffous 


des etuis & repliees fur elles-m£mes comme un eventail* Fig. 8*- 


elles occupenc peu d’efpace en largeur, & alors la bande 
coriace, dont je viens de patier, fe trouve etendue bien 
au de-la de 1’extremite du ventre en forme d’une lon¬ 


gue pointe ou efpece de queue *. Le bord exterieur des * ps. SHfTg.s, 
aiies eft aufli garni de 'rifefiires plus folides ■ que les au- a 
tres, pour leur donner plus de force. La figure que M. 

Rosfel a donne des aiies de ce Grillon, n’eft done pas ex- 
acle: car quand elles font deployees, elles n’ont pas cette 
ibngue pointe avancee qu’il y a reprefentce, elles ne for- 
ment une telle pointe que quand elles font fermees ou piiees. 


Le deftuS de la pqitrine eft peint de trois bandes 
transverfales, formees par des taches brunes, & le ventre 
, a des taches femblables, plac&S en trois rangs felon la lon¬ 
gueur du corps. ' , - 

Les deux comeS*, attach^ au derriere de chaque * Fig, a. 

, du dernier anneau & qui ie trourent ^galeruent dans 
les deiix fexes, font longues _& en filets coniques, gar- 
nies r 8b,beaucoup de poils *; elles egalent fouyent le‘ yen- * Fig. rr, 

, Tom*'Hi’.:, . Ttt 


■efi 


Z tt* 



514 


MEMOIR.ES POUR L’HISTOIRE 


■*P3.24. Fig, i. 


Fig. 12. np. 


Fig. 13. p. 


e 


tre en longueur, & ne font point divifees en articulations,’ 
commc les antennes, mais fakes d’une leule piece conti¬ 
nue; cependant elles font tres - flexibles, parce que leur 
iubftance eft membraneule: mais je n’ai pas vu I’Infecle 
leur donner de mouvement voiontaire, comme aux an¬ 
tennes, elles ne font que fuivre celui du corps & le plient 
uniquement a la rencontre de quelque objet qui les beur- 
te. Elles ferment comme une double queue au corps 
du Grillon. 

Le derriere de la femelle eft garni d’une tarriere * 
de la longueur du ventre, qui eft toute droite & ecail¬ 
leule en tonne d’un ftilet *, elle eft compofee & com¬ 
me fendue en deux pieces, qui fe laiflent aifement fepa- 
rer Pune de l’autre dans toute leur longueur, & qui m£- 
me le feparent ordinalrement apres la roort de l’Infefte. 
Ces deux pieces font plus groftes a leur extremite, ou el¬ 
les font comme taiilees en bee de plume *j elles font 
noires a I’exterieur & jaunes le long du bord interieur, 
oil elles ont une rainure en forme de goudere, d’un bout 
a i’autre. Cette tarriere eft le conduit des ceufs, que le 
Grillon depole dans la terre, ou dans d’autres lieux* 

Au derriere on voit une fente transveriale, qui eft 
fennee en deflus par une piece conique folide, garnie au 
bout de l’ouverture de l’anus, & en deflbus par une au¬ 
tre piece mince, ecailleule & concave, ou faite en co- 
quille. En preftant le ventre du male, la fente du der¬ 
riere s’ouvre, & alors on voit a decouvert une plaque 
concave ecailleule brune *, garnie en deflons de deux 
crochets ecailleux, mobiles, de la meme couleur & qui 
font diriges en-haut avec la pointe *. Plus bas, ou au 
dellous du crochets, qui fervent a s’accrocher a la femelle 

i Paccpuplement, fe trouye une grofle partie meett- 


Mt ’ 
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braneufej blanche & enflee comma one petite veffie % *51.24. Tig. 

qui eft garnie au bout d’une efpece de t£te *, feparee du , I3 ' m ' 

refte par un etranglement. Cette partie membraneufe, 

qui eft indubitablement celle qui caradterile le fexe, eft pla- 

cee, enfemble avec la plaque ecailleufe & les crochets, 

dans la cavite de la piece en coquille qui ferme le derriere. 

Les pattes reftemblent a celles des Sauterellesj les 
deux pofterieures * font longues, & elles ont des cuifles * Fig. 2. p p. 
tres-grofles, larges & un peu applaties *, qui mfime fur- * Figrr^. ab. 
paflent en largeur, a proportion de la grandeur de Pln- 
fecle, celles des grandes Sauterelles, & elles ont du cote 
interieur, vis - a - vis du corps, une rajnure concave tout 
de leur long, & font cerniinces par une efpece de genou 
arrondi *. Les jambes propres ** de cette paire, qui font *J f- 

un peu courbees, ont du cote extfcrieur deux rangs de * ~-~ 

longues pointes brunes en forme d’epines, & vers Pex- 
tremite trois epines femblables *, mais plus longues & f 


plus grofies. Toutes ces epines font mobiles, a la faqon 
de celles des jambes des Sauterelles, & dont nous avons 
parle fort au long a leur occafion. Les pieds font divi¬ 
des en trois parties inegales, dont la premiere * eft lon¬ 
gue & aflez grofle, garnie de-deux rangs de pedtes epi- 
nes & de deux epines plus longues * vers 1’extremite, 
tout com me les jambes propres. La feconde partie * eft 
iort conrte, & la troifieme * eft plus longue, deliee & 
cylindrique, mais un peu plus grofle au bout, ou elle eft 
garnie de deux ongles en crochets *. C’eft au moyen des 
jambes pofterieures que ces Grilions fautent a la fa^on des 
Sauterelles; mais ils tie les portent pas ft perpendiculaire- 
ment au plan de pofition que ces derniers Infecftes, ils les 
tiennent plus etendues & plus horizontales, ou inclinees 
en dehors, de forte qu’elles font comme un peu cou- 
chees, fmfmt un angle aigu avec le meme plan. 



Ttt 2 
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* PI. 24. Pig. Les pattes anterieures & intermediates *, qui font 

I 5 ‘* beaucoup plus courtes & plus deliees que les pofterieures, 

* L n’ont rieu de particulier; la jambe * eft terminee par 

trois ou qoatre epines, & Particle intermediate du tarfe 

* e, * eft fort court *. 

Ay a nt ouvert Ie ventre d’une femelle an mois de 
Novembre, je Pai trouve rempli dfoeufs blancs allon- 
17. ges *. J’ai remarque que le froid eft tres - contraire k 
ces Grillons: car ceux que j’avois places dans un pou- 
drier aupres de la fen£tre dans le mois fusdit, moururent 
en pen de jours, & c’eft la raifon pourquoi ils cherchent 
a s’etablir aupres des cheminees & derriere les fours* 

Dans leur jeunefle,, ou avant que les fourreaux des 

* is. ailes leur font venus *, les Grillons font de couleur grifej. 

avec des taches & des rayes brunes fur le corcelet, & 
deux (bile^W'- tieiies de la nefome couleur le long du 
dosj les anneaux du ventre font en outre marques de 
plUfteurs points bruns. La tete a les m£mes couleurs que 
dans les adultes, & les antennes font d’un brun obfcur. 

* Fig; 19. cc, E n examinant le deffus da corcfelet * &.Jes deux pre- 

* Ad, (k miers' anneaux qui foivent & qul fonbciftr la pbftrfeie * % 

on n’y voit encore aucune marque des fourreaux des 

* Fig. 20. ff, ailes; mais apres une certaine mue, ces fourreaux * pa- 

S- roilTent fur le dos, immediatement derriere le corcelet **. 

Us font au nombre de quatre, exaclement appliques a 

* //* ■ plat fur le corps; les. deux fourreaux exterieqrs *, qui 

~ font les plus grands j font places vers les cotes & s’eten- 

* £ g, dent fur quatre anneaux du corps; mais les interieurs *, 

beaucoup plus courts que les autres & entre lesquels rfs 
font places , ne vont qu’un peu au de-la du premier an- 
neau s & ils font en partie eouverts par les fourreaux ex- 
tezieurs, -Ces quatre fourreaux , qui font gris a raye* 

■•'wji,i tv 1 'wfV’V*' • * , -' «<1 
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brunes, font en forme de lames ovaies minces, fembla- 
bles en petit a des aiies. Toutes les autres parties da 
Grillon, qui alors eft dans Petat de nymphe ambulance, 
font femblables a celles des Grillons aiies Sc parvenus a 
leur dernier degre d’accroiflement. . - 


Quand le Grillon, male vent chanter, il eleve les e- 
tuis de facon qu’ils font alors un angle aigu avec le corps, 
& les frotte Pun contre l’autre par un mouvement hori¬ 
zontal & tres-vif, ce qui produit le fon aigu qu’il fait 
entendre. Ayant donne des morccaux de pain de fro- 
ment aux Grillons, que je gardois dans un gfand poudrier 
rempli a demi de terre, ils en mangerent avec avidite. 
Quelquefois je les vis fouiller la terre, mais Ians y en- 
trer fort avant, ils aimoient mieux de fe tenir fur fa 
furface. 


2. GRILLON Inin en dejpts jaune - roufs litre en Taupe - Gril- 

dejfous, d , jambs s ant or leaves larges plates Sf Ion. 
dentelees. , 

GryUus fapta Jqfcus , fnbtas ferrttgineo - flnvm, pedibus minis 
Intis comprefjis dentuulatis, 

GrjUus AJjcta (Gryllo talpa ) thorace rorundoto , alis cmtdnth 
eljno longiorilms , pedibus anticis pdmatu tomentofis. Linn. 
d‘/r’:,h , limn, Ed, a. n°~ glS. §yjf. Ed, n**'if.*'' 

Ge'offr. Inf. Tom. i, p. El. 8, fig. z. La conrtillwre o® 
le taupe-griiloy, 

GryUa-titlpa; Moujft ,„ Inf. p, 104. Raj. Inf. p. (4. <fj. 

Goed. Iig. Tom . 1. PI. 7 s, 

Frtfch. Inf Tom. u. Tab. j, 

Roefcl Inf. Tom. 2. Lwfijffi Tab. 14. z/, 

ScbejJ. lam. Ii£ : & . • 

r , , »< % Y , , ■! J u ' < ,1 

C EST Plnfecte qu’on a nomme Tavpe-GkMn. On 
ne : trouve point dans les provinces feptentnonales de 
la > mais en Scanie il rfeft pas rare, non-plus que 

’ : ' . r£ 1 « 3 
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dans Ie rcfte de PEurope. II vie dans la terre ,qu’il fouille 
a la fa§on des Taupesj c’eft pour ccla que fes jamfaes 
anterieures font faites en forme de mains larges & pla¬ 
tes , garnies de pointes qui reflexnblent a des doigts, dont 
II fe fort pour fouiller dans ia terre. II fo nourrit des 
.racines des herbes & des plantes i & il fait beaucoup de 
degat dans les champs. La femelle pond les oeufs dans 
une -grande cavite qu’elie pratique dans la terre, & elle 
les y place dans un monceau •> une foule femelle en-pond 
pres de trois- cent, a ce que difent les auteurs. 

Comme je n’ai pas eu de ces Infedfes en vie, je n’en- 
trerai point dans le detail de la defcription de leurs par¬ 
ties , & cela d’autant moins, que M. Roefei en a donnc 
une hifloire circonflanciee, accompagnee de figures tres- 
exaffces, Je dirai leulement, que les etuis coriaces font 
fort courts, eouvrent pas Ia moitie du defllis du 

ventre, que les ailes au contraire egalent en longueur; 
quand les ailes font deployees, elles font tres-larges & 
a peu pres de figure triangulaire a cotes inegaux, mais 
dans l’inadlion elles font pliees en eyentail, formant cha- 
cune un paquet fort etroit, de' forte qu’elles fbpt alors 
couchees le long du dos en forme de deux longues queues, 
qui fe courbent en fuivant la convexite du ventre. La 
femelle n’a point de tarriere. L’extremite du ventre eft 
garnde de deux longues cornes en filets coniques, mais 
cependaift plus courtes que le ventre. Le corcelet, qui 
eft grand , long & gros, refTemble beaucoup a celux des 
Ecrevifles, de metne que la t£te, qui eft allongee & a 
petlts yeux. IIs font des fauts au moyen des jambes pos- 
terieures, mais ils ne fautent pas fort haut. 

-. ■ - J-fe 

I L b'L ! 1 
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Des Grillons exotiques, 

1 . G R1LL0 N d y un brun grifelitre , d corcelet applati , Gri'lon de 
d tache aUongee noire fur les etuis , ^ d pattes Surinam, 
pofterieures une fois plus longues que le corps, 

Grytius ( furl 11amenfis ) grifco - fufc ns , thornce piano , elytrh ma¬ 
cula oblonga nigra > pcdihus poflkts corpore duplo longtorilm * 

Ro lander m 7 a envoye plufieurs efpeces de Gril- 
11 Ions, trouves a Surinam, done void le premier*, *Fl.43,Fig.i 
r[ui ell un peu plus grand que nos Grillons doraefti- 
s. Sa couleur ell d’un brun grifeatre, mais le deffiis 
la t£te, du corcelet & des etuis ell d’un brun plus 
• un peu jaunatre, & la tete & ie corcelet font noira- 
vers les cotes. Les etuis ont aufti vers les cotes, 
che du derriere, une tache allongee noire luilante.^ 

Les antennes, plus longues que le corps, font noires 
de la finefle d’un cheveu. Le corcelet ell applati en 
us & pas fort grand* l*es etuis, dent le bord exte- 
r fe moule fur les cotes du corps , ne font pas plus 
rs que le ventre, mais les ailes ont le double de la 
^ueur des etuis, & iont pliflees, formant une efpece 
ongue queue *, qui s’etend bien au de-la du derriere. ¥ a ‘ 
deux cornes de Pextremite du corps * font de la Ion- c c ‘ 
ur du ventre, mais la tarriere de la femelle le fur- 
e en longueur & ell faite comme celle des Grillons 
neftiques, cell-a-dire, compofee de deux pieces * tu 
*es au bout, qui eft taille en bee de plume. Les deux 
es pofterieures font tres- Iongues, ayant le double de 
ongueur du corps, & leurs groftes cuiffes l’dgalent en 
idue, tandis que la jambe & Ie pied le furpaflent. 
jambe eft garnie de deux rangs de longues epines. La 
E£ueur de ces pattes femble indiquer, que ce Grillon 
: pouvoif fauter fort haut. 



Grillon fans 
tarrisre,, 

f PI, 43. Fig, 2.' 


# 

GHtTon noir 4 

*71.43-Fig.3* 
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a. GRILLON d tete a etuis d\m Irun de mar- 
ron , d pattes fauves , dont la femelle if a point 
de tavriere. 

Gryllus (mucicus ) capits clyt risque fufeo - cafiancis, ^tdibtts te- 
fiaceis, cauda famine: mutica. 

Ce Grillon *, trouve a Surinam, quoique trcs -reftem- 
blant en grandeur & en figure a nos Griilons domefti- 
quesj eft cep end ant manifeftement d’une autre efpece, ce 
que demontre fur-tout la femelle, qui manque de tar- 
riere. La fete & le corcelet font d’un brun de matron 
tres - luifant; c’eft auili a pen pres la couleur du corcelet, 
mais eile y eft melee d’un peu de brun clair. Les pattes 
& les cornes du derriere font d’un jaune d’ocre fence a- 
yec un peu de brun, mais les antennes & les ailes font 
d’un brun clair. f \ 

‘ ' ' < r \ I f ' * *■ 

Le s anfeaaes ne font gueres plus longues que le corps, 
£c lqs etuis fonc de la longueur du ventre , mais les atles 
ie furpaflent de toute fen etendue & ferment par derrie¬ 
re corame une double queue. Les cornes du derriere 
font un peu plus courtes que le ventre, & les cuiftes pos- 
terieures font fort grofles. Ce que ces Griilons,,ont de 
plus particulier, c’eft, comme je i’ai dit, que les femel- 
les n’ont point de tarriere au bout du ventre 3 j’ai dans 
ma colletftion plufieurs femelles de cette efpece, qui tou- 
tes manquent de tarriere. J’ai auffi un male, dont les e- 
tuis font garnis de plufieurs nervures irreguiieres, telles 
que nods les jrvons vues fur les Griilons domeftiques de 
l’Europe. ’ « 

3 . GRILLON d'un brun noirdtre , dont la femelle if a 
point de tarriere. 

Gryllus ( ater) nigro -fufius, cauda fotmina, mutica. 

encore un Grillon de Surinam *, pas pl^is 



grand qu’une Mouche domeftique, dont la fcmelle man¬ 
que de tarriere. Sa couleur eft par-tout d’un brum noi- 
ratre, tant fur le corps, que fur ies etuis & les pattes, & 
il eft en general de la figure la plus ordinaire. Les an¬ 
tennas font un peu plus longues que le corps, & les etuis 
un peu plus courts que le ventre, mais les ailes> qui font 
blancheatres en partie, ont deux fois la longueur des e- 
tuis, & les cornes du derriere font un peu plus courtes 
que le ventre. 

4. G RILLON noir, d deux inches jaunes d Porigine Grillonadeux 
des etuis , d antennes plus courtes que le corps ( tac ^ es i aunes ' 
Grjflus ( bimaculatus) niger, elytrorum had matulis hints fla- 
vis , antenms corpore brevioi thus . 

Je ne fcai pas de quel pays eft originaire ce Grjllon *, *P 1 43. Fig.4. 
qui a beaucoup de rapport avee les Giillons chnmpctres 
de l’Europe, a l’exception que fos ailes font beaucoup plus 
longues que les etuis. II eft aufli plus grand, ayant la 
longueur de pres,d’un poued, & le diametre du corps en 
travel's eft de crois lignes & demie. II eft entierement 
d’un noir luifant, mais chaque etui eft marque a foil ori- 
gine, ou tout pres du corcelct, d’une tache ovale jaune 
d’pcrfu v Les antennes font plus courtes que Id corps, & 
la tete eft grofle & arrondie, ayant en devant trois points 
jaunes applatis, places corame les trois yeux HUes dans les 
autres Infecles; peut-£tre font - ce des yeux, quoiqu’ils 
n’ayent point de convexite. Le corcelet eft convexe en 
deftus, & les etuis, qui font de la longueur du ventre, 
font garnis de plufieurs nefvures croifees. Les ailes ont 
le double de la longueur des etuis, & forment, cpmme 
a l’ordinaire, une efpece de double queue par derriere. 

Les comes du ventre ne font pas fort longues, mais la 
tarriere de la femelle egale le ventre en longueur. 

Tom, III, U u u 
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Grillon rayCv GR 1 LLON brun, d rayes longitudinales fauves fur 

le corcelet les etuis* 

Gryllus (fafciatus ) fufcus , thorace elytrisyue lineis longitudmali . 
bus fulvis* 

^ Pl* 43 ' Fi S« 5 - Ce petit Grillon *, qui n’efl gueres plus grand qu’u- 
ne Mouche bleue de la viande, a ete trouvee en Penfyl- 
Vanie par M. Acrelius.. II eft d’un brun. obfcur, orne de 
cinq rayes fauves le long du corcelet & des etuis, dont 
celle du. milieu eft moins diftinde que les autres. Clia- 
que etui a encore une raye longitudinal plus large rous- 
fatre bordee de noir. Les antennes font tres-deliees & 
beaucoup plus, longues que le corps. Le corcelet eft con- 
Vexe en deflus,, & les cornes du derriere font plus cour- 
tes que le ventre, mais la tarriere de la femelle, qui eft 
aflex large y le furpafte en longueurs Les- etuis font de la 
longueur dus-sfeatre,, mais- les, ailes une fois plus longues. 
Les Guides pofterieures font grandes Sc tres-larges, & les 
jambes de cette meine paire ont de longues epfnes; on 
voitr encore des epines. femblables au pied. La t£te & ie 
*■ corcelet ont plus de poils qu’a Pordinaire. 

Grillon blanci. 6, GRILLON blancheatre, a etuis £ ''kites trefshlan- 

dies, d corcelet allonge , d antennes & d cnijjes 
pofterieures tres- longues. 

Gryllus- ( niveus) alhdus ,, elytns alls que nivcis 5 thorace ehngnto\ 
antmnis fetmrihusque pofticis longijfums. 

*P1.43.Fig.6w Ok petit Grillon*, que M,. Acrelius a trotiv£ en Pen- 
fyFvanie y , n’eft gueres plus long qu’une Mouche bleue de 
la viande,, 8 c a au premier regard' Pair d’un, Hemerobe 
ou d’une Frigane. Sa couleur eft d’un blanc file,, avec 
un peu de brun fur la tcte & le corcelet;, le ventre eft 
brun,. & les- etuis & les ailes font d’un blanc eclatant 8 c 
ctaafgarenri La; tete eft aliongee & baiflee ,, trcs.-fembk- 
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bie a celle d’un Hemerobe, & garnie d’antennes fines 
tres-longues, ou une fois plus longues que le corps, qui 
eft allonge & etroit. Le corcelet, qui a pen d’epailfeur, 
eft plus allonge que dans les autres Grillons & un peu 
convexe en deflus; les pattes anterieures y font attachees 
tout pres de la poitrine , & par confequant a une aftez 
longue diftance de la fete. Les etuis, qui font allonges & 
etroits, font places horizontalement fur le ventre, qu’ils 
furpaflent en longueur, & les ailcs font encore plus lon¬ 
gues, formant une queue allongee quand elles font pliees. 

Toutes les pattes font longues & deliees, mais particulie- 
rernent les cuifles & les jambes pofterieures qui enfem- 
ble ont le double de la longueur du corps, tout comme 
dans certaines Sauterelles, & ces jambes ont de petites e- 
pines. Les comes du derriere font presque de la lon¬ 
gueur du ventre, & la tarriere de la femelle eft longue 
comme le ventre & droitc, mais elevee, de forte qu’el- 
le fait un angle avec le corps, a la fa§on de la tarriere 
des Ichneumonsi elle eft brune, rnais riblre & plus gros- 
ib au bout. 

7, GRILL ON Run brun grifeatre , a etuis travfpa- Grillon a 
rents a point brun, n ailes conleur de chain uite deux points. 
fois plus longues que les etuis , a corcelet allon¬ 
ge Zf i entennes tres - longues* 

Gryllas (bipun&atus) grifeo - ftifeus, clytris hjalinis punclo fa- 
Jlo, alis car nets ant emut que longiffhnis , tlorace elongata. 

Ce petit Grillon * , un. peu plus grand que le prece- 
dent, a cte egalement trduve en Penfylvanie. II eft de 
la rneme figure que l’autre, & reflemble a tin Hemere- 
be par la tete & le corcelet. Ces deux parties & le ven¬ 
tre font d’un brun grifeatre, rnais les antennes & les pat¬ 
tes font d’un iarune d’oere tres-clair. Les etuis, qui font 
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tranfparents, font d’un blanc tirant un peu fur la couleur 
de chair, ay ant chacun au milieu une petite tache ovale 
en forme de point d’un brun obfcur. Les ailes font cou¬ 
leur de chair pale, & ont le double de la longueur des 
etuis, qui font eux-monies plus longs que le ventre, & 
pointus au bout, places horizontalement fur le corps. La 
tete, le corcelet & les pattes, dont les pofterieures font 
tres - longues, font faites com me dans i’efpece precedente * 
le corcelet eft tn£me encore plus allonge. Les antennes 
font tres - longues, & la femelle a une tarriere au derriere. 

Grilloajaune, g, GRILLON jclune , a antennes deux fois plus Ion - 

gues que le corps, & a tamere reconrbee . 

Gryllus (teflaceus) flavo - tefiaccus, antenms corpore mplo Ion * 
gioribus, cauda famines enjifera recurvata. 

Gryllus Achcta ( rniimtus ) tharm fotundata fiavefims , afis can- 
, ■'■ » tibik pflicit mjpmofis. Linn. Sjfi. Ed. 

*PI 43. Fig.?. ,'- petit Grillon *, qui n’a que la grandeur d’u- 
ne petite Mouche domeftique, inais dont les antennes 
ont trois fois la longueur du corps, a ete trouve a Suri¬ 
nam par M. Rolander. II eft entieremeat d’un jaune 
d’oere clair, & e’eft auffi la couleur des etuis & des ai¬ 
les. Les deux cornea du derriere font de la longueur da 
ventre. . Les etuis, qui ont de groftes nervures, font plus 
longs que le ventre, & les ailes, qui fe prolongent en 
forme de queue, font la moitie plus longues que les etuis. 
La tarriere de la femelle eft de la longueur de la moitie 
; ' du ventre & d’un brun de marron; elle eft remarquable 

en ce qu’elie eft recourbee en -haut, ayant la figure d’u- 
ne faucille, corame celle de certaines Sauterelles, au lieu 
que dans les autres Gallons elle eft ordinairement droite, 

^u.,Sr GR.ILLO N hrun y dans Ret at de njmphe. 
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Aya*tt achete une collection d’InfeCtes exotiques, je 
trouvai parmi eux un Grillon fous la forme de nymphe *, *Pl -43 Fig.c 
qui merite par la grandeur peu commune que j’en fafle 
mention. II eft tres-grand, long de plus d’un pouce & 
large au travers du corcelet de cinq lignesj mais' fa t&te 
eft encore plus grofle Sc comme monftrueule par la lar- 
geur. Sa couleur etoit d’un brun jaunatre ou m£lee de 
jaune d’oere. 

Les antennes font beaucoup plus longues que Ie corps,’ 

Sc la tete eft tres - applatie en deyant, ayec deux grands 
yeux noirs & de groftes dents. Le corcelet, qui eft con- 
vexe en deflus, eft plus large par deyant que par derrie- 
re. Les quatre fourreaux, qui font places fur le corps, & 
qui renferment les etuis & les ailes, font grands & plats. 

Les deux cornes du derriere, qui font velues, font a peu . . 

pres de la longueur du ventre. Les pattes, & fur-tout • 1 

les deux cuifles pofterieures font fort groftes, Sc ces der- 
nieres font longues de dix lignesj les jatnbes font termi- 
nees par de groftes epines courbees en-baut, & les deux 
pofterieures ont encore deux rangs de femblables epines 
tout de leur long. 

J’e regrette beaucoup de ne pas avoir eu cet InleCte 
dans Idtt Itat de perfection, puisqu’alors il doit £tre fin- 
gulierement grand, etant d’un volume ft confiderable 
meme dans Petat de nymphe. 


DES,® LATTES. 

T es Blattes * font des InfeCies qui oftt deux Stats com- "Pl.45.Fig. 

ces ou demi - ecailleux, places horizontalement & qui x 
couvrent deux ailes membraneufes plieesj de longues an¬ 
tennes fi^taqees ou a filets coniquesi bouche garnie 
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de dents & de barbillons; la t&te inclinee ou baiflee en 
deffous du corcelet, qni eft applati & a rebords; deux 
pointes coniques divifees en articulations au derriere; des 
pattes non propres a fauter, & cinq articles aux tarfes de 
routes les trois paires. Ces carafteres les font aifement re¬ 
connoitre & diftinguer de tous les autres genres, & 31 s 
femblent les approcher des Scarabes & des autres. Infeftes 
coleopteres, ou a etuis ecailleux. Mais examinons leurs 
differentes parties plus en detail. 

La fete * , qui eft a peu pres de figure triangulaire, 
dont la bouche fait la pointe, eft presqu’entierement ca- 
chee fous le corcelet, de forte qu’eile ne paroit point 
quand on regarde la Biatte en deflus; mais vue en des- 
fous, la fete le prefente alors en face. Elle eft garnie de 
daw yeux a refeau allonges & peu iar-ges *, qui en oc- 
cupent les ‘dow Bords. Les antennes *, placees au de- 
vant de la tete dans deux cavifes qni le trouvent pres du 
bord interieur des yeux, & ordinairement tres - longues 
& louvent plus que tout rinfefte, font a filets coniques 
delies, qui diminuent peu a-peti de volume & fe termi- 
nent en pointe tres-fine; elles font divifoes Or une infi¬ 
nite d’articles courts & garnis de poils *, & ces articula¬ 
tions les rendent tres-fouples & fiexibles. A la bouche 
on trouve deux dents garnies de dentelures * & pla¬ 
cees entre deux levres, a Pinferieure desquelles font at¬ 
taches quatre barbillons aflez longs *, dont les deux ex- 
t^tieurs; qui font les plus longs, font divifes en quatre 
& les autres en trois articles. Ces quatre barbillons font 
cylindriques & femblables a ceux des Infeftes q etuis ,e- 
cailleux. . 

Le corps eft en general d’une figure 1 ahottgee & ap4 
plane, qui a fort peu d’epaifleur. . Le ©ffircelet eft couct^. 
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Sc de mSme pea epais, mais convert en deifus d’une 
grande plaque applade, presque circulaire, ou quelquefois ‘ 
un peu ovale *, qui le deborde confiderablement de tous *PI-25.FIg.2. 
cotes, & les deux pattes anterieures, ont leur attache en c c ' 
deflous de ce corcelet. . > 

La fecoride partte da corps, que je nomme la poitri- 
ne, & qui eft comme un fecond corcelet, a egalement 
peu d’epaifleur , & fe trouve couverte en deflus par une 
partie des etuis & des ailes. On ne voit point d T ecuffbn 
triangulaire fur cette poitrine, & e’eft a elle que fe trou- 
vent unis-, les etuis y les ailes Sc les deux dernieres paires 
de pattes*. 

Let ventre eft large & plat en deflus, mais convexe 
en deflous, divife en huit anneaux qui ont des dentelu- 
res vers les cotesparce que chaque' anneau s’avance au 
bord pofterieur en pointe angulaire & plate *. Le vent- * &£• 4 * a a - 
tre diminue brusquement de volume vers Fextremite, en 
forte que le dernier anneau eft petit,,. arrondi ou bien 
conique, garni d’bne ouverture en forme de fente trans-- 
verlale, oft font places Fanus & les parties de le gene¬ 
ration. Au derriere on voit deux parties allongees, co- 
niques, pqintues au bout plates en deflus & on peu *Fig. 2 . < <?. & 
convexes en deflous, divifees transverfalement en neuf Flg ’ 4 ‘ cc ' 
anneaux garnfs db' pails courts *1 Elies font unies & ar- * *J- 

riculees au penultieme anneau du ventre, de forte qu’el- 
les font fiexibles Sr mobiles y & dirigees de fatjon qu’eHes- 
s’eloignent Fune de Faptre k leur extremite. Ces efpeces- 
de- cornes, comme 1 ’on peoir les ooraffiner,. le trouvent e- 
galement fur le male comme fur la; femelle, mafe le pre¬ 
mier a’ encore deux autres petites parties en forme de “ " ” 
pdittces cylindriques un peu courbees *, fituees- au bord ^ Fig; 4 c pp. 
iiferieuE de la fente du dernier anneau , St beaucoup plu% 
sourtes. 8c plus delices que les cornes*. 



* FI.35-Fig. i. 
e«.& Fig, q, 
b L 

* Fig: t; 

® .Fig, 8*, 
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Les deux etuis *, qui fervent i couviir 8c a defendre 
les ailes, font plats & minces, places liorizontalement ou 
tant-foit-peu voutes; dans quelques efpeces ils font plus 
courts que le ventre, de forte qu’ils en laiflent la partie 
pofterieure a decouvert *, tandis que dans d’autres au con- 
traire ils l’excedent plus ou rhoins *, & la longueur des 
ailes eft toujours egale a celle des etuis. Mais dans quel¬ 
ques efpeces la femelle manque totalement & d’ailes 8c 
d’etuis *. Les etuis, qui dans le repos font un peu en 
recouvrement l’un de Pautre, le long de leur bord intc- 
rieur, font d’une fubftance moyenne entre Pecailleufe 8c 
la membraneufe, c’eft-a-dire qu’ils font coriaces comme 
du parchemin tin & mince. Ils font presque de largeur 
egale par-tout, mais arrondis vers Pextremite & garnis 
d’un grand nombre de nervures Comme les axles; bn en 
- diftmgue, iur - tout trois principales & qui partent de Pori- 
gine de PettiiD : '<Mlb dti milieu va en ligne droite jusqu’a 
Pextreraite; Pinterieure au contraire, qui eft courbee en 
dedans, finit environ au milieu du bord interieur de l’e- 
tui, & decrit avec la nervure oppofee de Pautre etui un 
efpace ovale; enfxn l’exterieure eft courbee en dehors 8 c 
fe rend vers ..le milieu du bord exterieur de Pefui. De ces 
nervures principales il en part un grand nombre d’autrcs, 
dirigees taut longitudinalement qu’obliquement des deux 
cotes, & qui fe trouvent encore traverfees par plufieurs 
autres nervures plus petites & plus fines. Je ne me fuis 
arr£te a indiquer ces nervures, que parce qu’on les trou- 
ve coftftamment & toujours arrangees de m£me fur les 
etuis de toutes les efpeces de Blattes connues. 

Les deux ailes *, qui ne font pas plus longues, mais 
bien plus larges que les etuis, font membraneufes & fe 
gsw.ea deux dans leur longueur; elles font nfome ui*_ 

' 1 il*.' ‘ 



PES INSECTES. XII. Mini. 


peu op recouyrement l’une de I’autre, pour pouvoir trou- 
ver place fous les etuis, & elles font de merae garnies de 
beaucoup de aervures, tant longitudinales que transverfales. 

. Fig* 

termcdiaire longue 8c plate*, fur laquelle elles fe meu- * b - 
Vent 8c qu’on peut deflgner par le nom de hanche , com- 
me je l’ai infmue ailleurs 5 c plus d’une fois. Les jambes 
font longues 5 c droites *, aufli un ppp^app^ties, 6c gar- * F!g.3.$ 5. i. 
nies par-tout d’un grantj. nombre de pointes roides en 
forme d’^pines aflez longues; fur le: deffous des cullies 
on voit des epines femblables, ma ; s plus cointes 6c en 
moindre quantite. Enfin les tarfes * de toutes les fix pat- * Fig, 3- ?• 
tes, qui font plus dei.es que la jambe 5 c termines par 
deux grands crochets, font divifes en cinq parties oil ar¬ 
ticles *, done le premier eft le plus long 6c le quatfierne * Fig- 6. I m 
le plus court. Ce n’e$ aflur&ment que par inadvertance, n 0 £• 
qu’il eft arrive a M. Geoffroy de tie compter que quatre 
articles aux tarfes de la derniere paire. An refte les tarfes 
n’ont que des polls fort courts Sc a peine vifibles, dont 
quelques uns paroiflent cependant comjme de tre$-petites 
epi&S/* •'•Les Blades courent avec beaucoup de vitefle, 
mais elles ne fautent point. 

Leurs transformations fe font corame celles des Pu¬ 
na! fes 8c des Sauterelles; elles ont toujours piesque la 
m£me figure, fi i’on les. ailes, qui ne leur van- 

nent qu’apres la ie temps qu’elles 

font parvenues au plus grand degre icP^croiiiedM^) mari- 
geant Sc agifTant jusqu*a ce moment-la comrae dans la 
luite. Dans l’etat de nymphe * elles font faites comrae * Fig. 7, 
dans ceM;, ( >4 e perfe&ion j mais au lieu d’etuis 6c d’aiies, , 
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Les pattes font fort longues, particulierement les deux 
pofterieures. Les cuifies font tres - larges 8c applaties *, 
attachees 6c articulees au corps par une grande piece in- 



* PI 25. Fig. 7. 
a a, b b. 


BLitte dcs- cui- 
fines. 


* PL 25. Fig, 
1. & 2. 
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on ne leur voit fur le dos, entre le corcelet- & le ventre,' 
que deux anneaux larges & plats *, qui debordent beau- 
coup la parde que fai nominee la poitrine, & c’efE de cet 
endroit que fortiront par la fuice les etuis & les ailes- 

. Les Blattes fuyent ordinairement la lumiere & ne pa- 
roillent gueres que dans la nuit; ce font de vrais Infedles 
nocturnes, qui pour cette raifon ont ete nommes ancien- 
nement Lucifugue. La plupart des elpeces vivent dans les 
maifons. Elies font tres-malfaifantes & incommodes, 
mangeant & rongeant tout ce qu’elles trouvent, comme 
le pain & toute forte de victuaille, le cuir, les habits de 
laine & autres choles lerablabies. Elies fo refugient le jour 
dans les trous & les fentes des murailles & du plancher, 
& fe trouvent en particulier dans les mon 11 ns & les bou- 
langeries, ou elles font attirees par la farine; mats elles 
ne prolperent- gueres dahs les appartemens qu’on a foin 
de- tenir propres. Quelques autres elpeces vivent dans 
les Bois ; mais en Suede on n’en trouve uniquement que 
deux elpeces, dont jeme propole de donner la defcription. 

x. B L,A TTE d'un brun • de 'mtmm rmff&re'y,le 
male feul a des ailes plus courier que le ventre . 

Elan a ( cuiinans) ferrugineo- fufca > alls marl ahdomne brcvm 
ribns , famna apt era. 

Bhtta ( orientals ) ferrugineo fnfca , elytris abbreviates fulco oh* 
hngo imprejjb. Linn, Faun. Ed, 2. n°. Syjh Ed. 12 , 
p* 7. 

Geoffr. Inf, Tom. 1. p. 380. n°. r. FI, 7. fig, j. La blatte- 
des cuifTnesr. 

Blattn'mole?}dinaria. Mouffl Inf. p. 138. fig * t. a, 

Blatta primafeu mollis. Raj. Inf. p. $8* u 

Frifch . Inf. Tom. y, Tab. 3. 

Schaffi. Icon . Inf. Tab. ijy. Fig. 6, 7 . 

: <•-. 0 js,.tt t ouv& ces Blattes *' en- quantite en Ruffle fie-em 
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Finlande, & elles font connues dans ce dernier pays fous 
le nom de Torraka; elles etoient autrefois plus rares en. 
Suede, mais elles commcncent depuis quelques annees a 
s’y multiplier, fur-tout a Stockholm, ou elles ont Ians 
doute ete apportees de Finlande avec les vaifleaux mar- 
chands. Elles ne font encore que trop connues en Hol- 
lande, od on les nomme Schallebyters; elles habitent vo- 
lontiers les cuifines, les boulangeries & les moulins a fari- 
ne. Elles font tres - voraces, com me nous Fayons dejadit, 
elles confoment la farine, le pain & toutes autres fortes 
de provifions .de bouche, elles n’epargnent pas m£me les 
foqliers *$£ les habits. On les trouve aufli dans FAmerique 
feptentrionale, felon le temoignage de M. le Profefieur 
Kalm * 

Elles font grandes,' leur longueur eft au moins de 
dix lignes fur cinq de large, & leur forme eft applatie. 
La couleur du corps eft d’un brun de marrow' MfSfif i 
mais les etuis des aUes &; les pattes font d’un brun roufla- 
tre. Les antennes, qu! font longues, fgalaht presque 
tout le corps en longueur, font a filets coniques & grai- 
nes, divifoes en un tres-grand nombre d’ardculations *. 
La tSte eft baiffee fous le corcelet **, dont eile eft en- 
derement couverte. La plaque qui couvre & deborde de 
tous cotes le corcelet*, eft tres-peu convexe, presque 
plate & de figure .tirant lur le triangulaire, mais a angles 
arrondis. 

Ce n’eft que le mafe^ qui a des ailes & des etuis 
coriaces*, qui tousr courts que de 

fagon qu’il en refte une grande partie a * • Les 

ailes font de longueur egale avec les etuisif i.au defiotts 
desqaels elles font plfees en deux dans leur longueur, 
comma npus l’avons deja obferve ci-devant. Les nervu- 
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res des etuis, qui font un peu tranfparents, font telles que 
je les ai decrkes auparavant; mais il faut encore obfcr- 
*ver, que ces monies etuis ont un enfoncement allonge a 
ieur bord exterieur, proche de leur origine. Les auteurs 
cmt fait entrer la circonftance de cet enfoncement dans le 
nom fpecifique de ces Blattes, comme tin caraftere qui 
leur feroit propre uniquement; mais comme j 7 ai trouve 
cede 'meme cavite fur les etuis de toutes les efpeces de 
Blattes, tant celies de PAmerique connues fbus le nom 
de Kakerlfics , que d’antres que j’ai eu occafion de voir, 
elle me paroit impropre a diftinguer l’elpece. 

*PI.25.F!g.2. Le,s deux cornes *, qui font a Pextremite du ventre- 
e ^' CCf Fis ‘ dans les deux foxes, font eoniques, applaties & pointues, 
& entre elles s’en trouve encore deux autres fur le male 

* Bg. 4 * PA & plus deUees-^!l^,:qd , on,,A0.;voit ■ point fur 

iPfT**’** 1 eft plus large & plus cnfle que 
^lui cfo male. Les pattes for- tout les deux pofterieu- 

* Fig. 6. i v^nt fort, longues ; la jambe * eft tres - garnie de lon¬ 

gues pointes en forme d’epines, & le tarfo eft diyife en 
9 I mu o [>, cinq articles , . 

* I t g , k , * J f 1 ’ * /| I I y • , 

- ,‘fai rfeja dit, que c*eft umquecrieitt Ieinife qui a des 

* && -* etuis & des ailes, en forte que la femeile * en eft abfo- 

lument depourvue ; elle a cependant, au lieu d’aiies, la 
poitrine garnie de cftaque cote en defies d\mc lame o- 
1rale, : plate & 'fort mince, fur laquelle on voit quelqucs- 

* /£ nervuyes „ & ces deux lames * reflemblent fort bien aux 

fourreattx y - qui- fur les Punaifes tant terreftres qtPaqiaati- 
ques & fur les Faux - pucerons en nymphes renferment 
— les ailes futures. La Blatte femeile paroit done cOpusae ft 
elle etoit dans- Pctat de nymphe,. a qui les ailes man- 
quent encore; mais elle n’a jamais d’a^pfe,fence & relte 



La veritable nymphe * de ces Infe&es reflemble en, 
tout a la Blatte par venue a Ton etat de perfe&ion, ex- 
cepte que les etuis Sc les ailes lui manquent encore, Sr, 
que la reparation de la poitrine Sc du ventre eft meins 
'marquee,, leurs cotes vont cn ligne tout fuivie* Au lieu 
de fourreaux, femblables a ceux des autres efpeces de 
demi - nymphes, fa poitrine n’eft couverte en deffus que 
par deux plaques applaties *, qur la debordent Sc qui font * 
en forme de deux anneaux larges. 

Ces Blattes courent avec beaucoup de vi telle & n© 
fe naontreni que. la nuit; le jour elfes fe cachent dans- 
les trous; & les fentes des murailles Sc du plancher. 1 VL 
Frifch raconte, que la femelle garde l’ceuf, qu’elle eft: 
prdte a pondre Sc qui eft d’une grandeur confiderable, 
engage dans l’orifice de la partie qui carafterife fon fexe; 
que cet oeuf n’en fort que peu a peu. Sc qu’il fe paffe 
Hne femaine avant qu’elle le quitte Sc le jette entieremfefflf. 

Je n’ai pas encore eu occafion de verifier cette obferva- 
tion fmguliere. 


2, BLATTE d’lin brun noiratre , a corcelet bordS de Blatte de 
gris clair , if d etuis du meins gns tacbetes ponie, 

V;••• J,. . mtr* • ' ' r ■ 

Mhtta nigro-fnfca, thoracis margins cljtrisqm dilute grijeis nr- 
gro maenktitk ' 

Blotto (lapponica) flavefiens, elytris nigro tnaculatis. Linn. Faun* 

Ed. 2 . h °. $<? 5 „ Sy(i. Ed. n. p. 688. «°. 8. 

Blatta flayefems , elytris ad anptlnm sicutum (h intis , G coffin. 

Inf Tow. nj, p;„ La blatte Jauwe. 

Scbaff. Elem. TdfrL* 4 :Wy§m. Iff. TaK: J|p frf 

. Jai trouve ces Blattes * fifr *'P!.*5.F 

cnS elfes fe promenoient fur les feuilles Sc fijr les branches; s ' & 1 
$L def l^ipne dit, qu’on les trouve en quantite dans les 

X x x % • • 1 • ■ 
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cabanes des Lapons, ou elles devorent en pea de temps 
le poiflon fee, qui fert de pain a cette nation. Elies cou- 
rent avec beaucoup de vitefle & s’envolent avec facilite. 

Elles font petites, leur longueur eft de cinq lignes 
& leur largeur de deux, mais alors les etuis font com- 
pris dans la mefure, qui debordent le ventre de tous 
cotes. Les fern elles * font beaucoup plus courtes, mais 
l’un & l’autre fexe eft: garni d’etuis coriaces & d’ailes, 
qui font de la longueur du corps & qui couvrent tout 
le ventre; les etuis & les ailes du male * s’etendent nfome 
au de-la du bout du ventre. Parmi les femelles il y en 
a, qui ont ces parties un peu plus courtes que le ventre. 

LA.tete, le corps, les antennes & les pattes font d’un 
brun noiratre; le deflus ou le milieu de la plaque qui 
couvre fo'corcelet, eft de la mSme couleur, mais fes 
bords font d’un gris clair & tranfparent, ti- 

rant for le brun; les etuis *, qui couvrent les ailes & qui 
fottt aufli un peu tran{parents, font du meme gris, avec 
plufieurs taches d’un brun noiratre, diiperfees fans ordre. 
On y voit les trois nervures principals, dont j’ai parle 
a l’occafion des Blattes en g6neral; la nervure du milieu 
jette de chaque cote d’autres petites nervures obliques, 
qui forment deux rangs de rayes faites comme de points 
bruns, mais qui ne font vifibles qu’a la loupe ; les ner- 
Vures obliques d’un cote forment avec celles de l’autre un 
angle* aigu. Les deux ailes * font tranfparentes & a nervu¬ 
res noirel Dans quelques individus les pattes font d’un 
brun clair. 

Le deftus du ventre de la femelle * eft noir comme 
celui du male, mais il eft borde de chaque cote d’une 
raye d’un blanc (ale avec des points noirs, & les fepara- 
ttous des apneaux font marquees par des lignes du na&pe 
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blanc* Le corps du male * eft plus long & plus allonge * FI -25.Fig,g. 
que celuide la femelle, ce dernier etant court & d’un con- 9 ' 
tour plus arrondi *, mais Fun & l’autre eft applati & a * Fi S* IO * 
peu d’epaifleur. 


Elles portent la tete baiffee & cachee fous le corce- 
let; vue en face *, elle eft triangulaire, & garnie de * Fl S; x > ' 
deux yeux a refeau *, de deux antennes & de quatre * a a ’ 
barbillons *. Les antennes, qui font noires, font fort * cc> d d: 
longues & deliees a filets coniques & graines, ou divifees 
en une infinite d’articulations garnies de poils *. Les * F: S- 13 ’ 
deux barbillons exterieurs *, qui font divilps en quatre * Fig. 13. cc. 
parties, font plus longs que les deux autres *, qui n’ont * dd - 
que trois articles. Les dents ne font pas fort grandes, & 
elles ont chacune quatre dentelures * Fl S’ * 3 * 


La plaque qui couvre le corcelet & qui le deborde’ 
de tous cotes, eft applatie ou tres - peu convexe. Les 
deux comes du derriere *, qui font noires & divifees * ^ 9 - ' rff « 
chacune en noeuf parties ou anneaux *, diminuent de vo- * Fl S* 
lume vers l’extremite *, & font couvertes de poils. Ua * 
peu au deftus de ces comes on voit fur le ventre un 
trqu ovale borde de blanc fale. Les ailes, quand. elles 
font etendues *, font beaucoup plus larges que les etuis *, * F; £- 9 - dd - 
an deflous desquels, elles font pliees en eventail dans i’e- 
tat de repos* & elles font membraneufes & tres-minces. 


Des Blotter exotiques* 

r. BLATTE roitjje, d corcelet jaunitre iapw deux' Kak- 
fetches & une hordure Irunes, d ventre roux erae * 
d antennes ti es - longues. 

Bltmtr ^kakkerlac) ferruginea r thoracis cljpco flavefeente: maciitis 



*F!. 44 - Fig.i. 
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hints margin eque po/lica fujlis , tibdomine rnfo , antennis ton- 
giffmis. 

Blatta (americona) fantpnea , thoracis clypeo pojlicc exalLidol 
TLinn. Syft. Ed. 12. p t $7 n °- 4 - 
. Merian Inf. de Sunn. El. 1. Kakkeilaque. 


Les Blatces de cetre grande efpece * 'ie trouvent dans 
l’Amerique meridionale, & m’ont ete donnees par M. 
Rolander, avec plufieurs autres efpeces plus petites; ce 
font les fameufes kakkerlaqttes de Surinam, dont MA Me¬ 
rian a parle. Elle3 font longues d’un pouce & demi, 
& larges au travers des etuis de plus d’un demi pouce. 
Leur couleur eft rouffe ou com me rouillee. La p'aque 
arrondie qui couvre le corcelet, eft d’un jaune d’ocre 
obfcur, avec deux grandes taches au milieu d’un brun ob- 
fcur, qui dans quelques individus font jointes enfem- 
Ble y foti fciord pofierieur eft du m&me brun. Le ventre, 
qui eft rdtfel'tomme les etuis, eft mele de brun obfcur, 
& les opines des jambes font noires. 

Les antennes font tres - longues, & fouyent beaucoup 
plus que tout le corps. Entre les deux parties ccniques, 
qui le trouvent au derriere de cette B’.atte corpme dans 
toutes les autres efpeces, on voit encore deux autres filets 
coniques ncirs aflez longs, & qu’on trouve exprimes dans 
la Figure 2 *. Mais ces filets manquoient au derriere d’u- 
ne autre Blatte de la mime efpece *, a corps & a aiies 
plus courtes, parce que c’etok nne femelle, ceux a qua- 
tre filets coniques etant les males *, com me nous l’avons 
deja obfcrve plus haut. ' ' 


M. DE Merian dit, que ces B’attes ne fqpt que.trop 
connues a Surinam par le degat qu’elles foot dans les mai- 
fons, en rongeant les etoffesde toile : $jz ‘:^:0he , & en 
it toutes les provifions de bouch@^®l#'4)oute, qu’el- 

'■""-V ’ , 'ties 
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Ies aiment beaucoup les chofes fucrees; elle raconte enco¬ 
re, qu’elles pondent lenrs oeufs dans un rnonceau, qu’el- • 

■les couvrent enfuite d’une toile fine , a la facon de quel- 
ques Araignees; mais fai lieu de douter de la realite de 
cette derniere obfervation, puisque ces Infedes ne me pa- 
roillent gueres propresa tiler des toiles. 

%, B LATTE lrune , a corcelet blanchccttre , mais noi- Blatte dePen- 
rdtre an milieu , a etuis Tun brun jaundtre , mais 
hlanchedtre a leur origins . 

RLma (penfylvanica) fufia* thoracis cljpco alhido: medio 
grti' ftifco , -clytris Jlavo -fufeis antice alhtdis . 

■Cette Blacte *, qui eft longue d’un pouce & large * Pi-44 F‘g-4- 
d’un demi, demeure en Penfylvanie dans ie bois pourri, 
felon le rapport de M. Acrelius, qui me l’a envoye de 
ce pays. Ses antenn.es font de la longueur de tout le 
corps & de couleur brune obfeure. La tete & le corps 
font bruns, le ventre a une bordure pale & les pattes 
font d’un brun c’lair. La plaque du corcelet, qui n’eft pas 
fort grande, eft d’un blanc lale, avec une grande Cache 
irreguliere au milieu d’un brun oblcur ou noiratre, ou 
bien cette plaque eft brunc bordee de blanc falc. Les e- 
tuis & les ailes, qui font plus longs que le ventre, font 
d’un brun jaunatre, avec des nervures obfeures; mais les 
etuis font d’un blanc fale a leur origine & au bord exte- 
rieur, ■& cette couleur y produit comme une tache allon- 
gee. Comme cette Blatte eft un male, on lui voit au 
■derriere deux petits filets coniques, outre les deux comes 
ordinaires. 

3. BLATTE brune obfeure , a ventre noir & d tarjes Blatte ii ven- 
jaundtres , dont les ailes ne font pas plus longues tre noir * 
que le corps., 

Tom. Ill, Y y y 



*Pl 44. Fig. 5, 


Blatte livide. 


* PI 44. Fig. <S„ 


538 MEMO IRES POUR L’HISTOIRE 

Blntta ( abdomen -nigium') olfcure fufca, aldomine mgro, tnrjis 
flints , nlis longituiine abdominis. 

Cette Blatte*, qui a ete trouvce a Surinam, a le 
corps grand'& large, de figure ovale, mais les ailes ne 
font pas plus longues que le ventre, dont elles laiflent 
-m£me une petite portion du derriere a deconvert. Elle 
eft longue d’un ponce & large de cinq lignes. Les etuis 
ne debordent point le corps, & le corcelet les egale en 
largeur par devant. Le ventre eft convexe tant en dcs- 
fus qu’en deflous, & les antennes font longues & deliees. 
Sa couleur eft par-tout d’un brun obfcur, mdle d’un peu 
de noir fur la tcte & les pattes, mais le ventre eft tout 
noir en deilus comme en deflous, & les tarfes font d’un 
jaune fauve. Le bord exterieur du corcelet & des etuis 
eft d’une couleur un peu plus claire que le refte, & les 
jambes ont une quandte d’epines brunes. Le bord pofte- 
rieur du corcelet s’etend en pointe. 

4. BLATTE hr une , a pattes le dejpnts du corps 
d’un grts roujjatre, a ailes de la longueur du corps „ 
Blatta (l vida) fufca, corpore fubms pedilmque fuho -gnfeis, a- 
Us longitudine abdominis. 

Elle eft encore de Surinam, ayant la m£me figure * 
que la precedente, mais plus petite, elle 11’a que huit lig¬ 
nes & demie de longueur fur quatre lignes de large. Les 
antennes font deliees & presque de la longueur de tout 
le corps. Elle eft d’un ovale allonge, & le corcelet, done 
le bord pofterieur fe termine en pointe, eft de la m£me 
largeur que le devant du corps. Sa couleur eft brune, un 
peu roufsatre fur le corcelet & les etuis; la t&te, le deflous 
du corps & les pattes font de couleur pale, ou comme 
d’un gris un peu roufsatre, mais celle du ventre eft plus 
obfeure, & les epines des jambes foift d’un brun fonce. 
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5. BLATTE oblongue ronjfe , a' pattes fauves , dont Blatte roufTe. 

/(?y /w 7 <?j longues que le corps. 

Blatta (rufa) oblonga rufa, pedibus tejhiccis, alts abdomine (an- 
giortbus . 

Cette Blatte *, qui eft de Surinam, n’eft pas diffi- “Pl.44.Fig, 7. 
cile a diftinguer; fa figure eft oblongue & de largeuc 
presque egale par-tout, elle eft longue de neuf & large 
de trois lignes, mais dans cette mefure font compris les 
etuis & les ailes, qui ont le double de la longueur du 
ventre. Le corcelet, qui eft presque arrondi, eft de m&me 
largeur que le devant du corps, & Ion bord pofterieur 
va-en ligne droite. La couleur de la plaque du corcelet 
& des etuis eft roufle, mais les ailes font d’une nuance 
plus claire. Les pattes font fauves ou d’un jaune d’ocre 
un peu fence, & presque tout le ventre eft d’un brun 
noiratre, il n’eft roux qu’en devant, & les cornes du 
derriere font noires. 

6 . BLATTE brune , a corcelet noir luifant , dont Blatte de Su- 

le bord anth'ieur eft jaune pale, d pattes fauves. rmam ‘ 

Blatta fufea , tborace atio nnulox margins antuo fiavo , pedibitf 
tejliueis . 

Blatta (fuiinamenfis) Uvula , thoracis marginc antko albo . Linn m 
Sjft. Ed . 12. p. <r$ 7% n °. 

Cette Blatte *, qui demeure encore a Surinam, “Pl.44.Fig. g, 
eft de figure ovale, longue de noeuf & large de qua- 
tre lignes & demie; les etuis, qui font plus convexcs 
que dans les autres efpeces & un peu plus longs que le 
ventre, font en devant moins larges que la plaque du 
corcelet, qui eft grande, elevee & terminee en pointe 
au bord pofterieur. Les jambes proprement dites de la 
premiere paire font fort courtes, & toutes les jambes 
font garfiies de plufteurs epines brunes. La plaque du 

Y y y 2 
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corcelet eft d’un noir tres-Iuftant, mais fon bord ante- 
rieur eft d’un jaune pale, qui forme comrae une bande 
transverfale. La tete eft egalement noire, mais les yens 
iont jaunatres & les antennes brunes. Les etuis font d’uii 
brun obfcur noiratre & hordes de brun tres - clair a la 
partie anterieure du cote exterieur. Le ventre eft d’ua 
brun obfcur, mais roux au milieu, & cette derniere cou.- 
leur eft aufli ceile des pattes, 

7, BLATTE oblongue Tun gris cendre a qneFquet 
petits points brews. 

Blatta (gnfea) ohlonga cincreo* gnfen % pan cits aliquot fufiit 
minutijjhnts * 

Void encore une Blatte de Surinam *, tres-recon- 
noiflable par fa figure & fa coulcur. Elle eft oblongue 
ou aliongce, longue de dix lignes & demie, & large de 
quatre; lei fetois, qui font un peu plus longs que le 
ventre, diminuent aflez de largeur vers le derriere, Le 
corcelet eft arrondi, avec un angle au bord pofterieur. 
Sa couleur eft par - tout d’un gris clair & cendre. On 
yoit fur les etuis plufieurs tres-petits points brims, qui y 
font difperfes ga & la, & fur le corcelet, tout pres des 
etuis, deux points plus grands egalement brims. Les e- 
pines des jambes font d’un brun obfcur, & les antennes, 
qui font un peu plus courtes que le corps, font d’un 
brun jaunatre. Le ventre a en deftous 3 le long des co* 
&£s , deux rangs de points obfeurs. 

§. BLATTE Uvide pale , a corcelet a etuis trdnp- 
parents Tun bicinc un pen verditre , d antennes 
jaune s .. , 

Blatta lraid a pallida, thoracis cljpec elytrisqm hyaUms alho-virt~ 
jemtihus > antennis flnvis . 

V,* 1 alba } antmuis ftavis* Lmn, Syft,. Ed * 

nP~ ' - ( ' 
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Elie eft encore de Surinam & a peu pres de la gran¬ 
deur d’un Taon ordinaire *; elle eft de figure allongee 
& tres-applatie, longue de fept Sc large de trois iignes* 
mais les ailes font beaucoup plus longues que le ventre, 
& les antennes plus courtes que le corps. La tete, le 
deflbns du corps, le ventre & les pattes font d’un gris 
tres-clair un peu jaunatre, mais la plaque du corcelet, 
les etuis & les ailes font tres- tranfparentes Sc d’une cou- 
leur blanche tant- foit-peu verdatre, 6c les antennes font 
d’un jaune d’ocre. 

9 . BLA7 7 E allongee d’un jaune fiuve , d raye & deux 
points noirs fur le corcelet s If d antennes noires 
tres * velues. 

Blatta oblonga flavo - t eg ace a, tborace fafcia punclisque duobus ni¬ 
gra, ante finis mgr is birjimgimis. 

Blatta (oblongata) oblonga livida , tHorace Qunctis dnobus Innit- 
laqiie tugrts. Linn, Sjji. Ed. it. p. n°. 10 . 

Cette petke Blatte*, que M. Ro.Iander ro’a encore 
envoyee de Surinam, eft tres - difference en figure de tou- 
tes les autres elpeces Sc reflemble au premier coup, d’oeil 
a une Cantharide on a un Telephore. Elle eft allongee 
6c stroke, longue de- cinq ligqes' de la t&te jusqu’au. bout 
des ailes, & pas tout-a-fait large de deux. Sa couleur 
eft d’un jaune d’oere fauve fur le corcelet, le corps & les 
pattes. La t£te eft noire, avec des yeux jaunes & des- 
antennes noires a exteemite jaune. Sur le corcelet on voit 
deux points noirs, places a cbt£ 1’un de l’autre , & par 
derriere, tout pres du bord pofterieur, une raye un peuu 
courbee egalement noire. Au bout des quaere cuifles pos- 
terieures ii y a une cache noire, & les comes- du derriere 
font grandes, larges & d’un brun obfeur. - Dans quelques 
individus les deux points noirs du corcelet font un pea 

- Y y y 3; 


* PL 44. Pir¬ 
ns, 


Blafte allofl.' 
gee. 


* PL 44. fig, 
n, 



£4$ M.EMOIRES POUR. L’HISTOIRE 

plus grands & comme joints enfemble. Les etuis & les 
ailes, qui font peu larges, font beaucoup plus longs que 
le ventre, & la plaque du corcelet eft arrondie, un peu 
convexe & tres - lui&nte. Les antennes, qui n’ont qu’en- 
viron la moitie de ia longueur du corps, font tres-ve- 
lues, & paroiflent avoir une mafle vers l’extremite, ou 
d’etre la plus grofles qu’ailleurs; mats cette grolleur appa- 
rente n’eft produite que par un grand nombre de longs 

* PI. 44. Fig. p 0 il s noirs, arranges en brofle ou en bouquet * autour 

I2 * * t ' de l’antenne a quelque diftance de fon extremite, qui eft 

* , lifle ou fans poils *. Au refte ces antennes ont encore 

des poils noirs plus courts jusqu’a leur bale. 

Blatte tres- 10. BLATTE ovale d'un brim Jioiratre , a court es 
P et i te * antennes , dont les lords du corcelet font blancs 

Sf tranfparents . 

Blatta (minutiffima ) ovrtta nigro-fujca, mitennis buviorihus , 
thoracis laterihus a Ibis by alt ms. 

*JP1. 44. Fig. C’est la plus petite* de toutes les Blattes connues, 
13. & 14. n’ayant que 3 a grandeur d’une Punaife des lits; elle eft 
longue de deux Sc large d’une ligne, de forte qu’elle a 
une forme ovale, & elle fo trouve a Surinam. Sa cou- 
leur eft d’un brun noiratre & tres-luilant j c’eft aufti la 
couleur de la plaque du corcelet, qui eft arrondie, mais 
dont les deux bords lateraux font blancs & tres - tranfpa¬ 
rents. Les ailes membraneufes font d'un brun tres-clair 
& un peu pliees en deftous a leur extremite. Les pattes 
font d’un brun plus clair que les etuis, qui paroiflent 
plus ecailleux, ou de fubftance plus dure que dans les a Li¬ 
tres Blattes. Les antennes, qui n’ont que la moitie de la 
longueur des etuis, font filiformes, ou.compofees de plu- 
fieurs articles arrondis, garnis de poils fins, & les jambes 
ont des epines, comme celles des autres efpeces. 
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T es Perce - oreilles * ont des caraderes g£neriques ft* PI-as. Fig. 
-*- J marques, qu’il eft tres-aife de les reconnoitre &c de I<J * 
les diftinguer de tous les autres Infe&es; ils font mJtne 
tres-connus, particulierement des jarainiers, qui ont fou- 
vent a s’en plaindre par le degat qu’ils font aux fruits 
murs, par exemple les peefaes & les abricots, qu’ils ai- 
ment a ronger & a manger. Ils ont des antennes filifor- 
mes ou a filets graincs; une bouche garnie de dents & 
de barbillons; des demi-etuis, qui ne s’&endent que fur 
une partie du corps, mais au dellous desqueis les deux ai- 
les t font entierement cachees; deux parties mobiles en for¬ 
me de pince au derriere, & trois articles aux tarfes. 

La t£te eft ovale, mais conique en devant, garnie de 
deux yeux a refeau, de deux dents, & de quatre barbilj- 
lons, dont les exterieurs font aflez longs. Les antennes, 
qui font de grofTeur egale dans toute leur etendue, font 
de la longueur de la tete, [du corcelet & de la poitrine, 
ou de la moitie de l’Infe&e. 

L e corcelet, efl couvert en deffus d’une plaque appla- 
tie, tronquee ou coupee quarrement en devant & arron- 
die par derriere. Les deux etuis ecailleux, ou plutbt de- 
mi - ecailleux, parce qu’ils ne font pas fort durs, font tres- 
eourts & ne couvrent precifement que la poitrine, fans 
qu’ils's’etendent fur le ventre, qui fe trouve entierement 
a decouvert, & qui pour cette raifon eft couvbrt d’une 
peau ecailleufe. Les ailes font caelites & pliflees ibus ces 
courts etuis; mais etendues, elles egalent la longueur da 
ventre & vont jusqu’au bout du corps. Le derriere eft 
garni de deux parties aliongees, ecailleufes, mobiles & cour¬ 
ses en crochets *, dont 1’Infede fe fert comme de pin- * 
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. ces, les ouvrant & les fermant a fon gre, & c’efi a caufe 
-de ces inftrumens qu’il a re§u en latin le nom de Forfi- 
.cula. Les fix pattes n’ont rien de particulier , elles font 
Xemblables a celles de plufieurs autres Infedtes ailes, & el¬ 
les ne font pas fort longues* Les tarfes jne font divifes 
qu’en trois articles, dont le fecond a des pelottes en des- 
fous. Le ventre, qui eft divife en anneaux, eft convert, 
comme je Pai dit, d’une peau ecailleufe, mais les anneaux 
le -rendent cependant aflez foupie, de forte q-ue l’lnfecte 
p>eut le courber & le mouvoir de toutes les faqons. 

J’ai place les Perce - oreilles dans la mdme clafle que 
les Blattes, par la raifon principalement que ces deux 
genres rPInfedies fe reflem,blent dans leurs transformations, 
ayant tous les deux la fa cuke de pouvoir- marcher, man¬ 
ger & agir fous la forme de nymphes, ou bien qu’ils pas- 
fent par de demi - nymphes & non-pas de verita- 

bles nymphes. II eft bien vrai , que les etuis des Perce- 
oTeilles ne font pas aliformes ou femblablos a des ailes j 
cependant il me femble , que par l’habitude generale de 
leur corps & d’un certain air qu’on voit dans leur figure, 
ils ont plus de conformite ou d’affinke avec les Blattes, 
qu’avec les Infedles proprement dits coleoptcres. Ils font 
comiqe une limite ou une gradation infenflbie des Blattes 
aux Staphylins, qui font de la clafle fuivante, ou bien 
deft par eux que ces deux dalles fern blent fe rap pr ocher, 
ce qui eft la marchc ordinaire de la nature, qui va tou- 
joufs par gradations Sc jamais par fauts d’un genre ou d’«- 
ne efpeee d’animal a un autre. 

Les Perce-oreilles fbrtent done 'de Poeuf avec la fi¬ 
gure qu’ils conlerveront a peu pres toujours, a Pexcep- 
tion des aiies qui leur viennent dans la fuite, comme 
j*kusai Poccafion jde le faire voir plus particulierement 

' ■ . apres. 
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apres. On les trouve ordinairement dans la terre & les 
lieux humides, foils les pierres & au deflbus de l’ecorce 
des vleux troncs d’arbres a demi pourris. Ils fe nourris- 
fent de differences matieres, & ils aiment beaucoup les 
fruits, comme nous Pavons deja dit. Le nom de Perce- 
ore i He, & en fuedois Ovemafk , qui veut dire ver d’oreille , 
leur a ete donne, parce qu’on a cru qiPils s’introduifoient 
par les oreiiles dans le cerveau & qu’ils faifoicnt perir; 
mais ce n’eft qu’une vaine terreur, felon l’opinion de M. 
Geoffroy * 

I l ne fo trouve en Suede que deux efpecds de Perce- 
oreilles, dont je vai donner la defoription. 

i. PERCE- OREILLE brim, d patter jaunes d’ocre 
d antennes d quatorze articles. 

Forficula (major) fujcn, fecit bus tejlaccis, ant emits articulis 
quatuonlecim . 

Forficula (auiicularla) elytris apicc a Ibis. Linn ♦ Faun* 2. 
a8(To* Sjyfi. Ed. 12 . p.^86 n°. 1. 

Forficula antennavum articulis quatuordecim u Geoffr. Inf, Tom » 
1. p. 375. 11 °, z. FI 7. //g. 5. Le grand perce* oreille* 

Merian Inf FI. 30. 

. Fr\flh Inf Tom * Tn£. rj* 

S chaff. El cm. Tab. S3. Icon. Inf Tab. 14.4, Fig, 3. ^ 

Le Perce - oreille de cette elpece * , qui eft tres-com- 
mun, eft en general de couleur brune, mais la rote eft 
roufle. Les antennes, qui dans cette efpece font compo- 
fees de quatorze articles, font d’un brun obfeur, & les 
yeux a refeau font noirs. Les bords de la plaque ecail- 
leufo du corcelet font d’an brun pale & grifeatre , mais le 
milieu en eft noir. Les demi-etuis font brutis & plus pa¬ 
les vers les c-otes exterieurs. Le ventre eft d’un brun ob- 
four couleur de marron, & les deux branches de la j iru 
ce du derriere font de la mane couleur, excepte vers 

Tom. III. Z z z 


* Hijl des Tip. 
’lam.i. y. j 7 ^. 


Grand Perce- 
oreille. 


* PI. 2J. Fi£, 
16. 



546 MEMOIR.ES POUR L’HISTOIRE 

leur origine, ou elles font d’un brun clair un peu rous- 
fatre. Les pattes font d’un jaune couleur d’ocre, & tou- 
tes ces parries font luilantes, ou comme polies, rifles & 
Ians poils> 


* PI. 25. Fig* 
17. a b c. 


* l *. 

* b t, 

* d. 


Les deux demi-etuis ecailleux * font fort courts & 
ne s’etendent que fur une petite partie du corps , c’eft-a- 
dire uniqueraent fur la poitrine qurils couvrent en deflus. 
Us font presque de figure quarre-longue, leur bout pos- 
terieur * eft comme coupe quarrement, mais en ligne 
nn peu concave. Au premier coup d’oeil ils fomblent a- 
voir une articulation * pres de leur extremite, & fem- 
blent termines par une partie ovale *•, garnie d’une tache 
blanche lale & jaunatre; mais en les ecartant du corps, 
on voit que cette partie ovale avec la tache eft une por¬ 
tion de l’aile meme, qui s’avance au de-la. des etuis* ou 
qui n’en eft point cachee. 


and PTnfecfe deploye fos ailes, elles s’etendent; 
presque jusqu’au bout du ventre, mais dans Pinadb'on elles 
font pliees & ramenees en paquet fous les etuis d’une fa- 

* Fig. igf ^on tout-a-fait merveiileufe. En depliant l’aile *, on eft 

etonne de fon etendue & de la grandeur, & on a" de la 
peine a com prendre comment elle pent trouver place 
fous un etui de ft peu de volume. En comparant enfem- 

* Fig. 1-7. file les deux figures ci-jointes de l’etui * & de Paile **, 
**• Fig. 1 g. deflinees Pune & l’autre a la meme loupe ,, on voit la dis¬ 
proportion de grandeur qiPil y a entre ces deux parries. 

* Fig. ig,. £,es p or tfons. de Paile* marquees abode *, font de 

fubftance eeaiPeufo, le refte eft membraneux & extr&qae- 
ment mince & tranlparenu La portion marquee d,, eft 

* Fig. 17. £ eerie qui paroit en dehors de l’ctui *; elle fait l’extremite 

du paquet, quand Paile. eft pliee fous PetuL La partie 
Bapnbraneufe de Paile „ qui eft de figure ovale * eft ga«-» 
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nie de nervures brunes tres-fines, qui partent de l’en- 

droit de la piece ecailleufe marque c *, & fe rendent vers * pf - as* Fig. 

la circonference de Faile, de forte qu’ellcs y font arran- l8 * 

gees comrae les rayons d’un cercle. Entre ces nervures il 

y en a d’autres, la moitie plus courtes, qui ne s’etendent f 

de la circonference qu’environ jusqu’au milieu de Faile. 

Toutes ces nervures font traverfees, proche de la circon¬ 
ference de Faile, d’une autre nervure continue, qui fait 
le tour de l’aile en demi-cercle & qui fert a la tenir bien - - 

etendue. On voit toutes ces nervures dans la figure. 

Pour trouver place fous 1’etui, elle fe plie dabord 
en eventail felon fa longueur; enfuite elle eft repliee en 
deux endroits differens, de.fagon qu’elle fe plie en trois 
portions, qui fe trouvent appliquees l’une fur l’autre. Le 
premier pli fe fait dans Fendroit marque c, qui eft le 
centre d’ou partent les nervures, comme nous venons de 
le dire; Faile eft garnie la comme d’une charniere. L’au¬ 
tre pli eft produit environ au milieu * de la partie membra- * f 5* 
neufe, tout proche de l’extremite des demi-nervures, & 
e’eft pour cela que les nervures ont a cette hauteur de 
petits elargiftemcns ecailleux, marques dans la ligne cour- 
be / , pour pouvoir foutenir le pliage, De cette fg^pn 

& au moyen de tous ces replis differens, Faile eft reduite 
a un paquet d’aftez petit volume & proportionne a ce- 
lui de Fetui, fbus lequel elle doit trouver place. 

Les deux parties qui forment une pince *.au derriere, * Pig. n». p. 
ont le plus de grofleur a leur origine; leur bout eft 
courbe en crochet, & tout le long du cote interieur elies 
ont de tres-petkes dentelures peu elevees. Quand quel- 
qu’autre Infedle approche du Perce-oreille, il tache de 
le pincer avec cet inftrument, en courbant le ventre en 
haut ou vers le cote, mais fans produire beaucoup d’effet, 

Z z z s 
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Les Perce - orcilles males n’ont rien de different dans 
leur figure exterieure des femelles, que leulement tant- 
foit-peu a Fegard de la pince du derriere. Les deux 

* branches * de cette pince font plus grandes, plus longues 

*’* & plus larges, a leur origine que celies de la femelle; 

elles font auffi plus courbees en arc. Du cote interieur, 
depuis leur origine jusqu’a une certaine diltance de leur 
etendue, elles out une piece faillante & applatie, garnie 

* a a ‘ de plufieurs dentelures-. Le dernier anneau du corps * a 

vers les cotes des elevations angulaires. Dans quelques 
males j’ai trouve la pince tres-longue, ou de longueur 
egale avec le ventre. Les excremcns que rejettent ces 
Inledes, font de petits grains noirs de figure irreguliere. 

Au commencement du mois de Juin je trouvai fous 
une pierre un Perce-oreille femelle, acoompagnee de 

*Flg 20.& si. plufieurs *, que je ne poavois meconnoitre 

pour fes propres petits, dont elle etoit la mere; Ils le te- 
noiene aupres d’elie fins la quitter, ils le pla^oient mfr- 
me fouvent dell bus Ion ventre, comme font les pouflins 
avec la poule. Les Infedes de ce genre ont done en 
quelque forte foin de ieurs petits, m£me apr&s leur nais- 
fance, ils fembient les vouloir proteger en reliant au¬ 
pres d’eux. 

* Fig. ffi. Les petits * reffemblent aflez a leur mere en figure, 

excepte dans quelques lines de leurs parties. Us n’ont en¬ 
core ni ailtes.,* ni etuis ecaiileux, & on ne leur diffingue 
pas encore le corcelet ni la poitrine. Le corps ell allon¬ 
ge, moins gros vers les. deux extremites qu’au milieu, & 
divile en treize anneaux , dont les trois premiers repon- 
dent au corcelet & a la poitrine e’eft auffi a ces anneaux 
que les fix pattes font attachees, une paire a chaque an- 
ag§p-..' Lp pince du- derriere ne leur manque point-, maijL 
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ies deux branches n’ont point de crochet au bout, elles 
vont presqu’en ligne droite, s’eloignant mSme un peu 
l’une de Tautre en partant du corps, de forte qu’elles font 
enfemble un angle aigu * Les antennes, qui n’bnt en- * 
core que huit ardcles de grofleur egale, les barbillons & 
les pattes font groftes & comrae enfiees, ce qui eft alTez 
ordinaire a de jeuoes Infedes. La tete a precifement la 
m£me figure que celle des grands Perce - oreilles. La cdir- 
leur de ces petits Infedes eft d’un gris obfcur tirant fur le 
brun, mais les pattes font d’un blanc fale. En faifant ab- 
ftradton de la queue fourchue, ils ont beaucoup de res- 
femblanc'e avec les Poux-de-bois, nommes Termes par 
M. de Linne. 

Je les plagai avec Ieur mere dans un poudrier, ou j’a- 
vois mis un peu de terre fraiche. Ils n’entrerent point 
en terre, mais il etoit curieux de voir comment ils fe 
fourroient fous le ventre & entre les pattes de la mere, 
qui refta fort tranquile & les iaifloic faire; die fembloit 
alors lescouver, comme une poule couve fes pouffins, 
& ils refloient fouvent dans cette pofition des heures en- 
tieres. Pour les nourrir, je leur prefentai un morceau de 
poqqtpe de renette bien mure; dans Finflant le grand 
Perce-orfeilte fe rendit" deflus & mangea la pomme de 
bon appetit, il en detachoit des morceaux avec les dents 
& les avaloit. Les petits fembloient aufli en manger un 
peu, mais avec moins de gout 

Le 8 Juin je remarquai, que mes jeunes Perce-oreif- 
fes avoient mue ou change de peau; je retrouvai aufli 
les depouilles qu’ils avoient quittees. Cette nane iftavoit 
produit qu’un changement tres - leger dans leur figure: 
Les antennes etoienc plus longues & divifees aduellementr 
tn neuf articulations. Les trois premiers anneaux du corps 

Z z 2 3 
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etoient mieux fepares des autres comme par un etrangle- 
ment, en forte qu’ils formoient deja comme un corcelet 
& une poitrine. Les autres anneaux, qui font enfemble 
„ - le ventre, etoient plus raccourcis, & la queue fourchue 

• - qtoit beaucoup plus longue qu’avant la mue, & les deux 
Branches le rapprochoient deja r un peu l’une de l’autre 
par leur extretnitc, pour former une pince. Leur cou- 
leur etoit encore la meme. 

Une autre fois, c’etoit au commencement d’Avril de 
l’annee 1755, fai trouve de ces Perce - oreilles femeiles 
lous des pierres, accompagnees d’un tas d’oeufs, fur les- 
quels la mere le tenoit placee & dont elle avoir tous les 
loins imaginables, Ians jamais s’en eloigner d’un pas, & 
t’elt ce que M. Frifch a deja obferve avant moi. Je ia 
pris avec les oeufs, & les plagai dans un poudrier rempli 
a demi fraichp, de fagon que les oeufs fe trou- 

verent difperles qa" & la; mais bien-tot la mere prit les 
oeufs l’un apres l’autre entre fes dents, pour les tranfpor- 
ter. Au bout de quelques jours je vis qu’elle avoir ras- 
lemble tous les oeufs dans un m£me endroit fur la fur- 
face de la, terre, qui fe trouvoit dans le poudrier, & 
qu’elle refta conftamment placee fur ce tas d’oeufs, Ians 
les quitter d’un moment, de forte qu’elle fembloit juile-t 
ment les couver. 

* PI. 25. Fig. -Ces. oeufs * font blancs, lilies, alfez grands & de fi- 
33 * gure ovale, & les petits en forcirent le 12 Mai. Leur fi¬ 

gure etoit femblable a celle des jeunes Perce-oreilles que 
j’ai decrits auparavant; mais a leur naiffance ils etoient 
tout blancs, les yeux & les dents etoient feulement rou- 
geatres, & vers le derriere une matiere jaunatre fe faifoit 
Voir au travers de la peau. Mais ce qu'ils avoient de re- 
f Fig. 23* .c’^toit leur gfandeur *, qui ne repondoit en 

4 1 &V 
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aucune fa§on au volume des oeufs, d’oii ils venoient de 
naitre, de forte que j’aurois eu de la peine a croire, 
qu’ils auroient pii'fitre enfermes dans des oeufs ft petits, 
ft je ne les en avois vu for dr pour ainfi dire (ous mes 
yeux. II faut done que leurs parties y ayent ete bien 
comprimees - ; aufli le corps des jeunes Perce-oreilles pa- 
roifloit tres-enfle. Le battement du coeur ou de la gran¬ 
de artere, placce tout le long du dos, etoit tres -fenfible 
au travers de la peau tranfparente. 

Je gardai les petits avec leur mere, & je les nourris- 
fois de morceaux de pommes, que je leur donnois de 
temps en temps, & je vis que les petits croifloient de jour 
a autre, & qu’ils changeoient de peau plus d’une foisj 
mais j’ai neglige d’obferver combien de fois ils avoient a 
muer, avant d’arriver a leur etat de perfection. Cepen- 
dant le nombre de mes jeunes Perce - oreilles diminuok 
de jour en jour; la mere mourut aufti, & enfuite je la 
trouvat dcpecee & a demi mangeece qui n’a pu ctre 
fait que par fa' propre- progeniture; les petits- qui avoient 
difparu y avoient fans doute eu le meme fort.. Ces Inlec- 
tes s’entre-mangent done; mais. j’ai lieu de croire que ce 
n’a et£ que faute d’autre nourriture: car j’avois neglige 
de leur en fournir regulierement. Je n’ai jamais vu qu’ils 
s’attaquent etant en vie, mais il eft certain, que ceux qui 
font morts,, ont enfuite etc manges par les autres.. 


Le 23 Juillet il ne m’en refta plus qu’un feul en vie,, 
qui avoit fort grandi, ayant la longueur de trois lignes & 
demie, & une couleur d’un brun obfeur, mais les. pattes’ 
d’un brun pale & grifeatre. Il etoit alors en nympbe, je 


Veux dire que les fourreaux des etuis ecailleux* &des al- 
les ** paroiffoient fur le dos; le corcelet 6 toit aufli tres- 
diftingue du refte. Ces quatre fourreaux etoient tres-plats- 


* PL 35. Fi* 
24* ff- 

** 
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& comrae colies fur le deftus de la poitrine. Les pinces 

8 PI. 35. Fig. du derriere * avoient deia leur courbure ordinaire, c’eft- 
^ 4 * p p. , J 5 

a-dire qu’elles etoient courbees en dedans. 


Les transformations des Perce-oreilles font done da 
fecond ordre des metamorphofes de Swammerdam, e’eft- 
a-dire, qu’ils ne cefTent jamais de marcher & de man¬ 
ger, mais qu’ils reqoivent dans un certain periode des 
fourreaux fur le dos, qui renferment les etuis ecailleux Sc 
les ailes, Sc que c’eft alors qu’ils font reputes etre fous la 
forme de nymphes. Apres la derniere mue ils deployent 
leurs ailes & font alors dans l’etat de perfection. Par leur 
faqon de croitre Sc de fe transformer, ils le rapprochent 
done des Grillons Sc des Biattes, Sc c’eft pour ceia que 
j’ai cru devoir les placer dans une meme clafle avec ces 
InfeCtes, comme je' l’ai deja dit plus haut, d’autant plus, 
que leurs ^tulsflbnt minces & alfez flexibles, ou presque 
comme eoriaces, Sc que la plaque qui couvre le corce- 
let, reffemble a celle des Biattes. 


* Fig. 25- M. J’ai - vu , 1 ’accouplement de ces InfeCtes. Le male * 

* F„ s’approche a reculons de la femelle *, dont il tate le ven¬ 

tre avec fa pince pour rencontrer Penaroit propre a s’li¬ 
nk k ell'e, & appliquant alors l’extremite de fbn ventre 
contre le deflous du corps de la femelle, ils ic trouvent 
ainfi joints Pun a l’autre par une partie, qui fort de la 
jonCtion du penultieme au dernier anneau du corps da 
mile. JIs reftent tranquilement dans cette pofition, la 
pince du male appliquee contre le ventre de la femelle, 
& reciproquement celle de cette derniere contre le ven¬ 
tre du male. Les Perce - oreilles font alors places dans u- 
^ f • ne meme ligne , la tete de Pun tournee, d’un cote Sc cel- 
l’ajjtre.iip cote oppofe * 



2* PERCE-OREILLE brun ; a tcte & a corcelet 
noirs , d pattes jaunes cf d antennes d onze 
articles. 

Forficula (minor) fnfa , capite thoraccque nig} is , pcdthus flavis , 
antmnis artkuhs nndedm . 

Forficula (minor) elytrts tnfknceis hnmacnhii r. JFflHW. E<i> 

2. #<f/ # 5 );/E Ed w 12. p. 6 § 6 . n°. 2. 

Forficula antennarum orucuhs undccim. Gcojfir „ 1 / 2/7 T07/1* f* 
p * 57^* n°. 2, Le perit perce-ozciile. 

Schaff Icon, hifi Tab . ^2. Fzg 72. ij. 

Ce Perce - oreiile * eft beau coup plus petit que le 
precedent, dont il egale a peine le tiers dc la grandeur, 
mais il eft en general de la raeme figure. On le trouve 
rnoins frequemment que celui de la grande efpece. La 
tete & le corcelet font de couleur noire ou d’un brun 
tres- obfeur; les demi - etuis font d’un brim un pen plus 
clair, 6 c lc ventre eft en defies d’un brun de raarron; 
mais tout le deflous de l’Infcde eft d’un brun clair Sc 
jaunatre. Les pattes font d’un jaune pale & les antennes 
font brunes, excepte les trois derniers articles qui font pales* 

Nous avons vu, que dans Pefpece preccdente, ou 
le grand Perce - oreiile, les antennes font divifees en qua- 
tor/e articles , mais dans le petit Perce-oreiile ellcs n’ont 
que onze articles. La portion ccailleufe * des ailes, qui 
deborde les etuis, ou que ccs derniers ne cacbent point, 
eft plus grande que dans l’autre Perce-oreiile, & on 
n’y voit point de tache blanche, fa couleur eft brune & 
toute uniforme. Les deux branches de la pince *, qui 
terminent le corps, font rouftes, aflez groftes, presque 
droites, mais courbees en crochet au bout, & l’lnlede 
les ouvre Sc les ferme a fon gre; on y voit des dentelures 
dans quelques individus, 6 c dans d’autres pas. Voila tout 

Tom. Ill A a a a 


Petit Perce-o- 
reille. 


* PI. 25. Fig. 
26. 27* 


* Fig, 27, a > 
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cc que ce petit Perce - oreille a de different do grand , 
auquel IL red enable entierement dans tout le refte. II 
eft d’une viva cite extreme & court avec beaucoup de vi- 
tefle. Quand les aiies font deployees 5 elles font plus lon¬ 
gues que tout le corps ; mats pour trouver place delldus 
les courts etuis 2 elles font pi lees en. deux endrolts 
de leur longueur. 
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TREIZIEME MEMO IRE. 

ADDITIONS A QUELQUES MEMO IRES 

DU TOME SECOND DES 

MEMOIRES SyR LES INSECTES. • 

INSEC TES EXOTIQUES DES INDES 
ORIENTALES & OCCiDENTALES. 

* Des D emoijfelles exotiques. 

K & 

X Quoique faye dans ma collection d’lnfecfces plufieurs 
^ etpeces dc Demoifelles, tant de Surinam que 
^ de Penfylvanie, jc ne puis cependant donner Ja 
defcription Sc les caraclercs quo de celles, qui ont fur 
leurs ailes des taclies bien marquees, dont la couleur fe 
conferve a pres la more de l’Infecfte, ce que ne font point 
les couieurs qui fe trouyent Jfur le corps, celles - ci s’ef- 
fa§ant fur les Demoifelles defechees, de forte qu’elles ne 
font plus reconnoiflables. D’aiileurs les Indes, produifent 
encore plufieurs Demoifelles, toutes femblables a celles 
qu’on trouve en Europe y il ne fera pas non-plus ques¬ 
tion de celles - la. 
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!• DEMOISELLE a tite r ancle ? grande taebe 

transverfe brune d bards & d nervures jaunes 
fur les ailes pofleneures d leur baje . 

JL ibellula (cliinenfis) capnc globofo> alls poftias bn ft macula mag? 

na ftifca flnvo duct a vents que ft avis* 

Lihellula (Carolina) alts patenttbus hyalinis: pofticis baft tot a la* 
te fe>tuginea. Linn* Syjl Ed . 22, p* $04* n°« 27, Amosn 9 
At ad. lorn, 6, p. 411. gj* 

Thury Inf. exot. PL 48 Fig. l * 

Cette Demoifelie*, qui fe trouve a la' Chine, eft 
des plus grandes, & fa tete eft ronde ou circulaire. Les 
aiies font toutes tranfparentes a nervures brunes, & gar- 
nies au bord exterieur d’une petite tache brune quarre- 
longue , comme a l’ordinaire. Mai les pofterieures, qui 
font beaucoup plus larges que les anterieures, font gar- 
nies a leur bale, proche du cofps, d’une tres-grande ta¬ 
che brune obfcure *, qui traverfe presque toute l’aile, & 
qui a une infinite de nervures jaunes & un rebord tout 
autour de la mdme couleur. Ces nervures jaunes don- 
nent a la tache une couleur rouffe ou comme rouillee. 
Les ailes anterieures ont aufti un peu de jaune a leur 
origine. 

S ur la Demoifelie morte & defechee Ie corcelct Sz 
le ventre etoient d’une couleur roufle obfcure; les cotes 
dn corcelet etoient marques de quelques traits bieus vio¬ 
lets, & le ventre etoit noir en deflous & au bout. Les 
pattes etoient toutes noires. 

2, DEMOISELLE d tite ronde y d ailes blanches a- 
vec une grande tache b) une au milieu of une 
raye longitudmale femblable d la baje. 

Libelhh (trimaculata) capiie globofo, alts nlbisv media macula 
bafi ftifcia longttndmah fufas. 

' ",y, ' %£ exot. PI. 4$. Fig. j. 
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M. Acrelius m’a envoye de Penfylvanie deux De- 
Hfloifelles de grandeur mediocre, Pune male, Pautre fe- 
melle , qui rn’ont paru ecre de la meme elpece, quoi- 
que les taches des ailes varioient un peu dans les deux fexes. 

Touxes les ailes font blanches. Le male * a fur *Pl-2&TFi£r3; 
chaque aile,- pres de Ton origine, one raye longitudinale 
peu large d’un brun obfcur*, & environ au milieu de * a > 
fbn etendue une grande tache de la rrfome couleur *, qui * £. 

traverfe Paile entierement & dont les bords font un peu 
decoupes. 

Les ailes de la femelle * ont pareillemene pres de 
leur origine, une raye longitudinale brune *, femblable a * «. 

celle du male; mais la tache brune du milieu *, dont les * ^ »’** 
bords font aufli decouncs, eft moindre que dans le male, 

& n’occupe qu’une partie de la largeur de Paile a fon 
bord antcrieur. Cependant la femelle a une tache de plus 
fur fes ailes, & cette tache*, qui eft egalement d’un * c » 
brun obfcur, eft plaeee au bout de Paile, qu’elle traver¬ 
fe entierement. 

Le ventre, qui eft brun, large & pas des plus longs, 
eft garni de chaque cote, dans les deux foxes, d’une lui- 
te d’aflez grandes taches jaunes, & fur les cotes du cor¬ 
ed ct on voit deux ou trois rayes transverfales d’un jaune 
clair. Les pattes & les nervures des ailes font brunes. 

3 * DEMOISELLE a tdte ronde , a ailes blanches a- Deraoilelle a 
vec une large bands transverfe brune au milieu, bande unique 
Libelluln ( unifafeiara ) capita glohofo, alis albisi fa/cia transver- brune. 
fah fnfea. . 

Libelluln ( umbrata*) ahs plants albis ; frifeia fufcai Lhm, Syfl* 

Ed* i2 m p. n°, 13. 

Cette Demoifelle que M. Rolander a trouree a 
Surinam, eft: de grandeur mediocre & a ventre delie en for- 
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Demoifelle a 
tache unique 
brune. 

*P1 .26. Fig. 5 . 


Demoifelle a 
ailes bordceSt 




*H.a<5. Fig, 5. 


me de petit baton. La couleur du corps ell; d’un brunt 
un peu jaunatre, avec queiques taches noires. Les ailes, 
qui font blanches & tres-tranfparentes a nervures brunes, 
ont chacune environ au milieu de leur etendue, une ia£- 
ge'bande brune obfcure *, qui travcrfe I’aile d’un bord 
a l’autre, & a leur origine elles ont encore une tache jaU- 
ne fauve, corame auffi a leur bord exterieur la petite ta¬ 
che quarre-longue brune ordinaire. 

... 1)EM01SELLE a tSte ronde, d ailes blanches a- 

vec ane grande tache brune a leur ongine ; 

LtbcUula (uiwnaculata) capttc globofo, ala (dins: baji macula 
magna fufca, 

Elle * m’a auffi cte donnee par M. Rolander, qu|. 
l’a eue a Surinam; elle eft un peu plus petite que la pre¬ 
cedence , ayant le ventre cylindrique comme un petit ba¬ 
ton. Tbutl'te , '«orps eft , d’un brun obfcur, & le front eft 
en deflus d’une couleur vlolette luifante. Les ailes, qui 
ibnt blanches & tres - tranfparentes a nervures brunes, font 
marquees chacune pres du corps ou a leur origine, d’une 
grande tache brune obfeure, qui fur les anterieures eft 
plus petite que fur les pofterieures. 

5 , DEMOISELLE a tete f onde , a ailes moitil bru¬ 
nes cT moitie blanches , bordees de brun. 

Libcllula (mp-rginata) capite globofo, nhs dunidio fufus a’bisque: 
fufca ciuctis. 

Libellula (dimidiata) ahs pi,mis a baft ad medium itigris. Lini’l 
Sjfi. Ed, 12. p, (>03. n°. 14. 

Cette Demoifelle *, plus petite que celles de gran¬ 
deur mediocre, eft encore trouvce a Surinam par M. 
Rolander. Le corps eft d’un brun obfcur , & fur le ven¬ 
tre il y a des deux cotes de grandes taches d’un jafanc 
couleur 'd J ocre. Le front eft d’un bleu Violet & ies pat- 
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res font noircs. Toutes les quatre ailes font moitie bru- 

nes & moitie blanches; elles font d’un brun obfcur de- 

puis leur origine jusques environ au milieu de leur eten- 

due, & elles font encore bordees de brun tout autour. . - 

Dans quelques individus cette couleur brune eft tres-ob- 

fcure, & dans d’autres ellc eft plus claire, mais toujours 

ties - luilante. Le bord anterieur des ailes anterieures a des 

incgalites ou des finuofites, qu’on n’obferve point fur les 

autres Demoifelles. 

6. DEMOISELLE a tete ronde, d ailes brunes nu- Demoifelle 
ancles de violet, avec une bande tratisverfale violerre. 
blanche. 

Libellula (violates) capita globofo, alisvioIaceo.ftifi.is: fafia 
transfer fall l mean alba , 

Libellula (faftiata) ahs flints fufiis: fafeia alba tinearn Limt . 

Sjft* EcL 12 . $ 03 ' 11° 4 72 . 

Cette - petite Demoifelle a tete ronde *, que je crofs *P1.26.Fig.7* 
originate des hides r a le corps d’un brun obfcur. Tou¬ 
tes les quatie ailes font entierement d’un brun fonce, a- 
vec une teinte de pourpre ou de violet, fur-tout en 
defibus; mais chaque aile eft traverse, environ au milieu 
d’une bande blanche iale peu large, & au bout des ailes 
fupirieures il fe trouve une petite tache ou raye tranipa- 
rente & blanch eatre.. 


Des He me robes exotiques* 

HEME ROBE a dents en corner avane'ees plus Hemerolte 
loir ties que la tete 3 d ailes dim brim gri - cornu, 

feat re ponchtees de bUtnc . # 

Huntrohitis maxilhs cornif >i milms p or re it is capite lougioribus p 
»lis< grij’eo fufts alba ■ <uiil,ais. 
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Hcmerohtus (commas’) maxilhs conuformihus pared is thorax 
hngtorilus . Linn . Sjjl. Ed * p. jji. w°. 

Rapid dia comma* Linn , S>'/ 2 . EJ. 12. p. »o. 3* 

* Pl.s^.Fig.i. Voici un Infetfte * des plus finguliers, qui vit ea 
Penlylvanie dans le creux des arbres, felon le rapport de 
M. Acrelius, de qui je l’ai eu. Son genre paroit un pen 
douteux, a caufe cPune circonftance qu’on lui trouve 
par rapport .a fes yeux; on ne fqait an jufte, fi c’eft un 
Hemerobe, ou bien une Raphidie. Cependant comme 
il a en general beaucoup de rapport dans la figure avec 
PHemerobe aquatique noir 3 dont j’ai donne l’hiftoire ail- 
*^Inf!Tem ^2 ^ eurs * j & qu’ii en a tons les caracteres, excepte que fit 
p. 71 6. ' t£te eft garnie’ des trois petits yeux lilies, qu’on ne trouve 

point fur les Hemerobes de l’Europe, je le regarde 
comme un vrai Hemerobe, puisqu’il en a tous les autres 
caradferes. Celui de manquer d’yeux lifies ne paroit done 
• pas convenir a toutes les efpeces de ce genre. M. de 

Linne Pa auffi dabord pxis pour nn Hemerobe, mais dans 
la luite il a change de fentiment & Pa place parmi les 
Rapid dies; mais outre qu’il n’en a pas trop la figure ec- 
terieure, fes tarfes font compofes de cinq articles, au lieu 
que dans les Raphidies ils n’en ont que quatre, Quoiqu’il 
en fbit, cet Infecle, que je ccntinuerai d’appcller He¬ 
merobe, eft tres-remarquable & fort grand, ayant de 
la tete jusqu’au bout des ailes Pctendue du petit doigt. 

Sa couleur eft brune. Sur le derriere de la ttte on 
voit quelques taches jaunatres avec des traits bruns, & 
qui reflcmblent a de petites feuilles dentelces, & fur ie 
»- - corcelet il y a de meme quelques raves & taches jaunes. 

Les quatre ailes, qui font tranfparentes & d’un brun gri- 
featre, font garnies de pluficurs nervures longitndinales 
brunes & d’autres transverfales noires, comme aulli de 
pluficurs petites taches en forme de points blancs. Ce 
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Ce que cct Hcmerobc a de plus remarquable, ce font 
deux longs inftrumens, places au devant de la tore & 
qui relTemblent a des comes* plus longues que la tfite "Pl.a7.FIg. 1. 
& le corcelet enfemble, mais qui font mobiles a leur ba- d ' 
fe & font veritablement les dents ou les macboires de 
l’lnlecfte, qu’il porte croifees Pune fur Fautre, quand il les 
dent en repos. Elies font courbees en dedans a leur ex- 
tremite, com me les comes du Chamois elles font cylin- 
driques, mais coniques vers Fextremite, qui eft pointue 
& garnie au cote intericur d’une petite dentelure; enfin 
dies font trayerfees d’un grand nombre d’anneaux for¬ 
mes par des grains. 

L a t£te, qui eft attachee au corcelet par une efpece 
dc col *, eft large, ma.is tres - applatie en defl'us comme * c, 
en deftbus, & eft garnie de chaque cot 6 d’une pointe 
angulaire. Les antennes * , qui font beaucoup plus longues * a a. 
que la tfite & le corcelet, font filiformes & composes 
d’un grand nombre d’articlcs arrondis en forme de grains 
de chapelet, pour le moms au nombre de quarante- 
liuit. Lc% yeux a refoau, places deftous les antennes, 
font gros & faillants, Sc fur le deftus de la tete, entre les 
antennes, on voit trois petits yeux lilies Sc brillants. %n 
v ’ corcelet *, qui eft plus long que large, eft pres- * y, 
que cylindrique. Les deux pattes anterieures font attachees 
au derriere de ce corcelet, mais les autres font unies a ! a 
poiirine. Toutes ces pattes font de figure ordinaire, & 
les pieds ou les tarfes font divifos cn cinq articles 6 c ter- 
mines par deux crochets. 

Les quatre ailes, qui font egales en grandeur. & bien 
etendues, mais beaucoup plus longues que le cofps, font 
placees en forme de voute fur le ventre Sc pendent un. 
peu des deux cotes; elles font en recouyrement les unes 
Tom, III, B b b 1) 
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des autres & cachent le corps entierement, a l’exception 
d’une petite portion de ia poitrine. Les ailes fuperieures 
font garnies le long du bord exterieur d’une nervure e- 
levee, qui y forme corame un pli; la portion de Paile 
qui fe trouve entre cette nervure Sc le bord m£me, eit J 
placee perpendiculairement,, ou bien elle fait un angle a- 
vec le refte, & eft garnie tout du long de plufieurs ner- 
vures transverfales obfcures.. La couleur des ailes inferieti¬ 
res eft plus claire- que- celle des fuperieures.. 

M. Acre lius m’a encore - envoye de Penfylvanie urr 
autre Hemerobe r entierement femblabie en grandeur,, en 
figure & en couleur a celui dont je viens d’achever la 
* PI 27. Fig, a * defcription, excepte que fes dents, ou machoires * font 
autrement faites. Quoique grandes & ayancees, elles font 
bien pips, courtes que celles de Rautre,, n’ayant que la- 
longueur db- dsr t€te tout au> plus. Elles reflemblent da- 
yantage aux dents- des autres Infeftes, comme des Scara- 
bes & des Cicindeles, elles font applaries, plus larges que- 
groffes, cerminees en crochet & garnies au cote interieur 
de trois dentelures.. Cependant cotnnre cet tiemerobe - 
reflemble a Tautre dans tout le refte - ,. fai lieu, de croire* 
que fa difference qu’on trouve dans la figure de fours' 
dents, ne vient pent-etre que du. fexe,. quoique - je ne le: 
f|aurois. affirmer pofitivement. 

2,, HEME R OB E Inin , a pattes fauves , a. ant ernes' 
bnrbues■ noires, a ailes d’utr brim grifedtre aver 
des points noirs fur les nervures.. 

Werner ohms fujitis , pedibus tcjiacen ? anunnis pectinntis nigris z > 
alu gnfeo -fujcis: Her vis nigro punciatts* 

Hhnerohhs- ( pecHnicoi nis ) antennis peciinatis r nlis albidis , fig«- 
naturis nervisque jufcis albo fubarticulatis „ Linn , Syfl t Edd 
iz* n°. u Ameen* Acad* Tom1 p* 412,. 


Hemerobe r 
antennes bar- 
buss* 
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L’Hemerobe de cette efpece *, qui eft la moitie * p 1 . 27 .Fig.3 
plus petit que le precedent & que M. Acrelius m’a egale- 
ment envoye de Penfylvanie, eft en general femblable a 
ce dernier, excepte que les dents font de grandeur & de 
figure ordinaire, & que les antennes font a barbes. La 
t£te, le corps & les ailes font lemblables a ceux de i’es- 
pece que je viens de nommer, de forte qu’xl eft inutile 
de nous y arr£ter; j’ajouterai feulement, que les ailes, 
qui font ovales & oblongues, font beaucoup plus lon¬ 
gues que le corps, fur lequel elles font placees en vou- 
te & en pgrrie en recouvrement les unes des autres. . .. 

La t£te & tout le corps font d’un brun obfcur, avec 
quelques petkes taches jaunatres en deflus, & les pattes 
font fauves ou d’un jaune d’ocre. Les ailes, qui font 
tranlparentes, font d’un brun pale grifeatre, avec des ncr- 
Vures obfcures, qui fur les fopericurcs font garnies d’un 
grand nombre de points noirsj raais ces ailes n’ont point 
de taches blanches, cofnme on en volt for cclles de 1 ’He¬ 
rn crobc cornu. Les dents font garnies de dencelures au 
bord interieur & couvertcs dans I’inadion par la levre 
fupericure. II faut encore remarquer, que cet Hcmero- 
be"ffort<8! for la tfite trois petits yeux lilies trds-foriilants, 
tout cotnme le precedent 

Les antennes *, qui font noires ou d’un.brun noira- * * n. 
tre, & plus longues que la tete & le corcelet enfembie, 
font garnies du cote interieur d’une feule fuite de batbes 
egalement noires, femblables aux dents d’un peigne, tout 
corame celles des Phalenes a antennes barbues, A l’excep- 
tion que ces dernieres font a double rang. 


B b b b z 
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Fourmilions exotiques^ 

J^OUS ayons dife ailieurs *, cue ies FourmiHons font des 
In/ecftes.,. qui ont des antennes en ma/Tue, on a bou¬ 
ton,, <jjp la longueur du corceiet; une bouche garnk de 
dents & accompagnee de bat billons; des ailes rabatues de 
grandeur egaie & les in/erieures pas. pliees; point depe— 
tits yeux lilies, & enfin cinq articles aux tarfes. Cepen-" 
dant if fe trouve des efpeces, qui ont des antennes beau- 
coup plus longues que ie corcelct; telle eft celle que M. 
Sihaeffer a nominee LibeUukides *, & que M. de Linne a 
decrire, corame ecant un veritable Fourmilion, fous 1'e 
nom de Myrmeleon harbarmn, Syft t Ed L 12, p. $14. n °. j 
II faut done /implement dire, que les antennes des Four- 
milions font en ma/Tue, ou terminees par un bouton plus, 
on mains long. . 1 " " K 

Les larvercies Fourmilions on des Formkako font as- 
lez connues^ par la faqon dont elles vivent dans le fable* 
©n elles fe font des frous en forme d T entonnoirs, au fond 
desquels elles font a l’afrut des Infecles, qui s’y precipitenc 
par accident -& desquels elles font dabord ieur pature. 
de Reaumur *, fans nommer quelqoes auttes autfebriy •&**, 
a donn e une biftoire compiette*. Pour ie transformer 
en nymphes, elles filent des coques de foye parfaitemenfe 
rondes, dans lesquelles elles fe renferment, & e’eft ait 
derriere- que fe trouve ieur filiere. 

FQ U-R.MIL 10 N d cities vitrees avec une facie" 
blanche au lord ext incur, d corps brun tacbeik 
de gris. 

Myrmeleon (imnucnktam ) alls hyalinh macula allida, carport- 
fufeo mneulis grifeis* 

Myrmeleon (Folsnicalynx) alls immaculhm :bj>alms } . mmmts 

iifteg "" m ' Ed ' 

'd> ' 
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Hemerohms (Formicdynx) alls by dints i f mm minus % mtennii 
davatis , lm«. Syft* Ed. 10 . p. jjo, u°, j r 
Roefel Inf Tom * 3, p TrtZ>. 24 Fzg. 2. 


Ce Fouxmilion* m’a 6 te envoye de PenlMvanie par * PL»7.Fig.g. 
M. Acrelius, &. reflemble beaucoup k celui que M. R.oe- 
fel dit avoir trouve a Nuremberg. Le corps eft brun, & 
fur les anneaux du ventre il y a des taches d’un gris jau- 
natre, qui eft aufti la couleur des pattes. Les ailes font 
fares - tranfparentes & comrne vitrees, fans taches obfcuresj 
mais au bord exterieur, proche du bout, chaque aile a u- 
ne tache allongee blanche, qui n’eft pas OSMff}<$rente; fel- 
les font longues & £trdite» j'; plus longues que le ventre, 

& garnies d’un tres-grand nombre de nervures brunes 
ou noiratres, dont les plus grofles font parlemees de points 
blancheatres, & toutes . ces nervures font garnies de polls 


courts, qui ne font vifibles qu’a la loupe. Les antennes. 
font courtes & terminees en mafle , &; le ventre eft long 


& delie,, augmentant un peu en volume vers le derfiere. 

2+. FO URMtLWN noir d collier favtlSf d ailes grifes Fottrmiliou 
tachetces de noir if dont les nervures font jaunes „ mouchfae. 


My nucleon (macula turn ) ntger collarl lmeo } alls grifeis nigro 
maculatis ncrvirqne flaw* _/* 1 -*• < „*;>**, r : 

fufim r du grifeis mgro mmtaw, Litem* 


- Syfif. Ed-. 1 2 . p. piz. n°- 7. 

Roefel Inf Tom. $< p. Tab* zu Fig* 


Drury Inf txot. EL #(f+. Fig. u 


Ce beau & grand Fourmiiion * le trouve en Afrique #pi t a7« Fig^ 
tc fpedalement an Cap bonne ejfjperaBce.. * Je ne lgai : 
ce qui a porce M. de 'ifakfrS de 

merobes: car il a> des antennes .qui fe terminenf .ea mafle 
ou en bouton allonge * Mais* pent-Sore que i’Infedte, 1 
dbnt il parle dans cet endroit,, eft d’une autre elpeee, • & 
que le Mpmdton (Libelluloides). alis mgro -punftatis via* 

B b b b $ 
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culatisque. Syfl, Ed. 12 . p* j>r^. n°. /. eft notamment Ie 
m£me dont ii fora queftion dans cet article. Quoiqu’il 
en foit, ce Fourmilion eft le plus grand de ceux que j’ai 
vus de/dd gdhfe, ayant depuis la tdte jusqu’au bout des 
ailes brie longueur de deux pouces; le ventre, qui eft de¬ 
lie & auffi fort long, Peft cependant moins que les ailes, 
qui lbnt d’un ovale allonge, larges & placees en toit au 
deffus du corps, qu’elles couvrent entieremenfc. Les an- 
tennes, qui font- noires comme les pattes, font environ 
de la longueur de la tete & du corcelet. 

Cette tete & le corps font d’un brun noiratre, mais 
le mufeau & le collier, ou la premiere partie du corce¬ 
let, font d’un jaune de citron, & on voit auffi de ce jaune 
a Porigine des ailes. Le corcelet, ..la ,poitrine & les pat- 
tes fodt - tqutes velues, & les yeux a refeau font grands 
& faillants, ttMsr'Oft oe voit point d’yeux liffes fur la tete. 
Les ailes, qui font toutes de longueur & de largeur ega- 
les, font ce que ce Fourmilion a de plus beau & qui le 
fait tres-bien reconnoitre. Elies font tranfparentes & un 
peu grifeatres, garnies d’une infinite de nervures fines en 
r6foau d’un jaune de citron, mais celles qui en hordent 
le contour font brunes. Le grand ornefnent de ces ailes, 
c’eft qu’elles font mouchefoes par-tout d’un tres-grand 
nombre de taches noires ou d’un brun obfcur. Parmi ces 
tach.es jl y en a quelques unes fur les ailes fuperieures, 
plus' grandes que les autres, d’un noir pale & bordees 
de brun obfcur; mais les inferieures, qui ont des mou- 
Chetures noires le long des bords interieur Sc pofterieur,, 
font encore ornees au milieu de trois larges bandes trans- 
verfales decoupees ou ondees & de couleur noire. Le 
fipnd de ces dernieres ailes eft plus blanc que celui des fu- 
|^^ifj.ervures ne fopt 

11 " , “ w 



I. 


DE S INSECTES. XIII M'm, 

Des FauJJes - friganes exotiques. 
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FAUSSE- FRIGANE brune, a pattes roujfes c3* FaulTe-friga- 
d antennes filifornies y d ailes brune $ une fois plus ce krune, 
longues que le corps, 

Perfa ( fufca ) fufca , pedibus rvfis, antennis filiformihus, alts fo 
Jets corpore duplo longiorihus * 

Hemerohius ( teftaceus", fufeo - tejlaceus ? alts nigris corpore triple 
longiorihus * Linn ♦ Syft. Ed . it. p. 912. n°. 8* 


a u premier regard' cette petite Faufte-frigane * reflem- * PI. 27; Fig. 

ble a une Phalene, parce que fes ailes,, jfpnfr iqngues,. + ‘ & 5 * 
horizentales & colorees. Elle a ete trouvee % Surinam 
par M. Rolahder. Sou corps n’eft pas plus grand que ce- 
lui d’une Mouche domefflque commune, mais fes ailes 
font plus du double plus longues que tout le corps j d’au- 
tres individus font plus petits que les- Mouches que je 
vienst de noramer; ; 


La t&e, qui eft plate & baiflee, eft noire & tres-Iuf- 
iante en deftus, a mttfoau d y uif f&une- d’bcre. Le corceler 
& le’ ventre font du mfime jaune en deflousmais d’un 
brun obfeur en dellus. Les antennes & les pattes font 
auffi jaunes, mais les quatre ailes font d’un brun nqjra- 
ere>.*& ©lies font opaques^ our tres - pen tranfparentes. Les 
antennes,. qui ne font gueres plus longues que la t£te & 
le corcelet,. font filiformes, on compofees' d’articles en 
forme de grains velus, tous de 1 groffeur egale. Le cor¬ 
celet eft petit & tres -court, & le ventre * a de mdme* F, S*'*'* «*■ 
fort peu. d’etenduemais* if eft large & affez gros„ de' 
forme ovale & arrondie* an Bout, & lapeau.quj.le couvre' 
eft luifante comme- la tfcte. Tout le* dorps eft parfeme de* 
petits poils, & les pattes font courtes. Sur la* t&e je n’ai 
pu dccouvrir que deux petits yeux lilies tres - brillants> 
outre les yeux a refeau.. Les ailes-*,. qui font toutes-qua- 




Fauflb - friga- 
nc a mz,- 


5 PI# 27 . Fig, 6. 
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ire de longueur egale, font ovales & trcs - allongees , pla- 
cees horizontalement fur le corps & les unes en recou- 
vrement des autre?, ayant le long du bord exterieur une 
nervure noire relevce. 

Quoique les antennes de cet Infede foient courtes 
& filiformes ou de groffeur egale d’un bout a l’autre, 
il m’a pourtant paru etre du genre des Faufles -friganes, 
parce que ces tarfes ont feulement. trois articles, & en¬ 
core parce que dans fa figure generate il a beaucoup dc 
rapport avec les Faufles-friganes, fur-tout par rapport a 
la fete, qui eft d’une figure toute femblable, & a caufe 
que les ailes font confiderablement plus longues que le 
corps. Il eft yrai que je ne lui ai vu que deux petits 
yeux lilies, tandis que les Faufles - friganes de l’Europe 
en ont trois i mais de teiles yarietes le retrouvent egale- 
ment parmi d’autres Inledes, comme par example les 
Ephemeres. 

2 , FALf S S E - FRIG/l N E jaunc , a fete prclongie 
en nee ,, a idles vztrees blanches borides de brwi 
nne fois plus longues que le corps . 

PcrJn ( nafuta) /lava , capite nnfuto, xtVts hynlinis albis margins 
fujas torpote Jvplo longionhis. 

IJcmcrobius (roan* inalis) flavus , ahs hyahnis margins juflis cor¬ 
pora trlph hngioribtis, Linn. Ed, 22. p. pi 2, «°, p 0 

Cette Faufle -frigane *, qui a etc (rouvec a Surinam 
avec la precedente, lui reftembie entierement cn figure 
& en grandeur, egalant ceile d’une Mcuche domeftique; 
niais fes ailes, qui font placecs horb.ontalement fur le 
corps & les unes fur les autres, ont le double de la lon¬ 
gueur du corps, & elles font toutes quatre de longueur 
egale. 

fT o ut : le corps, les pattes & les antennes font d’up 

iaune 

1 1 ' # 
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jaune d’ocre, mais le defllis de la tete eft brim, & toutes 

ccs parties font luifantes. Les yeux a refeau font d’un 

brim noiratre, & les ailes, qui font blanches & transpa- 

r elites, ont une double raye brune le long du bord ex- 

terieur. Les antennes * font un peu plus longues que * PI -* 7 -Eig. 7 . 

dans l’efpcce precedente, mais d’ailleurs de meme figure, a 

on compolces d’articlcs en forme de grains de chapelet. 

Sur le devant de la tete, entre.les antennes, on voit une 
parde ti es - remarquable 9 qui reflembje beaucoup a une 
efpece de nez * j elle eft elevee., mais applatie aux cotes * *• 

& un peu courbee en deil’ous, ayant une arrdte en des- - 
fus, de forte qu’elle reprefen te tres-natureilement un 
nez. Les tarfes ne font compofes que de trois articles, 

& fur la tete je n’ai pu trouver que deux petits yeux 
lifles. 


Des A he $pcQtique $. 

x. AB EILLE lijfe jaune , a tSte rouffl par derriere, AbeilledeSu- 
a inches <if rapes mires fur le corcslet le r ‘ nam * 
ventre. 

\ * ;i (futinamenfis ) fi<wa , eaplte poflice fetrugtftio, do- 

race abdomincque 4 maculis fafeiisque uigris, 

f\N trouve a Surinam des Abeilles aflez fcmblables aux 
V Mouclies-a-miel communes de l’Europe en grandeur 
& en figure, mais elles font un peu plus grandes & tou¬ 
tes lifles ou Ians polls, cofbiffe les Gu6pes, done elles ont 
aufli les couleurs. Telles font ceiles done on yerra id la 
delcription & que M. Rolander m’a donnees. ' ^ 

Ci;s, Abeilles * font d’un jaune de citron, qui dans * p U8-%r< 
quelques qjydroits eft un peu fauve, & ornces de plufieurs 
' Tom. III. C c c c - • .' 
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taches & rayes noires. La tete eft noire en deffus entre 
les yeux, mais rouffe par derriere avec une tache noire. 
Le front eft moitie jaune & moitle rouxj la longue le- 
vre fuperieure * & les dents font egalement d’un jaune 
clair j mais noires au bout, & les yeux a refeau font d’un 
brun clair. 

Au milieu du deffus du corcelet il y a une grande ta- 
che noire presque quarree, & derriere F'actache des axles 
quatre Iignes ou' rayes noires, deux transverfales & les 
deux autres obliques. Le ventre eft orne en deffus de 
quatre grandes taches egalement noires, qul paflent fur 
les incifions des anneaux, & dont la premiere eft presque 
ronde, mais les autres oblongucs; dans quelques individus 
on voit encore une cinquieme tache en forme de raye 
peu large. Les antennes- font rouffes, ■ mais noires au 
bout, & les partes font d’un jaune clair, avec un trait 
noir le ionjsf tfSlf’TSiifles & des. deux jainbes pofterieures. 
Les ailes, 'un peu plus courtes que le ventre, font trans- 
parentes avec des nervures brunes. 

La tete eft de la largeur du corcelet Sc les yeux a 
refeau * font grands. Les antennes ** font un peu plus 
longues que la largeur de la tdtte, & le ventre eft allon¬ 
ge, un peu applati en deffous. Les pattes reflemblent 
plus a celles des Guepes qu’a celles des Abeilles ordinai- 
res, & dies font garnies cfefpeces de poils roides, quj 
font affez longs fur les pieds de devant. La trompe, qui 
eft couverte par la grande levre triangulaire fuperieure*, 
eft placee au deffous de la tete dans une cavitev 

2 , adBEIL LE lijje jaune, d tite noire par derriere , 
a corcelet noir avec quatre rayes longitudinales 
jaunes , & d taches noires decouples far le ventre v 

glal ™ riffo* sitrm 

■ 1 ", .W*‘ , . -* . 
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nigro: lineis quntuor longhudinnhbus Imets, cbdomine maculis la. 
batis nigris. 

Au premier regard les Abeilles de cette efpece * res- *Pl. 2 g.Fig-. 3 , 
lemblent beaucoup a des Guepes, dont elles ont a peu 
pres la figure, mais encore plus les couleurs, qui lont du 
jaune de citron clair & du noir, diftribucs par rayes & 
taches. Elies lont de la grandeur des Guepes commu¬ 
nes ; celle de notre figure eft deffinee un peu plus gran- - ~ 

de que nature. Elies le trouvent a Surinam, comme les 
precedentes, avec lesquelles elles ont beaucoup de con- 
formite, quoique reellement d’une elpecedifferente, com¬ 
me il paroitra par la defeription que nous allons en donner. 

L a tSte eft noire entre les yeux & par derriere, mais 
elle eft jaune en devant des .antennes, avec deux petits 
traits noirs, & la longue levre fuperieure eft cgalement 
jaune* Les yeux a refeau font d’nn brun clair. Le cor- 
celet eft noir en deftus, ayec quatre rayes longitudinales 
jaunes, mais par derriere,ou au de-Li des ailes, il eft 
jaune, avec deux taches oblongues transverfales & deux 
lignes obliques noires. Le ventre, qui de mcme eft jau- 
he, eft orne en deftus de grandes taches noires decou- 

-de petites. feuilles, & en deft'ous il a quel- . _ 

q'ues petites taches cc des traits transverfaux de couleur noi¬ 
re ; mais le dernier anneau eft entierement noir en des- 
fous. Les antennes font noires, mais le premier article, 
qui eft long, eft jaune en deflous. Les pattes, qui font 
egalement jaunes, ont fur le deftus des cuifles & de tou¬ 
ted les jambes un trait noir, & les ailes font tranlparentes 
a nervures brunes. , ‘i 

La tete, les yeux *, les antennes & les pattes font tel- * Flg ' 4*^/* r 
les' que dans les Abeilles precedentes, & les deux pattes 
anterleures ont plufieurs poils roides & longs, Le ventre 
' C C C c 2 
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* Fig, 4. 

* t r. 


Abeffle en 
coeur- 


mag. Fig. 5. 


* 0. 

* f.'* 
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eft oblong & pointu au bout. * Toute la peau eft trcs- 
lifle & Ians poils, elle l’cft mane plus que dans les Gu£- 
pes communes. Les dents * font longues & noires au 
bout, ou eiles ont quelques dentelures. La trompe eft 
eachee deftous la t£te & la levre luperieure, corame dans 
Fautre efpece, & fe trouve alors pliee en deux, de fagon 
que fon extrsmite eft dirigee vers la poitrine. Dans la fi¬ 
gure ci-jointe*, je Fai tiree hors de (a, place, coniine 
qnand FAbeille Fa vance pour s’en fervir, & alors on peut 
voir fon double^ fourreau *, qui eft brun & tres -luifanf. 
Je n’ai pu, ni voulu examiner plus particulierement cette 
trompe fur mes Abeiiles mortes & defechees; il fuffifoit 
de voir, que cette partie dans l’une & Fautre de ces A- 
beilles de Surinam, droit a peu pres conforme en figure 
a celle des Abeilles domeftiqu£s li ^:'^Eppqpef' l ’’f'',»! 1 :• 

3. ABElivLSf^rte Ijjfe luifante , d ailes vitrees , 

, ,, d ventre en ‘coe$r*W''d'j'dmbe$ po/ihieures larges 
cf plates. 


Mpis (coidata; mvmv vman 9 .. 7 .». 

ttlits pofHcis dilatciih*. Lihfi» Sfjfjt-, Ed, 12, p. n°* tj. 

CT'est a Surinam que M. RdlaticfeF a 't^Gttve'defte p 


rite Abeille *, qui n’egale pas en grandeur une Mouche 
bleue de la viande. Elid eft par-tout d’un beau verd 
dore & luifant, coriime les Cantharides des boutiques, & 
la peau eft liffe, quoiqu’on y obferye par-ci, pay-la quei- 
ques poils gris. Le ventre, qut'eft, cpurt .^‘^rOs 4 ,-'fefer- 
mine aiTez brusquement en eoneau d'erriere, ce qui lui 
donne en quelque fagon la figure d’un coeur. Les deux 
jambes pofterieures font tres-larges & plates *, a pen 
pres de forme triangulaire, avec tme cayjte * fur le cote 
exterieur. Le premier article *' du pied, qui eft verd 

h i ambe > & bQ ^| :de plufieurs -i# 
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noirs, eft 6galement grand, large & applati j mass les qua- 
tre autres articles * font de figure ordinaire, delies & de * pl * 2 8- 
couleur brune. Les pattcs de cette Abeilie reflemblent G ' r ' 
done a celles des Mouches-a-miel & des Bourdons velus, 

4, ABEJLLE velue mire , a corcelet jaune citron , Abeilie a cor¬ 
tf ailes (Pun noir violet £? a ventre liffe. celet jaune. 

Apis (kncothoiflx ) hhfnta nigra 7 thoracc luteo ? alts nigro-vio* 
hiceis , abtlmnine ghh 

Apis (aeftuans) btrfnta nigra % thorace flavo ♦ Linn* Ed*n» 

]?. jjfo* «°, 

* ea ™- ^ H * 3 * ' '■ v 

.. le pays nfffl : ‘de cede A-’ 

beille *, mais 'M. de Reaumur ' dft, qu’elle fe trouve en *H,a 8 .17^7.' 

Egypte; elle eft presque aufti grande que les plus gros 

Bourdons de l’Europe. La tete, le corcelet & les pattes 

font tres - velues, mais le ventre eft lifle & luifant, on 

fans poils" en deft us coniine en deffous, ce n’eft qjue^yers 

les cotes & au derrriere qu’on voit des poils noirs, & fa 

figure eft ovale JPAfeeille eft tres-noi- 

re, except^ fur le corcelet, qui, quoiqu’a fond noir com- 

4Pt#e le refte, eft tout couvert en deflus de poils d’un beau. 

jaune de citron, qui cachent fi blen.ee menie fond noir,, 

point. ’' Ees 


plus gran des qtf a Pordinaire, font d T une couleur viplette 
foncee, noiratre & tr£s-luifante, qui dans quelques en- 
droits tire fur le celadon. Les jambes & le premier arti¬ 
cle des pattes, qui eft grand, font tres-velus. 

f/couleur de bronze AbeilTe a ailes 

bmiz^-p 

ftp: 




5 . AE El L L^ velue noire, 
imfmt. , \ ^ f " ( 

Apis (aeneipenms) hirfiita n 





Min' » 


Cette grande Abeilie * a etc trouvee a Surffiam par *pi, 
M. Kb^Qder j die eft de la grandeur des Bourdons or- 

C c c e - 3 
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dinaires de l’Europe. La tete & le corcelet font velus, 
& les pattes le font encore davantage, mais le ventre eft 
lifle en deflus & en deflous. Elle eft entiereraent noire 
comme de la poix, mais les yeux font bruns, & les 
ailes font d’une couleur bronzee tres-luifante. Le pre¬ 
mier article des pieds eft long & gros, tres-garni de 
poils, comme cela eft ordinaire a toutes les Abeilles 
velues, qu’on a nominees Bourdons * 


Abeille a 
ventre jaune. 


* Pl.aS. Fig 


*'Kg, IO.- if. 
** 0 , 

*v- 


6 . AB El LLE velite mire > d ventre jatine excepte 
le premier anneau , <f d jamb'es pofierieures tres- 
larges. 

Apis (abdomen fiavum) birfuta nigra, nbdomine, excepte prime 
fegmento , fiavo, tibiis poflicis dilatntis. 

Apit ( furinamenfis ) hi rJut a nigra, aid online , exctpto prime 
fegmento , flaw. Linn. Sy ft. p. pit, 

, Inf. exot . II, 43% pig. 4. 

Cette jnoins grande que les deux 

precedences, fe trouve encore a Surinam3 quoique ve- 
lue, fes polls font plus courts que fur les autres efpeces, 
& plus rares for les pattes,' qui dans quelques endroits 
font; eptierement lilies. £a- t&te ^ „ 

& les pattes font noires avec une nuance de violet ob- 
fcur 3 mais le ventre, qui eft tout convert de poils courts, 
de faqon qu’il paroit comme veloute, eft d’un jaune d’o- 
cre, excepte le premier anneau, pres, du corcelet;, qui eft 
noir. Les ailes font d’un brun clair, avec des. nervures 
bruries. Les deux jambes pofterieures font plates, luilan- 
tes, & tres- larges *, a peu pres de figure triangulaire, 
ayant une echanerure * a 1’extremite & une cavite ** for 
le cote plat exterieur. Le premier article du pied * eft 


egalement grand, large & applati, borde de Jongs poilsj 
mais les quatre autres * font courts & d 4 Jt| 5 s, 

t- !■ 


r 17ft '■ 
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7. ABEILLE velue brune, a ailes d'un brun clair f Abeilie reus- 

dont les antennes if les pnils font de coukur roujfe, fe. 

Asm (ferruginea) hirjuta fnfca , alis pallide fufch, ant amis pin- 
quc ferntgiiuir* 

Cette Abeilie *, qui eft dc la grandeur de la prece- * Pi. a&. Fig: 
dentc, eft encore de Surinam5 elle eft velue par-tout, n * 
mais moins fur le ventre qu’ailleurs, & 'qui eft presque 
ras en deftus. Sa coulcur eft d’un brun obfcur, mais tous 
les poiis qui couvrent la peau brune, font roux ou cou- 
leur de rouille. Les antennes font noires en.deftus,'■ mais 
rouftes en.deftbusj Ie$ ailes p'lld, & les 

pieds font veins jusqu’aux ongles. " "* 

8 . AB El LLE velue noire , a corcelet jaune aux deux Abeilie de 

extremites , d ventre jaune en dejfus a derriere Penfylvanie. 

‘ Tioir^ (f a ailes d’tm brun noiratre. 

Apis (penfytvanica) hirfuta mgrti , thorace amice pojlkeqtit lu- 
tea 

Cette 
trouvee en 

de terre europeenne, nominee Apis terrejlris. Linn, Faun. 

Suec . Ed, 2. s°. qop; mais elle-.- eft, 
d’ufie” autre efpece, cbmme le demo'ntre : 'fur-tb\it"ia,,cqu- 
leur du deftus du ventre, qui eft jaune, & celle du der¬ 
riere & des ailes , qui eft d’un brun noiratre. Au refte la 
figure eft la mdme, excepte que fes ailes font plus gran- 
des. Elle eft tres-velue par •'tout & de eouleur tr&s- 
ndire, mais le deftus du'ebttelet eft en devatur d’un jau¬ 
ne citron, noir au miftbu & jaune ; epbbi% ; dfcrriere. 

Le ventre eft entierement jaune en deftus, excepte a (on 
extremite, ou les derniers anneaux font fioirs *> le derriere 
ifteft pas bianc, comme dans les Abeilles de terre de l’Eu- 
rope. Todfc qe qui eft iaune fur l’Abeille eft produit pa£,» 


, nbdomtm fugra luteo apic* nigro, alis nigro-fufets , 

grande AbeHIe velue *, que M. Acrelius a * pi, 2 §, Fig. 
Penfylvanie, reflemble beaucoup a l’Abeille ia * 
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des polls de cette couleur: car la peau meme eft entiere- 
ment noire, & les portions noires font egalement cou- 
vcrtes de poils noirs. Les ailes font d’un brnn obfcur 
pres^^a©^ & les yeux font auffi de couleur brune. 

Abefffe \ jfBEILLE velne noire , dont le corcelet & le de~ 

corcelet gtts. vant ven f ¥e f on t ^ un gris jaundtre } d at les 

brunes. , ' , ; { 

Apis (gTifeo-collis) Inrfuta, nigra, thrice abimintsque haft 
,, , •' , grifet'fiH/O^TaUs fufcis. ' ' 1 1 

* FI. a%. Fig. Les Abeilles de cette efpece *, qui font de grandeur 
13. & i 4 ‘ mediocre & tres-velues, quoique moins fur 'le ventre 

qu’ailleurs, ont ete trouvees en Penfylvanie par M. Acre- 
lias, & elles y font ieurs nids dans la terre. Je n’en ai 
que les ouvrieres & les males. Leur couleur., «ft noire, 
mais le corcelet & une par-tie du devant du ventre Tone 
1 „ entierement d’un gris jaunatre, ou cou- 

claire. Les ailes font brunes & luifantes, & 

, , les yeux d’un brun obfcur. 

* Fig. 13* Le, ' 'grc®. yepx qui cou- 

vrdfit ' pfesqu'^' totiiSpla 

tows les males des Abeilles. La ievre fuperieure eft jau- ‘ 
ne, & la couleur noire du ventre 65 des pattes eft lqi— 

* Fig. 14* fcnte, & tirant fur le bleu fonce. L’Abeille ouvriefe *, 

quf:eft de la figure, ordinaire des Bourdons, eft beau coup 
pi«^T fe-irblle j fa levre fuperieued eft moire coni¬ 

ine le refte dela.t&te, & la couleur ^noire du ventre & 
i ■ des pattes n’a point de nuance bleue. 

Abe®&;g?gan- 10* ABEILLE ?ioire luifante d yeux brans , d ailes 
t »,* es q Q ®* ■ violettes verddtres £f bronzees. 

Apis (gigas) nigra nifiia , malts fufcis, aUs violaceo • viridilus 

t 

' •",* 1 , Cette, 
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Cette Abeille * , que j’ai reque des Indes, eft re- * pl -2g t Fig. 
marquable par fa grandeur peu commune & qui furpaffe 
celle d’un Hamieton ordinaire; die eft longue d’un pcu- 
ce & deux lignes, & le diametre du corps en travers eft 
de fept lignes; les ailes font plus longues que le ventre, 
roais peu larges, & le corps eft applati. Elle eft entiere- 
ment noire & luilantq; fa peau eft rale par-tout, cxcep- 
te aux boras du ventre, qui font garnis de piufteurs gros 
p oils, & les pattes font grofTes, larges & toucts velues. 

Les yeux a refeau font brans. Les ailes, (ant fuperieures 
qu’inferieures, font d’utie couleur obfeure violette & 
verdatre, ayant ces deux nuances melees enfemfaie, avec 
i’eclat du bronze on du culvre. 



Des Guepes exotiqnes . 


f. 


GUESPE d^un brun noirdtre a artfcmies ratifies > Guepe a Ion- 
a ailes bruizes viols ties 5 a filet du ventre cn S ucs 


mafic longue > a dents effaces ih cites d longue 


effilSes. 


trompe. 

Ft'fia ( mnxiliofa ) nigro - fufca f amennts rups , alls fitfio - viola- 
ms , abdominis petiolo donga to davtuo , dan i bus fubyjntis re- 
ctis , lingua dongata , 

Fefpa femarginata ) fcutdlo cmarginato , pi d ami ms npt petiolo 
inenrvo mrinque unidentaro. Linn. Syjl. Ed. n, p. pj2 a 
n°. 2$. 


T es Guepes de cette cfpecc *, que M.Rolandera (rou- *Pi.ap.Fig. x* 
Vees a Surinam, font remarquables a piufieurs c- 
gards, & particulierement par la longueur de la trompe 
6c du-filet qui unit le ventre au corcelet, coranie aufli 
par la figure des dents. Elies reftem blent beaucoup aux 
Gufipes-ichneumons par la figure du corps, mais leurs 
Tom. Ill Dddd 
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*pi -nj. Fig,2« yeux en croiftant * & lcurs ailes lupcricurcs pliees de- 
montrent, qu’elles font veritablcment da genre des Guepes. 

Elles font presque de la longueur des Frelons ordi- 
naires, mais leur corps cfc moms gi 0% Leur couleur eft 
d’un brun noitatre, mele d’un peu de rcux, & les an- 
tennes, qui font de la longueur du corcelet, font rou ill's 
* a extremite noire. Les ailes fuperienres font d’un. violet 
fence, mais les inferieures d’un bran clair. 

Les dents font d’une figure partieulicre; elles font 

* d & tres - longues, droites *, convexes en defl'us & un pea 

concaves en deffous, fe terminant en points fine, de for¬ 
te que quand elles font dans l’inatftion, elles ferment a 
la tete comme une longue pointe conique placee vertica- 

* r. foment. La longue trotnpe * fo trouve derriere les dents ; 

elle eft plate & fourchue au bout, & la Guepe pent l’a- 
vancer au cte-la- du bout des dents; elle eft droite & ve- 
lue, & placee dans PinafHon dans un fourreau ccailleux, 
compofe de plufieurs pieces & garni des barbillons ordi- 

* <* b. naires ce fourreau repofe dans la concavke du deflous 

de la tete. Je n’ai pu examiner plus particulierement cet- 
te trompe fur un Infecle mort & defeche. 

Le corcelet eft grand & gros, & les pattes, qui ne 
font pas fort longues, font moins grandes que celles des 
Guepes - ichneumons. Les ailes s’etendent jusqu’au. bout 
du ventre, & les fuperieures font pliees en deux, cotn- 
me a Pordinaire. Le ventre, qui- eft allonge, conique 
•- . & pointu au bout, & un peu plus long que le' corcelet, 

fe trouve attache a cette derniere partie par un long filet 
ou pedicule- courbe en arc, delie a fon origine, mais aug- 
nientant toujours en volume jusqu’au bout, qui eft en 
maffe. Ce filet, qui eft: de la longueur du ventre me- 
me (> , eft garni a fon. extremite de deux, petits boutons. 
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& au milieu de fon etendue cn deftous, de deux petites 
pointes courtes, mais qui ne fe font pas dabord remar- 
quer , a caufe de lcur petitefie. 

J’ai encore une autre Guepe de Surinam *, tres- Fig 3, 
femblable en figure a ceile qne je viens de decrire, mais 
plus petite, n’ayant que la grandeur d’une Guepe ordi¬ 
naire; ccpendant elle a d’autres couleurs. La tfite, le 
corcelet & les pattes font roufi.es; le ventre eft d’un brun 
noiratre a extremite rouffe; la couleur cies ailes eft d’un 
brim plus clair, & enfin les antennes font roufies a ex¬ 
tremite noire, comme dans les precedentes, dont peut- 
etre elle ne differe qu’en fexe. 

2 t G UESP E voire a ailes d'un bleu f once noiratre , d Guepe a 
filet du ventre en majfe ovale> £f d trompe re- trompe re- 
eourbee . courbee, 

Vefpa (recurviroftris') atra , alls atro - cainkpentibus, abdominis 
petiolo ovato , lingua infiexa. 

Apis ( mexienna ) atra , alts ntro »uerulefcent Hits y abdominis pe- 
tioJo abovato . Linn . SjyJl* Ed * za, p, pj$. «°. 

Malgre une petite trompe recourbec en defious de 
la tete, qui fe trouve fur cet lnfe&e*, les ailes pliccs en * Pl.29. Fig-4, 
deux & Pincifion en croiflant des yeux demontrent, que 
e’eft une Guepe & non-pas une Abeiile. M. Rolander 
i’a trouvee a Surinam, & elle eft presque de la grandeur 
d’un Frelon de faille mediocre. Elle eft entierement noi¬ 
re, mais les cotes du corcelct font un peu routelitres, & 
les yeux font bruns. Les ailes font d’un- bleu fonce noi¬ 
ratre luifant, comme l’acier rendu bleu au feu. 

La tete eft grange, large, applade en devant & de 
contour presque circulaire. Les antennes font de la Ion- „ 
gueur du corcelet & a peu pres de grofleur egale par- 
tout. Les dents * ne font pas fort longues, & les yeux * Fig. 6 . d d. 
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ont line profonde incifion au bord intcrieur. Le ventre * 5 
qui eft allonge Sc coniquc au bout, eft attache au corce- 
let par une partie ovale un pen courbee, cn forme de 
poire *, d’un brun rougeutre obfeur fur les cotes & en 
deftoes, & qui egale la mcine de la longueur do ventre, 
auquel elle dent par un petit article rend en forme de 
bouton *. Les ailes fupericures, qui s’etendent prtsque 
jusqu’au bout du corps, font piiees en deux dans tcutc 
leur longueur, quand la Gucpe les dent en repos. 



En deficits de la tete on voit deux petites pieces ap*- 
plades, ecailleufes & terminees en pointe *, ou il y a des 
poils, de forte qu’eiles font velnes a leur extremite 3 el- 
ies font placees dans une cavite du deflous de la tote, & 
de fagon que leur bout eft dirig e vers le corcelet. Ces 
deux petites parties, qui font luifantes, femblent 6tre une 
double troenpeou plutot le fourreau d’une trompe * 
mats lur un Infedte mort, & encore fur un feul indivi- 
du que favois- de cette efpece, il ne m’ecoit gueres poftl- 
ble de les examiner plus pardculierement & comme elle's 
fembloient le meriter. 


Guepe du 3. G UESP E cPitn brun roufsatre , a antennes noires 
Canada. a u milieu , a ailes roujjes, clout le premier an- 

neau cht ventre eft coni que. 

Vefpa fet 1 ugnteo -fiifca, antennis medio nigr'u , tilts ferrughms, 
abdomtnis fegmento primo obconico , 

Vefpa (canadenfis) thorace fquamis chains, abdominis fcrrugU 
mi fegmento primo obconico * Linn* Sjfi. Ed. n . p. pj2 9 
n°. 2j. 

Ream®. Inf Tom . PL Fig, 

*FLss,Fig,7, Au premier regard cette Gu£pe *, que M. Rolander 
m’a envoyee de Surinam & qui le trouve aulfi dans I’A- 
merique ieptentrionale, reflemble beaucoup en figure & 



cn grandeur a la Guepe d longues dents effilees *, qne fai * PI, 29, Fig. r. 
dccrite plus haut; mais elie eft cependant d’une efpece 
difterente , n’ayant ni les longues dents, ni la longue trom- 
pe, ni le filet allonge du ventre, qu’on volt fur cette 
denvere. Les plus grandes de cette efpece * font de la * 7v 

longueur des Freicns ordinaires, mais dies out le corps 
beaucoup moins gros; il y en a aufli de plus petites, & 
cette difference vient fans doute du fexe. 

Files font par-tout dc coulcur rouflo comme la 
rouille de fer, ou bien de couleur de caffe peu brule, 
comme s’exprime M. de Reaumur ; dans quelques en- 
droits cette couleur eft plus claire que dans d’autres. Les 
aiies font de la meme couleur, comme auili les an ten - 
nes, mais cciles-ci font noires au milieu. La tete, les 
dents & la bouche font de figure comme dans les Guepes 
communes, Le ventre eft allonge & conique des deux 
extremites, & fon premier anneau, qui tient au corcelet, 
eft en forme d’un cone un peu fepare du refte. Les 
pattes font longues & grofles; les aiies font grandes & 
paffent au de-la du bout du ventre5 enfin les antennes 
font presque de grofleur egale dans toute ieur etendue, 
ce n’eft qu’a ieur extremite qu’elles font un peu plus gros.- 
fes qu’ailleurs. 

4. G UESP E jaune a antennes roufies, d taches noires Guepe a ban- 
fur la tete le corcelet , d balules fauves Jur le ^ es> ^ avcs * 

ventre, qui a tin filet allonge. 

Vefpa ( fulvo fafeiata) fiavn, ante unis ntfis , capite tboraceque 
Iignatuns n'tgrit, abdotninc faj’ciis fulvis: petiok elongato. 

Reatm. InJ. Tom. 6. FU 14. Tig- 8 ■ 

Cette Gu&pe % qui eft encore de Surinam, eft une 25. 
des plus petites de fon genre, & je ne fuis pas bien cer¬ 
tain, fi ceile de M. de Reaumur, citee ici, a etc de la 
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^Fig.7* 


582 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

mfime efpece, comme elle paroit Petre. La t&te, le cor¬ 
celet, le ventre & les pattes font d’un jaune clair cou- 
leur d’ocre, mais le ventre eft: garni de bandes transver- 
fales d’un jaune plus obfcur. Sur la tote & le corcelet il 
y a quelques taches noires, dont il y en a trois fur le 
corcelet plus marquees & en forme de bandes longitudi- 
nales. Les yeux font bruns & les antennes roufles. Les 
ailes font d’un brun jaunatre luifant, & le ventre eft at¬ 
tache au corcelet par un filet allonge de figure conique. 

5. GUES'PE d’un gris jaunatre couleur d’olive, a an¬ 
tennes rouffes , a rayes noires Jur le corcelet & 
le ventre , <br' a ailes olivdtres ; 

Vefpa (olivacea) gnfeo - oltvacen, (interims rufis, thorace abdoml- 
neqtie lineis nigro-fnfcis, alls ohvaccis. 

Cette Guepe *, qui fe trouve en Amerique, eft de 
la grandeur jdes Guepes communes de l’Europe, mais elle 
a le corps moins gros & plus allonge; Elle eft entiere- 
ment d’un gris jaunatre couleur d’olive, & c’eft aufti 
celle des ailes , mais les antennes font roufies ou couleur 
de rouille, & les yeux font bruns. Sur le deffus du cor¬ 
selet il y a trois rayes longitudinales d’un brun noiratre, 
& les anneaux du ventre font marques, tant cn deffus 
qu’en delfous, de quelques rayes transverfales de la merae 
couleur, dont celles du milieu vont en ondes. En des- 
fous, la tcte & tout le corps font d’un jaune qui tire fur 
le citron. 

6* GUESPE roujfe, a ailes & a antennes d’un brim 
obfcur noiratre. 

Vefpa ( nigiipennis) ferruginea, alls antennisfue nigro-fitfds, 

Cette Gu£pe *, que M. .Acreiius m’a envoyee de 
Penfylvanie, rellemble beaucoup a la Gu 5 pe du Canada *, 
decries ci-deilus, tant en figure qu’en grandeur, mais 
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elle parole etre cependant ci’une efpece difterente. Elle eft 
entierement roufle ou couleur- de rouille, Ians aucunes 
taches; mais les .antennes & les ailes font d’un brun ob- 
fcur nciratre, qui fur ces dernieres a une teinte de vio¬ 
let fonce. Le premier article des antennes eft cependant 
roux comrae la tete , & les yeux font brans hordes de 
noir par derriere, 

7. GUESPE d’un brun non cure , a corcelet rouge fan- Guepe bivna 
ce anx cotes , a bande jaune fur le ventre & a a ceiatuie 
tarfes jmines. jaune. 

Vefp/t nigra -fufia thoracis laterihus ruhris, nbdomine fafcis 
tarjisque flavis. 

Veflpa (annularis) fufca, genuhus , ant enn arum apicibus , margins - 
qm pnmi flgmenti ahdamims flavis . Lain Sjft, Ed. 12, p.jtfo* 
n 0 * j?* Amecn. A:ad. Tom 6, p. 41 5. n°. p], 

Cette Gu£pe *, qui a aufli ete trouvee en Penfyl- * PI. 29. Fig. 
vanie par M. Acrelius, eft de la meme grandeur que les Ir ' 
deux precedentes, ayant le corps allonge & les ailes lon¬ 
gues. Sa couleur eft d’un brun obfcur noiratre, & c’eft 
aufli celle des ailes. La tete & ie corcelet ont vers les 
cotes des taches d’un rouge fonce , & il y en a de fem- 
blables fur le derriere du corcelet. Le bord pofterieur 
du prem’er anneau du ventre eft marque d’une bande 
transverfale en forme de ceinture d’un jaune d’ocre. Le 
bout des antennes,. les tarfes, les genoux & ja bale des 
jambes font de la meme couleur jaune. 

J’ai encore une Guepe, plus petite, mais qui parolt 
£tre de la me me efpece que celle que je yiens de de- 
crire, quoique la ceinture jaune du ventre lui manque & 
que les cuifles font un pen rouges foncees; je crois eelle- 
ci le male & l’autre la femelle. 

8* GOES PE noire , a ailes dim violet fonce , d trois Guepe- noire 
- taches a ceinture 

paille. 



* PI. 29. Fig* 
12 . 


Gucpe a 
taches paille* 


* PL 29. Fig. 
* 3 * 
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taches fur le corcelet nne handc fur le ventre 
d T un jaiuie couleur de paille. 

Vefpa (cincta) nigra, ahs fujeo - viohtceis , thorace ma culls tri- 
bus , abdomtne fafaa Jnlpburcis. 

u Vefpa ( quadiicoims ) atra, thorace qnndridevtato , fcutcllo pi i- 

moqtie fegmento abdominis mveis . Linn. Sjft. Ed. n, pji, 
n°. if. Ansoeiu Acad. Tom. 6. p. 413. «°. p. 

C’est encore en Penfylvanie que fe trouve cette Gue- 
pe *, qui eft fembiahle en grandeur & en figure aux plus 
communes de PEurope. Eile eft d’un noir luifant. Le 
corcelet eft orne en devant de deux & par derriere d’li¬ 
ne tache aliongee d’une jaune couleur de paille, & fur le 
premier anneau du ventre il y a une large bande trans- 
verfale de la iiieme couleur, Les ailes font d’un violet 
tres-fonce & presque brun, avec des nervures brunes, 
& les fuperieures font, corame a l’ordinaire, pliees en 
deux dans Pinadfcion, mais dans notre figure eiles font de¬ 
ploy ees, comme quand la Gu£pe vole. 

9. G LESPE noire , dont la teie , les cutis Cf le der¬ 
riere du corcelet £f le lout du ventre font mar¬ 
ques de taches couleur de paille. 

Vefpa nigra, capitc, thoracis In^enlns afteeque 5 abtloiuhiCijvs no¬ 
tice fulphnreo maculatis * 

* Vefpa ( macula ta ) mgra , thot ace alho macvJato , fcutdlo qvadri * 
macuhto , ahdomine pofltce alho maculate , Lmn, §yjh Ed . 
p. fl °* Amocn* Acad . Tom 4 S 9 p. 412, u°. 

Cette Guepe *, que M. Acrelius m’a encore en- 
voyee de Penfylvanie, reflemble entierement en figure & 
en grandeur aux Guepes communes de PEurope, mais les 
taches jaunes font autrement diftribuees. Sa couleur eft: 
noire, & toutes les taches dont elle eft ornee, font d’un 
jaune couleur de paille ou de fbuffre. Sur le front, en- 
tre les antennes, ii y en a deux, & derriere les yeux on 

yoit 



DES I N S E C T E S. XIII Man. ^g^ 

yoit deux bandes transverfaies de la meme couleur. La 
levre fuperieure & les dents font auffi de ce jaune. De 
chaque cote du corcelet, au devant des ailes, 11 y a un 
trait en forme de L & une tache triangulaire, & fur le 
derriere de cette m£me partie quatre petits traits. Sur les 
quatre derniers anneaux du ventre, tant en deffus qu’en 
detTous, on voit quelques grandes taches irreguljeres, tou- 
tes de la rneme couleur jaune, & les pattes font tache- 
tees de meme; mais les jambes & les tarfes de la pre¬ 
miere paire font d’un jaune d’ocre. Les antennes font 
ncires en~ deflTus, mais jaunes en deflous, & les yeux font 
bruns. Les ailes font d’un brun jaunatre, mais tranfpa- 
rentes & a nervures brunes, & le corps eft un peu velu< 


Des Gucpes -ichneumons cxotiques, 

i. GUESPE- ICHNEUMON bkue foncee luifante , 
a ailes d'un roux ardent , noires d leur bafe 
blancbedtres au bout , d antennes d extremite 
ronjje. 

Spbcx i^aiulpennis ) nigro - c<c rule a nit hi a , alis ferrugjneo-amch'i 
baft nigrts apice allt cant thus, ant emits apice fet rugineis, 

Sphex (coeroiea) carulea, alis ferrugimis hap nigtis, Linn, Sjjl . 
Ed . 12, p. ply* n°> $ 8 * 

Cette GuSpe - ichneumon *, que M. Rolander a 
trouvee a Surinam, ell une des plus grandes & des plus 
belles de ion genre, egalant en volume les plus gros 
Frelons de l’Europe. La couleur de la tete, de tout le 
corps & des pattes eft d’un bleu fonc6 tres-Iuifant, 
comrne 1’acier rendu bleu au feu; mais le corcelet tire 
un peu fur le verdatre en deftus, & les pattes font un 
peu noiratres, ou plus obfeures que le corps. Les yeux 
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Guepe - iek- 
neumon bleue 
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* Pi.30.Fig. r. 
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* PI, jo. Fig. 2. 
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font bruns, & ies antennes, qui font divifees en douze 
articles a peu pres de grofleur egale, font moitie noires 
& moitie d’un jaune orange; ce font ies quatre premiers , 
articles & la moitie du cinquieme, a compter de la tece, 
qui font de couleur noire. Les ailes, qui font placces 
horizontalement & les unes fur les aiUres au dellus du 
corps, font d’un roux ardent tirant fur la couleur d’e- 
range, & luifantes corarae fi elles etoient dorees; mais 
elles font noires a leur bafe ou tout pres du corcelet, & 
blancheatres a leur extremite. Le ventre, qui dent au 
corcelet par un filet court, eft de figure ailongee, comme 
celui des Guepes, & garni de quelques poils au bout. 
Les pattes font fort longues, particulierement les deux 
pofterieures, & les antennes font plus longues que la 
t£te & le corcelet enfemble.. 

2, G UES PE- ICHNEUMON mire , a ailes cVun 
violet fonce a extremite brune, a filet du ventre 
fihfonne & a grandes dents com bees. 

Sphcx nigra , alts vwhuets> apce fufcis „ abdominis petiolo filiform** 
maxilks longiffimis incur vans. 

Sphex ( penf/lvanica ) nigra , abdominc petiolat o atro , alis fub - 
vwlaceis* Lmn. $y(l , Ed. n. p. pqu n°. 5. Amoen. 
cad. Tom 6 . p. ^2, ?i°* 89 * 

Cette Guepe-ichneumon *, qui eft aufti grande que 
la precedence, ou de la grandeur d’un gros Frelon, de~ 
metire en Penfylvanie dans les vieux batimens, felon le 
rapport de M. Acrelius, qui me l’a envoyee._ Elle eft: 
entierement d’un beau noir ou couleur de poix,, mais les 
ailes font d’un violet fonce tres - luifant dans la plus 
grande pcrtion de leur etendue, & ce n’eft que vers 
l’extremite qu’elies font d’un brun obfcur; la portion 
violette' paroit aulfi brune s quand le jour y tom.be dans. 



DES INSECTES. XIII Man. 


58 7 

un certain fens. Le ventre ovale & pointu au bout eft 
attache au corcelet par un court filet delie & cylindrique. 

Les pattes font tres-longues, 8 c ies antennes, qui font 

de la longueur de la t£te & du corcelet, font divifees en 

donze articles de grofleur egale. La t6te, qui eft grar.de, 

a. deux grands yeux a refeau bruns *, & trois peeks yeux ' P ^ 3 0 - F! g 3 

lilies places en triangle *, comme a i’ordinaire. Les dents « 9> 

on les machoires font tres - remarquables, en ce qu’elles 

font fort longues Sc tres-courbees, de forte que quand 

elles font fermees, elles fe croifent Tune I’autre * & s’e- *<*<*• 

tendent beaucoup des deux cotes de la tite. Sur la fete, 

le corcelet & la poitrine on volt un grand nombre de 

poils courts. 

3 . GUESPE- ICHNEUMON noire, a ailes Pun Gu^pe ich- 

violet fonce , a tete , a antennes a pattes Pun ” eumon 
J P 1 Indes. 

jaitne fauve. 

Sphex ntrn, alis obfcm e violaceis, capite antennis pedihusqne 
fukis. 

Sphex (iadica ) atra, pedibus antennisqne ferrugtneis, alis ntio < 
asrulefentibus. Linn. Syft. Ed. u. p. t>qj. n°. id. 

V o i c i encore une tres - grande G udpe - ichneumon, 
qui egale en grandeur les deux precedentes Sc qui ie 
trouve dans les Indes. J’ai cru inutile d’en donner un 
defiein, parce qu’elle eft d’une forme ft femblable a celie 
de la Gu^pe-ichneumon bleue a ailes dorees *, qu’il n’en *Pl3o,Fig.i. 
refulteroit qu’une nieme figure ; mais elle en diftere beau- 
coup en couleurs: 

Le corcelet Sc le ventre font d’un noir luifant, mais 
3 a partie anterieure du dellus du corcelet eft d’un jaune 
roufsatre & comme dore, & cette couleur eft produite 
par une infinite de poils courts, qui rendent la peau 
comme veloutee. La t£te eft du meme jaune, velue 6e 
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veloutee com me ie corcelet, & c’eft encore la couleur 
des antennes & des panes entieres, qui font toutes rous- 
ies. Les yeux font bruns, & ies ailes font d’un violet 
fence tirant fur le brun & qui a beaucoup ti’eclat. Le 
ventre lie tient au corcelet que par un filet fort court, 
& les antennes font beaucoup plus longues que la tete & 
le corcelet. 

4. GUESPE - ICHNEUMON noire , a dies hu- 
ties, a filet du ventre fori long, dont le cor¬ 
celet , rorigins du venire & les pattes font tache- 
tis de jaune. 

Sphex ( flavo - si aculata ) nigra a ahs fufcis , abdominis pettolo lo*& 
gtjjimo 3 thorate abdominis baft pedilusqtie fiavo macuktis. 

Di ury Inf. exot* FI. 44. Fig , C. 

, Cette Guepe - ichneumon *, qui eft de la longueur 
d’une Gu£pe commune, mais beaucoup plus eftiiee, fe 
trouve en Penfylvanie, d y ou je l’ai reque par ies foins 
de M. Acrelius. Elie eft noire, mais fur le corcelet on 
voit fix taches un peu eievees d’un jaune citron, une 
en devant proche de la tete, une de chaque cote a, Po- 
rigme des ailes, deux autres petftes fur Ie milieu du dos, 
& enfin une grande tache au bout de la poitrine, cu le 
filet du ventre fe trouve attache. Les antennes, qui font 
de la longueur de la t&te & du corcelet, iont noires, 
exceptc le premier article, qui eft le plus gros & le plus 
proche de la tete, & qui eft jaune. Les pattes font noi¬ 
res & jaunes; les cuilTes des deux premieres paires font 
moitie noires & moide jaunes, mais les deux pofterieures 
font toutes noires. Toutes le jambes font jaunes, mais 
cedes de la derniere paire font noires au bout. Les tarfes 
font jaunes, a f exception du dernier article, qui eft d’un 
brun obfeur. Les ailes, beaucoup plus, courtes. que le 



corps, font d’un brun obfcur, mass luifant, & la t£te & 
le corcelet font un peu veins. 

Le ventre, qui n’eft pas fort grand, eft ovale & 
pointu au bout, & attache au corcelet par un tres - long 
filet delie & cylindrique, com me un fil droit, d’un noir 
luifant & de mdme longueur que le corcelet, ou bien 
que le ventre. Une grande tache jaune fe voit encore 
en deft us a la bafe ou a i’origine du ventre. 

5. G UESPE- 1 CHNE UMO N noire, a ailes violettes 

obfcures, a ventre roux par dev ant if noir par 
derriere, avec un long filet. 

Sphex ( dimidiata ) nigra, alts obfiure violaceis, abdomme amice 
ferrttgvieo pojlue mgro : jpetiolo eiongato „ 

Cette Guepe-ichneumon *, qui fe trouve egale- 
ment en Penfylvanie, eft de la mdtne figure & de la 
m£me grandeur que la precedente, & fon ventre eft at¬ 
tache au corcelet par un long filet delie, mais un peu 
plus court cependant que dans 1 ’autre. Elle eft entiere- 
rnent noire, excepte la moitie anterieure, ou les trois pre¬ 
miers anneaux du ventre, qui font cle couleur roufte. 
Tout le ventre eft lifle & luifant, fans aucun poil. Les 
ailes font d’un brun obfcur avec une forte teinte de vio¬ 
let fonce, qui paroit quand on les regarde dans un cer¬ 
tain fens. 

6 . G UESPE- ICHNEUMON lleue foacSe haft'an¬ 

te, a antenncs noires, a ailes fun brun violet 
fonce, if a filet du ventre long. 

Splex ' cafrulea ) nigra - carulea nitida , ant emits nigris, alts 
fnjco - violaceis, abdominis petiolo eiongato. 

Splex (cseiulea) earnlea, alis fufcis. Linn. Syfi. Ed, 12, p.Jift, 
«°. 2. Amoetl, Acad. Tam. S. p. tf.it. u°. po . 

C’est- encore une Gu£pe - ichneumon de Penfylya- 

leee 3 


Guepe - ich¬ 
neumon a 
ventre roux 
& noir. 


* Pl.30. Flgrj.' 


Guepe - ich¬ 
neumon touts 
bieus. 
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*Pl,3o. Fig.fi. me *, & que je dois a M. Acrelius; fa figure eft fembla- 
bie a celie des deux precedences, mais elle eft plus peti¬ 
te, ou de la grandeur d’une Gu€pe mediocre. La tete, 
tout le corps & les pattes font d’un bleu fonce tres-lui- 
fant, com me l’acier paffe par le feu, mais les antennes 
font noires & a peu pres de la longueur de la t£te & du 
corcelet. Les ailes font d’un brun obfcur, & ont une 
forte teinte de violet fonce, quand on les regarde dans 
une certaine pofition ala lumiere. Le ventre, qui eft pe¬ 
tit, allonge & pointu au bout, eft attache au corcelet 
par-un long filet tres-delie, a peu pres de la longueur 
du ventre meme. La tete 5c le corcelet font un peu ye- 
lus, mais le ventre eft lifle. 


Guepe -ich- 7. GUESPE- ICHNEUMON noire^ a tete forge 
neumon a tete plate, a ailes b or dees de brun, d filet du veil- 

tre bojju applati avec deux taches jaunes. 

Sphex (depiefTa) nigra, capite Jato deprejjo , alts exterms fib 
fcis , abdomine gtbboi petiolo cUptejfo macuhs hum fin vis* 


*P1.3o. Fig.7. La Guepe-ichneumon de cette efpece *, qui a ete 
trouvee a Surinam par M. Rolander, & qui eft de la 
grandeur d’une petite Guepe, eft un peu differente en 
figure des autres Infeftes de ce genre. Le ventre n’eft 
point attache au corceiet par un filet cylindrique, mais 

* Fig. 8. 1. par une piece triangulaire plate *, deliee en devant & 

large par derrieye, qui eft d’un jaune clair en deflous, 
*LF'/»*'• — mais avec deux taches * du m£me jaune en deftus. ’Au 

--•’ refte toute Ja Guepe - ichneumon eft noire, mais les ailes 

• font moitie d’un brun obfcur & moitie blanches & trans- 
parentes; la couleur brune s’etend tout le long du bord 
exterieur fur la moitie ,de la largeur de l’aile. 

* Fig. 9 - La t£te*, qui eft toute differente en figure de celle 

Qu^ge^ichneumons, eft large, grande & sip- 
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platie, de contour presque circulate, 1 ayant les yeux a 

refeau *, qui font petits, places a tine bonne diftance run Fig. 9, 

de l’autre, & les- trois petits yeux lifics au milieu. Les an- 0 °* * 

tennnes *, qui ont plus de douze articles, font fetacees & * a a - 

de la longueur du corcelet. Les dents font courtes & 

larges, avec plufieurs denteiures, & reflembient a celles 

des Abeilles. Cette tete feinble avoir quelque confonnite 

avec celle de l’Hemerobe aquatique *. Le ventre eft ovale, * Mem, fur les 

avec une elevation en defies, qui le rend comme boflis. '■ ? l - 


S, GUESPE - IChNETJ MON non-alike noire> ve¬ 
ins ^ a fix taches blanches Jur le corcelet , <h? qua- 
tre t aches rouges o trots vayes b latte he s fur le 
ventre. 


Guepe - ich¬ 
neumon non* 
ailee de FA* 
merique, 


Spier. (Ameiicnna flptera) aptera nigra, villofa, tborace macu- 
Its fix allns, abdotntne quatuor rubns Imns que tribus albts. 
Mutilla (ameiicana) nigra, abdomtne maiulis rufis quatuor lineis- 
qtte tubus albis. Lmn. S_y(l . Ed. n, p. pCC, n°, 2. 


Cet Infecte fingulier ** qui ; n’a point d’iailes, a ete * Pi. 30. Fig. 
range par M. de Linne dans un genre diftindl fous le I0 ’ 
nom de Mutilla; mais comme je lui trouve beaucoup 
de conformite avec les Guepes-ichneumons, par rapport 
a la figure de fes differences parties, a l’exception des al- 
les qui lui manquent, je me fuis determine a le - placer 
dans le genre de ces derniers Infeftes, comme j’ai fait 
ailleurs * a l’cgard de certains Ichneumons veritables, * Mem. far les 
quoiqu’egalement depourvus d’ailes. On peut done, a j 
mon avis, retrancher entierement le genre de la Mutilla r 
puisque les Infeftes, que M. de Linne y a comprisfe 
rangent naturellement dans d’autres genres.. 

La Gu£pe - ichneumon *, dont if fera queffion' prefen- * PI. 30. i%. 
tement, & a laquelle on ne voit pas le moindre veftige 10 ‘ 
d’ailes, reflemble au premier regard a une Eourmi. Elle 



* PL 30. Fig, 
ia. g b. 


•hi. 
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a ete trouvee a Surinam par M. Rolander, & elle eft im 
peu plus grande, mais beaucoup plus grofle qu’une Four- 
mi ordinaire des bois. Toutes les parties de fon corps 
font velues, ou couvertes de poils noirs & d’un blanc 
argentc, 8c la peau qui les couvre eft comme chagrinee. 
Elle eft noire avec plufieurs taches blanches & rouges. 
Sur le corcelet ii y a quatre grandes taches ovales blan¬ 
ches, placees par paires, & de chaque cote, proche de 
l’origine des pattes intermediaires, une autre tache allon- 
gee de la mime couleur. Sur le court filet, qui attache 
le ventre au corcelet, on voit encore deux taches fembla- 
bles. Le premier anneau du ventre *, qui eft aufli grand 
que tous les autres enfemble, eft garni en defliis de qua* 
tre taches rondes rouges, placees en quarre, & dont ies 
deux anterieures font plus petites que les deux pofterieu- 
res-, le meme anneau a de chaque cote une ligne longi- 
tudinale blanche. Les quatre autres anneaux du ventre * 
font marques de trois rapes longitudinales blanches, com- 
pofees comme de taches, dont i’une eft en dellus & les 
deux autres aux cotes. II faut remarquer, que ces rayes 
8c routes les taches blanches font uniquement formees par 
des poils courts veloutes d’un blgnc argente, qui dans ces 
endroits cachent la peau noire, au lieu que les quatre ca¬ 
ches rouges du ventre font dans la peau mSme & non- 
pas formees par des poils. 


*Tig. xi. 
*.d. 


* y y. 

* a a. 


L a t£te * eft arrondie, mais un peu applatie par de- 
vant. Les dents * font longues, courbees & tres-poin- 
tues, & la levre inferieure eft garnie de quatre barbil- 
lons, dont deux font plus courts que les autres. Les yeux 
h. refeau * font hemifjfoeriques, laillants & d’un noir lui- 
fant comme deux perles noires, 8c les antennes *, qui res- 
femblent a celles des GuSpes, font noires, brifees 8c di- 

yHees 
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vifees en douze articles, dont le premier qui fait un an¬ 
gle avec les autres, eft feul presque de mcme longueur 
que ces derniers enfemble. Le corcelet eft gros, -eleve 
& un peu comprime par derriere a chaque cote; le fi¬ 
let*, qui l’unit au ventre, eft fort court. La figure du * N, 30- Kg, 
ventre* eft telle que dans-les autres Gudpes-ichneumons, * 12 ' f 
ou dans les veritables Gu£pes; il eft gros & allonge, fi- 2 " "* 
niflant en pointe conique & ciiyife en cinq anneaux, com- 
me nous Pavons deja dit. Les pattes, qui font de figure 
ordinaire, font garnies de poils & de plufieurs pointes en 
forme d’epines. 

Ichneumon - bourdon exotique. 

ICHNEUMON-BOURDON a tite cf a corcelet Tchneumon- 
roux 1 a ventre noir avec des rayes tramverjes jau- bourdon de 
nes en dejjhs. Penfylvanie. 

Sirex ( penlylvankus ) oapite th or ace que ferrttginds, nbdomine 
atro Jtipra fnfiiis transverjis ftavis . 

Sirex (Columba) ahdomine nlgro: fafciis teflaceis . Linn , Sjyfi, 

Ed* 12 , j&. $29. n°. 2 m Amoen * Acad, Tom. L p*qn, n°.gg. 

Ichneumon-bourdon *, que M. Acrelius a trouVe * Pi 30. Fig, 
en Penfylvanie, reflemble en figure a celui de la I 3 - 
plus grande efpece de 1 ’Europe, nomme par M. de Lin- 
ne Sirex gigas. Syji, Ed. 12. p. yzg. n°. 7., & dont j’ai . 
donne le deflein dans le premier volume de ces Memoi- 
res *; mais il eft plus petit & marque d’autres couleurs. * Phf. 

II eft long d’un pouce & fon corps eft par-tout de gros- 
feur egale. 

La t£te & le corcelet font de couleur roufle; mais 
fur le deflus du corcelet il y a une grande tache noire 
en forme de plaque, Sz vers les cotes & en deftous on 
Tom. Ill. Ffff 
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voit encore d’autres taches egalement noires. C’eft aufli 
la couleur des yeux, mais les antennes font roufl.es, de 
la longueur du corcelet, de grofleur egale par-tout & 
divifees en quinze articles. Le ventre eft noir, orne en 
deflus de plufieurs rayes transverfales roufles ou d’un jau- 
ne d’ocre, & c’eft aufli la couleur de la pointe roide dont 
il eft termine, & qui eft courte & garnie de chaque co¬ 
te en deflous d’une petite epine. La longue triple queue, 
ou pour mieux dire la tarriere, qui eft placee deflous le 
ventre, s’etend beaucoup au de-la de Pextremite du 
corps; fes deux parties iaterales, qui font les demi-four- 
reaux, font roufles, mais la veritable tarriere, placee au 
milieu, eft noire. Les quatre ailes font brunes, un peu 
jaunatres & a nervures noires. Les cuifles anterieures & 
intermediaires font roufles avec un peu de noir, mais les 
deux poftecieures font toutes noires, & toutes les jambes 
& les tarfes font'cfun jaune d’ocre clair. II eft remar- 
quahle, que les cuilTes font tres-courtes a proportion des 
tarfes, qui font fort longs, & c’eft ce qu’cn voit dans 
toutes les elpeces des Ichneumons - bourdons. 


Des Ichneumons exotiques. 

X* ICHNEUMON noir , d ventre tres-court > plat sf 
> * . tronque * place par un long filet fur le defius du 

v corcelet , d pattes pofierieures tres - longues ; 

• * Ichneumon itiger , ahdomme breviffimo comprejfo truncate , petiole- 
longo thoracis dorfo hnpofto , pedtlus poftkis hngifjimis* 
Ichneumon (Appendigafler ) niger, abdemine hrevtjjhno themes 
imp oft o , pedious pofiicis hngifftmis , Linih Syfi. Ed * j<5, 
$$£ n°\ jo. 

Sphex Appendigafter. Linn, Syft. Ed # n* p*$4$. n* 

Return. Inf Tom . £ PL ^z. Fig. 15. 

Brown. jFmiaica* p, 43$. Tab. 44+ Fig * £ 


Ichneumon a 
ventre court 
& tronque. 
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Get Ichneumon *, qui n’eft que de la grandeur d’une *Pl. 30, Fig,. 
Mouche commune des appartemens, mats' tres - fingulier E 4 * 

par la figure Sc la pofition de Ion ventre, a etc trouve 
a Surinam par M. Roiander & dans la Jamaique par M. 

Brown, & M. de Reaumur dit, qu’il fe volt aufli a St 
Domingue. -Sa couleur eft entierement noire. 

Le corcelet Sc la poitrine font de figure ordinaire, 
mais ces parties font aflez grofles & elevees, & la peau 
qui les couvre, a une infinite de petits points concaves. 

La tete n’a non-plus rien de particulier, & les antennes, - • 
qui font filiformes & divifes, autant que j’ai pu voir, en 
plus de douze articles, font plus longues que la tete & le 
corcelet. Les ailes font courtes & tranfparentes, gueres 
plus longues que le corps; mais les deux pattes pofterieu- 
res font tres-longues & une fois plus que tout le corps. 

Mais e’eft fur-tout le ventre qui merite attention, & qui 
donne a cet Ichneumon une figure toute particuliere. 

Au premier regard il ne femble 6 tre compofe que 
d’une t€te, d’un corcelet, d’ailes & de pattes, ayant l’air 
de n’avoir point de ventre, parce que cette partie eft 
tres - petite. Ce ventre fingulier 1(5 eft done court , tres- * u. 
applati aux cotes com me une petite lentiile fort plate, & 
ayant la forme de la moitie d’un oval *; car il eft com- *Fig. *y, «, 
me tronque ou coupe transverfalement par derriere. Il 
eft attache a un long filet delie, cylindrique & courbe 
en arc *, & ce qu’il y a de plus remarquable, e’eft que * /. 
ce filet fe trouve implante fur le dos, ou fur la feconde - - - - - 
partie du corcelet, qui eft la poitrine *, tout pres de Pat- * £• 
tache des ailes. La couleur du ventre eft noire & tres- 
luifante, & les incifions des anneaux y font a perne vifi- 
bles. L’anus y eft place au bout de Tangle fiiperieur *. * «. 

DA la derniere edition du Syfteme de la Nature , 

F f f f s 



* Mem. fnr les 
Inf lorn, 2* 
Mem, if, p. 

Ichneumon a 
corcelet epi- 
mux. 


# FI. 30. Fig. 
x6. 


17 p; j>- 

» «* 
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M. de Linne a plac6 cet Infeifte dans Ie genre des Gu£- 
pes - ichneumons. J’ai examine les antennes avec attention, 
& je leur ai trouve treize articles, & qu’elles font de la 
longueur de tout le corps. Je le prends done pour un 
Ichneumon de la cinquieme famille, felon notre nou- 
velle methode *. 


z, ICHNEUMON d corselet roux avec deux epines 
a deux taches hr urns fur les ailes , d ventre 
noir avec trots Itattdes blanches . 

Ichneumon ffpinoius) tbosia tc f »u'gineo hifpinofo , ahs macuUs 
hmis fufus % ahiomine mgio ffeus tribus allns «. 

Ichneumon ■( ariolator) thvr^ce farugineo tifpinofo> alls fafehs 
bims fufeis , abdwmhie fafeits quatuor allns* Linn . Sjfi. Ed» 
ia . p. $33, 23* 

Ce petit Ichneumon de Surinam *, qui egale en gran¬ 
deur une Mouche domeftique ordinaire, eft d’une figure 
tries-commune, ou fembiable a cede de taut duutres es- 
peces, dont ii eft pourtant diftingue par deux pointes 
qu’il a fur le corcelet, auquel le ventre allonge eft atta¬ 
che par un filet cylindrique aflez long & courbe en arc. 
II eft de la feconde famille,. 

La tete eft noire, avec deux traits blancs entre les 
yeux a leur bord interieur. Le corcelet, qui eft roux, eft 
garni fur le derriere de deux pointes blanches en forme 
de courtes epines *. Le ventre eft noir, avec trois ban- 
des transverfales annulaires blanches, qui en font le tour, 
& dont la premiere fe trouve au bout du filet * & les 
deux autres au milieu du ventre, au bout duquel on voit 
encore une tache en forme de quatrieme bande. Les an¬ 
tennes , qui font de la longueur de tout le corps, font 
noires, longue tache blanche’an milieu. Les ai^ 
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les font blanches & tranfparentes, mais les fuperieures 
font marquees de deux grandes taches brunes obfeures, 

L’une placee au milieu & i’autre a l’extremke. Les pattes 
des deux premieres paires font roufles melees de noir, 
mais les deux pofterieures font noires, avec un anneau 
Plane a l’origine de la jambe, & une raye roulTe le long 
du deflus de ia cuifle, 

3. ICHNEUMON d tete fir a covcelet roux, a ventre Ichneumon 
cyHndrique chagrin! noir £r & dies dun brun ebagrine. 
obfeur. 

> Ichneumon (rngofus ) enpite thwnceqne rufi f aHomim cylindri* 

co rugofo ntgro , alls ohjeure fufeis * 

It eft de grandeur mediocre * , mais fon ventre eft * P'l. 50. Fig, 
tres - allonge , & j’ai lieu de croire qu’il eft originaire des *8* 

Indes. La tece & le corcelet font de couleur roufle, 
mais les yeux font brunsj la couleur des antennes m’eft 
inconnue, puxsqu’elles s’etoient caflees fur le feul individu 
que j’avois* Le ventre, qui eft noir, eft tres-long & 
presque de figure cylindrique, feulement un peu plus 
gros au milieu, de forte qu’on peut placer cet Infefte dans 
la premiere famille des Ichneumons. . Les anneaux de ce 
ventre, dont les incifions ou les reparations font tres-pro- 
fondes, ont encore en deflus des rugofites & des points 
concaves, qui en rendent la fur face inegale & comrae ra- 
boteufe, ce qui eft une chofe particuliere. Le filet du 
ventre eft fort court. Les ailes font d’un brun obfeur 
& opaque, avec une legere teinte de violet, & les pattes 
des deux premieres paires font roufles, mais les deux pos-: 
terieures toutes noires, 

Gomme cet Ichneumon etoit une femelle, on 'lux 
Voyoit au .derriere une tafriere * de la m£me longueur * n 
que le centres, & qui etoit compofee, comme a l’ordi- 

Ffff 3 



PI. 30. Fig. 
19. r. 


Mouche - a* 
fcie a quatre 
bandes, . 


* PI. 30. Fig. 
30. 


Mouche-a- 
fcie Ameri- 
caine, 
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naire, de trois pieces, dont celle du milieu*, quj eft la 
Veritable tarriere, etoit noire, luifante, tres-deliee & 
pointue au bout; les deux autres pieces*, qui enfemble 
fervent d’etui a la tarriere, etoient plus grofles qu’elle, 
de couleur brune obfcure, a extremite moufle & tres- 
Velues, ou garnies d’un grand nombre de poils courts & 
tres - preflfes les uns aupres des autres. 


Des Aloucbes - a -Jcie exotiques, 

i, MOXjCHE - A - SC IE mire, d ant ernes d bouton 
roux , dont le ventre a quatre bandes transverfes 
jaunes, la premiere interrompue. 

Tentbredo (4-falciata) nigra, ant emits clavatis capitulo ferrn- 
, gbico, Jigstentts abdomimlibus quatmr flavefcentibus-: frinto in- 

*****,,. ... 

L b pays natal de cette Mouche - a - fcie * m’eft inconnu; 

elle eft de la grandeur d’une Mouche bleue de la 
viande. La tete & tout le corps font de couleur noire, 
& ces parties font velues, ou garnies de beaucoup de 
porl. Sur le ventre.il y a quatre bandes transyerfales d’un 
jaune pale ou couleur de fouffre, dont la premiere eft 
interrompue ou comme coupee au milieu, & a fon ex- 
tremitc on Voit encore une bande ou tache roufle, Les 
cuifles font noires, mais les jambes & les pieds de cou¬ 
leur roufle. Les antennes, qui font noires, font termi- 
uses par un bouton allonge cgalement roux, & les ailes 
font tranfparentes, un peu jaunatres, avec du brun le 
long da bord pofterieur & des nervures brunes. 

2 , MOUCHE - A-SC IE a groffes antennes a fept 
corcelet jaune fame ,. d ventre <Tun 
& d eiles viotikesi' - 


-•Shsbt 
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Tentbredo antcnms crajfiorihtts feptemnodtu, thoract fiavo, abda • 
milts Cttruleo mttdo, nlis vtolacets. 

Tentbredo (ameiicsna) antemis fubchvatis , thoract luteo , ah da¬ 
tum e caruko , aits wgrts. Linn. Syjl, Eu. 12. p _y u_ >jo, p, 

Cette Mouche-a-fcie *, qui a ete trouvee a Suri- * PI. 3®. Fig. 
nam par M. Rolander, eft: un peu pins petite qu’une 21 ' 
Mouche bleue de la viande & fuperbement coloree. La 
t£te eft verte & luifante en deflus, mais le mufeau eft 
jaunatre & les yeux a refeau font brunsj les trois petits 
yeux lilies font tres - briliants & couleur de role. Les an- 
tennes, qui font noires & pas plus longues que le corce- 
let, augmentent un peu en volume vers l’extremite, de 
forte que cette Mouche - a - fcie pourroit etre placee dans 
la fecondc famille, quoique les antennes loient divifees 
en lept articles. Le corcelet & la poitrine, donfc la peau 
eft inegale & raboteufe, font d’un jaune couleur d’ocre 
luilant tant en deflus qu’en deflous j c’eft aulli la couleur 
des pattes des deux premieres paires, mais les deux pos- 
terleures, qui font loftgd£s'& groflesi font noires. Le 
ventre, qm a une arrete elevee le long du dos Sc qui eft 
court, eft d’une couleur bleue, luifante & un peu violet- 
te, comme l'acier palle par le feu. Les ailes, qui font a 
furfaee; t-res - inegale ou comme chifonnees, font d’un vio¬ 
let tres-fonce, mais luilant, & vers le bord pofterieur 
elles font d’un brun clair & tranlparent. 



MO UCHE- A-SCIE noire , d antennes filiformes 
a p articles, d corcelet raux en deffotts, £?* d ai¬ 
les brnnes d nervures noires , 

Tentbredo (rafipeflus) nigra, antetmit fiUformibus novem - nodiis, 
thfraa fttbtus rufo, alts fufcis vafu nigris. 


Mouche 4- 
fcie a corcelet 
roux en des- 
fous. 


Cette Mouche-a-fcie *, un peu plus petite que la * pi. 3 <>, Fig. 
precedents-, a egalement ete trouvee a Surinam par M, 



* Mfai, 18 1 p. 
tvj3> 


Fourmi a 
deux dente« 
lures. 


* Fi3T* Fig. 

i* & 3. 
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Rolander. Elle eft entierement d’un noir tres-luifant, 
mais le corcelet & la poitrine font en deffous & aux co¬ 
tes d’une couleur roufle, ce qui la diftingue tres-bien 
des autres efpeces. Dans quelques indiyidus, le deftus da 
corcelet eft pareillement roux. Les antennes, qui font 
plus longues que la tite & le corcelet pris enfemble, & 
divifees en neuf articles, font filiformes & velues, finis- 
fant en pointe. Les ailes font d’un brun clair un peu 
tranfparent a nervures noires, dont celle qui horde le co¬ 
te exterieur, eft plus grofle que les autres. 


Des Fourmis exotiques de la premiere 

Jamille* 

T\ AN s le fecond volume de mes Memoires pour fervir 3 . 

Hiftoite ^ 4 esuI%fe$es *, j’ai dit, que le caraftere des 
Fourmis de la premiere famille eft d’ayoir une ecaille 
verticale fur le filet ou le pedictile qui unit le ventre 
au corcelet. Je ferai ici connoitre quelques efpeces de 
Fourmis exotiques, qui appartiennent a cette famille, 

• i. FO U R MI d’un brim roufsdtre , 3 antennes noires 
roujjes , d tete ovale, d corcelet bojjk avec 
deux dentelures if d ecaille fur le -filet du ventre , 
Formica rufo- frtfta , nntennt: fenugineis: artunlo itifimo vigio, 
capite ovato, thoracis gibbere bidentato , petiolo /quanta erccia. 
Formica (bidens ) thoracis gibbere bidentata , capite ovato, an- 
tennis ferrugineis: atnculo infitno nigra. Linn. SjJi. Ed. n. 
p. $64. n°. 13. 


Cette Fourmi *, qui egale en volume la grande 
Fourmi noire europeenne, a ete trouvee a Surinam par 
M. Rolander, de qui je l’ai eue. Sa couleur eft brune, 
m 61 ee par-ci par-la d’un peu de roux, & les pattes font 

rouftes 
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roubles obfcures. Le premier & long article des antennes 
eft noir, mais l’autre portion, qui eft compofee de plu- 
ileurs petits articles, eft roufte, & Ton voit fur le corps 
quelques petits poils. La tite eft ovale ou cbicngue, & 
les dents font tres - pointues. Les antennes Font a (fez 
longues, & les yeux a refeau, qui font noirs, font pla¬ 
ces an milieu des cotes de la tete, fur laqueile on ne 
voit point d’yeux lilies. Le corcelet, qui eft divife en 
deux parties boflues, eft garni fur la bode pofterieure de 
deux pefites pointes courtes en forme de dentelures *. 
Sur le filet du ventre il y a Fecaille verticale ordinaire *, 
mais qui dans cette efpece eft grande & grofle, courbee 
en arriere & fourchue au bout, de couleur roufte. Le 
ventre , qui eft beaucoup plus long que la tSte, eft o- 
vale & divife en anneaux. 

2. FO Lf R MI ailee Fun brim noirdtve , a pa ties if it 
denis a lion gees roujfes , if a ecu Hie coni que fur 
le filet du ventre. 

Formica (maxillofa) al.it a nigto -fufea, yciilas mnxilhsque por- 
rectis rlifts 7 Jquanta petiohui comcn„ 

Formica ( hceinatoda ) fqiinma pen ohm coni n't . cap he fvJiiiJymQ 9 
m a.\ tilts pot techs rubns * Luih. Sj'Jl . Ed. 12, p 27, 

Les Fourmis ailees, qui font conftamment les males 
& les feme-lies de la famiiie, font fouvent ft diflvrentes 
en figure de leurs Fourmis otivrieres ou des non-ailees, 
qu’il eft impoftible de fcavoir de quelle elpeee eiles font, 
quand on n’a pas l’occafion de les voir enfemble dans le 
meme nid, ou dans leur fourmiliere. Cependant je ferai 
la defcriplion de quelques Fourmis ailees de l’Afherique, 
qui m’ont ete fournies par M. Roiander, laiflant a ceux, 
qui auront occafion de les voir fur les lieux, a demeler 
leur veritable efpece. 

Tom. III. G g g g 


*P1.3z.Fig.2, 

t. 


Fourmi lion* 
guts dents. 
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Celle, dont je parlerai dabord & qui fe trouve a 
4 P1.3i.Fig 3. Surinam, eft d’une figure aflez particuliere *, & de la 
grandeur des Fourmis ailees. males de nos bois de Pin. 
La tete & tour le corps font d’un brun noiratre, mais les 
* p'attes font rouftes on d’un jaune d’ocre obfcur; les an- 
tennes font brunes, & les ailes jaunatres ont au milieu du 
bord exterieur une petite tache brune. 


Fig. 4* 


* 


e. 


* y 


* 


a a . 


* 4 m 


# 


Fig. 5. 





La tete qui eft allongee & applatie en defllis, a 
une echancrure * par derriere & une finuofite de chaque 
cote, comme fi elle y etoit coraprimee; elie n’a point 
de petits yeux lilies, mais les yeux a refeau *, qui font 
coirs & allonges, font places tout pres de la bale dcs an- 
tennes *, qui font longues, deuces ci de grofleur egale 
par-tout. Mais les dents * font d’une figure particuliere 
& de- la longueur de la rookie de la- tete. Elies font done 
bien longues^ cftpltes, deliees & applaties, & s’avancent au 
devamt de la tete en ligne droite, l’ime rurallelement a l’au- 
tre;, leur extremite, qui a deux dentelures pointues, eft 
uniquemenc courbee en dedans,, de fapon- qtfelle fait un 
angle droit avec la dent raerae. Le corcelet eft life & 
egal, Ians pointes ni elevations. Le ventre * eft gros, 
ovale & conique a Fextremite, & Fecaille vert/cale du 
filet * eft roufle, grande,, elevee & de figure- conique, 
fe terminant en pointe.. 


Fourroi a 
profondes in* 
cifions. 


3 . F&URMT ailee noire, a dents' allongees, dont le 
premier anneau du ventre efi arronJi , a ecailie 
gxoffe tronqnee fur le filet du ventre. 

Formica ( lobata j nlata nigra', maxillh pmrcctis,, abdominis pri¬ 
me fegmento coiitmchore, fquama petiolan mngna excavata. 

Formica ( foetida ) gibbere petioinri transverfe comprefoabdomi¬ 
nis primo fegmento■ cowractiore , maxilhs ■ porrecits. Linn. Sjfi » 
Eik 12. p. pUj. «°. 1 8. 
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Cette Fourmi ailee*, qui ell un male, eft entiere- *Pl. 3 i.Fig,g, 
meat noire, un peu plus grande que la precedente & trou- 
vee comme elle a Surinam. Les ailes font tranfparentes, 
avec des nervures jaunatres & une petite tache brune au 
bord exterieur. La t£te *, qui eft garnie de trois petits * F ‘g. 7. 
yeux liftes, eft allongee & applatie, & les yeux a refeau 
y font places au milieu des cotes. Les antennes * iont * * *» 
deliees & aflez longues. Les dents * font aufll tres - Ion- * <*• 
gues, droites, avancees, a extremite courbee en dedans, 

& garnies tout le long du bord interieur de plufieurs pe- 
tites dentelures. Sur le filet du ventre il y a une grofle 
partie elevee *, tronquee en defies & un peu concave * Fi 5 - 8 . 
par derriere, qui repond a fecaille verticale des autres 
Fourmis. Le ventre * eft allonge & pointu au bout, d’ou * f « 
fort une petite pointe fine *5 le premier anneau, qui eft * P- 
grand & arrondi *, eft fepare du fuivant par une pro- * *■ 
fonde incifion, & le fecond * eft de la merae grandeur. * “■ 

Sur le corps on voit quelques, polls gris. 

4. FOURMI noire, a pattes brunes , a grande tete Fourmi de 
ovale , a ecaiUe lenUculaire fur le filet du ventre . Fenfylvanie, 
Formica, (penfylvanica) nigra y pedtbui fufcis, capte magno o* 
vato gibho , fquamuh pctiolm i lenticular }. 

Les Fourmis de cette efpece *, qui felon le rapport 
de M. Acrelius, font fort communes en Penfyivanie, font 
de la grandeur de nos Fourmis des bois. Leur couleur 
eft entierement noire, mais le noir du ventre tire plus 
fur le brun, & il eft couvert de polls gris couches a plat; 
les pieds & une partie des jambes font d’un brun de mar- 
ron. La tete eft grande, ovale 1 & convexe en devant, ' ~ 

avec deux yeux a refeau, places aux cotes vers le milieu, 
mais manquant d’yeux lilies. L’ecaille du filet du ventre 
eft ovale & applatie par devant & par derriere comme 

G g g g 2 
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une lentille tres-plate, & le ventre meme, qni eft de la 
grandeur de la tete, eft ovale 6 c un pen applati en. cteftus. 

t PI. gs. Fii>. Les Fourmis ailees de cette meme efpece * font fern- 

XOo 

blables a celles des Fourmis des bois de nos contrees, & 
leur coulfcur eft entierement noire & luiiante, mais ies 
pieds font d’un brun un pen roufsatre. Sur ia tetc on 
voit les trois peeks yeux lilies ordinaires, qui manquent 
aux Fourmis non-aiiees. L’ecaille du filet du ventre eft 
ovale, & les ailes font traniparentes un peu jaunatres avee 
des nerve res \ a lines. 

Des Fourmis exotiques de ia feconde 
fami lie* 

T es Fourmis de cette famille, cottime nous Pavons dit 
^ ailleurs*. ifont point d’ecaille verticale fur le filet du 
ventre, mais ce filet’ eft erdinairement compofe d’une ou 
de deux pieces rondps (ph cliques, articulces cnfemble, 6 c 
le corceiet eft garni ci'epines. 

Lour mi de 5* FOUR Ml <Pim brun de marron , a grande tele 
vifite. echancree. en dejjiis avec deux epines par dcr - 

riere , If a an at re epines fur le corceiet. 

Formica (migmoria) fufeo -enftanea , capitc didymo mngno iitrhi- 
* mio pofiue fpinofi, thorace quad} ifpiuofo 4 
Formica (cephaiotes) iborace qmdrtjpimjo, enphe didymo mngno 
mrinqne pofiice mucronato . Linn, Syft, Ed, n, p, yGq, n° m 
Men an, hifl de Sunn . PL ig . Les gr nudes figures, 

* pi. 31. Fig. Les Fourmis de cette efpece *, qui fe trouvent a 
ii* Surinam & que j 7 ai cues de M. Rolander, lont des plus 

grandes de leur genre, quoique moindres cependant que 
M.de Merian ne les a reprefentees; leur grandeur egale 
presque celle d’une petite Gu£pe» & leur couleur eft 





par-tout d’un brunt de marron, qui fur la t£te eft tres- 
luilante, mais matte fur le corps. 


La t£te *, qui eft extraordinairement grande & grofte, * pi - 3 T - Fig. 
eft comoofee corame de deux gran des lobes arrondtes * f * ,, 

qui font feparees Pune de Pautre par une profonde inci- 
fion *, qui s’etend du col par deflu s le crane jusqu’an * 
front. Ces deux lobes font tres - lifles & luifantes par der- 
riere & en defliis, mais en devant elles Font couvertes 
de poils, & vers le derriere chaque lobe eft garnie d’une 
petite pointe courbee en forme d’epine. La te,te regar- 
dee en face, a en quelque maniere la'figure d’un coeur, 
dont les dents font la pointe. Ces dents *, qui reflem- * ^ 
blent a celles des Guepes, ne font pas fort longues, mais 
pointues au bout & garnies de dentelures le long du bord 
interieur*, elles fe croifent quand elles font dans l’inaclion. 

Les yeux a refeau *, qui font noirs, font petits & ovales, *y- 
places en-bas proche de Porigine, des antenncs *, qui *a& 
n’ont rien de particu.lier;. mais les trois yeux lifles manquent. 


Le corcelet *, qui eft attache a la tete par tin Col de¬ 
lie pen long *, eft allonge, beaucoup moins gros quc la 
t£te, tres - inegal ou garni de tuberofites s & ay ant au mi¬ 
lieu -eomme urr etranglement. II eft garni de quatre 
pointes coniques elevees en forme d’epines tres-poin¬ 
tues, dont les deux anterieures * font dirigees- un’ peu en 
avant & les deux pofterieures *,en arriere. • La premiere 
partie du corcelet a encore de chaque cote,' pres de- Fo- 
rigine des pattes anterieures, une petite pointe courbee en 
arriere *, Le filet du ventre n’a point d’ecailie, mais il 
eft compofe de deux petits articles arrondis, dont le pre¬ 
mier a des pointes. ' 


\Fig- ir. c.Ss 
Fig. 13. 

* Fig. 13. c. 


* a u 

* 4 . 

* &. 


Le ventre*, qui eft presque fpherique ou feulement *Fig , ( ir. ». 
un peu oyale 9 . eft bien plus perit que la tete”, n’ayant tout 
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F3. 31 . Fig, 
13 , hi L 


au plus que la grandeur d’un grain de cheveni ; rnais 
les pattes, qui font dc figure ordinaire, font tres-lon¬ 
gues, fur-tout les deux pofterieures, & les cuifles font 
attachees au corcelet par de grofles parties coniques *, que 
j’ai appellees les bandies. Toutes les parties de ces Four- 
mis font garnies de poils roux. 


Voici ce que M.de Merian raconte des grandesFour- 
mis qu’on trouve dans PAmerique roeridionale, „Elies 
„font extrSmement grandes, dit-elle, & peuvent en une 
„feule unit teliement depouiller les arbres de leurs feuil- 
„les, qu’on les prend alors plutot pour des balais que 
,,pour des arbres. Elies coupent les feuilles avec leurs 
dents. Des miiliers de Fourmis fe jettent fur ces feuilles 
„qui .tombent a terre, Sc les emportent dans leur nid. 
,,Elles,, fopt dans la terre des caves qui ont quelquefois 
j,plus de buft'pieds de hauteur, & qu’elles faponnent aulli 
,,bien que les homines pourroient le faire. Quand elles 
„veulent aller quelque part ou elles ne trouvent point de 
„paflage, elles fe font .un pont de cette maniere - d: la 
premiere fe place, & s’attaqhe a un morceau de bois 
3 ,qu’elle tient forre avec fos dents, une feconde fe place 
3 ,apres la premiere a laquelle elle s’attache, une troifieme 
.,s’attache de meme a la feconde, une quatrieme a la troi- 
„fieme & ainfi de fuite, 8c de cette maniere elles fo iais- 
3> fent emporter au vent jusqu’a ce que la derniere atta- 
„chee fo ‘trouve de 1 ’autre cote. Sc auffi-tot un millier 
j.d’autres Fourmis paffent for celles-ci, qui leur fervent 
„de pont. Ces Fourmis, continue Pauteur, font toujours 
jjen guerre avec' les Araignees Sc tous les Infedes du pays. 
„Elles fortent tous les ans une fois de leurs cavernes en 
„eflaims innombrables, entrent dans les maifons, en par- 
?J copr§nt les, pbarnbr.es, & tuent tous les. Infodes grands 


idKie*rx 
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;J & petits en les fucant. E11 un moment elles' devorent 
„Ies grandes Arargnees: car elles fe jettent fur elles en ft 
j,grande quantite, qu’elles ne peuvent fe defendre. Les 
.,hommes metnes font obliges de prendre la fuite: car 
„elles vont ainft par troupes de chambre en chambre, & 

„quand toute- une maifon eft nettoyee, elles paffent dans 
„celle du voifin, & ainft de l T une a l’autre, jusqu’a ce 
^qu’elles rentrent dans leurs cavernes” *. 

Dans l’Hiftoire de l’Academie des Sciences de Paris 
pour Pannee 1701, Ton trouve la relation fuivante des 
vlfues que font ces. Fourmis dans les mailons. „M. Hom- 
.,berg, dit Phiftorien, lur une lettre datee du 24. Janvier 
,,1701 , qu^il avoit re§ue de Paramaribo, dans la Province 
„de Surinam, fur la cote leptentrionale de PAmerique 
„meridionale. Paramaribo eft une colonie Hollandoife„ 

„Cette lettre contenoit une remarque finguliere pour Phis- 
,.toire naturelle. II y a en ce pays-la des Fourmis,, que 
„les Porfugais appellent Fourmis de vijite r 8c avec rai- -- - 
„fon. Elles rnarchent en troupe-, & comme une grande 
„armee. Quand on les voit paroitre, on ouvre tous les 
,.coftres & toutes les armoires des maifons j elles entrent 
.,&c exterminenf Rats', Souris, Cackerlacs qui' font'des In- 
„fe!ftes du pays, enfin tous les animaux nuifibies; comme' 

„ft elles avoient une million particuliere de la "Nature, 
jjpour les punir & pour en defaire les hommes. Si quel- 
„qu’un etoit aflez ingrat pour les facher, elles fe jette-^ 

„roient fur lui, & mettroient en pieces fes bas 8c fes lou- 
„liers. Le mal eft; qu’elles ne tiennent pas, pour ainft 
„dire, leurs grands jours aftez fouvent; on voudroit les 
„voir tous. les mois,, & elles font queiquefois* trois ans fans- 
^paroitre’’ *. * Htjl. & IA- 

r cad. tjoi.p w, 

6 . FO UR Ml rotijjh , a grande tete' echancree en deffas' Fourmi a 6 c- 
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pines fur Ig avec rf eU x epines par derriere , O’ d fix. spines 

corcelet* f m . j e corce i S f m 

Formica,rufa, caoite didymo magno vtrinqtte pojlice fpinofo, the- 
race fexfginofo* 

Formica (fexdens) thorace fexfpnofo , capite didymo vtun^ue 
: goftke mucronato * Linn* Ed. 12* f>. n° . id. 

„ „ C’est encore a Surinam que M. Rolander a trquve 

' fa ‘ les Fourmis de cette efpece * en tres-grande quantke, & 
qui, quoique plus petites que celles de l’efpece preceden- 
te, font neanmoins aflez grandes & plus que nos Four- 
mis des bois. Leur couleur eft roufle par-tout, plus 
brune fur les ones, plus claire fur les autres, & quelque- 
fois presque d’un jaune d’oere. Elies varient aulli un peu 
en grandeur, & leurs panes, for-tout les deux pofterieu- 
res, font tres-longues & deliees. Toute la peau eft lifle 
ou fans poils fenfxbles a la vue fimple, il n’y en parolt 
que de tres- petits a 1 ’aide de la loupe. 


* Fig. 15. 


* e. 

* II. 

* 


* yy. 
* 1 , 


* a a. 


•La tdte*, qui eft fingullerement grande par rapport 
au corps, eft ovale & applatie, ayant la figure d’un coeur 
quand elle eft vue en face. Elle a par derriere une tres- 
profonde echancrure *, qui la rend corame fendue, & 
qui la divife en deux lobes arrondies *, garnies chacune 
par derriere d’une pointe en forme d’epine % de forte 
que cette t£te, fur laquelle on ne voir point d’yeux lis- 
fes, reftemble aflez a celle de la Fourmi precedente. Les 
yeux a refeau *, qui font noirs, petits & ovales, font pla¬ 
ces en-bas pas loin des dents*, qui font egalement noi- 
res, garnies de dentelures & croifees l’une for l’autre dans 
l’inatftion. Les antennes * font deliees & plus longues que 
la tete. 


*Fig,i6. aic, Le corcelet * eft allonge, inegal & convert de tube- 
irqfites, comme danrla Fourmi precedente, mais il a 
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plus d’epines, c’eft- a-dire huit. II y en a dabord deux en 
devant, qui font longues & perpendiculaires *; enfuite deux * PI 3*- Fij, 
autres plus courtes *, placees au milieu; puis encore deux * 
autres *, qdl egalent les anterieures en longueur & qui * b. 
font un peu courbees en arriere, & enfin de chaque cote 
du devant, proche de i’origine des pattes anterieures, on 
voit encore une petite epine courbee en arriere *, tout * ** 

•comme dans la Fourmi de vifite. Toutes ces epines font 
roides & tres - pointues. Le filet du ventre, qui n’a point 
d’ecaille, eft compofe de deux pieces ar.rondies*, articu- * d e. 

Ices enfemble, & le ventre *, qui eft en forme de boule * B * 
allongee, eft tres-petit par rapport au refte du corps, & 
confiderablement plus petit que la tete, ce qui eft bien 
fingulier. 

7. FOURMI noire hnfante , d grande tete appletie d Fourtm a 4 
rebords avec quatre epines par derriere , d e P' ne! fur U 
quatre epines Jnr le corcelet. 

Formica ( quachidens ) atm nitida 9 capite magno deprejfo mar* 
ginato utrinque hifpinojb , thorace quadrifpinofo. 

Formica (strata) atra % thorace quadrifpinofo t cnpitt deprejjo 
* marginato tminque hifpinofo. Linn. Syft. Ed. ti. 

M. Rolander a encore trouve a Surinam une autre 
efpece de Fourmis *, plus grandes que nos Fourmis des rl ' 3I ‘ ^ 

bois, parfaitement noires, tres-luifantes & lilies ou fans * 7 ‘ 

poils, dont la peau, qui eft garnie de points concaves, 
eft fi dure, qu’on a de la peine a la percer d’une epin- 
gle, ayant presque la durete de celle des Scarabes. Elies 
fe trouvent en tres-grande quantite, mais leurs autres 
proprietes me font inconnues. 

La t£te*, qui eft fort gaande, eft applade en deftus »Fig, ig. 

& presque de figure quarree; eile eft couverte d’une 
plaque ecailleufe quarree a rebords releves, & garnie 

Tom. Ill Uhhh 
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par derriere de quatre pointes aflez longues en forme 

* p l* 3 1 - Fig. d’epines *„ De chaque cote de la tete, le rebord releve 

c, ^ c ‘ forme une grande cavite aliongce *, & Pantenne ** pliee 
** *«.' 19 ' en deux & attach ee dans cette cavite , peut s’y cacher & 
difparoitre a la vue, de forte qu’alors la Fourmi ne fern- 

* Fig. ig. & ble pas avoir des antenn.es. Les yeux a refeau *, qui font 
19* yy*. 0 y a i es & plus grands 'que dans les deux Fourmis prece- 

dentes, font places au bout de la t£te, tout pres des epi- 
nes & derriere la cavite laterale, mais les trois petits yeux 
lifl.es lui manquent. Les dents *, qui font petites, ont la 
figure de celles de nos Fourmis europeennes, elles font 
com me tronquees au bout, & la fe trouvent les petites 
dentelures; elles ne fe croifent point, quand la Fourmi les 
dent dans l’inadtion, mais elles fe rencontrent alors .par 
leur bout tronque. Les antennes * font moins longues 
que dans fos autres Fourmis, mais d’ailleurs de figure fem- 
blable & un pfeo plus groftes au bout qu’ailieurs, garnies 
de quelques poils tres - courts, tels qu’on en voit anfli 
fur les pieds. 


*Fig, ig-. rf. 


a «. 


9 Fig. 20, 
* b. 


* 


c« 


* a *. 


* ax 


* 




Le corcelet * eft divife en deux portions par une in- 
cifton ou un etranglement profond *, &; fe trouye atta¬ 
che a la tdte par un col tres-court * La premiere por¬ 
tion eft gamie de deux longues epines courbees tres-poin* 
tues *, qui s’etendent vers les cotes & qui ont en devant 
une petite dentelure. /Entre ces deux longues epines le 
corcelet en a encore deux autres petites & treis - courtes. 
Sur la ’feednde partie ie trouvent de mSme deux epines * 
presqu’auffi longues que les antcrieures, dirigees en ar- 
riere & un peu vers les cotes. Le filet du ventre, qui 
n’a point d’ecaille, eft compofe de deux pieces elevees % 
articulees enfemble & garnies de plufteurs elevations en 
forme de tubercules. 



Le ventre, qui eft plus grand que dans les deux es- 
peces precedentes, eft ovale & 'un peu applati en delfus*, 

(on premier anneau a beaucoup d’etendue, & les autres 
font au contraire fort courts, & la peau qui les couvre 
eft lifie, tres-luifante & tres-dure. Les pattes, moms 
longues que dans l’efpece precedente, font aftez maffi- . 
yes, & le premier article des tarfes eft long & aflez large. 

8. FOURMI ailee roujje a dents courbees avaneees , & Fourmi puan» 
corcelet brim avec deux epines , a ventre roux te * 
par devant noir par derriere. 

Formica ( foetid a} a lata rufa , maxiUis parteciis hum veils, tho- 
race fufio bifpinofo , abdomim anti e rufo pcjhce ntgro. 

M. Rolander, qui a pris cette Fourmi ailee* a Su- * P1 3 p R'g* 
rinam, m’a dit, qu’elle lent les excremens humains; eile 2X * '^ 22 ' 
eft de la grandeur de nos petites Fourmis aiiees rouftes, 

& en general de la m£me figure. La tete, les antennes 
& les pattes font rouftes, le corcelet d’un brim oblcur, 

& la partie anterieure du ventre roufle, mais la pofte- 
rieure noire, & la peau, qui le couvre, eft tres-luifante. 

Les ailes font jaunatres. La tete eft presque ronde, avec 
des yeux a refoau ovales noirs, places au milieu des co¬ 
tes, & trois petits yeux lilies. Le corcelet eft garni vers 
le derriere, pres du filet, de deux petites pointes en epi¬ 
nes courtes. Le filet du ventre eft compofe de deux par-' 
ties elevees articulees, dont la premiere eft tres-convexe 
& comme conique, mais applatie aux cotes. Le ventre 
eft en boule allongee, & les dents, qui font de grandeur 
mediocre, font avaneees & courbees en deflbus, ou vers 
le plan de pofttion, de forte que vues de cote, elies re- 
prefentent comme un bee d’oifeau. 

j>. FOURMI roujje y a ventre brim a pattes fan- Fourmi nai- 
ves , a corcelet avec deux epines . nc < 
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formica (pufiila) rufa , nldomine fufco t pedtbus tefiacds , 
race Indent at o. 

Formica (ormiivora) thorace punclis elevath , petiole lino dofo 
corpore teftaceo , abdomine tninuto • Zj«»« 5 y/?. £rf t n. p* 
n °. is. 

Fig* Cette tres-petite Fourmi % que M. Rolander m'a 
envoyee de Surinam, demontre qu’en Amerique on trou- 
ve d’auffi petits Infedes qu’en Europe: car die eft dcs 
plus petites & gueres plus grande qu’une Puce, & res- 
femble en general a nos petites Fourmis europeennes. La 
tete, le corcelet & le filet du ventre Font roux, mais ie 
ventre eft brun obfcur; les ^pattes & les antennes font 
d’un jaune d’ocre, & les yeux noirs. La tete, qui n’a 
point d’yeux lilies, eft ovale & aflez grande. Le corcelet 
eft divife en deux parties raboteufes ou inegales, dont la 
pofterieure eft garnie par derriere de deux petites poin- 
tes en epines. La peau, qui couvre la tete & le corcelet, 
eft parfemee d’une quantite d>e points eleves, comrae le 
chagrin, & fur le corps on voit par-tout de petits poils 
jaunatres. Le £ let du ventre eft compofe de deux pieces 
articulees, cievees & arrondies, & le ventre, qui eft cou- 
yert d’une peau luifante, eft ovale & un peu plus 
grand que la tete. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE PREMIERE. 


L es Figures de cette Planche appartiennent au premier Mi- 
moire. 

L a Figure premiere reprefente tres - en grand', le Trips 
noir a at les blanches a antennes a fix articles , qui fs 
trouve dans les fleurs. 11 n’a naturellement que la longueur 
d’une ligne tout au plus. t t } les antennes. y y, les yeux 
chagrines ou a refeau. c c, le corcelet. d e d e , la poitrine. 
e f e■, le ventre. f, le bout pointu & conique du ventre, a a, 
a a-t les- deux aiies fuperieures. p p pi petites veflies qui tes- 
minent les pieds. 

Dans la Figure 2, a b c marque Fune des deux aiies fu¬ 
perieures de ce Trips, vue feparement & tres - en grand; elle 
eft garnie entre b St c d’une epaifle frange de poils. defy 
l’une des aiies inferieures, qui a egalement entre e St f une 
frange de longs poils. 

L A Figure 3 , eft celle de la tete & du corcelet du mime 
Trips, vus de cote & defSnes encore plus en grand, a a y les 
deux antennes couples. b 0 la tete. c , le corcelet. t , la 
trompe placee au bout de la tete qui s’avance au- defibus du cor- 
celet. y y , les deux yeux -a refeau, qui font comme chagrines, 
ayant leur lurface coropofee d’un affemblage de petits grains he- 
mifpheriques, qui font autant de petits yeux, 
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La Figure 4, reprefente ti cs - groftic, la l.irvc du Trip: 
precedent, encore jcunc & ties-petite j on lux voit toutes les par 
ties du Trips, excepts les ailes. 

La Figure 5 , fair voir tics - en grand Ie Trips (du Gene 
■verier) Tun brun grifecit re , d yenx voirs cT ii ailes hi an* 
cbeHtres . a a, les anrennes. b b, la teke. c , le coicclct. de 
la pomine. f g b, les ailes couchccs le long du dos. 

La petite ligne marquee dans le petit cercle de la Figure <5 
exprime la grandeur naturclle du Trips du Genevricr. 

Dans la Figure 7 , la poitrine & le venire du memo Tiip' 
font declines cncoi e plus en grand que la Fig. 5. e f g b 0 um 
d.cs ailes fuperieurcs , qui entre f g b 3 a de fort longues baxbes 
k i m y une des ailes inferieures. 

La Figure g, fait voir ties-en grand, un Trips fous It 
forme de nymphe ambulante, trouve fous Fecorce d’un vieuji 
Aune f , £ > la tere. c , le corceler. d, la poitrine. u u, le 

ventre. p , J^nte cylitldrique qui rermine 1c corps. a a ■, le; 

deux panes anrdrieures. i /y les panes imermediaires & pofte 
rieures.de l’un des cores, f, les etuis qui rcnfcimcnt les ailes. 

La Figure 9, reprefente ties - cn grand, un Trips fort, 
cFune nymphe telle que celle de la Fig. g, mais qui n’avoit 
point de frurreaux d’ailcs; auili ce Trips n’a t-il point d’ailes 

a a , les an tonnes. t , la iere. c , le cored et. d, la poitiine, 

p } Ja pointe ou queue cylindriquc du den iere. 

La Figure 10, fait voir deux de ccs Tiips dans kur gran¬ 
deur natuielle. 

Dans la Figure 11, eft reprefentee encore plus en grand, 
une des panes antdrieures de ces mernes Trips. b , le bout de 
pied, qui eft arrondi. c , pointe en forme d’ongle ou de cro¬ 
chet, atrachee en deflons, a quclque diftance du bout du pied. 

La Figure 12, fait voir en grand un Trips de la mdme 

efpece, mais qui a des ailes & qui eft venu de la nymphe de 

la Fig. g. <> f > o f 3 les ailes. /a, la queue cylindtique. C’eft 
le 7 rips (de Fecorce) voir , d ailes b la tubes cf tranjparentes 
£ longues barhes > d antennes d buii articles. 



DES FIGURES. 

Dans la Figure 13, les deux ailes d’un cote du Trips pre¬ 
cedent font reprefentees encore plus grofties. a b , l’aile fupe- 
rieure. c d, l’mfet leure. On voir qu’elles font bordees de 
longs poils en forme de barbes de plume* 

PLANCHE II. 

es Figures de cette Planche & des fix fuivantes appartien- 
nent au fee on d & au troifieme Memoire, qui traiccnt des 
Pucerons. 

La Figure premiere reprefente, groffi au microfcope, un Pu- 
ceron vivipare non - aile & qui refte toujours fans ai]$s,. jde 1’A? 
bricotier & du Prunier. C’eft le Pacer on (f’un verd ctair pou- 
dre de blanc , a cornes court es, du Prunier. /?, la tete. b b 3 

les antennes. c c, les yeux. of d■> le corcelet, qui eft en forma 

d’un col. e f <?, le corps ou le ventre, g g, les pattes antericures. 
fj b , les intermediaires. i i, les pofterieures. / /, les cornes du 
derriere. * 

La Figure 2 , eft cellc d’une des antennes de cc Puceron, 

encore plus groffie. a b 3 les deux premiers articles, qui font gros. 

c y I'exrremite debee. *' s < 

La Figure 3 > fait voir, egalement trds - ert grand', une des 
pattes de ce mdme Puceron. b, la hanchc. c, la cuiffe, i 3 la jara- 
be. py le pied, & o, les crochets qui le terminent. 

La Figure 4, reprefente tres-en grand, la tdee <$: le corce¬ 
let du mdme Puceron, vus en deffous* t p, la. trompe, unie il la 
rcte & appbquee contre ces parties. 

Dans la Figure la trompe t uput 9 eft vue feparemenr 
& trds-en grand, t t, groffe par tie unie if la tete. a «, renfle- 
tnent de la trompe. p 3 fon extremite, garnie de quatre poils friles. 

La Figure 6 , eft celle .du Puceron en nymphe de la m£me 
efpece que celui de ia lug: x , & grofft. c c, le coreeler. f g> 
les fourreaux des ailes futures, attaches aux c 6 t 6 s de la poirrine. 

La Figure 7, reprefente, auffi en grand, le PucerOn aile vi¬ 
vipare, venu de la nymphe precedente. c , le corcelet. d 3 la poi¬ 
trine. a a x les ailes fupericures & p p y les infdrieures, que le Pu- 
<?erou tien't id dtenduss comma pour voler* 





6i6 explication 

La Figure 8 > fait voir en grand, deux Pucerons du Prunier, 
accouples cnfemble. F > la fcmdlo, qui n’a point d’ailes. M, le 
male aile. z, h jon£iion de lcnrs corps. 

Dans la Figure p, le male aile de la figure precedente eft 
vu (eparemenr, en deflus & plus en grand. 

La Figure ro, eft celle du ventre de ee Puceron male, vu 
de core & groflt. c 3 une des cornes du derriere. m , mamelon 
•onique qui termine le corps. 

La Figure n, reprdfente en grand, le Puceron femellc ovi- 
pare, qui dans la Fig. g, eft marque par F. a, le bout coni-* 
ffjique du ventre. 

Dans la Figure 12, on volt en grand, trois oeufs pondus 
par le Puceron precedent. 

La Figure 13, eft celle d’un Puceron ajle vivipare du Pru¬ 
nier, groffi, qui eft de ceux qui produilenr its Pucerons ovipares 
& les males. 

La Figure-*,4,' repr£lente le Puceron de la Vefle, que j'ai 
nomm£ Puceron bleu - noirdtre poudre de hlavc 3 d corves trig - 
court es , de la J^eJJe. 

La Figure 35, eft celle du memo Puceron de la Vafle, groS* 
ft. G’eft unc femelle ovipare, qui pond des oeufs au mois de 
Septembre. c f, les deux cornes du derriere. la queue. 

La Figure i< 5 > fair voir en grand, une portion d’une fetiille 
dc Vefle, fur kqueile le Puceron precedent a ponda fix oeufs, 
marques a b. 

Dans la Figure 17, qui eft groflie, deux Pucerons de fa 
Vefle font accouples. M, le mile, qui eft ail 4 . JF , la femellc 
fans ailes, par.eille a cells de la Fig. 15* 7 , la jonftion des 
deux corps. 

La Figure xg, eft le Puceron male, marque M, dans la fi¬ 
gure precedente, & encore plus grofli. at, la trompe, qu’il tient 
oidinairement dans cette polition. q 3 ia petite queue, m» emi¬ 
nence ou fe trouve la partie du lexe. 

Dans la Figure 19, on voit tr£s * en grand* I*exrremit£ du 
ventre du Puceron male precedent, preflee enure les doigts, & 

cetce 
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«ette predion en a fait fortir 3 a partie fexuelle, m, cctte partie, 
q U ; a differentes courbures. q , la petite queue conique qui ter* 
mine 1c coips. 

PLANCHE III. 

T a Figure premiere eft celle cl’une Puceronne femelle ailee ver 

te a points noirs du Roller. 

La Figure 2, reprefeme la merae Puceronne, grodle. 

La Figure 3, eft celle d’un Puceron non - aile, produit par 
!a Puceronne precedents & groftis dans la memc propouioa 
qu’elle. 

La Figure 4, fait voir un Puceron en nymphe du Roller, 
qui dans la fuite fera pourvu d’ailcs ; i! eft grofft dans la mema 
proportion que les deux figures precedentes, ff } les fourreaux 
qui renferment les ailes futures, 

Dans la Figure 5 , le mcme Puceron en nymphe eft groffi 
au microfeope. t, la tote, a a, les anrennes. f les fourreaux 
des ailes. c c, les longues cornes du dcrueie. 

La Figure 6 , fait voir trgs-en grand, la trompe des Puce* 
r-ons precedents, qui a cte atrachee a la tete cn F. A, bout de 
la trompe, que le Puceron pique dans les tiges. A 13 C, B D E C» 
DF E, les trois parties dont cetre trompe erf compolee, 

, La Figure ?, reprefente trois embrions ABC, de grandeur 
differente, tires du corps d’un Puceron en nymphe, ou qui n'a- 
voit pas encore fa grandeur coinplctte. lis font tres - grosfis. 

La Figure 8, eft tres-cn grand, celle d’un einbrion plus a- 
vance, tire du corps d’un Puceron aile , tel que ceiui de la Fi¬ 
gure 2. En A on voit les deux yeux noirs, & en B, qui eft 
le derriere, les anneaux du ventre. 

La Figure 9, reprefente., egalcment trSs-en grand, un jeune 
Puceron nouvellement nc, ou qui vient de fortir du ventre de 
fa mere. 

La Figure 10, eft celle d’unc Puceronne fans ailes du Ro¬ 
ller , groffie & trouvee en automne. a a, 1’origine ou la bale des 
Tom. 111 . I i i i 
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antcnncs. c c, les longues cornes du derriere. q , efpece do queue 
qui tcnuinc le corps, p p, les picds des deux partes pofteneu- 
tes, qui font fort courts. 

Dans la Figure n, la queue, marquee q dans la Figure i o 
eft grolfie au mitrofeope. r q s, cctte queue, a a, une parne 
du ventre. 

Fa Figure 12, fait voir en grand, nn ocuf pr.tv.lu par une 
Puceromie ovipare du Roller, telle que cellc de la Fig. 10. 

Dans la Figure 13, trois oeufs lemblables font reprefontes 
cn grandeur naturelle. 

La Figure 14, eft eellc d’un Puccron male du Roficr, grolli 
dans la metne proportion que les Pucerons des Figures a, 3 

& 4. 

La Figure 15, fait voir en grand, un Puccron non - aile d’un 
blanc jaunarre, a mamelons, de 1 ’Aune. 

Dans la Figure 1< 5 ,, une partie du ventre du Puccron prece¬ 
dent eft groffia au microfeope & vuc en deffous. <7, la queue. 
p deux taches on plaques formees par une matierc blanche co- 
touneuie , dont le Puccron le leit pour couvrir fes oeufs. 

La Figure 17, nit voir ties - cn grand, fix oeufs pondus 
par le Puccron de la Figure 15, & qui font eniouics on coli¬ 
ver ts d'une matiere cotonneufe* 

La Figure 183 roprefenre cn grand, le male non-aile des 
Pucerons du Pontmier, dont la Figure 20 eft cello de la lunelle. 

La Figure 153, fait voir encore plus cn grand, 1 c bout du 
corps du Puccron male de la figure precedence, c , une des cor¬ 
nes du derriere. q, k queue. ni > la partie du male, qu’011 a last 
fortir du corps par la pieffiou. 

La Figure 20, eft celie d’une Puccronne non - aiiec ovipare 
du Ponimier, gtoifio. C’eft le Puccron- d J un vcvd jaumitre , d 
Ion que s cornes , u patte$ £P an tonnes noirdtres, & dont le 
male eft repielernc dans la Fig. ig. c c, les cornes du derriere. 
d , le bout du corps. />, petite queue qui le termine. 

La Figure 2 1, fait voir tres-en grand, un des cdtes du 
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pueeron fcmelle de la figure precedente, a, pirtie d’une des an- 
tennes. y , un des yeux a releau, qui a une petite appendice. 
Jp p j pointes charnues du corps, t , tubercule. c , une des cor- 
nes du deniere, la queue, qui eft gamie ue poils frifes, 
marques f. 

Dans la Figure 22, on voic des oeufs pondus par la Puce' 
ronne de la Fig. 20, 

La Figute 23, A B, eft cclle de deux de ces memes oeufs 
groflis. Celui marque A , eft noir de a ere pondu depuis quel- 
que rctnps; mais 1’autre D, qui ne vienc (pie de lortir du vei> 
tre du Pueeron, eft encore de couleur jaunc. 

La Figure 24, eft celle d’un Pueeron de la mfime cfpece qne 
celui de la Fig,. 20, mais qui eft mart & de couleur noire, par¬ 
es qu’il renferme une larve dans fon inteneur. 

La Figure 25 , eft celle de la larve tirec du corps du Puce- 
ron precedent. 

Dans la Figure 0 .( 5 , la memo larve eft groftic, & elle tient 
fon corps roule cn cercle. t, la tete. p , le derrieic, File eft dc 
celles qui fe transformenr en rrds - perits Ichneumons, & elle s’ell 
nourrie de la lubftance interieure du Pueeron. 

La Figure 27 , reprefente en grand , une portion d’une jcu- 
nc branche de Douleau, garnic d’un bourgeon. la hranche. b, 
le bourgeon, 0 p, plufieurs oeufs de Pucerons , places entre ia 
branche & le bouton. 

La Figure 28, eft celle d’un des oeufs de la branche pr<S- 
cedente, defline au microlcope. 

La Figure 29, reprefente en grand, un Pueeron noir d’une 
elpece de Campanule. m , Micte rouge placee lur ce Pueeron & 
qui le luce, 

Dans la Figure 30 , cette mdme Mitte rouge eft groftie au 
microlcope, Elle n’a encore que fix panes, parce qu’elle eft jeune. 

La Figure 31, eft celle d’un Pueeron du Saule, d’un gris 
verdatre & oblcur, a cornes courtes d’un jaune pale, 
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PL AN CHE IV. 

y a Figure premiere reprefente le Pueeron verd tacbcte de 
nolr, a pnttes & an tames nolrcs , a longues eoi nes. 
de la MiUefentile. 

La. Figure 2, eft celle du me me Pueeron,, gro^fi; e’eft unc 
femelie ovipare. c c, les cotnes du derricrc. q y Ia petite queue 
cylindiiquc, qui termine le corps. 

La Figure 3 , fait voir rres -eu grand, une partie du denies c 
dc la Puceronne precedents, prefTce entre deux doigts. q y la queue, 
it , !c vagin. ae y pieces ecailleules noires entre lesquelles le va- 
gin eft place. 

La Figure 4, eft celle d un ocuf tii e du corps de !a Fucc- 
ronne Fig. 2 , & groftle dans la ineme proportion qu'ollc. 

La Figure 5 , reprefente en grand le Pueeron aile male de !a 
Millefeuille, grofli par la memo lcntille que la femelie de la 
Fig, a, m y eminence oil le trouve, la partic du lexe. 

La Figure 6., fait voir tres - en' grand, une partie du der- 
riere de ce male, prelfec entre deux doigts, pour en faire forth - 
la partie du fexe. m, cetre paine. c, pomte ecailleufe, d'ont il y 
en a une levnblable de 1’autre cote Sc qui feivent com me de 
crochets pour accrocher la femelie. q, la petite queue qui termi¬ 
ne- le corps. 

La Figure 7, reprefente 1 c Pueeron d'ttn brim obfeiir , d 
nuances cendrees , £2° d cor ms court es B~ g ro Jjbs j du O'e- 
ncvricr. 

Dans 3 a Figures, !e me me Pueeron du Genevricr eft groftj. 
C’eft une femelie Ovipare. c c, les courtcs cornes du dexriere. 

La Figure 9, fait voir tres-en grand, line partie du derrie- 
re du Pueeron non-aile male du Genevrier, preffee entre deux 
doigts. a, 1'anus. p la partie du fexe, que la predion a fait 
fortir. c, fourreau ecailleux, dans lcquel certe partie eft logee. 

Dans la Figure 10, A B reprefentent deux Fucerons du Saule 
d’un verd obfeur a taches cotonneufes blanches & a grandes cor¬ 
nes orangees. Le Pueeron A eft plus grand & plus age que 
l autre B, & Pune & l’autre font des femelks non - ailees vivipares. 
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Dans la Figure it, le Puceron A de la Figure precedents 
eft grofli a la loupe, c c, ks cornes du derriere, qu’il tient per- 
pendiculairement au corps. 

La Figure 12, eft cells du Puceron B de la Fig. ro, defline 
au microfcope. a a ^ les antennes. c c, Ies cornes du derriere, 
qu’il porte coucnees fur le corps, j), le derriere qui eft conique. 

La Figure 13, reprcfente tres-en grand, une des cornes ck* 
derriere des Pucerons du Saule des Figures 11 Sc 12* elle a la 
figure d’un f I aeon allonge , 8 c e’eft ent a, quelle a ete attachee au 
corps, c c, le col du fiicon. b, piece en forme de bouchon ou 
de couvercle, mais qui eft percce d'une ouverture. 

La Figure 14, eft tres-en grand, celle d’une Jarve d’lch- 
neumon, tiree d’un Puceron tel que celui de la Figure 11* t, eft 
la tete. 

La Figure tg , reprefente en grandeur naturelle une portion 
d'une feuille d’Onne , ou il y a une petite galle en veflie, rera- 
plie de Pucerons. u, cette veflie. 

Dans la Figure 16, cette mdme veflie eft coupee en deux, 
pour faire voir fa cavice interieure toute remplie de Pucerons. 
p, le pedicule de la veflie, avec lequel elle a etc attachee a la 
feuille, & qu’on voir qui eft creux en dedans.' 

La Figure 17, eft celle d’un Puceron en nymphe tire de la 
veflie precedcnte 8 c grofli. 11 eft noiratre & n’a point de cornes 
fur le derriere. dd, duvet cotonneux, attache au derriere* le 
refte du corps a etc couvert d’un duvet fcmblable, mais qu’on 
a enleve fur ce Puceron, pour faire mieux voir la figure de l’Infe&e; 

BLANCHE V. 

T a Figure premiere reprefente en grand , utt Puceron en nym¬ 
phe d’un verd clair, tel qu’on le trouve aux tnois de Juit) 
Sc de Juillet fur le deffous des feuilles du TilleuL a a y les an¬ 
tennes tachetees de noir. e e, les fourreaux qui contiennent les 
ailcs futures, c c, les deux courtes cornes du derriere t p> Textre- 
mite conique du corps. 

La Figure 2, eft en grand, celle d’une peart quittee par ua 

Sail 3 



EXPLICATION 


■622 

Puceron, tel que celui de la figure precedence, pour psro'itre avec 
des ailes. Certe depouille ell fi complects, quoique chilonnee, 
qu’cllc pnrojt etre llnlefle me me* 

La Figure 3, fait voir, groffi i la loupe, no Puceron aile 
vivipare, venu d’une nymphe telle que celle de ia Fig, 1. 11 eft 

deffind de cote, pour faire voir le veritable poic de fes lon¬ 
gues ailes. 

La Figure 4, eft celle du mdtne Puceron aile, vu cn ddTus 
& plus en grand, nyanr les atlcs un pen ctenducs. ft, tache a]- 
longec j.utnc du bord extericur des ailes luperieures. C 'eft le 
Puceron d'un verd yaundtre , a range de points noirs Ztf it 
ailes tacbctecs de noir , a courtes comes, du 2 'iUeul. 

La Figure g , fait voir en grand, un jeune Puceron produit 
par le Puceron aile de la figure prcccdentc, mais deffine quel- 
ques jours apres la naiflance. Oblervez, que les Figures 1, 2, 
4. & g, lent groffics par une meme lentille , pour garder les pro¬ 
portions de grandeur qu’il y a entre ces differens Infeftes. 

La Figure 6 », eft celle du Puceron de la figure 5, accru 
en grandeur & groffi; Ton corps eft affcuellement orne de qua¬ 
ere rangs de tachcs noircs. 

La Figure 7, reprefente une feuille roulee de POrinc , vue 
en deffous & habitee par des Pucerons. a b c d, la portion 
roulee de la feuille, dans l’inrcrieur de laquelle fe trouve une 
famille nombreufe de Pucerons. La partie be, de la feuille on 
du rouleau eft d’un verd plus clair que le relic & route garine 
de plis & de rides. 

La Figure 8, fait voir tres - en grand, un jeune Puceron, 
naturellemenr pas plus grand qu'un grain de fable, tel qu’il 1c 
trouve dans les feuilles roulees de l’Orme au commencement du 
‘roois de Juin. a , la tdre, be, le corcclet. d e , les antennes. 
\ff’ S £> b b, les fix partes. t t, mamelons du derriere, qui 
' repondent aux cornes des autres elpeces de Pucerons. le 

“ derriere conique. 

La Figure 9, eft cede de la Puceronne mere non - ailde, ti- 
ree du rouleau de la Figure 7, qui a produit ce rouleau & don- 
naiffitnee a tous les Pucerons qu’on y trouve. Elle eft gros" 
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fie dans une moindie proportion quc le Puceron de la figure 
piccedenre. 

Dans la Figure 10, la meme Puceronne mere eft vue en 
grandeur naturelle. 

La Figure ir> A B, fiit voit ti es - en grind, deux cra- 
bnons de Pucerons tires du ventre de la Puceronne mere des 
Figures 9 & to. 

Dans la Figure is, CD font deux autres embrions tres- 
groilis , lues du ventre de la meme Puceronne mere, rnais qui 
font moins avantes en age, etant encore blancs & picsque ronds. 

La Figure 13 , eft celle d’un Puceron aile viv ipare , grofli, 
tel qu’on en trouve en quantite dans les feuilles reuldes de l’X)rmc. 

La Figure 14, eft 1 c meme Puceron aile cn grandeur na¬ 
turelle. 

La Figure 15, fait voir tres - qn grand, un embrion tire 
du coips du Puceron aile precedent. t y la tete, ■ d y 1 c dcrrierc. 

La Figure 16, reprefente aufti en grand un embrion ou un 
Puceron impaifait, tire du ventre d’un Puceron en nymphe , 
tel quc celui de la Figure luivante. A cec embrion paroiffent 
deja les antennes a , & les pattes p> 

La Figure 17, fair voir en grand, un Puceron cn nymphe 
dcs feuilles roulees de l'Ormc, parvenu a fa grandeur complette 
de piet a deployer les ailcs. a , le corcelct, e e , les fourreaux 
des ailes. c f, les deux mamelons du derricre, qui repondettr 
aux corncs ties autres Pucerons. 

La Figure ig, eft celle du Puceron aile, venu de la nym¬ 
ph e precedente, mais deffine moins en grand qu’ellc. II eft de 
la meme forte quc celui de la Figure 13. 

Dans la Figure 19, on voit tres - en grand unc des antennes 
de ces Pucerons ailes. 

La Figure 20 , fait voir tres - en grand, un jeune Puceron 
mis au monde par le Puceron aile de la Fig. 18. 

Les Figures 21 & <22, , font voir, Tune groftte & 1 ’aufre en 
grandeur naturelle, la Puceronne mere unique, qui ic trouve 
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dans chaque feuille roulee. Elle a deja 6 t 6 repr£fentee dans la 
Figure 9; mats ici elle eft encore dans route fa vigueui & d’une 
figure plus reguliere. & a 3 lea antennes.' £, la petite tee'e. 2 3 3 
les courtes panes. 

P L A N C H E VI. 

T a Figiire premiere reprefenre une double feuille de Pin. o p 0 
'*~ J quatre oeufs noirs, pondus par un Puceron de cet arbre 
fur la lurface fupericure de la feuille. 

La Figure a, eft celle d’une autre feuille de Pin, ou Ton 
voir trois oeufs fcmblables o p. 

La Figure 3 , eft encore celle d’une double feuille de Pin, 
chargee d’oeufs de Pucerons. o p y oeufs vt\s en deflus. r s , 
oeufs femblables de l’autre feuille vus de cote. 

La Figure 4, eft celle de la partie de la feuille marquee op ^ 
dans la Fig. 1 , groflie a la loupe. o p g r 3 quatre oeufs de 
Pucerons qui y font colles. 

Les Fig.ures 5 8 t 6 , font voir tres - en grand, deux oeufs 
de Pucerons, tels que ceux des figures prcccdentes. L’oeuf de 
la Fig. 5, eft vu en deflus, & 1’aurre de la Fig. 6 , de edre, 
ou a b 3 montre la furface platte du deffous, qux eft appliquee 
fur la feuille. 

La Figure 7, eft celle d’un jeune Puceron, lorti dun des 
oeufs precedents, defline apres la more & tres-cn grand, c c y 
les mamelons du derriere. 

La Figure g, eft encore celle d’un jeune Puceron, nouvcllc- 
anent lorti de 1 ’oeuf de la Figure 5, mais defline vif & dans la 
mSme proportion de grandeur que cet oeuf. 

La Figure 9, reprefenre un Puceron non-mle vivipare 
brun a mamelons, a pattes lijjes unies , dit Pin. 11 eft 
grofli a la loupe, & vu en deflus. 

La Figure 10, eft celle du Puceron precedent, vfi en des- 
fous. t b , la rrompe. c c, les mamelons du derriere. d 3 le bout 
conique du corps. 

La Figure 11, fait voir en grand une Puceronne femelle o- 

viparc 
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vipare cle la rncme cfpece que ies precedences, mais iollc quklk 
la rrouve aa niois de Septembic lur Ics brandies du Pm, Cell clle 
qui pond !es neufs , rcpieicmes dans ks Figut ^5 1 > 2, 3 ^ & 4, 
//, k bout coniquc du cosps. r r, les snamoltms du derricre. />/;.> 
Ies deux longues pattes poltcrieures. 

La Figure 12, eft celie cTun ocuf the du ventre de la Puce™ 
tonne precedence & lemblable a ccux ties Figuies g & 6 . II eft 
ici n es - groffi- 

Les Figures 13 & 14, font voir, Pune en grandeur natii- 
rolle & Fame groflie, un Puceron m!»S vivipaic du Pin, de la 
rncme cfpece cjuc les precedents, t r 7 t r } longue xaje brume qui 
h voit au .bold cxrerieur ucs ailcs iupericures* 

Les Figures 15 & j< 5 , repreCement Jj Puccnonne fern die o« 
v ip are du Pali, telle que celie de la Fig. 11, m:is defiinio ici a- 
vcc h jufte longueur de fes pntes, ik nyam le coups c 3 a brim 
cbCcur Infant Ians inches. File eft en grandeur nature! I c dans la 
Figure 15, & groffie dans U Figure 16. 

Les Figures 17 & 18 , rep. oftnrent, Fane en grandeur natu¬ 
re! 1c & Panne gtofik le IVceion node tans ailcs# de cerre cfpece* 
La Figure 1g , eft dcilince dans la rncme proportion de giaudeur 
que la Figure 16+ 

La Figure 19, eft cn grand, celk ftune puriion de feudfc 
de Pk„ cm Yon voii tints Pureionne rnase nun - .dike <>y, & rrois 
pouts/; /; /q quelle a prodtms* Le font Ics Puree ntis ug:rs , 
ptmdres de blanc , c? mnmclons * d pattes ires vslues coton- 
'tieufe$ 5 r/cjr feuilles du Pin* 

La Figure aoj fait voir ires - en grand ; un Jos penis Fuee- 
rons marques p p p > dans la Figure 1 9* 

La Figure er, eft celie tic h Puccronnc «y n e non - mid; * 
marquee w , dans li Fig. Jp, & defiance dans la n.ome p: npor.ion 
que la figure pi cccdente. a a ^ les antennes. i z y b b , /> />, les 
fix partes, qui font tr&s - velues & chargees de duvet coronneux. 
k , la cubic, /?, la junbe* & /, Ic tarfe d’uoe des patccs pofterieu- 
res. c c 7 les mamelons du derricre. 

La Figure 22, eft celie dktn Puceron aile vs vi pare de la me me 
efpece que la Puesronnc precedence & groffio dans L niaii; pip- 

Tom. Ill K h h h 
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portion, in , le corcelet. c y la poitrine. p p> les longues patfes 
poftcneures, a b, a b 3 bande brune du bord exterieur des ades 
fuperieures. 

La Figure 23, fait voir en grand, une portion de feuille de 
Pin s fur laqudie une Puceronne ovipare de l’efpece de celle de la 
Fig, 21, a pondu trois oeufs noirs. 0 p q, ces oeufs, deflines 
par la meme lentille que ceux des Figures g & 6, pour faire re¬ 
nt arquer la grande difference de grandeur qui fe trouve entre les 
uns & les autres. 

La Figure 24, eft celle d’un Jeune Puceron nouvellement eclos 
d’un des oeufs de la figure precedente. 

La Figure 25 , fait voir le me roe Puceron age de deux jours, 
& ayant le corps tour couvert de man ere coronneufe blanche. Ces 
trois dernieres Figures font defflnees par la merae lentille, pour 
garder les proportions reciproques. 

BLANCHE VII. 

V a Figure premiere reprefentcr nn paquet de feuilles de Tremble T 

appliquees les unes fur les autres, & entre lesquelles des Pu- 
cerons ont Jeur logemenr. 

Les Figures 2 & 3 > Tune en grandeur naturelle & Fautre 
groffie, font celles d’un Puceron aile, tel que ceux qui habitent 
dans le paquet de feuilles de la figure precedenre*. f, flocons de 
made re coronneufe qui couvrent fon corps. 

La Figure 4> fait voir ,tres - en grand, un jeune Puceron mis 
au jour par le Puceron aile precedent. a a y les anrennes. t, le 
bout de la trompe qui s’etend au de-la de Fextremite du ventre. 

La Figure 5*, reprefente en grand, un Puceron non-aile de 
la meme efpece, & qui eft dans 1'ctat de nymphe. f j } matiere 
coronneufe blanche dont le corps eft convert. 

La Figure 6 r eft celle d’un femblable Puceron en nymphe, 
fur lequel la matiere coronneufe vient nouvellement de fe former 
& qui ne couvre pas encore tout le corps' on voir que cette ma¬ 
tiere y forme feulement comrac des taches circnlaires blanche?. 
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Dans la Figure 7, p p font voir trois pedicules des feuilies 
du paquet de la Figure I, & dont on a ore les feuilies raemes, 
pour montrer comment les Pucerons, qui les ont un peu defigu- 
rees par leurs piquures, y font places* 

La Figure g , reprefente une tige & une feuille de Tarbufte 
nomine par M. de Lirnie Lonicera Xylofibctim y & qui font pea- 
pices en deffous de Pucerons cotonneux* h> la tige, a , lc fruit de 
Taibufte. /, la feuille. P P les Pucerons cotonneux. 

Les Figures 9 & xo, Tune en grandeur naturelle & fautre 
groffie 3 font voir un des Pucerons qui habitent la feuille de la fi¬ 
gure precedents, & qui eft tout couvext de matiere cotonneufe 
bLnche* t y la tere, c c y le duvet cotonneux. f f 7 gros fils me- 
les dans ce duvet. 

La Figure 11, fait voir encore plus en grand, le Puceron 
de la Fig. io 5 depouille de fa matieie cotonneufe, II eit dans Pe- 
tat de nymphe* e e , les fourreaux des ailes. 

Les Figures 12 & 13 , dont la dernieie eft trcs - groffie, 
font cel les du Puceron aile de cetre memo efp :ee, qm fe rrouve ao 
rucllemcnt dans Ion ctat de peifechon, & dont lc corps eft tres- 
charge de oiariere cotdnneufe* 

P L A N C H E VIIL 

J a Figure premiere reprefente une jeune branche de Sapin, qui 

porte une galle finguhere, furnace de compmimens & remplie 
de perits Pucerons. g g y cette galle* B B, pouffe de la branche 
& qui en eft comnie la continuation, a l’otigsne de Lquelle la galle 
eft placee* Je fai nominee galle en pomme- de -pin. 

La Figure eft celle d’une femblable gall z en pomme - de pin 7 
places au bout d’une jeune branche* g g , la galle. b y 1& branche. c c 7 
les tuberofites dont la galle eft formce, & qui font garnis de pi- 
quants, ou pour mieux dire de veritables Feuilies 7 marquees f f 

La Figure 3, g g j eft celle d’une autre "galle de la meme 
elpece, mais qui eft oblongue & egalement placee au bout d’une 
branche. Les piquants, dont elle eft heriffee, font courts, 

Dans la Figure 4, qui'eft groffie, p p p font trois des tu- 

K k k k 2 
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heroines com les gallcs precedences font compoiecs* f f f? t 
feuilles qui ion: glances & com me mcoi'gorees dans ccs ruberoiua 

La Figure 5, eft celie d’une de ces gailes, coupes long'tud 
miement ou verticalcrrcnr* b y la branche. c c c 2 les celjkd:s c 
Ihnterleur dc La italic ^ & qui lent remplies de Pucerons. J f j 
Us fc miles 

La Figure « 5 , fair voir en grand* tine portion ch h r ) 3 L cc* 
pee de la figure precedents. c r, deux des cellules > haLice* 
par les Puccrons* $ s , Femhouchure des cclluLs. On vui c u 
cette fig me, qae les cellules loot formces par les ferilles raemc c 
ft / or* a bur bafe ont erfi demcluiement, com rue ie ni? 
qutnt les j ctn.ce / 7 ^ r p > & qui ne nennent enfcmble quo. bi 
bade r i r. 

La Figure 7, eft en grand, eelle d’un Pueeron en nymph? 
'-ire dune d^s gft es p:£eedentes & parvenue X ion dernier cleg* 
dficcioiiTemenn t y la tete* a a y les antennes, r 5 3 e corcelet. /r. 
pnitrine. jpg', f g > les fourreaux des ailes futures, i i i , les tro 
pNtes d’un cote- u > Ie ventre, e y grain a exerement gommeux atr 
die au dernere*. 

Dans k F : gure g 3 3 e meme Puceron eft vii en deflous & 1 
galement grufti* k trompe* couches en deflous da corceler. 

La Figure 9 5 eft cede d’un Paceron de la meme eipece, p; 
rcillemenr groflie & riree d’une gibe , mais qui eft: encore foit j:an< 
On Ini volt au bout du deirieie un 110eon de coton nos-blanc, 

Dans la Figure 10, A B C D font voir en grand quatre ce 
Inks d’une des gdks precedentes, a denii cuvettes, & qui for 
compoiefts chicane de deux clpsces de kvres. / m /■> la idvre ft 
perieure. tpf^p y p 5 p $ la lev re infeiienre des cellules & qui e' 
mobile. j y pcinte en forme de piquant de cetre levre, & qui nV 
autre cLofe que la feuille meme. r > cellule oil ic voir les Inleele 
qui y font enfex mesr. 

La Figure 11, reprefeme une de ces galles ccupee transver 
fakir ear, pour Due vo*r Tarrangefnent regtiher des cellules autou 
du centre b y de la guile, qui eft la tranche meme> c c y deux d 
ces ctllules* 

1 La Figure 12? eft celle d 5 ane galle du Sapin de la meme es 



DES FIGURES. 


629 

pece cue Ies proc *cc'Ttes^ mais qoi a en petit la figure dun ana- 
iusy ayaat arf coat iupirieur une touffe de femllss, a pen pies 
comnic ce fruit, e e ? la gs^le. B B, la tciiEa ou le pennache de 
feunles dont die elt furmontee. b> la bianche a Uqueile elle eft at- 
tacnee. Je Ibi nominee gaUe en ananas. 

La Figure 13, fair voir une tige de Sap«n ? an bout de U- 
nviiz il y a une cade nailTmte eu nouveliement fornvie, mar™ 

0. En c c , die dl entouree d’une couehe de m^rieie colon* 
ueuteT au milieu de hquede le irouve mi alien Adage d'oeufs rres- 
pet:;s 8 Cette gafe eft encore de 1'efp‘ce des precedeiues* 

Dans la Figure 14 5 g* fur voir la galle de la figure piece- 
deme, 2rofile, c c e > la couehe de coton* 0 0 x les oeu fs+ 

La Figure 15, ABC, fine voir tres-en grand trois des oeufs 7 
reprobates dans le aid cotonneux de la Figure 14. 

La Figure x6\ eft celle d 3 un petit Puceron, lorti d'un des 
oeufs de la Figure precedents & groffi dans ia me me proportion. 

La Figure 17, fait voir en grand, la Puceronne mere non- 
ailee, qui a pondu tons les oeufs de la F»g. 14, & qui a jmeme 
prodiur h mancie cotonneufe qui les couvre* a a ^ les antennes. 
1 ^ une des fix panes, Elle eft meins groffie que le Puceron de la 
Figure 1 6, 

La Figure ig, A, eft la meme Puceronne de la Figure 17 7 
defiance en g. and cur a a tut die* 

La Figure 19, repreleote encore en grand, tme Puceronne 
mere, trouvee an pres d 3 une autre galle, & qui eft en meilleur etat 
que celle de la Fig, 17, ctanc pleine de vie & ayant le corps do- 
da & enfte, puree qifidle n’a pas encore acheve tome fa pome. 
EUe eft vu: ici en deftbus. // a 7 les anrennes, t f y la trompe, qui 
le prolongs en un long filet tres - fin jfi ii i > les partes, d y le Bout 
du derriere % qui eft toujours combe en deffous* 

Dans la Figure 20, la meme Puceronne eft vfte en defliis & 
groffie. On lui a ore route la matiere cotonneufe, & on ne lui 
vok ni cere ni deniere, parce que ces parties font courbees en des- 
fous & cachees par le corps, p p p plaques ou caches ovales du 
dos, qui ddnnent iffue aux filets cotonneux que flniefte produit. 

Kkkk 3 
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La Figure 21, fait voir tres-en grand, une Puceronne mere 
tres - jeune & ties - petite, n’ayant natureliement que la grandeur 
d’un point, & telle qu’on la trouve fur les branches du Sapin au 
mois de Septembre* Elio eft dc la meme elpece que celies des Fi¬ 
gures 1 6, 17, 19 & 20* a a, les antennes. p, le derriere. Son 
corps eft garni de plaques arrondies, femblablcs a celies de la 
grande Puceronne de la Fig. 20, & qui produilent la maticrc co- 

tonneule, mais qu’on a otee dc cette Puceronne* 

Dans la Figure 22, on voit de meme tres-en grand, la Pu¬ 
ceronne as la Fig. 21, placee fur le dos & vue de cote. <7, les 

antennes. t, la trompe, qui fe prolongs en un ties-long filet f b , 
un pea plus gr s a fon extremite b, que par-tout ailleurs, & que 

riniccle peut fa ire rentrer dans la tiompe & dans le corps. 

Dans la Figure 23, un bnn de cheveu ordinaire eft grofti pir 
la meme lentille que ia Figure 22, lervant a donner une idee de 
l’extreme f.nefte du filet de la trompe du Puceron de cette dernieie 
figure, en fiiiact comparaiion de l'un a l’autre. 

La Figure 24, fait voir tres-en grand & de core, le meme 
Puceron que celm Fig* « , mais convert de toure la raatiere 

cotonneufe, qui eft formee de fils aflez gros. a, la partie anterieure. 
p, le derriere. i, deux partes, t, la trompe. 

La Figure 25, qui eft grofiie, eft celle du Puceron aile des 

galles du Sapin, venu de la nymphe des Figures 7 & 8 . A, une 

des ailes fuperieures, qui cache les autres* 

Dans la Figure 2 6, / eft une portion dune feuille de Sapin, 
grofiie a la lonpe, oil le trOuvent trois Pucerons ailes, tels que ce- 
lui de la Figure precedente, qui ont fait leur ponte. p q r , ces 
trois Pucerons, tout eouverts de maiiere cotonneufe c c , & poles 
lur des tas d’oeufs qu’ils ont pondus. La matiere cotonneufe de¬ 
robe a la vue les Pucerons memes. 

Dans la Figure 27 3 qui eft tres - grofiie, //, eft une por¬ 
tion d’une feuille de Sapin, lur laquclle s’eft erabli un Puceron de 
cette elpece & qui y a pondu .un grand nombre d’oeufs. a b , la 

tete, le corcelet & la poitrine presqu'enrierement caches par de 

- gros flocons de matiere cotonneufe* c de, c d e, les ailes placees en 
vqute lur le-eorps & fur les oeufs. c d, c d, marquent les ailes 
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infsiieures, que les oeufs ont obligees de le hauffir. g g „ flocons 
cotonneux, places fur Ics ailes memes. o, la nichee d oeufs. 

La Figure 28 , fait voir encore plus en grand, trois des oeufs 
de la figure prccedente. 

La Figure 29, ell cclle d’ua petit Fuceron, forti d’un des 
oeufs de la Figure 28, & groflx dans la me me proportion qu’eux. 
C’efl le Puceron qui pafle l'hiver fur les branches du Sapin, 8 c 
qui enfuite devient tel que celui des Figures 19 & 20, & qui a- 
lors donna naiffance a une nombreufe famille de Pucerons, qui s’e- 
tablit dans les galles de cet arbre-, 

PLANCHE IX. 

T e s Figures de cette Planche & de la fuivante, qui reprefen- 

rent des Faux - Pucerons, appartiennent au quatrieme Memoire. 

La Figure premiere reprefente en grand, un Faux-puceron 
non - aile on dans l’etat de nymphe, qui fe trouve fur le Poirier. 
ff, les larges fourreaux qui renfermetlt les ailes, dont il fera pour- 
vu dans la fuitc. 

La Figure 2 , eft cells du Faux- puceron precedent en gran¬ 
deur nature! le. 

La Figure 3, reprefente en grand & vu fur le dos , le Faux- 
puceron du Poirier dans fon etat de perfection, ou ayant deploye 
fes ailes. a <?, les antennes. c c, les deux pointes coniques de la 
tete. y y , les yeux. b b } les ailes fuperieures. 

Dans la Figure 4, on voit en deffous & egalement grofli, le 
Faux-puceron de la figure precedente, dont on a ote les ailes, 
c c, les pointes coniques de la tete. t, la rrompe. p p, deux poin¬ 
tes coniques du derriere de la poitrine. i z, les deux pattes pofte- 
rieures, qui ne iont pas plus longues que les autres. a , le tuyau 
coni que du derriere, qui terxnine le ventre de la femelle. 

La Figure g, fait voir en grand, un Faux-pucerorr en nym- 
phe, tel que celui de la Fig. 1, mais parvenu a fa jufte grandeur 
& pr£t a fe transformer en Inleffce aile, ayant a&uelfement quelque 
difference dans fa figure. Son corps eft plus allonge & les four¬ 
reaux des ailes plus ecartes & plus diftants de la poitrine. j J 3 les 
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yeux. a f } af, les fourreaux das ailes* g h g , la moitie pofterieu- 
re da ventre, qui eft d'un bran fonce. 

La Figure 6, reprefeme rres-en grand > une portion d’ntie 
des antennes du Faux-puceron aile de la Fig* 3, au bout de la- 
quelle on voir deux petits polls p r: 

La Figure > eft celle d’une axle fuperieure du meme Faux- 
puceron 5 groffie. a b c d e f g> h i k l m ?2 o > les differ entes ner* 
vures avec leur ramifications. 

La Figure 8? fait voir egalement en grand, une des ailes 
inferzeures. 

Bans la Figure 9, qui eft tres - groflie , of fast voir de co-e 
la trompe de ce Faux-puceron sile. c } partie de Ja pomine. i 
portion des deux pattes anterieures. 

Les Figures 10 & ii, font voir tres - en grand & de cmo, 
le bout du corps du Faux-puceron male du Poirier, & dans les- 
quelles lg§ rnfmes lettres defignent les memes parties. V , panic du 
ventre. Jh\ piece ^iHgpfe inferieure & retrouffee en deflus, c c y les 
crochets avec lesquels xl faifit le ventre de la femelle dans Faccou- 
plement* ef\ autre piece oourbee & concave, qui fext de fourreau 
aux crochets & a la parne de la generation. /// //, cerre d emigre 
partis terminee par une petite tete ovale t» 

Mms la Figure- 12, mgn fait voir en grand, k panic du 
fexa du male, telle qifeile paroit dans fon etat dfinaftion , crant a- 
lors pliee en double par une articulation ou one eipece de gen on. 
en g+ L'extremite de cette panic ne paroit point ici > parce quelle 
•eft enfcncee dans la -cavite de la piece e /, Fig* 10. & 11* 

La Figure 13 * fait voir egalement en grand & de core * I’ex- 
tremite du ventre du Faux-puceron femelle de la Fig. 3. V, par- 
tie du ventre, b e f, piece ecailleufe, qui forme un etui ou un 
fourreau, dans lequel on voir «ne autre partle allongee meftibra- 
neufe, marquee /. 

La Figure 14, fait voir en grand, la partie allongee & mem- 
braneufe, marquee /, dans la figure precedente. File eft double 
“ou compofee de deux pieces / /, entre ksquelles on voit un in- 
*tferaiaadu courbe & ecailleux 

La 
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La Figure 15, eft celle du derriere de la femelle, tel que 
celui de la Fig. 13, rtiais vU en deffous & groffi* b c b> la piece 
ecailleule inferieure, garnie de trois pointes, / /, les deux parties 
membraneules, qui fervent d'etui a la tarriere pointue p y & qui 
font les memes que celles de la Fig, 14. /, le bout de la piece e* 
cailleule fuperieure* 

La Figure i< 5 , reprefente tres*- en grand, la tarriere develo- 
pee de ce Faux - pueeron, & dont on ne voit que la pointe p, dans 
les Figures 14 & 15* pc , p c, deux parties ecailleufes , feparees 

1'une de l’autre & qui fervent comme d'etui a la veritable tarriere* 

a y cette tarriere, qui eft double ou compofee de deux pieces. 

La Figure 17, reprefente en grand & en deftiis, un Faux - pu- 
ceron de l'Ortie dans ferat de nymphe. a a, les antennes. b b, 
les yeux. b c 3 b c, les fourreaux des ailes fuperieures. d d, par- 
tie des fourreaux inferieurs, places fous les autres. e f g , le 

ventre. f, petite maffe d’excrement, reftee au bout du ventre. 

Dans la Fig. xg, le metne Faux-pueeron eft reprefente en 
grandeur naturelle. 

La Figure 15?, eft celle du Faux-pueeron de la Fig. 17, vu 
en deftous & grout, a a , les antennes. b b, ies yeux. bed, 
i>cd y les fourreaux des ailes. d f d, le ventre, f, J’anus. k k t 
l l t m m 3 les fix partes, p s t, la trompe. 

Les Figures 20, 21 & 22, reprefentent tr§s - en grand, une 
partte de f’extr&nite des panes du Faux - pueeron en nymphe de 
l’Ortie* a b c, empatement trianguliire & membraneux donr elles 
lont terminees, & auquel l’lnfe&e peut donner differenres formes, 
comme il parolt ici; dans la Figure 22, il a un enfoncement en 
d». e , gros poil qui fe voit au bout du pied. 

La Figure 23, eft cells de 1 ’extremite d’une patte, telle que 
celle des trois figures precedences, mais encore plus groflie. ab c d t 
I’empatement triangulaire Sc membraneux, e , le gros poil qui ter- 
sxine le pied* k k, les deux crochets du pied, qui dans cette fi¬ 
gure font ecartes vers les cores, mais qui dans Ieur firuation natu¬ 
relle font places en deftous de 1*empatement Sc perpendicuiairement 
k la patte. 

Tom. Ill. 
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Dans la Figure 24, A B, C D, font voir extrcmement en 
grand, deux poiis du Faux-puceron precedent, tels qu’il en a par 
tour le corpse le bout A, C, de ces polls eft mouffe & arrondi. 

La Figure 25, reprefente ties - en grand, le contour de la 
tete & d’une partie du corcdet du meme Faux-puceron, pour fairs 
voir la trompe, qui s’y rrouve en deffous. p r s t b , cetre 
trompe, qui depuis p jusqueft x, eft unie & comme incoiporec a 
la tete, mais la parried t, eft libre & perpendiculaire au corps, t b, 
efpece de filet delie qui terrains la trompe, & dont rinfeffce pique 
le bout b , dans la feuitie pour en tirer le fuc. 

Dans la Figure 2 ( 5 , qui eft groflae, ABC fait voir un Faux- 
puceron de i’Qrrie, occupe pour la dermere fois a fe tirer de-fa peau, 
pour paroitre avec des asks* k k , k k, v, v, l es quarre ailes, qui ue 
font pas encore deployees. a b c d e , la depouille vuide de nymphe, 
que I’lnfecte vient de quirter. 

PLANCHE X. 

T a Figure premiere reprefente en grand & de core, un Faux- 

puceron alle dcMtfQeus,* verm de la nymphe de la Fig. iy, 
PL 9. ft ft3 les antennes* f/, les deux poinre? coniques de la tete. 
of, la poirrine* x, la trompe*. I m //, ie venrre. s p cj r, les 
ailes fupineures. St, les inferieures, qui paroiffent au travers des 
autres* b b, i i, k k, les pattes. 

La Figure 2 , fait voir le m&me Faux - puceron aile .en gran¬ 
deur natureile. 

. <&> 

La Figure 3, eft celle de la tete de ce Faux - puceron tres- 
groflie & \ue en devanr* d d, deux pointes coniques, qui fern- 
blent repondre aux barbillons de plufieurs autres Infeftes. a a, I4 
bafe des antennes, qui font ici eoupees. h h, les yeux a tdftau. 

Dans la Figure 4, qui eft tres - groflie, 0000 font voir une 
partie du deffous du ventre, a p, a p, deux parties coniques, atta- 
chees au derriere de la poitrine & couchees fur le ventre. 

La Figure 5, reprefente tres-en grand, Ie derriere du Faux- 
puceron male. a b 3 dtfferentes parties qui y font attachees ejj 
deffus. 

* Dans lja Figure <6 , qui eft egaleraent groffie, les memes par- 



DES FIGURES* 

ties de la figure precedente font plus developees. a b> piece e- 
cailleufe terminee en deux crochets, qui fervent a accrocher la femelle, 
dans l’accouplemenr. c d, autre piece ccatlleufe & courbee. efg> 
la partie du lexe, qui eft ici plice en deux, comme die i’eft dans 
ion etat de repos* 

La Figure ?, fait voir tres-en grand, une p&rtie de la jambe 
& tout le tarfe du Faux - puceron. z, portion de cette jambe. e, 
deux eperons dont elle eft terminee. p t, les deux articles du 
tarfe. a, appendice pointue du premier de ces articles. «, deux es* 
peces de pelotres en forme de veffies, qui terminent le tarfe. 

La Figure 8 > reprefente une jeune branche on pouffe d’Aune, 
fur laquelle le trouvent plufieurs Faux - -pucerons couverts de duvet 
cotonneux blanc, & dont les uns p p p p, font places en deffous 
d’une feuille, & les autres f f j, fur la tige. 

La Figure 9, fait voir en grand, un de ces Faux-pucerons 
de I’Aune. c c c , matiere cotonneufe dont tout le corps eft con¬ 
vert. t y la tete. p, le corcelet. 

La Figure 10, eft .celle d’un Faux-puceron femblable aa der¬ 
nier & cgalement groffi, mats fur lequel la matiere cotonneufe c c> 
forme vers le deKriere des WtSffef 'iefo pinceauft, marquees p p p- 

La Figure 11, fait voir le Faux-puceron des deux figures 
precedentes en grandeur naturelle. 

La Figure 12, reprefente en grand le dcrriere d*un de ces 
Faux - pucerons, vu du cote de l’anus. a, l’ouverture de 1 ’anus. 
c c c , filets cotonneux, places autour de l’anus & courbes en &- 
vant ou vers la tete. 

La Figure 13, fait voir tres-en grand, un Faux - puceron en 
nymphe de l’Afine , tel que ceux des Fig. 9 & xo, mais dcpouille 
de tout fon duvet cotonneux. t t la rate, a a % les antcnnes. c c , 
la poirrine. ff , les fourreauX .des ailes. u u, le ventre, dont le 
derriere p p , eft noir & luifant. //, filets cotonneux, fortis des 
environs de l’anus & qui ont deja commence a fe comber. 

La Figure T4, eft celle d’un Faux-puceron en nymphe fern-' 
Mable au precedent & egalemenr groffi, mais qui eft plus avance 
en age & pr£t a fe transformer en Infe£te ails, a a } les antennes^ 
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qui aftuellement font plus longues, j- f, i i , Ies fotsrreaux des 
ailes, qui font a prelent beaucoup plus grands & qui en debotchmt 
la poitnne reffemblent a de pctites ailes. n u, grande portion da 
ventre, qui eft noire & luifante. c f, fils coton neux qui com men- 
ment a paroitre & qui forment autour de l’anus comtne un cercie 
blanc un peu ovale* 

La Figure 15, fait voir tres-- en grand & en d effbu s, la par- 
tie amerieure des niemcs Faux - pucerons non-ailes. Les antennes 
& les panes y font coupees en partie. p t> la trompe. 00, deux 
taches brunes a !a bafe des, antennes* a a, articles couus & gros 
qui unifTent les panes au corps. 


La Figure 16 ? reprefenee auffi en grand, Ie bout du ventre 
du Faux - puceron non-aile. c c p p 3 les fils toumneux fortis da 
derriere & qui fe font beaucoup accrus , formant deja des touffes 
en pinceaux. 

La Figure 17, fait voir en grand, Tanus da Faux - puceron, 
entoure de matiere cotonneufe* e p y deux petites maffes d’excre- 
roens, qui pendent^ f anus. 

La Figure ig, eft celie de quatre maffes d’excremens, pro- 
duites par ces Faux-pucerons & gio£Hes. e e 7 deux maffes aiion- 
gees. // g, deux autres maffes plus arrondies* 

Les Figures 19 & 20, font voir le Faux-puceron aile de 
l’Aune , venu de la nympbe de la Figure 14. II eft en grandeur 
naturelle dans la Figure 19, & groffie dans la Figure 3.0, mais 
dans une moindre proportion que la nymphe. Celt une femelle. 


BLANCHE XL 


L es Figures de cette Planche & de la fuivante, qui reprelentent 
des Cigales, appartiennent au cinquieme Memoire, 

La Figure premiere eft celie d’une petite branche d’Orme, 
garnie d’ane feuille. a b c, d g, deux maffes d’eeume blanche, dans 
laquelle vivent des larves ou nymphes de Cigales. b , une de ces 
larves, qui vient de quitter 1’ecume & qui fe promene lur la branche. 

La Figure a, eft celie d*une tres-petiw larve de Tecume* en¬ 
core f»jct jeoae fk ea grandeur naturelle* 
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Dans la Figure 3, fa larve precedente eft groffie. a, le de- 
vant de la rete. Elk 11’a pas encore de fourreaux d’ailes. 

La Figure 4^ reprefenre en grandeur naturelle la nymphe de 
i’ecume , parvenus a fon dernier degre d’accroiflement. 

La Figure 5, eft celle de la nymphe precedente groflxe. a, le 
devant de la tete. d d, ks fourreaux des ailes dont elle eft mam- 
tenant garnie. 

La Figure 6 , eft celle de la [mfime nymphe, groffie & vu« 
en deffuus. a, la tdte, b y la trompe, placee entre les pattcs fur la 
po urine. 

Dans la Figure 7, la trompe de cetfe nymphe eft vue fepaie- 
ment & encore plus en grand, a c, c b , les deux portions de la 
trompe, qui a ete attach ee a la tete en a, 

Dans la Figure 85 qui eft groftie, t t eft une tige de pi ante, 
oia une nymphe telle que les prdcedentes, skft etablie, pour pro- 
duire de I’ecurrie ou de la matiere mouffeufe, qui lui eft neceflaire 
pour y demeurer. ee, cette ecume , qui couvre presque route la 
nymphe, dont elle ne laiffe qu’une partie du derriere n a dec.ouveit. 
On voit que l’ecume eft forrndfe par de periteS bulles. 

Dans le Figure 9, A B, font deux petites Cigales eo. gran¬ 
deur naturelle, venues des nympbes precedentes de I’ecume, 

La Figure 10, fait voir en grand & de cote, une de ces Cx- 
gales. a a a, taches blanches qui font fur les ailes fuperieures, 
bed, la tete. 

La Figure n, eft celle de la mcme Cigale, groftie & vue en 
defTus. aaa a a a, les taches blanches des ailes. bed, la tSte. 
b d, les yeux a refeau. e e, les deux petites antennes. f f > le 
corcelet, 

Dans la Figure tz , A B eft tme petite parrte d’un cheven 
ordinaire, & C D celle dhine des anrentres de la Cigale precedente, 
deffinees 1'une & Fautre par un m&ne microfeope, pour faire re- 
rharquer la grande fineffe de ces antennes , compare* a cdle du 
«heveu. 

La Figttre 13, fait voir rres err grand, la jamtbe & le pi^l 
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d’une des pattes pofterieures des Cigales de S’ecume. a b, la jambe, 
qui en g b, a deux pointes en forme d’epines, & a l’extremite b 
des pointes femblables, qui fervent a l’a£H.on de fauter. c d e , les 
trois articles du pied, j } petite piece qui termine le pied & oil fe 
trouvent les ongles* 

Les Figures 14 & 15?, reprefentent deux paires de Cigales 
de l’ecume accouplees; dans la Fig. 14, elles font vues en deflus, 
& dans la Fig. 15, en deffous. m 3 le male. /, la femelle. a 3 leurs 
derrieres joints enfemble. 

Dans la Figure 16, le ventre du male & de la femelle de 
ces memes Cigales eft vu en deffous & groffi. m, le ventre du 
mile, f, celui de la femelle. p p 3 crochets du derriere du male, 
dont il fe fert pour s’accrocher au ventre de la femelle. 

La Figure 17, eft celle du derriere du male, preffe entre les 
doigts & groffi. 1 m n , le tuyau de i’anus. p p 3 les crochets. En o 
cette partie a ete attachee au corps. 

“ La Figure 18 > eft celle du derriere.de la,femelle, egalement 
preffe & groffKavec fes deux demi- fourreaux. I m 3 
te tuyau de i’anus. . 

La' Figure 19 , reprefente tres - en grand , le derriere *de la 
Cigale femelle, vu de cote. \a a, le tuyau de 1 ’anus, b b b 3 les 
trois detniers anneaux du ventre, c c> deux lames ecailleufes conca¬ 
ves , qui forment comme un etui a la tarriere. d e f g , la tarriere 
degagee de fon etui, & qui fort d une efpece de gaine b. d, f g 3 
les deux demi - fourreaux de la tarriere e , qui eft encore double ou 
compofee de deux lames tres-minces. 

La Figure- 20, fait voir les oeufs pondus par la Cigale fe- 
melle de Fecume. 

La'Figure 21, ABC, eft celle de ces memes oeufs groflis. 

La Figure 22, xeprefente la Cigale (cornue) brune, d cor¬ 
selet garni de deux comes ecailleufes £3^ d’une piece d'ehee plu- 
tg- de la longueur du corps, c e 3 les deux comes du corcelet, 

— Dans- la Figure 23, la meme Cigale eft groffiedc viie de cote. 
ty la tete, quelle tient tres-haiffee. c c , les de;ux cornes ou oreil- 

J a <i^ee & Owe q«i fait comme le 

piolongement du corcelet. , " <****'* " 



DES FIGURES. 


639 

La Figure 24, reprefente en grand, la Cigale (a bande de¬ 
couple-) janne , a corcelet b.vun & d bande deeoupee brnne fur 
le deffas des atles fupeneures. 

La Figure 25, eft celle de la Cigale (a trois bamdes blanches) 
brune noirdtre , d trois rapes trmzsverfes blanches & ci tete 
jaune en deffous . Elle eft grofiie dans cette figure, n’etant natu- 
rdlcment qu’un peu plus grande qu’nne groffe Puce. 

PLANCHE XII. 

T a Figure premiere reprefente fa Cigale (a nervures ponftuees) 
d'un hrun grifedtre, d aiies tvaitfparentes tacbetees de 
burn, avec de's nervures d points bruns. '* 

La Figure 2 , eft celle de la Cigale precedente grofiie, & qu 4 
eft une femelle. a a, les deux tres-perites antennes, placees en des- 
fous des yeux. 

La Figure 3, fair voir en grand, & en deffous, le ventre de 
certe merae Cigale. aba, piece conique du derriere, qui eft la tar- 
riare avec fon etui, f f, deux fl icons de matiere cotonneufe blan¬ 
ch e, attaches aux deux cotes de la tarriere. * 

Dans la Figure 4, qiii eft treis-grofiie / gg fait voir de cote 
le dernier anneau du ventre de cette Cigale. a b c d,' la tarriere & 
fes deux derm - fourreaux , fepares les uns des autres. a b, les demi- 
fourreaux, qui font enfemble un etui a la tarriere, & qui font 
concaves du cote interieur, comme il paroit a celui de la lertre b; 
le demi - fourreau a , eft vll du cote exterieur, qui eft convexe. 
c d, la veritable tarriere. e f, le tuyau de l’anus, qui eft petcS 
d’une ouvermre au bout, & qui en e , a une articulation. 

La Figure 5, eft celle 'd’une des antennes de cette m£me Ci¬ 
gale , defiance tres-en grand, a y premier article, qui eft en forme 
d’une bale cylindrique. b, le fecond article en boule allongee. c\ |e 
troifieme, qui a la figure d’un poil trds -.d©lie r plac© fur un' tr&* 
petit bouton noir* - . ’ 

La. Figure < 5 , reprefente en grand, An Cig&h .(Jaime xiyle 
de noir) d ailes Juperietires jaitnes avec deux bandes longitu- 
dinales interrompues noires , d pattes jaunes. t 3 la t6te. 

, La Figure 7, eft celle de k t&fe de la Cigale precedente, ySf 
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cn deffus un pea de c6te & tres - groffie. a a, Ics antennes, y , un 
des yeux a refeau. m t } partie triangulaire en forme de mentou 
que 'la tdte a en deffous, & & la pointe de laquelle fe trouve U 
trompe t. 

La Figure S, fait voir treS-en grand, une des antennes de la 
mems Cigale. a by les deux premiers articles, qui font gros. c y le 
troifieme article, bcaucoup plus long, delie & en forme de poil 
tres - fin. 

La Figure 9, fait voir en deffous & groffi, !e derriere du 
male de cette elpece de Cigale. l’anus. s s, deux lames ccail- 
leules mobiles, terminees par un petit crochet, & qui fervent a 
faifir fe ventre de la femelfe dans l'accouplement. b b, deux lon¬ 
gues par-ties mobiles velues, dont l’ufage n’eft pas connu. 

La Figure 10, eft celle d’une des pattes pofterieures de cette 
mcme Cigale, groflie. A, la hanche, qui a ete unie a la poitrinc. 
C, la cuiffe. I, la jambe garnie d’epines. T, le tarfe Ou fe pied. 
ab c r les trois articles du tarfe, 0, les crochets, dont il eft termine. 

La fa it voir en grand, la nymphe de la Cigale 

d.e la Figure < 5 . doubles fourreaux des ailes. 

La Figure 12, repreiente txes-en grand, Ja nymphe ambu- 
lante d’uue petite Cigale jaune de l’Orme, & qui naturellemem 
neft pas ^>lus grande qu’une Puce, a a y les antennes, y y, les 
yeux, a refeau* c, le corcelet. f gj f g r les fourreaux des ailes, 
11 , Is ventre. 

La Figure 13, fait voir encore plus en grand, un des tarfes 
-de la -nymphe precedents. a by les deux articles dont il eft corn- 
pole. p p y deux petites pelottes en forme de veffies qui le rerminenr. 

La Figure 14, eft celle de la t£te de cette mdme nymphe. 
trSs-groffie & vue en deffous, a a, les antennes. c c, le corcelct. 
t , la trompe, 

Les Figures 15 & 16, reprefentent, l’une en grandeur natu- 
relle & 1 autre groflie dans la mcme proportion que la~ nymphe de 
la Fig. 12, la' Cigale venue de cette mdme nymphe, C'eft h Ci - 
' § a ^c (moucneron de l'Orme ) jaune verdatre } d ventre Jioirdtre , 
dont le bout des (tiles fuperieures eft tachete de noir. a les 

- & c 3 h 13 les deux ailes luperieures, d d % le bout des 

ailes 
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ssiles inferieures, qui paroiflent au travers des autrcs. pp t I es deux 
longues pattes polterieures, garnies de longues epmes. 

La Figure 17, fait voir en grand & de cote, Ie derriere de 
la-Cigale male de l’efpece de celle de k Figure 16. a y la tuyau de 
1’anus. cc, pieces ecailleufes mobiles, s t, deux tiges egalement 
mobiles, garnies cbacune d’tin long crochet brun; ce font les in- 
flrumens avcc lesquels il s’accroche au ventre de la femelle dans 
lkccouplement. 

La Figure r 8, eft celle du derriere de la Cigale femelle de 
cette efpece, vu en deffous & groffi. t, la tarriere ou la fcie cou- 
chec centre le ventre entre deux demi - fourreaux. - 

La Figure 19, fait voir 'de cote & en grand, une partie du 
ventre de la meme femelle, ay ant ia tarriere un peu ecartee du 
corps, a, farms. b c, les anneaux du ventre. f } les demi- fourreaux 
qui garantiffent la tarriere quand die eft en repos, t, cette tarriere 
ou fcie. ej elpece d’etm ou de gaine, dont la tarriere femble fortir. 

PLANCHE XIII. 

T ES Figures de cettq , Blanche & des fuivawes jusqu a la dix -fep- 

tieme indaftvfement, appartienneut aux fixieme Sc feptieme Me- 
rr.oires, qui traitent des Punaifes. 

La Figure premiere reprefente la Piwaife (du GenevrierJ 
ovale verte bordee de jaune , dont le bout de I'eeuJJbn eji d'tm 
jamtS' ciai%. c, le corcelet. e , i’dcuffon triangulaire. f, la portion 
coriace ou ecaillcufe d’un des etuis, m, la portion membranetsfe 
du meme etui. 

Dans la Figure 2, la mSme Punaile eft repvelentee, ayant les 
etuis Sl fes ailes ecartees du corps, ff, les etuis, a /?, les oiles. 

La Figure 3, fait voir en grand & en delfus, la tdte de cetfe 
meme Punaile, a a 9 les anrennes. y y , les yeux a i^leau. / i, les 
deux petits yeux lifTes. 

Dans la Figure 4, on voit encore en grand & en deffous, h 
tSte, .le corcelet & Ia p>oitrine de la Punaile, a a y fe premier article 
des antenoes, dont le refte eft coupe, b c c b , le corcelet. c d dc , 
ia paitrine* «>'■*> la trompe, pkcee entre les panes a leur bale. 
Tom. III. M m m ai 
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La Figure 5, fait voir en grand, une des pattes de la Pu- 
caife. a, la cuifle. b, la jambe. c, le pied. 

La Figure 6 , eft celle du pied- de la patte precedence, encore- 
plus groffi. c d e, les rrois articles dout il eft compole. j f, 
les crochets qui le rerminent. g, une des deux appendices en 
forme de pelottes qui accompagnent les crochets. 

La Figure 7, reprcfente en grand, un des etuis de la Punaile 
du Genevrier. a b c, la moiiie anterieure & coriace, b c d, la 
moitie pofterieure membraneule & tranlparente. En a i’etui a etc 
attache au corps*. 

La Figure §, eft celle dime des ailes de la merne Punaife, 
egalement groftie, & qui a etc attachee a la poxtnne en a. File a 
une forme triangulaire. be, le bora poftcricur, qui fait comme 
la bale du triangle. Entre a & c, l.’aile a une portion pliee en 
deffous, mais qui a eaufe de fa tranlparente n’eft pas 'vilible dans 
catte figure. 

La ¥iguj^o, reprelcnte la Punaife (a pointes aigues) ovale 
brune , a deux u nu corcelet , a antennes rauge- 

litres , avec des taches rouges Jou.¥ "le Corcelet une tacbe 
noire fous le ventre, p p, les deux pointes en forme d’epines 
du corcelet. 

La Figure- 10, reprelente tres-en grand', la tronipe de la Pu~ 
jsaife du Bouillon - hlanc. a b, a b, deux pieces relevees, unies a 
la tete, qui forment une coulifle, dans laqucllc une partie de la 
trompe eft logee. c b e f d, le fourreau de U trumps, divife. 
en quit re pmies par autant d’articulations*. i b, hnguette de figure 
conique, placee fur la trompe, & qui ne tient a la tete qua fon 
©rig in e en t. 

Dans la Figure 11, la meine trompe a ete degagee hors de 
ion fourreau, ou hors de la goutiere que le fourreau a dans touts 
la longueur. a b, une des deux pieces relevfos de la tdtej entre 
lesquelles fe trouve places une partie du fourreau. a c e f d, - le 
fourreau avec fes articulations* ~t us, la veritable trompe. £ it, 
la languette qui couvre une portion de la trompe a fon origine. •' 

c * La Figure 12, reprefen te la veritable trompe de la Punaile, 
avte^L la^aettei.'-* t u, cette langue ecartee de la trompe & .vue 
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un peu < 3 e cote, a b, a c 3 a d, les trois pieces deliees en forme 
de filets, dont la trompe eft compolee & qui font ici ecartees Tune - 
de l’autre,* a b, a d, les deux pieces laterales, qui, corame des 
demi - fourreaux, embralTent la piece du milieu ou Faiguillon a c 3 
quand elles font dans leur pofition naturelle. 

Dans la Figure 13,00 voit extremement en grand , une par- 
tie des trois pieces de la merne trompe, prife environ au milieu de 
leur longueur. a b, a d 3 les deux pieces laterales, formees en 
goutiere, & qui embralTent etroitement la piece intermediaire a c , 
qui eft l’aiguillon ou le lugoir. Ces pieces iont un peu ecartees 
l’une de l’autre dans la figure. 

, * t 1 " * 

La Figure 14 , fait voir cgalement tres - en grand, I’extremite 
des trois pieces de la trompe, leparees Fune de l’autre. a b, a d t 
les pieces laterales ou les demi-fourreaux, dont le bout b 0 d, eft 
ici courbe en dehors; ces pieces font un peu applaties, mouffes St 
garnies de tres-petites dentelures. a r, la piece du milieu, qui 
finit en pointe ou en aiguillon. 

La Figure 15, reprefente deux Punaifcs accouplees enfemble. 
M, le male. F , la femdle. Gette figure eft faire lur la Punaife 
(a etuis de lilas) ovale (Pan verd jaujjatre , d corn let angulaire % 
d etuis d'un pourpre pale , d antennes noires £r d pattes cou• 
leur de rofe. 

La Figure 1 6, fairtvojr en deffous & en grand, les derriere 8 
ftd (J&uje Funaiie® accouplees. a A, le dernier anneau du ventre du 
male, c d 3 le meme anneau du ventre de la femelle. p 3 hrpieeel 
ecaijleufe du male, qui avec les crochets,, dont elk eft gafnie, eft 
attach ee a la femelle. 

Dans la Figure 17, qui eft tres-groftie, ft b c d eft la groffe 
partie ecailleufe, qui dans Faccouplement fort du derriere du m&Ie*. 
& qui dans la Figure 16, eft marquee par un p. a f d } enfonce-' 
ment ou cavite qu’elle a en devanr. e e, deux elpeces de crochets, 
avec lesquels le male fe cramponne £ fa femelle. Cette pi£ce eft 
vfte ici en deffous* 

La Figure 18 , reprefente tres - en grand & en deffous, fextremite , 
du ventre' dg 1 st Punaife femelle. a a b b 3 quatre parties applaties^ 

M m m m 2. 
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articulees & mobiles. r 5 ebjperon cbarr.u- qui cache fouverftire da; 
fexe & qui fe re!eve quand on en preffe le venae, d > 1’anus* 

La. Figure 19, eft cel!e d’une fteur tie Benoite ( Geum ), fur 
le cal ice de laquelle une Punaife du Bouillcn - bianc a pondu une 
nichee d’oeufs. o, ces inenies oeufs. 

Dans- la Figure 20, qui eft groffie 5 a b c font trois oeufs de 
la nichee precedents , vus en deffus. d, efpace de couvercle du 
deffus de 1’oeuf, entoure par tin anneau ou ceccle bianc e. 

La Figure ai , fait voir en grand & de core, un des oeufs 
de la figure- precedente. b , le bout mferieur par lequel il eft ap¬ 
plique fur la feuille. c, le couvercle. a a } l'anneau. 

La Figure 22, reprelente egalemenr en grand , la coque dm 
meme oeuf, d’ou la petite Punaife vient de £-rur. b > ].t coque 
meme. a c y le couvercle qui s’eft fouleve pour dormer paffage a 
I’Infefte, & qui s’ouvxe comme par une charniere marqude c, a. 
pen pres comme celle d’une tabatiere.. 



~|~ a Figure premiere rsprifente en grand, la /eune Punaife for tie 

de 1 oeuf Figure ax & £2 , de la Pianche 13, Elle eft vue en- 
deffus. t, 3 a grande tete* a a, lea antennes. c, le corcelct.. 

Dans la Figure 2, la meme Punaife eft v-Ue en deffous & e~ 
galement groflie^ t A, la groffe & longue rrompe, couchde entes 
les partes. 

La Figure 3, eft celle de la Punaife du'Bbuilton-Blhnc dans 
Fetat de nympheq ou prate a quitter fa derniere peau pour paroi- 
txc avec des ailes.. 

La Figure 4, fait voir en grand', la itndme Punaife' en nym* 
pbe. c c } le corceler. ff, les fourreaux des etuis coriaces, qui fe 
developeront apres la true. 

La Figure 5-, eft celle de la meme Punaife du Bouillon-blatttr, 
mais dans Ion dtat de perfe&ion, ou ay ant des aiies. C’eft la Pu- 
vazfe ovale Pun brun grifedtre , a antennes t'acbetees de bianc 
fe *de noir , dont le bout de Pecujlon eft celadon 'Si? le dejjus dw 
-kwndh ■ de taches Jaundtres * ■ ... 
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La Figure 6, reprefente en grand > une Punaife de cefte meme 
efpece occupee a fe nrer de fa derniere peau, dont e!le eft id a 
sioitie fortie.. P, la Punaife. D, la depouille qu’elle quitte. a , la 
tete, quelle tient alors baiflee,. b , le corcelet. c c , ies etuis coiiaces. 
e e, les fourreaux de ces etuis., f, la peau vuide du ventre, g g 3 
les depouilles des pattes pofterieures, . 

La' Figure 7, eft celle de la Punaife (enfanglantee) ovale 
verte en dejfus £f janne clair en dejfous , d corceiet arms de 
poiutes moujses, d grande tache brime fur les etuis , <f d ven¬ 
tre rouge en dejjus tachete de noir. p p } les deux pointes du 
corceiet. 

La Figure 8 3 eft celle de la Punaife precedents fous la forme 
de nymphe. 

La Figure 9, reprefente la Punaife ( du Bouleau ) ovale d’un 
gris vevddtre ou rougedtre , a tache noire fur I'ecuJJon , d an- 
tenues gr/fes d extremite noire y £f d. ventre horde de janne 
cf de note. 

Les Figures 10 & ix, font celles des petits de la. Punaife du 
Bouleau, tres - groftis j l'un Fig. 10, elk vu en deffus & l’autre Fig. 
ix, en deffous, & flSf 'M'' Tofif natureriement qpe de la grandeur 
des Pucerons ordinaires. f, partie en forme de languetre, qui fe 
trouve au devant de la tete. t , partie de la trompe qui fait une 
boucle, pour etre ramenee en ariiere dans la couhffe du fourreau. 
b f. Fig, ii, fourreau de la trompe. 

Les Figures 12 & 13, reprelentent, Pune en grandeur nam- 
relle & Pautre groflie, la Punaife (a mufeau de rat) ovale grzfe 
ponBuee , d bandes longitudinal.es hr une s , d tfTe grande , trian- 
gu/aire <f de la longueur du corcelet* t , la tete, qui a la forme 
cl’un mufeau. a 3 une des antennes. 

Les Figures 14 & 15, reprefentent Pune en grandeur natd> 
rclle & l’aurre groftie, la Punaife (de ja J'usquiame) allongee 
rouge d tarhes noires , dont la partie membranenfe des Buis 
efl bnme $f fans tacbes. a a 3 les antennes a bouton allonge; C , 
Pecuffon trLngulime; 

La Figure 16 , flit voir tres en vrand, une tres- petite Pu- 
fiaife nouveMemeur fortie d’un oeuf pondu par la Punaife precedi*®^ 

M m m m 3 
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de la Jusquiame. a a, les grofies antcnnes. i 3 le bout de la trom- 
pe qui eft fi longue, quelle s’etend bien au de-la du derriere. 

Les Figures 17 & ig, reprefentent, l’une en grandeur natu- 
relle & l’autre groffie, la Punaife (des rivages) ovale noirdtre d 
dos eLeve , d taches tranfparents ,d'un brun .clair fur les etuis 
8^ d ailes fort courtes. i-i, le corcelet. 

La Figure 19, eft celle de la meme Punaife, mais fous la for^ 
me de nymphe. 

La Figure 20, fait voir tres-en grand, un des etuis de la Pu- 
naife des rivages , ou I’on a marque les taches tranfparentes qui 
s’y trouvenr, a, Torigine de l’etui. e 3 le bord exterieur. i 9 le bord 
jnterieur. p 3 le bord pofterieur. 

Dans la Figure 21, on voit en grand, le ventre de la meme 
Punaife, ou font couchees les deux courtes ailes, marquees. db 3 ab* 

La Figure 22, eft celle de la Punaife (du Pin) allonges 
noire y d tache noire fur les etuis , qui, avec la moitie pofte¬ 
rieur e dit mrcelet, font bruvs piques de noir . 

La Figure C* eperons) allonges 

d'un brun noirdtre , d ventre souge en dejjiis & d cuifies pos- 
tetieures d epines en dejfous. 

La Figure 24, fait voir la meme Punaife, dont on a dearth 
les etuis & les ailes, pour msttre a deeouvert le deffus du ventre 
qui eft rouge. 

La Figure 25, eft celle d’une des cuifles pofterieures de Ja 
Punaife precedente, groffie. ep } epines courbees en crochet, dont 
elle eft garnie en. deffous. 

PLANCHE XV. • 

f~ a Figure premiere reprefente la Punaife d baktiures fous la 
forme de nymphe, ou n’ayant pas encore d’ailes. 

Dans la Figure 2, la meme Punaife en nymphe eft groffie ; a 
la loupe. On voit que routes fes parties font couvertes de pous- 
fiere & dautres immondices, qui en cachent abfolument la veritable 
conformation. 

Figures 5 & 4, font celles de la m6me Punaife en 

r v f ■ ' 1 , 1 ■ 
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nymphe, l’une en grandeur mturclle & Pa'utre grofiTe, qu’on a 
nettoyee de toute la pouffiere, po.ur faire voir fa veritable figure, 
a a-, ka fourreaux des ailes, bb y les antennes. c c , le corceieti 
d } le bout du ventre. 

La Figure 54 fait voir en grand, le dcfibus de la tete de U 
nymphe precedence^ a b , la trompe. 

Dans la Figure 6, on voit la mcme rdte de cote, a b } U 
trompe courbce en crochet. 

La Figure 7, reprelente cry grandeur naturelle, fa Punarfe a 
balaim cs , venue de la nymphe precedcnte. C’eft la Punaife al¬ 
longe e d’tin brim obfcur , d antennes J'etacee» Sf deities » ’■& d 
trompe courts en crochet ; 

Dans la Figure 8, on voit en grand; fa tere de cette Punaife. 
t j la trorrpe. y y ■> les yeux a rcfeau. zz, les deux petits yeux lis- 
les. c, le- col qui unit la tdte au corceler. 

La Figure 9, eft en grand, celie d’une des antennes de cette 
m£me Punaife. a y deux petites pieces qui uniflent rantenne a fo 
tere. b c d c, les quatre articles. 

La Figure 10, repnSfenre la 'JPtttiaiJk (4 ailes courtes) allon- 
gse grife , d antennes fetacces & del tees , d tt&ftnpe courte en 
croc%et , E? 3 a ailes fort courtes , dont le ventre a des taches 
& des points noirs . 

JDans la Figure ir* on n'a reprflente en^ grand, que la t&e 
& fe" c&rpS' de la Punaife prccedente, vile en dcfiiis, <?, la tdte. c, 
le corceler. p y la poitrine. a a , les etuis coriaces, qui font 
courts & qui couvrent deux petites ailes encore plus courtes. Cette- 
Punaife eft femelle. 

La Figure 12, fait voir tres-en grand, un oeuf pondu par 
cette Punaile. a e, le petit bout de i’oeuf, qui a un enhancement c\ 
entourc d’un cercle blanc en forme de bourreler a. Dans la cavite 
eft placd un mamelon, qui a dgalement un petir enfbncemenr. 

, Les Figures 13 & 14, reprefentent, i’une -en grandeur natu¬ 
relle <& 1’autre groflie, la Punaife (rayee de l’Orme) allonges 
noire , d ' antennes fetacees, d pattes rouges ^ d tache jaune 
fur le cofiil&t & d etuis rayes de jaune Es 3 di noir, a a , Its® 
longues antennes fetacees. 
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La Figure 15 , fait voir encore plus en grand, & de cote* 
la tdte & le corceiet de la Punaife precedence. 0 if, la trompe. 

La Figure j 6, rcprefente une tres- petite Punaife platte dans 
Petal de nymphe, trouvee fur i agaric d’un Bouleau. 

La Figure 17, eft la mctne Punaife en nymphe, mais groffie. 
m 5 efpece de mufeau du devant de la tete. d d , les bords dente- 
les & decoupes du ventre, a , le petit tuyau de l’anus. 

La Figure ig , repiefente la Punaife venue de la nymphe de 
la Figure 16', & qui afctuellcment eft dans fon etat de perfeiftion 6 c 
garnie d’ailes. 

La Figure ig, fait voir la monte Punaife groffie & qui eft 
une feraelle. C’eft la Punaife (plate du Bouleau) ovale tres-ap- 
platie d'un brim olfcitr , d corceiet dents le Id d tete d polit¬ 
ies , dont les etuis de la femelle ne cotivrent que le milieu du 
ventre, m , le mufeau, & p p, les deux pointes avancees de la tete. 

Les Figures 20 & 21 , reprefentent, I’une en grandeur natu- 
relle & Yames. groflie, la Punaife (a grofles cuiffes anterieures) 
applatie d'un Atpte if d corceiet noirs , d cms- 

fes anterieures tres - gn.fes £? “rifentelees. c c, les deux groffes 
cuiffes anterieures. / i , les pattes intermedia ires, pp, les pofteneures, 

Les Figures 2a & 23, font voir, I’une en grandeur natu- 
relle & P autre groffie, la Punaife (des potagers) ovale d’un verd 
bleu dire Infant, avec une hgne fur le corceiet if une tacbe 
au bout de Pecufoil 1-f fur les etuis, qui font ou blanches 
oh rouges . 

Les Figures 24 & 25, repreferrtent, l’une en grandeur natu- 
relle & Pautre groffie, la Punaife (aiguille) aquatique tres-allon¬ 
ges noire , a tete fort longue if dehee , if toutes les pattes 
de longueur egale . -a b, la longue tete cylindrique. y, un des 
yeux a refeau, places en forme de deux tubercules au milieu de fon 
etendue. Cette Punaife fe promene lentement iur les eaux, 

' - PLANCHE XVI. 

Les Figures 1 & 2, reprefentent, I’une en grandeur naturelle & 
1 . i'auire groffie, la Punaife (plate du Char don) applatie ovale 

' * * t . 
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grife tachetie de noir, d antennes d lout on &" d trois nrretes 
jongitudmales fur le corcelet, Eile vit fur les fleurs du Char- 
don. a a, les antennes* III, trois pointes de la tete. c d c d, 
J’ecaille du corcelet, qui le deborde confiderablement des deux cotes. 
p , piece eeailleufe ronde du devant du corcelet. Les etuis des ailes, 
qui font comme a raailles de rcfeau, debordent beaucoup le ventre. * 

La Figure 3, eft celie dune des antennes de cette Punaife, 
ti es • en grand, abed , les quatre articles dont ells eft compofee, 
tSt dont la quatrieme d, forme un bouton allonge. 

Dans la Figure 4, la tete , le corcelet & la poitrine font vus 
en defibus & grolfis. c c , la plaque eeailleufe qcri SSbdtde fe cor- 
celet. _/./'> partie des etuis qui deborde la poitrine. t p, la trompe, 
placee dans un fourreau ou une coulifte a rebords blancheatres. - 

La Figure 5, reprefente tres~ en grand, une portion dun des 
etuis coriaces de cette Punaife , pour faire voir la quantile de ner- 
vures dont sis font com poles & qui ferment des taches tranfparea- 
tes, qui ont l’apparence d’etre percees comme les madias d’up pafeao. 

I.,-a Figure 6, eft celie de la nymphe de la Punaife precedente 
du Chardon, groftis-/. ,/’ f, le« fourreaux qui renferment les ailes 

futures. 1 ’ v ' 1 

La Figure ’j , reprefente la Punaife (nayade) aquatique 
ti'is - allongee noire, dont les deux paites amerieures font cour¬ 
ts s lies quatre autres fort longues. Celle - ci eft d’une es- 
pecel' qui a les pattes noires & le derriere garni de deux pointes. 

La Figure 8 > eft celie d’une Puuaife aquatique, qui, qtfSfque 
tr£s-fembhtble & la precedente, paroit capendant d’une efpece dif- 
ferente & n’ayant point d’ailes, ni dans Fun ni dans S'autre fexe. 

La Figure 9 , fait voir en grand, la memo Punaife non - ailee. 
a a, ics pattes amerieures qui font courtes, ii, les intermediates, 
les plus longues de toutes. p p ,*les pofterieures. be, groffes 
parties qui uniflent les cuiffes au corps, & que j’ai ndmmeas les 
feanches. . 

> ’ b ‘ 1 

. Dans la Figure 10, on volt de cote & plus en grand, la tete 
& le corcelet de cette dernierc Punaife, t, la trompe, qui eft 
courbee en deffous, 

Tom. III. N n a n 
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La Figure n, eft cells de la trompc de cette raerae Punaift, 
yue feparement & tres - en grand, abed) les quatre parties donr 
elle eft compolee, d ^ 1’extremire pointue* . 

La Figure 12, reprefente en grand, encore une Punaife aqtia- 
tique en fembiable a celie de la Fig. 9, mais qui eft garnic 
d'etuis & d’ailes. Elle paroit dtre cependant d’une elpece differente 
de celie de la Figure 7, qui a aufli des ailes, en ce que fon der- 
riere n’eft pas termine par des pointes, comma dans cette^ derniere. 

La Figure 13, fait voir en grand & en delTus, le derriere de 
In Punaife Fig. 7. a, portion des etuis. b , le fixieme anneau du 
ventre. c, le ftprieme anneau, qui fe termine de chaque core en 
une longue pointe ecailieufe. p p, ces pointes. d } deux petites 
parties qui terminent le ventre. 

Dans la Figure 14, font reprelentes des oeufs blancs & al¬ 
longes, tires du ventre de la Punaile aquatique non - ailee de la Fi¬ 
gure 8'. 

La fait voir utt de ces m ernes oeufs, gro fix a it 

microfcope. w,, , 

‘ La Figure 16, flair voir ties - en grand, une tres-petfre Pu- 
mile aquatique, de l’efpece de celie de la Fig. 7, & que je crois 
drre nee de foeuf depuis pern, a a , les antennes, t, la rere. c, 
le corcelet; p f > deux plaques doubles aoires, placees fur la poi- 
trine, & qui font les rudimens des ailes futures. u, le ventre, 
qui eft tres-court & com me comprime. 

Dans la Figure 17, on voir cette- tnetiie |eune Punaife dans fa 
grandeur naturelle- 

La Figure Ig, reprefente en grandeur naturelft, la Puqaile 
precedente, plus accrue & parvenue a l’etat de nymphe, ctant pr&e 
a ft depouiller pour la derniere fois. Elle ne paroit pas avoir de 
ventre, ayanr la forme de la Punaife de la Fig. 8, dont on auroic 
xetranche la plus grande partie- du ventre- 

Dans la Figure 19, la nymphe prlcedente eft groffie ^ la loupe. 
; On voit que la tete, la partie anterieure du corps, les antennes & 
b$$ partes tint leur jufte grandeur & figure, comtne dans 1’etac de 
perfectjqn de la. Punaile; mais le ventre, k eft tres.- 



DES FIGURES, 


6$r 


comprime, ne paflant gueres' la longueur des hanches des panes 
pofterieures, qui (emblem attachees au derriere de Tlniefie. «, p ex , 
rremice du ventre, qui eft en forme dun petit mamdon. 


BLANCHE XVIL 

T a Figure premiere reprefente en grand & vue en deflus , la 
'*~ J naife (culicifornae) tris - allongee brune tacbetee de blanc , 
a antennes & les quatre pattes pofterieures tr&s - longues , mais 
les deux antcrieures fort courtes. Elle n‘eft naturellement pas 
plus grande qu’un Coufin ordinaire, a a, les deux longues anteo- 
nes. c, le corcelet. i, une des pattes anterieurea. m ,des in- 
termediaires, n > une .des pofteneures. ■ , ■ , " , 

La Figure 2 , fait voir la meme Punaife en deffous & egale- 
ment groflie. t, la trompe. u P y le ventre, a b p } le bout des e- 
tuis, qui s’etendent au de - la du ventre. 

Dans la Figure 3, on voit tres-en grand & de cote, la tete 
& le corcelet de la Punaife precedents, a b c d> les longues an- 
tennes, qui font attachees a la tete par une petite articulation, tfiar- 
quee r. p q, la tete. t, la trompe, l /, le corcelet. m nos g t 
une des deux pattes 

La Figure 4, fait voir la trompe de cette Punaile (eparemcm 
& encore plus en grand, a, b, c d e, les trois parties dont elle 
eft compolee. d e } pointe conique qui la termine. 

Figure 5, eflr cefle d’une des pattes interm^dwires de I* 
meme Ftftiaife, tr^s-.groftle, a b, la cuifle. b c, laiambe, c d e* 
le pied ou le tarfe. ' "'*** 

La Figure 6 , repreiente tres - en grand, un des etuis coriaces 
de cette Punaife, & qui eft ties -joliincnt tachete. s, le fommet 
qui a 6:6 attache au corps, b e i } Ion extrerrfite, qui eft arrondi. 

La Figure 7, fait,voir ett grandeur oaturelle, la nytnpbe~de 
la Punaife culiciforme precedente. , ‘ 

•> La Figure 85 eft celle de la mefne Punaife en xiympbe, tres- 
groCSe. ,e e, les fourreaux qui renferment les ailes futures, u, le 
ventre. -•* J Qp voit que les antennes & les quatre pattes pofteneures 
font extr&iftetoent longues. ,*4 
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La Figure 9, reprefente en grandeur naturelle, la Punaife 
(des lits) domefliqne fans ailes. 

Dans la Figure 10, la meme Punaife des lits eft groftie. t y 
la tete. a a, les antennes. j j, deux lames eeaillcufes placees fur le 
premier, anneau du ventre, u a , ie ventre* 

La Figure ir, reprefente encore plus en grand, la tete, le 
eoreelet & les lames echlkufes de cette meme Punaife, m, cfpecr 
de mufeau qni fe trouve au devanr de la tore, abed, les qua* 
tre articles de I’une des antennes. e e > le corceler. f f, les deux 
lames ecailieufes, qui couvrent le deffus du premier anneau du ventre. 

Li Figure 12, fait voir en deffous & tres-en grand, la tore 
de cette Punaife. m , le mufeau auquel la trompe eft unie. in t, la 
trompe, ou plurdt le fourreau extetieur de la veritable trompe. 
a a , partie des antennes, y y, les yeux a refeau. 

La Figure 13 , eft celle d’une partie de la jambe & le pied 

entier dune des pattes de la Punaife domeftique, tres - groflis. /, 

perjie jd^Aa, jambe. p~, le pied qui eft divife en trois articles & ter¬ 
mini par d<k».«»|^\es ou crochets. 

La Figure 14, repr^enlfe“"'ft€s-en grand, une jeune Punaife 
des lits, qui n’a encore que la grandeur d'un grain de fayble ordi¬ 
naire, On peut remarquer la difference de figure qui fe trouve 
dans la tete & le eoreelet de celle - ci & les memes paities de la 
vieiile Punaife reprefentee par k Figure io> 

La Figure 15, eft celle d’un oeuf pondu par la Punaife des 

lits, tres - grofS. a, l’un des bouts, qui eft un peu courbe & gar¬ 

ni d'un bourrelet tres - bianc, qui renferme unc petite plaque ekvec 
arrondie.. 


BLANCHE av ui. v, v , •%., ■ 

T es Figures de 'cette Planche & des deux fuivantes appartiennent 
au huitieme Memoirs. 


La Figure premiere reprefente la Punaife- d’eau (Scorpion- 
aquatique) grife , a corps ovale plat , dont le eoreelet efi ra- 
boteux. t 3 la trompe. a a , les deux pattes anterieures en forme 
% ferres. c, le eoreelet. i z, les pattes intermediaires. pp > les. 
poft&awytes. * les etuis, q, la queue. 
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La Figure 2, eft celie de k meme Funaife-deau 3 ayanc fes e- 
tuls & les ades deploy ees com me pour volar* e e y les etuis coria- 
ces. m m, Icur panic membraneufc*. a a 0 les aiies. le ventre* 
$ ? la queues 

La Figure 3, reprefente tres-en grand, line des ties - petites 
antennes de cette Ponaife- dVau* d> aitiele qui Funk a la tere. h, h 
pxcmiere parrie de Fantenne, qui fe prolongs en deffous en une ap- 
pendice n* c , la feconde partis. 

La Figure 4, fait voir en grand, la trompe de cct Inf cede . 
cnmpoice de trois parties a b c 9 *ou qui plurot eft le fourreau de 
la veritable trompe* , t 

La Figure 5, eft celie d’une des partes anterieures en forme 
de piece, groftTe, a b c d e y les cinq parties dont elie eft compofee* 
3 la couliffe en forme de goutiere ? qui regne tout le long du des- 
bus dc la troifieme parrie. 

Dans la Figure 6 , la meme pince on ferre eft reprelentce fer- 
mee & en grand; alors la quarrieme partie d eft: engainee dans la 
goutiere de la troifieme panic comme la lame d'un coureau k 

reftbrr dans fon manchej la cinquicme parne ou la pointer, eft en 
meme - temps ccmclide 4 ’’'dfe la troifieme partie de k 
ferre. ' * 

La Figure 7? fait voir tres - en grand, la cinquieme partie ou 
la points qui ter mine la patte en ierre, & qui eft tres - vduc f z\ 
efpece. d'onglec roux quklle a a fextremite* 

La Figure 81 eft cells d’une des ailes de la Funaife - 
Scorpion - aquatzque 7 etenduc y niais qui pkcee fous les etuis, eft 
plice en defibus dans la portion marquee a b* 

La Figure 9 y reprefente en grand, la queue de cet InfeEte* 
St dont Tune des deux pieces en goutiere a etc caftee en b , pour 
faire voir la cavite en tuyaiw b c y que les deux pieces forment en~ 
fetnble** En a y cette queue a ere attachee au corps* 

La Figure 10, fait voir quelques oeufs tires du corps d’une 
telle Funaife - d’eau* 

* Dans - la Figure n P un des oeufs precedents eft tres - groffb. 

M n n n 3 
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a b d 9 Foeuf mcme* b c d > fept appendices fingulims en forme 
de filets quil a a Tun de ies bouts* 

La Figure 12, fait voir une petite Punaife ~d’eau de cette es- 
pece dans Fetat de larve, on n’ayant encore ni etuis, ni aifes. q , la 
queue tres - courte da derriere* 

La Figure 13 ^ eft celle de la meme Punaife-d’eau dans Fetat 
de nymphe, parvenue a fa jufte grandeur & prcte a fe defaire de 
fa derniere peau y pour paroitre avec des ailes* f f y les fourreaux 
qui renfermenc les etuis & les ailes. q, la queue du deriere. 

La Figure 14, reprefeme en grand, tin oeuf roug& de Mitte 
aquatique, tel qu’on en trouve fouvent attaches au corps des Pu- 
nailes - d’eau & d’autres Xnfeffces aquatiques. p y pedicule par lequel 
cet oeuf a etc attache au corps de Ja Punaife - d’eau. 

La Figure 15, fait voir en grand, la Mitte aquatique rouge* 
fortie -de Foeuf precedent, & qui nage avec agilite. 

Le Figure 16 , eft celle de la Punaife - d^eau (NotorteGe) 
cy/raWrqW&'^ui f^uis d*un jaune e/air grifedtre hordes de points 
brims , & a x la tere. f f, les tres - petites 

antennes. b b ? les partes anreneiires. c c D les mtermediaires* a a ? 
les poftericures, e e , les etuis demi * ecaifleux. 

Dans la Figure 17 , la tncme Punaife-d’eau eft reprefentee en 
deffbus & telle quelle fe montre en nageant fur Ie dos. be, le 
ventre, qui eft borde dep’ufieurs polls. 3 , la Trompe courbee en deffous. 

La Figure 18, fait voir en grand, la trompe ou plutdt le 
fourreau exrerieur de la trompe de cette Punaife - d'eau. a b c </, 
les quatre parties dont ce fourreau eft compole, <?, fon extretnite* 

La Figure 19, reprefente-encore plus en grand , ies trois par¬ 
ties deliees en filets, qui forment enfetnble la veritable tfortffwei de 
cette mefne Punaife-d’eau , renfermee dans le fourreau de la figure 
precedence, mais dont les pieces iont ici ecartees les unes des aurres, 
b f, le filet du milieu, qui eft 3 e veritable fucoir, d e , f g, les deux 
pieces laterales, qui etant appliquees contre le fu$oir, lui fervent 
d’un fecond etui. 

^ La Figure 20, fait voir tres-en grand, la portion antcrieure 
c oa 4 ss filftts Jateraux de la trompe, marques^*?, fg, dans la‘fi- 
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gore precedcnfe; il eft garni a fon extremite, en d e, de petucs 
denrelures dirigees en arriere* 

La Figure 21, reprefente tres-en grand, une des tres-pe- 
tites antennes de la Punaiie - d’eau Notonedle. abed, les qua- 
tre arricles donr ellc eft compofee. </, fon extremite. 

La Figure 22, eft cells d’une des ailes de cettePunaHe-d'eau> 
deployee & etendue* 

La Figure 23, fair voir en grand, ie dernier article d’une des 
panes onteneures du meme TnleCfce. c , les deux longs crochets 
dour ft eft t ermine. , . . ;V ,, 

La Figure 24,. eft celle du tarfe ou du pied d’une des deux 
pines poft&rieures de cette Punaiie-d’eau, grofli. d e, e f, les 
deux articles dont il eft comp old. a b c , frange de longs poils, 
done il eft garni le long du bord. interieur, & avec lesquels l’ln* 
fecie pouffe l’eau. en nageant. 

La Figure 251 fait voir en grand & preffe entre deux doigts,, 
le bout du derriere du male de cette elpece de Punaile - d’eatr. a, 
groffe piece ecailleule qni en fort. I’an.us. ?//, partie ecailleule compo¬ 
se de ( deux:‘lam^sjpfittes bordees dc poils, 
atcachees S. 1'anneau pofterieur du ventre, 

La Figure 26, reprelente encore plus - en grand, la groffe 
piece ecailleule a , de la figure precedence, epu fort du derriere 
quoad on le preffe. ai kl, cette meme piece, a b, la partie du * 
iexef $ sw, - parrie velue compoiee de deux lames & d’une pointe, 
& qui dans la Fig. 25", eft marquee par in; elle iert probaMetft?¥fc 
pour s’accrocher -a la femelle dans Paccouplement. in n o, plufteurs 
mulcles qui font mouvoir routes les parties precedentes. 

La Figure 27, eft celle des oeufs pondus par la Punaife d’eau 
NotoneSle. 

La Figure 28, reprCfehte une rell’e Ppnaife- d’eau dans l’erat 
de nymphe. ff, les fourreaux qui yenferment les etuis- & les ailes *, 
dont elle fera garnie apres la derniere mue. 

P L A N c H E XIX. 

T a Figure ^prepniere eft celle de la Punaife -d’eau (tres-allonge A. 

; d v corps tr%$ - allonge Zf etroit , d long eorcelet & (L, epflfe 
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aa milieu des jambes anievleaves, t , la petite tore. c , le long 
eorcelet. p p P les deux pattes anterieures, done die le fcrt comme 
de bras ou de pinces. i i, ies pattes inrermediaires. d J, les pos- 
teiieures* q , la queue* compofee de deux pieces, qui font ici c- 
cartees Tune de 1 ’aurre, mass appliquees enfem'oie dans 1 ’etat natu- 
iel, formant alors un tuyau de refpiration. 

La Figure 2, fait voir la m&me Punaife- d’eau, ayant fes e- 
tuis &■ fes aiies deployees & ecartees du corps, comme pour voler. 
e e, les etuis, a a, les aiies. u 11 P le ventre, d P Ion extremity 
pointue. q , les deux filers de 1-a queue. 

La Figure 3, reprefence en grand, la tote du metne Infefle. 
t, la trompe. a, faiguillon ou Is fucotr poinru qui en feet, o o p 
les grands yeux a refeau. c c, partie du cmeelet, dans lequel la 
tete eft comme enfoncee en partie. 

La Figure 4, qui eft aufli groffie, eft celle dune des deux 
pattes ou lerres de devant. a b P la premiere partie qui repond ala 
cuilfe des pat tes. c d <?, la feconde partie ou la jmnbe, qui 

eft ama a la ctmlll' 1 piwriM<Wi, : .>,jjm^uJation marquee b. f g , la rroi- 
fieme partie, qui eft la pince A qui fe trouve couchee & replice 
le long de la raoirie de la jambe, fur laquede eile repofe par fa 
pai-te g. z P pointe ecaiileufe en forme d’epine, piacee an milieu 
de la jambe, & qui fert d’appui -a la pince f g. C’efi i'lnfLumenc 
avec lequel FlnfeOte falfir *& retient fa piroye. 

La Figure 5, reprefente en grand, la memo pince deployee 
on ouverte, comme la Punaife-d’eatl la tient, quand ll vein le faifir 
de quelque Infefte vivant, & elle reffetnble alors a une faux, d e p 
la moitie antcrieure de la jambe. i, la pointe en cpine. fg, la pin¬ 
ce, qui repond au tarfe des autres pattes, & qui proefte de fon 
extremits a une articulation g y qui la divife en deux parties tr&s- 
inegaies en longueur. 

Dans la Figure 6, qui eft grofiie, t, eft le tarfe d'une des 
pattes pofterieures, c> ies deux crochets dont il eft terming %> par- 
tte de la jambe. , ; 

La Figure 7, fait voir en grand, un des etuis -qui couvrent 
aiies de cette meme Punaife - d'eau. a b d P fa partie ecaiileufe, 
qu-la ‘plus'gtahde. bed, la partie ftitsmbraneufe, gartfie de 

1 " ‘ plufieur* 
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plufieurs nervures, arrangees en mailles de refeau. C 5 eft en a } qu e 
1 'ctui a ete attache au corps. 

La Figure 8 > repreiente la Pwiaife - d’eau (Naucore) ovale 
I/rune nuancee de vera 3 dont les bords du ventre font decoupes 
en fete v 

La Figure 9, eft celle de la mcme Punaile-d’eau, groffie. 
yy, les yeux. dd , le corcelet. abc ba 3 les bords decoupes ou 
denteles du ventre, i /, les panes intermediaires. ^>,les polbSrieures. 

La Figure 10, fait voir en grand & en deffous, la fete & Le 
corcelet du merae Infefte. t p, la trompe. err, r s, les jdeux 
pattes anterieures, faites en forme de ferres, fembkbies a cellos des 
Araignees. 

La Figure it, eft celle d’une des pattes pofterieures de cette 
mcme Punaile - d’eau, groffie. e, la cuiffe. i, la jambe. p, le 
pied, termine par deux crochets 0. En h on voit une appendice 
ovale & applatie, placee a cote de 1’origine de la cuifle. 

La Figure 12, reprefente tres-en grand, une des tres-petites 
antennes de cet Infelfte. En a elle a ete attachee en deffous de la 
t^te, & b marque Ion , fW; ,,, 

La Figure 13, eft celle de la Punaile - d’eau Naucore dans 
Petat.de nymphe. f f , les fourreaux plats des etuis coriaces, au 
deffous desquels le trouvent ceux qui renferment les ailes., 

...*.,,,,1 . , PLANCHE XX. 

T a Figure premiere repreiente la Punaife ■ d'eau (ftriee) obloMr 
JL- ' gue d’un brun obfeur noirdtre avec un trh-grand nombre 
de petites lignes transverfales d'un gris claiv. “ 

La Figure a, eft la meme Punaife - d’eau groffie & vue eo 
deffus. A A, la tete. y y > les yeux. c c , le corcelet. 

La Figure 3, repreiente encore en grand", la m&ne Punaile- 
d’eau, mais vue en deffous. a bed, la tete. y y 3 les yeux. 
f f } les pattes anterieures. i i, les intermediaires. p pi les po*r 
terieures, qui font en forme de nageoires. 

La Figure 4, fait veir plus en grand s la tete par derriere, 
ou elk eft concave, a a , les petites antennes. y y , les deux grands 
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yeux. c, endroit ou la col eft infere. t, la pointe conique de 1* 
tere, qui renferme la trompe* 

Dans la Figure 5, line des antcnnes de cette Punaile - d’eau eft: 
extremement groffie, a b c d e ■> ies differentes articulations. 

, La Figure 6 , reprefente en grand, le foramet ou le mulcau 
de la tete de cct Inle&e, done on a arrache la pointe. A B, pax tie 
lupei ieure du muieau dechire. C D, partie inferieure. t a //, les 
differentes pieces de la trompe , qui naturellement lont cachees dans 
la cavite interieure du muieau. 

La Figure 7, reprefente en grand & en deffus, la poitrine , 
le ventre & une des ailes de cetre Punaife - d’eau, dont on a arra¬ 
che les etuis, pour mettre ces pax ties en vue. dc d, poirion antc- 
rieure de 'la poitrine. e, partie pofterieure. g b z, le ventre, abf, 
une des ailes bien etendue. 

La Figure 8 > eft celle d’un des etuis, demi- ecailleux du me me 
Infecte, grofll au microlcoper~.r ei 3 fa portion ecailleuie, lur la- 
quelle dd' y ¥ttWir-*me infinite * de perites lignes transverfales grifes. ebi 3 
la portion metnhr?iife 9 fec**Ea at v a. etc attache au coips. 

La Figure 5;. fair voir en g'-and, une des partes anterienres 
de cetre Punaife-d’eau. a b c de, les differens articles dont die eft 
CDmpofee. d e■> le tarfe, qui fair un angle avec la jambe, & qui 
eft garni de longs poils f, au bord interieur.. 

La Figure 10, reprefente egalenient groflic, une des partes in- 
termediaires. a, b c, d 3 e , les articles de cetre parte, qui font 
tres-ineg.iux en longueur, & garnis de plufieurs longs poils. f g, 
deux longs crochets mobiles qui terminent le tarle. 

La Figure u, fait voir en. grand, une des pattes pofterieures. 
a, la cuiffe. b , la jambe garnie exterieuretnent de piquant* & du 
cote interieur d’une luite de poils ferres c. Se, les deux articles, 
du tarle, qui ont des franges de. longs poils, marquees p. 

La Figure 12, eft celle des deux- articles du- tarfe de la patte 
precedente. d, le premier & le plus, long article, e , l'autre article,- 
qui eft plus courr, pp 3 les franges de longs poils ferres, dont le 
arfe. eft garni & qui font ici ecartes & flotans dans l’eau. 

la Figure 13, a, eft une portion de la cuiffe de, la patte. 
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pofterieure, reprefentee par la Figure 11, h i, grande partie coni- 
que, qui eft comma la handle & qui unit la cuiffe au coips. pe¬ 
tite piece articulee, conique & courbee, placee a la bafe de la han¬ 
dle. m n , mufcles qui donnent les mouvemens neceffaires a la patte, 

Les Figures 9, IO, ir, 12 & 13, ont ete groffies par une 
meme lentille, pour conferver les proportions de grandeur qu'il y 
a entre ces differentes pattes. 

La Figure 14, fait voir en grand, une groffe piece ecailleule 
qu’on trouve dans le derriere du male de cette elpece de Punaife- 
d’eau. a b, cette piece ecailleule. c f, partie courbee en crochet. 
d e, autres petites pieces placees aupres du crochet, g» tige cojux- 
bee en arc, qui peut-dtre eft la partie du fex’e. 

La Figure 15, reprefente une Punaile - d’eau, entierement fetn- 
blable a celle de la Figure 1 , mais beaucoup plus petite. Je la 
foupconne d’une autre efpece. 

La Figure 16, fait voir en grand, une jeune larve de la Pu¬ 
naile - d’eau Jinee , qui n’a encore que la grandeur d’une groffe Pa¬ 
ce, a <7, les deux pattes anterieures , qui font values. 

La Figure 17, fait v oif^ groilie. dans 3 a meme proportion, 
la larve de la figure prfcedenre, qui a pris la ftrme de nymphe & 
qui a augmente en volume, ff } les fourreaux des etuis coriaces & 
des ailes, 

PLANCHE XXI 

T* es Figures de cette Planche, qui reprelentent les differentes par- 

ties des Sauterelles, appartiennent au dixieme Memoire, 

La Figure premiere eft celle de la Sauterelle (ronge-verrue) 
perte a d etuis tachetes de brim , d tarriere recourbee dans la. 
femelle. Celle - ci eft une femelle. I, partie des etuis qui eft pliee 
fur le dos. f } la tarriere en lame de labre. 

La Figure 2, reprefente,' unlquement par les contours, le mi¬ 
le de la Sauterelle prdeedente. a a, les antennes, t, la r&e, 0, un 
des yeux a releau. by le corcelet. r, la poitrine, dj le ventre. e t 
parties ecailleufes du derriere, qui fervent a s’accrocher, a la femelle, 
j y la cuiffe antetieure* g Jk la jambe. b, le pied, z, upe des pattes 
intermediaires, k k , les deux longues pattes pofterieures. /, parp 

O o o o 2 
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<3e l’ctui gauche qui eft pliee & raraenee fur le deffus de la poi- 
trine. / m, 1 un des deux etuis coriaces. 

Toutes les Figures fuivanres reprelentent plus & moins gros¬ 
ses, les differences parries de cette efpece de Sautcrelles. 

La Figure 3, fait voir en face ou par devant, la tdre de la 
Sauterelie de la Fig. 1. a f elevation du deffus de la tete. b b 7 les 
antennes, qui ont etc ici coupees. c r, les yeux a refeau. d y pe¬ 
tite cache blanche plate 3 plaeee dans l’endroit ou les Criquets ont un 
petit oeil liffe. ef, la levre fuperieure, compoiee de deux pieces e- , f, 
g g t partie de la levre inferieure. h les deux dents, placees en- 
tre les levres. i i 3 les grands barbillons. k k, les petits barbillons, 

Dans la Figure 4, la tete precedents eft vue en deffous ou 
par derriere. a a> les deux cotes de la tete. b> grande cavite qu’el- 
k a en dedans, c d, la levre inferieure. e e, appendices laterales 
de la levre, terminees par deux pieces / g, f g } dont 1’une f eft 
allonges & applatie, & l’autre g en forme d’une petke dent a den- 
telures au bout, i i , les deux grands barbillons, attaches aux ap¬ 
pendices lateral*^ k k les petits barbillons, places environ au mi- 


^ * (f , 
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La Figure fair voir en deffus la levre inferieure de la 
Sauterelie. d, la piece anterieure, qui eft refendue. I /, groffe 
partie charnue mobile, qui eft attachee a la levre & qui eft ia 
langue. 

Dans la Figure 6 , on voit la levre fuperieure & les dents* e-. 
cartees l’une de Pautre ou ouvertes. d d, ces dents, e J , les deux 
parties de la levre.. 

La Figure 7, fait voir en grandeur naturelle & de cote, la 
poitrine de Ia Sauterelie, dont on a ote les ailes & les pattes. Les, 
etuis ont eu leur attache en a a , & les ailes en b b. c, i’drigine 
d une patte intermediaire, & d, celle d’une patre pofterieure. e , e- 
minences ecailleufes, qui fe trouvenr fur la poitrine entre les etuis 
& les ailes. f f, autres pieces dont la poitrine eft compoiee. 

Dans la Figure g, qui eft en grandeur naturelle, / /, m m, 
font deux paires de lames plates triangulaires, ou en forme de pe.- 

feuiiles, qui fe voyent lur le deffous de la poitrine, entre 
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La Figure g, fair voir en grand .le bout du derriere du male. 

a, chaperon ecailieux qui couvre l’anus en ddTus, & qui eft garni 
de deux pointes coniques immobiles, marquees c c. b , piece e- 
cailieufe du deffous du derriere, ayant deux longues pointes cylin- 
driques mobiles d d. e e, deux autres pieces mobiles ecailleufes, 
garnies d’une dentelure au bord intericur. C’eft avec ces parties 
que le mile s’accroche a la femelle dans faccouplement. 

La Figure 10, eft cells du derriere de la femelle avec la tar- 
riere en lame de fibre. a, le chaperon ecailieux qui couvie l’anus. 
c, une des deux pointes coniques immobiles du chaperon, e , une 
des pointes allongees mobiles, qui ont leur attache en deffous du 
chaperon, f gx la tai'riere. i ■ ‘ ” 

La Figure i1, reprelente en grandeur naturelle, la tarriere 
de cette Sauterelle, ayant fes deux pieces un pen ecartces l’une de 
l’autre. a b>. c d, les deux pieces de la tariiere, qui ont au bout 

b, d 3 quelques petites dentelures. 

La Figure 12, eft celle d’une des deux pattes pofterkures en, 
grandeur naturelle. a b, la cuiffe, c, le genou. d e, la jaiofea /, 
le pied ou le tarle. 

La Figure ig., repr^fente en grandT, une partie de la jambe 
& le tarfe enrier de la patte Fig. ia; la jambe eft trds - garnie d'e* 
pines, a a, deux epines mobiles d’un des deux .rangs inferieurs de 
la jambe. b, b b b , celles des deux rangs luperieurs & qui font 
immobiles. cc, a-utres epines mobiles du bout de la jambe. defg f 
FeS qvtatte articles du tarfe. 8, deux appendices charnues mobiles 
du deffous du premier article, z k l y trois paires de petites, ,na#ffes 
charnues, placees en deffous des trois premiers articles, & qui font 
comme la plante du pied, m m, deux ongles ou crochets qui ter- 
minent le quatrieuie article allonge & cylindrique g .. 

La Figure 14, eft celle d’une des ailes de la Sauterelle, de- 
ployee <5t en grandeur naturelle; en b, cllc a ere attachee a la poi- 
trine, b a } le cote exterieur. b c } l'interieur. a c,, le bord pofteneur. 

La Figure 15, fait voir en grand & en deffous, fa portion 
de Petui gauche du male, qui fe replie fur la poitrine & qui eifc 
marqudft- /, dans la Figure a. abed, diffe'renres nervures en re. 
lief, qui pSr leur frottement contre les nervures de l’autre etj* ? 

O o o o 3 
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produifent le fon ou le chant que la Sauterelle fait t entendre. Cette 
portion corrdpond au petit miroir ou a la membrane vitree de l’au- 
tre etui. 

La Figure 16, fait voir en grand & en deflus , li portion de 
l’etui droit du male, qui le moule egalemcnt fur le deflus de la 
poicrine. in , la membrane vitree ou le petit miroir, entoure de 
nervures relevees, qui-contribue Ians doute au fon, quand la Sau¬ 
terelle frotte les nervures des deux etuis les unes contre les autrcs^ 

La Figure 17, eft celle d’une des longues antenncs fetacees 
de ces Sauterelles, groffie, a y piece conique avec la quelle elle eft 
articuiee a la tete. b, article court & prescue rOnd. b c } le refte 
de l’antenne, qui eft divile en une infinite d’articularions. 

PLANCHE XXII. 

T es trois premieres Figures de cette Planche appartiennent au 
■ dixieme Memoire & les autres au onzieme. 

La Figure premiere reprefente dans letat de nymphe, la Sau¬ 
terelle femelle d'fe' la Eigu re 1, de la Planche 21. f, les fourreaux 
qui renferment les etuis ^‘Tes> qui paroltront apres la der- 
niere mue. t, la tarriere, qui dans la nymphe eft beaucoup plus 
courte qu’apres la derniere transformation. 

La Figure 2, eft celle de la Sauterelle fa demi - etuis) d’un 
brun grijedtre , a deux rayes blanches Jur le cor ce lei, d etuis 
d ailes plus courts que le ventre . Celt la femelle, & elle 

eft armee d’une tarriere en faucille. 

La Figure 3, fait voir le male de la Sauterelle precedent®. 

La Figure 4, reprefente le Criquet (verd a cuifies rouges) 
verd tacbete de noir , d etuis brims hordes de jnune , d 
• cuijfes pofierieures rouges en dejjous. Cell une femelle. 

La Figure 5, fait voir en grand & en devanr, la tete de ce 
Criquer. a b, piece relevee du front. c f, les deux pieces de la 
levre fuperieure. y y, les yeux a refeau. op 9 deux des petits 
yeux lifles. 

Dans la Figure 6 3 a b c d e , fait voir ia poirrine de ce 
Criq^pt groffie & eu deflous. f f } les endrqjts, ou les cuiffes in- 



DES’ FIGURES. 



termediaires ont ere attachees , & g g 3 ceux das cuifles pofterieures. 
b i h , le premier anneau du ventre. z, plaque quarree & con- 
vexe qui couvre le deffous de cet anneau. h />, peau membraneufe 
& pliffee qui fe trouve le long de chaque cote du ventre. 


La Figure 7 , eft celle d’une des pattes pofterieurcs du meme 
Criquet, groftie. a b c d d, la grofte cuifle. e f, la jambe, qui 
en f, a des dpines mobiles & courbees. g h 2, le pied, k l m y paf- 
ties molles en forme de pelottes, qui fe trouvent en deffous du pied. 


La Figure 8 5 reprefente tr&s - en grand & en deffus, le pied 
de la Figure precedenre. a A, c, d , les trois parties dont il eft 
compole. e , pie'ce circulaire applatie & mobile, qui le rermine. ff } , 
les ongjes ou. crochets* 


La Figure 9, fair voir en grand & preflfe entre deux doigts> 
le derriere du Criquet femelle de cette el'pece. a, une des deux 
pointes coniques, qui font piacees aupres du chaperon qui couvrs 
fan us. b deux pieces allongees, ecailleufes & mobiles, dont les 
bouts lont courbes en haut. c r, deux autres pieces fembhbles, 
mais dont les bouts font courbcs en-bas. Ces pieces ont fansdbure 
leur ufige dans la ponte des oeu£s. d e , le dernier anneau du 
ventre < H'lif*' *'*> 1 * '> 


La'Figure 10, eft celle du detriere du male, groffil a a y 
deux pointes coniques plus longues que celles de la femelle. bed, 
partie ecailleule coni que, qui termine & ferme le derriere & dont - 
le bout eft dirige. en - haut. 

Dans la Figure ix, le derriere du mSme Criquet mate eft- 
preffc entre deux doigts & grofli. a a, les deux pointes coniques. 
b , deux autres pointes ecailleufes, que la preftion fait fortir de des- 
lous le chaperon de I’anns. c d } la piece ecailleufe- marquee b c d y 
dans la Figure 10, mais qui ici par la preffion a ete obligee de 
s’allonger & de fe bailfer, pour fa ire fortir un gros corps e f, ter¬ 
mine par un crochet a double pointe e 3 courbe en avant Ou vers 
le dos * f 3 mufcles qui. tiennent a. ce corps & qui lui. donnent le: 
mouvement. 


La. Figure 12, reprefente fe memc Criquet" que- cefui de la 
Fig. 4 , mais qui eft dans Fetat de nympha & n’ayant pas encore 
des ailes. f \ les quatre fourreaux,, places fur le dos, qui renfer- 
ment les etuis & les ailes qu’il deployera. apres la. derniere nwev. 
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La Figure 13, fait voir en grand, les fourreaux d'un des e- 
tuis & d’une des ailes de k nymphe precedente, ccartes l’un de 
l’autre. a b , le fourreau qui renfermc un des etuis coriaces. c d> 
le fourreau dans lequel une aiie eft contenue. 

La Figure 14, reprefente la depouille., dont la meme nymplie 
s’eft defaite pour fe montrer avec des ailes, & dans laquelle toutes 
les parties du Criquet ont conlerve leur forme naturelle. f g , la 
fente de la t£te & du corcelet, qui a donrie paffage a l’lnfe^c. ^ c, 
les fourreaux des ailes. p p , les deux pattes pofteneures, qui font 
toujours pliees de cette maniere, quand le Criquet fe dcfait da 
fa peau. 

P L A N C HE XXIII. 

T es Figures de cette Planche appaitiennenr encore au onziemc 

Memoire. 

La Figure premiere reprefente le Criquet (de paffage) brim 
oil veid a tacbes obfcures , a etuis d’un brim clair tacbetes de 
noir dents noires. Il eft ici dans fa grandeur naturelle. e, le 

corcelet. r, ftigtmte d?, la^ourine. 

La Figure 2, fait /'ttfie' paftie du premier an- 

neau du ventre de ce Criquet. o , grande cavitc, fermee en partie 
par une piece plate, marquee /. 

La Figure g» fait voir en grand, le fond de la cavite o , de 
la Figure precedente. p } pellicule tendue & luifante qui fe trouve 
au fond de cette cavire. t, perit trou place vers un des cotes. II 
y a apparenee que k pellicule releve le Ion que le Criquet fair entendre*, 

La Figure 4, eft . celle d’une partie de la poitrine du mcme 
Criquet, groffie. p q■, ftigmate place fur cette partie & qui eft 
garni comme de deux levres ecailleufes & mobiles. 

Dans la Figure 5, qui eft auffi groffie, s eft un des petit® 
ftigmates du ventre de ce Criquer. 

La Figuie< 5 , reprefente en grandeur naturelle, des oeufs pon- 
dus par le Criquet de paffage fur le gramen & qui font couvert* 
d’une elpece d’ecume. 0 00, les oeufs. g g, les feuilles de gramen. 

La Figure 7, fait voir en grand un des oeufs precedents. 

w 'La Figure 8 > reprefente le Criquet (non-aile) Jans ailes 

d'un 
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d'un gris couleur de chair , a cuijfes pofterieuves rouges en. 
dejjbus a jambes bleues. C’eft la feroelle. f, un des tres-pe- 

tics etuis qui ie rrouvent fur le dos. 

La Figure 9, fait voir Ie Criquet non-ails male de la mdme 
efjpece que la femelle de la Figure precedence. 

La Figure 10, reprefente en grand, le petit etui marque f t 
dans la Figure 8. En a il a ete attache au corps. b, fon extre- 
mite pointue. 


La Figure II, eft cellc d’une des pecites ecailles, qui fe 
trouvent fous les petits etuis du Criquet precedent & qui repon- 
dent aux ailes des autres efpeces. £a -a 7 elk a dr£ actacKee au 
corps, & elle eft ici groflie. 

La Figure 12, reprefente en grand, une antenne de C riquet 
de groffeur egaie d’un bout a l’autre. a } partie conique, avec la- 
quelle elle eft unie a la tete. ‘t , fon extremite. 

La Figure 13 , eft cells du Criquet (brun a antetuies a bou¬ 
ton ) d'un brun grifedtre , d jambes pojiirieures rouges ll ,.Sf a> 
antennes d bouto?s. 


La Figure, 14'« 3 es antennes du Cri¬ 
quet precedent, b } le bouton allonge & pointu au Bour. 


La Figure 15, eft cells du Criquet (a ecuflon de la longueur 
du corps) brun d deux inches noires, fans etuis , .d corselet 
ptice de Ik longueur du corps Sf qui couvre les 
ailes . Il eft ici groffi a la loupe, e f, la piece ecailleufe du.,£otr» 
celet, qii| couvre les ailes & tout le deflus du corpse „ o, petite 
piece plate allonges qui fe trouve a la place des etuis qui maraqueht. 


La Figure 1 6, eft celle de la petite piece marquee 0, dans 
la figure precedents, groflie au microfcope. , 

La Figure 17, reprefente le Criquet (1 ecufjon plus lo«g 
que le corps) brim fans etuis, a corselet prolongs, en piece 
plus .longue que le corps qui couvre les ailes. Il eft groflt 
a la"loupe. e f, la longue piece ecailleufe du corselet, qui couvre 
les ailes & tout le dc flits du corps, a , extremite des ailes, qui s’e- 
tendenr uti pett au de - la de la piece ecailleufe. 1 

* yrjt ' * ^ 

1 om. 111. P p p p 
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PLANCHE XXIV. 

Tbs Figures de certe Planche & de la fuivante appartiennent au 
J-/ douzieme Memoirs. 

La Figure premiere reprefente le GriUon (domeftique) d’wi 
brun grifeatre clair, a rayss transverfes brunes obfcures fur 
la tete. C’eft la femelle. t , fa longue tarriere* 

La Figure 2, ell celie du GriUon male de la'meme efpeee. 
b by 3es longues antennes. p p> les deux grandes & grolTes 
cuiffes pofterieures, a a, les longues pointes que forment les ailes 
quand elles font en repos lous les etuis & qui excedent le ventre. 
c c y les deux comes du derriere, qui forment comme unc double 
queue & qu’on voit aufii dans la femelle. 

; La Figure 3, reprefente en grand & en face , la tete du Gal¬ 
lon precedent, a a , partie des antennes, b b 7 les deux barbillons 
exterieurs. y y, les yeux a reieau. 

La Figure 4, efl celie de la levre inferieure du GriUon avee 
routes & parties, groflTes. e f e, la levre me me. 

g gi les deux bar\>fflom-. 4 Bteria,uj.s .qui y font attaches, a a , deux 
appendices iaterales qui portent les deux grands barbillons exterieurs. 
b V , ces barbillons exterieurs. h b 3 le col membraneux qui unit 
la tete au corceler„ * 

Dans la Figures, qui eft egalement groflTe, a: montre Pune 
des deux appendices Iaterales de la levre inferieure, marquees auftl 
par a a dans la Fig. 4. b, le grand barbillon qui y eft atrache* 
c , tige membraneufe mobile. d 7 crochet ecailleux egalement mobile 
& garni de dentelures a l'exircmite. 

Dans la Figure 6, on voit tres-en grand, une partie d’une 
des antennes du GriUon* a a % groffe piece ronde articnlde k la tete 
& qui fait la bale de Pantenne. b b % les, difleerehs. articles dsa.la 
tige ou de I’antenne meme. 

La Figure reprefente en grand*, un des etuis coriaces du 
GriUon femelle. a b * la portion qui eft repliee contre les cores 
du ventre, e f 7 la portion horizontale ou fuperieure. c d 7 bande 
4 ’un gris clair, qui fepare- les deux portions fusdites. 

la Figure 8V qui eft groffie,, une des; ailes eft repre|en^ 
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tee dans la portion ou elle eft pliee en eventail fous Uetui. a 3 fan 
origine. p s , bande coriace, tr aver fee de nervures, qui forme 
comme une longue pointe qui excede le ventre, & qui eft la m&ne 
que celles marquees a /?, dans la Figure 2, 

La Figure 9, eft celle de la merne aile, deffinee mains en 
grand & entierement deployee; en a , elle a ete attachee au .corps, 
p s, la bande coriace, qui, quand 1’aile eft pliee, forme la longue 
pointe qu’on voit en p s, dans la Figure 8. 

La Figure 10, reprefente en grand, un des etuis coriaces da 
Grillon male; il eft plein de nervures irregulieres qui le traverfent 
en long & en large* a b 3 la portion exterieure qui eft repliee 
contre les cotes du ventre* plaque circulate du milieu, plus 

tranlparent que le refte. 

La Figure 11, fait voir en grand, Tune des deux longues 
cornes flexibles du derriere, garnie de pods & terminee en points: 
h . En a elle a ete attachee au corps. 

La Figure 12, eft celle de la longue tarriere de la femelle, 
groflie & marquee t, dans la Fig. 1. En a , elle a ete atnrtffree 
au corps. Elle eft compolee de deux pieces, qui ferment enfemble 
un tuyau, & qui. a plus groffes & comme 

taillees en bee de plume, 

Dans la Figure 13, qui eft groftie, p eft une plaque ecaUleu- 
fe, garnie de deux crochets c c, qu’on voit au derriere du Grillon 
male;, & qui fervent a s’accrocher a la femelle dans J’accouplemenr, 
m tl partie membraneufe & cenflee, qui eft celle qui carafterife 
le fexe. 

La Figure 14, reprefente en grand & du cote interienr Tone 
des deux partes pofterieures du Grillon. a b , la trds - groffe cuiffe. 
vi n 3 rainure concave qu’elle a de ce cote, be, le genou. d 3 la 
jambe. e f, les epines mobiles dont elle eft garnie. g i /, Ie carle; 
divife en trois articles. h 3 epine du bout du premier article, 0, 
les ongles, . ' 

La Figure 15, eft celle d’une des pattes intermediaires, gros*~ 
lie dans la meme proportion que la patte de la figure precedence, 
a> la cuiflfej i 3 la jambe. t 3 le tarfe, compote de trois articles 

bed. 


P P P P a 
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Dans la Figure 16, on volt trois oeufs tires du ventre du Gril- 
Jtan femelie de la Fig, x. 

La Figure 17? fait voir un de ccs oeufs grofli. 

La Figure 18, eft cells. cTun jeune Grillon male, qui nk pas, 
encore requ les fourreaux des ailes 3 & qui par confequant eft en¬ 
core dans Petat de larve. 

La Figure iq , fait voir en grand & en deffus* le coreelet & 
les deux anneaux de la poitrine du jeuue Grillon precedent. c c y 
le coreelet. d d 7 e e y les deux anneaux, qui n out pas encore de 
■ fourxeaux. 

La Figure 20, reprefente de meroe en grand & en defttis, 
le coreelet & quatre anneaux du corps d’un Grillon plus age, qui 
avoir deja les fourreaux des ailes & qui par confequant etoit dans 
I’etat de nymphe. c c 7 le coreelet, f f > ks deux grands four¬ 

reaux exterieurs, qui renfermenr les etuis coriaces. g g y les pe¬ 
rils fourreaux interieurs ou inferieurs x converts en garde par les 
_ qui comiennent les aftes*, 

T a- Figure premiere reprefente la Blatte (des cuiftnes) d*\m 

brun de marron roufidtre 3 dont le nidle feul a des ailes 
plus court es que le ventre. Ceci eft le male, e e 7 Ie$ eruis* u y 
la panic du ventre que les etuis laiffent a decouvert. 

La Figure 2> eft cJIe de la Blatte feme lie de la m erne es* 
pece & qui n a a poinr d alles* c c y le coreelet. j f y deux petites 
pieces plates, pkcees aux cotes de la goinine & qui reprelentenr 
pes etuis coriaces en miniature. e e > les deux cornes du derriere* 

/ ■* ' 11 p 

La Figure 5, reprefente en grand & en deffousy. devant du 
corps de la Blatte Fig. ~i» t 3 la tete, qui ie cache en deflou$ de la 
plaque du. coreelet, yy; les yeux a rdleau. a a 3 partie des.anrennes., 
6 bi les barbiilons. bcip 3 Tune des deux patres anterieures, ou 
b tnontre la lianche, c, la cuiffe, i> la jambe & p le pied. 

La Figure 4, fait voir en grand & en deffus 3 I’extr^mite dir 
corps de cetre Blatte male* a a y les pointes angulaires des anneaux 
ventre, ff, les deux parties en forme de cprnes, p £ A deux. 

qui raanqpent dans la. femelle, ' ^ 

1 * "V f ■'If A » ’ 
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Dans la Figure g, on voit tres-en grand, une partie des an- 
tsennes de cette Blatte, pour fame remarquer leurs articulations. 

Dans la Figure 6, on voit tres-en grand, une partie d’une 
des partes pofterieures de cette ind'me Blatte. c, partie dc la cuifl'e 
coupee. z, la jambe avec fes grandes epines. I m n op , k tarle di- 
vife en cinq articles. 

Da Figure 7, reprefente en grandeur naturelle, la nymphe de 
la Blatte male Fig. 1. a a, b b , deux anneaux plats & Targes, qui 
couvrenc la poitrine & qui renferment les etuis & les ailes. 

Da Figure g, eft celle de la Blatte ( de Laponie) dun brim 
noivdtre, d corcelet horde de gns clazr^ , & of $tuis ' dii 'ftedme. 
gris tacheies dt noir . CFeft lb male. 

Dans la Figure g , la meme Blatte male eft reprefentee, ayanr 
les ailes deployees pour voler. b b, les etuis coriaces, d d> les ai- 
fes. « /?, les- comes du derriere. 

Da Figure 10, reprefente la Blatte femelle de cette meme es- 
pece, dont les etuis font plus courts que le ventre. . 

Da Figure n, eft celle du venire de cette, Blattb femelle., 
vu a decouvert & lepareirtent. * ^ ^ 

Da . Figure 12, fait voir en grand-& en- face, la rere de cette 
Blatte. a a, les yeux a refeau. b b, partie des antennes. c f, les 
deux, barbillons extetieurs. d d, les interieurs. 

Figure X3 , reprelente tres-en grand, une portion, des an* 
rennes de cette efpece de Blatte.. 

*»«• - ^ j* ,i/ 

Dans la Figure 14.,. on voit cgalcment en grand,, les. deux: 
dents de cette Blatte. „ 

Da Figure 15, eft celle d’une des cornes du derriere de te 
meme Blatre , tr&s - groffie. a, fon origine. b, ion extremite; 

0 ^ fl T t ' , 

La Figure 16, reprefente le Perce -oretUe [lrut2 , £ patfis 
j/mnes d'oere & d antennes d qtiutyr%e- apthc/esd C’eft une fe- 
melie de la grande elpcce. p, la. double pince du derriere; ' 

Da Figure 17, fait voir en grand', un des demi - etuis de Ce 
Perce - oreille,. a U o, cat etui, d 7 , portion de Fail; qui' s’avance 
hors de 1’etui. 8 % qui au premier regard femblc en partie. 

" , „ P p p p 3 .. ,»•*'* 
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La Figure 183 eft celle d’une des ailes du Perce - oreille, de- 
ployee & groffie dans la meme proportion que la figure precedents. 
a b d e c y portion ecailieufe de l’aile. d , montre la partxc, qui fs 
trouve toujours en dehors de 1’etui, & qui dans la Fig. 17, eft aufti 
marquee par d. f g> parne membraneule, qui fe replie fous l'etui 
dans ' rina&ion. 

Dans la Figure 19, qui eft groffie, a a montre le dernier an- 
lieau du corps d’un Perce - oreille male de la meme elpece. b b, les 
deux branches mobiles de la pince, qui y font attaches. 

La Figure 20 3 eft un jeune Perce - oreille de cette elpece, ne 
depuis peu de jours. 

La Figure 21 5 eft ceJIe du jeune Perce * oreille precedent, 
groffi a la loupe, p j, la pince du derriere , qui reflemble ici a une 
fourche. 

Dans la Figure 22, on voit des oeufs pondus par tin Perce- 
oreille, tel que celui de la Fig. 16. 

La Figure 23, eft celle d’un petit Perce-oreille, deffine a la 
naiffance nu noti^ km ent lorti de l’oeuf. On peut oblerver la dis¬ 
proportion de grandeur qtuf y a entre lui <& les oeufs de la figure 
precedente* 

La Figure 24> fait voir en grand un jeune Perce - oreille, par¬ 
venu a l’etat de tiymphe. f j , les fourreaux des etuis coriaces, a a, 
ceux des ailes. p p, les deux branches de la pince du derriere* 

Dans la Figure 25, deux Perce - oreilles font accouples enfem- 
ble. M, le mile. F, la fetndle. 

- Les Figures 2 6 Sc 27, reprefen tent, l’une en grandeur nafu- 
relle & 1’autre groffie, le petit Perce- QreiUe bran , a tSte d 
qorcelet noirs , d pattes jaunes £? d anternes d wWS' articles. 
a r portion des ailes, qui n'eft point cachee par les etuis .' la 
pince du derriere, qui eif presque droite. 

PLANCHE XXVI. 

T ES Figures de cette Blanche Sc des fuivantes, jusqu’a la trente- 

unieme indufivement, appartiennent au treilieme Memoire & re- 
~ meat dtfSreos Infeftes exotiques. 

' ‘ ik ,pj,‘ ^ * *. 1 " —» 
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La Figure premiere reprefente la DemoifeUe (cbinoife) d tite 
ronde, d grande tache transverfe brune d bovds Of d nervures 
pannes fur les rules pofieneures d leur Life, t t, les grandes ta- 
ches des ailes pofterieures.. 

La Figure 2, eft celle de la DemoifeUe ( a trois taclaes brunes) 
d tete ronde , d ailes blanches avec tine grande tache brnne au 
milieu 8^ une raye longitudinals Jemblable d la bafe. a a, les 
rayes brunes des ailes. b b, les grandes taches. G’eft un male* 

La Figure 3, reprefente la DemoifeUe femelle de la meme 
elpece que la precedente. a a, les rayes brunes des ailes. b b, les 
deux: taches du milieu, cc, les taches de L’exrfeoure*. * fp, f 

La Figure 4, eft celle de la DemoifeUe (a bande unique bru¬ 
ne ) d tete ronde, a ailes- blanches avec une large bande trans¬ 
verfe brune au milieu, a a, cette bande brune. 

La Figure 5, fait voir la DemoifeUe (a tache unique brune) 
d tete ronde, d ailes blanches avec une grande tache brune d 
leur origiue. 

La Figure 6, eft celle de la Demoifella ailes botdees ) A 
tete ronde , a ailes moitj^^prumscd moitie blanches , bordees 
de brun * 

La Figure 7, reprefente la DemoifeUe (violette) a tete ron¬ 
de j a ailes brunes nuancees de violet , avec une bande trans- 
verfale blanche .. 

BLANCHE XXVIL 

T A: Figure premiere reprefente VHemerobe (cornu) d dents e)r 
comes avancees plus longues que la tete , 8 1 d ailes d’un 
brun gmfedtre ponEtuees de blanc. a a, les antennes. b , le 
corcelet. c , le col. d , les longues dents. ‘ 

La Figure 2, fait voir I4 tete & le corcelet d'utr H&nerdBe 
entierement (emblable au precedent „ excepte que les <lbnts? d, lonr 
Beaucoup plus petites. & de figure ordinaire. 

La Figure 3 , eft celle de VHemerobe (a antermes barbues) 
brun , d pattes fauves , d antennes barfues noires , d ailes d'un 
brun grifeStre avec des- points noirs fur les nervures „ a 
Le& antennes*. ’ .,•■**'* 
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La Figure 4, reprefente la Fanffe - frigane (brune) Prune * 
d pattes roujjes d antennes fihformes 3 d ailes Prunes une 
fots plus longues que le corps « 

La Figure 5, fait voir en grand, le meme Faufle- frigane que 
cellsdfc J# Figure precedence, f } les ailes luperieures. i, les in- 
ferieures* a, le ventre* 

La Figure 6, eft cells de la Fauffe -frigane (a nez) janm , 
d iete prolongee en nez, d ailes vitrees Planches bordees de 
bruit O 1 une fois plus longues que le corps. 

La Figure* 7, reprefente en grand, la tdte & le corcelet de la 
Faufle -frigane precedence. a a, les 'antennes. it, eminence de la 
j£te qui a ia forme 'd’un ncz, c, le corceler. 

La Figure *8, eft cells du Fourmilion fa ailes fans taches) 
d ailes vitrees avec tine Cache blanche au bord exterieur, d 
corps brim tachete de gris. ■ 

La Figure 9, fait voir le Fourmilion f moucHel£) noir d 
coTlzPr d ailes grifes Cachet ees de noir O’ doitt les ?ter~ 

vures font idiin&s* Jes antennes d bouton. 

PLANCHE XXVIII. 

T a Figure premiere reprelente P Abeille (de Surinam) life jau- 

ne it d tete roujfe par derr ter e, d taches O’ raycs noires 
fur le corcelet O’ le ventre* 

Dans la Figure 2, la tcic de eette Abeillc eft Vue en devant 
& groflie. a a, les antennes. y y, les yeux a refeau.. I, la levre 
fuperieure* 

La Figure 3, eft celle de PAbeille (gu%>e) liB jaune, d 
'fete noire par derrieye, d corcelet noir avec quciire* rnyes }on~ 
gitudinales jaunes, O' a taches noires decouples fur le venire* 

La Figure 4, fait voir en grand & en devant, la tdte de cette 
derniere Abeille. y y, les yeux a releau. d d, Jes dents, t t, fc 
double fourreau de la trompe, qu’on a force de fe montrer, cn le 
^retiranr de delfous la tete* 

% 

’ La Figure. 5, reprefente PAbeille (en coeur) verte lijfe O 3 

; • ,/ ' iJ /#/- 
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Ju if ante , d ailes vitrees, a ventre en coetir , £f d jambes pojig. 
mures I urges St 5 pi lies. 

La Figure 6 , Fait voiren grand, la jambe pofterieure & le 
tarfe de cecce Abeille. i, la jambe. 0, cavite qu elle a du core ex- 
terieur. p, le premier & grand article du tarfe» r 3 les quatte au- 
tres articles, c, partie de Li cuilfe. 

La Figure 7, fait voir V Abeille (a corcelet jaune) velae 
noire , a corcelet jaune citron , a miles d’un noir violet i 
ventre lijfe. 

. La Figure 8 > reprefente /’ AbeiUe (a ailes bronzees) veins 
noire 3 d ailes couleur de bronze luifant t 

La Figure 9, eft celle de VAbeiUe (a ventre Jaune) veins 
noire y d ventre jaune excepts le premier anneau, d jambes 
pojllrieures ires - larges. 

La Figure 10, fait voir en grand, la jambe pofterieure & Is 
tarle de cette derniere Abeille. i e, la jambe, qui a une cavite o, 
au cote exterieur, p , le premier & grand article du taife. r A les 
quatre autres articles* 

La Figure 11 , eit-cello &&A’AbeiJle, (rouffe) velue hrune % 
d ailes d’ltn'brun c/air, dont les antennes les polls font de 
couleur rouffe. 

La Figure 12, reprefente /’ Abeille (de Penfylvanie) velm 
noire, d corcelet jaune aux deux ex trendies, d ventre jaune 
en dejjus d derriere noir y & d ailes d'ttn brun noirdtre . 

La Figure 13, eft celle de !’Abeille (it corcelet gris) velue 
noire , dont le corcelet Sf le dev wt du ventre font d'un gris 
jaundtre , d ailes bruncs, C’eft le male. 

La Figure 14, fait voir i’Abeille ouvriere de la mems efpece 
que le male precedent , & qui eft beaucoup plus petite* 

La Figure 15, eft celle de VAbeiUe (gigantesque) noire hi* 
finite 3 d yenx brims, d ailes viols ties verddtres Sf hr onuses. 

P L A N C H E XXIX. 

T A Figure premiere reprelenre la Guepe (a longues dents effi- 

lees ) d’un brun noirdtre d antennes roujjes , d ailes bru £ 
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nes violettes, d filet du ventre en majfe longue 3 d dents effi- 
lees droites if d longue trompe. 

La Figure 2 , fait voir en grand & en devant, la tete de cette 
Guepe, e e, l’echancrure du'bord interieur dcs yeux a refeau, /, la 
Jevre luperieure. d d , ies deux longues deriis. b b, les barbillons. 
t, la longue trompe fourchue au bout. 

La Figure 3, reprefente une autre Guepe de Surinam, affez 
femblsble a celle de la Figure 1, mais plus petite'& un peu au- 
trement coloree. 

«. La Figure 4, eft celle de la Guepe (a trompe recourbee) 
noire , d ailes dun bleu foncl noiratre, a filet du ventre en 
inn fie ovale if d trompe recourbee. 

La Figure 5 , fait voir le ventre de la Guepe precedente. u, 
le ventre, j, partie ovale qui l’attache au corcelet. by petit bouton 
qui fe trouve entre le ventre & cette partie ovale. 

La Figure 6 , fait voir en grand & en deffous, la t£te de cette 
meinB Ga&ge*. d d, les dents, y y, les yeux a refeau, ty la rrom* 
pe recourbee. J ... . 

La Figure 7, reprefente 13 Crifefie"(in Canada) d’un brim 
zonfidtre, d antennes noires mi milieu, d a lies rouges, if dont 
le premier anneau du ventre eft compile. 

La Figure 8, eft celle de la Guepe (a bandes fauves) jaune 
d antennes ronfies, d inches noires fur la tete if le corcelet 
d bandes fauves fur le ventre , qui a un filet allonge. 

La Figure 9, fait voir la Guepe (couleur d’olive) d’un gris 
j nun dr re couleur d olive, d antennes ronfies, d rnyes noires far 
le corcelet if le ventre , if d ailes olivdtres. 

La Figure 10, eft celle de la Guepe (rouffe a ailes noires) 
rouffe, d at les if d. antennes d’un brun objeur noiratre. 

La Figure 11, reprefente la Guepe ( brune a ceinture jaune) 
d’un brim noiratre, d corcelet rouge fence aux cotes, d bande 
jaune fur le ventre if d tarfes jaunes. 

La Figure 12, fait voir la Guepe (noire a ceinture paille) 
mire, d ailes dun violet fonce, d trois taches fur le corcelet • 
& une bande fur le. ventre d'un jaune couleur de paille.. 
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La Figure 13, eft celle de la Guepe (a taches paille) noire 3 
dent la tele , les cotes if le dernere da corcelet if le bout 
dn ventre font marques de taches couleiiv de paiUe. 

PLAN CHE XXX. 

T a Figure premiere reprefente la Guipe - ichneumon (hleue a ai. 

les dorees ) bleue joncee luifante , a ailes d’un ronx ardent , 
noires d leur baje if hlancheatres au bout 3 d antennes d ex-' 
tremite rouffe. 

La Figure 2, eft celle de la Guepe - ichneumon (de Penfyl. 
vanie) noire , d ailes d’un violet ponce d extremite brune , d’fi¬ 
let du ventre filifovme if d grandes dents courbies , 

Dans la Figure 3, on voit en devant & groflie, la tete de la 
Guepe - ichneumon precedente. d d 3 les longues dents. yy } lesyeux 
a refeau. o , les trois petits yeux iiffes. 

La Figure 4 , reprefente la Guepe - ichneumon ( tachetee de 
jaunc) noire, d ailes brunes , d filet du ventre fort long , f 
dont le corcelet , I’ovigine du ventre if les pattes font tacis- 
tes de jaune. 

La Figure 5, eft celle-*de la -febneunion (pmsiVcz roux. 

& noir) noire , d ailes violettes obfeures , d ventre roux par 
devant £f noir par derriere 3 avec un long filet . 

La Figure 6, fait voir la Guepe - ichneumon (toute bleue) 
bleue fone'ee luifante > d antennes noires, d ailes d’un hrun vio¬ 
let foncS, if d filet du ventre long. 

La Figure 7, eft celle de la Gudpe - ichneumon (a tSte plate) 
noire, d tete large if plate , d ailes bordecs de brim , d filet 
du ventre bojfit applati avec deux taches jaunes. 

Dans la Figure g, on voit en grand, le filet & une partie du 
ventre de la Gudpe - ichneumon precedente. l 3 le filet applati qui 
attache le ventre au -corcelet, t t, deux taches jaunes, piacees fur 
le filet. 

La Figure 9, fait voir en grand, la tete de ce meme InfeQe. 
a a 3 les antennes* d y \ les dents. 0 0, les j cuk a refeau* 

La Figure ro, eft celle de la Guipe-ichneumon (non - aiUe 
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de l’Amcrume") non- aiIce noire, veins , a fix inches blanche? 
fur Is cor eels 1 , Of nun ire inches rouges trois rapes blan¬ 
ches fur ie ventre * 

La Figure u , fair voir en grand, la tcte de cette Guepe ich- 
neumoa non - ailee* a a, les antennes. d, les dents, yy, les yens, 
a refeau* 

La Figure 12, reprefer.te egakment en grand, le ventre tla 
me me Infects, \u de core, f, le filet par lequel li ell attache an 
corceter. g h , le premier & grand anneau. h i, les quatre autre s 
petits anneaux. 

La Figure 13, fait voir / "Ichneumon-hourdon ( de Penlylva- 
nie) ii tcte d corcelet ronx , d ventre noir tivec dcs rnyes 
transverjes Jaimes en deffas. 

Li Figure 14, eft celle de l'Ichneumon fa ventre -court & 
tronque) noir , d ventre ires-court, pint Of tronque , place 
par nn long filet fur le dejfus da corcelet, d pa ties pofeneu- 
res ttm'-longues. 

La Figure 15, -repsileate $n grand & de cote, le corcelet 8c 
k ventre de I'lchneumon precedent, d'b c , Jes hanchcs, qui attsi- 
chent les cuifies au corps, e, le col. d , ie coxceier. g , la potfrine. 
u, le venire. /, le long filet, implants fur Ie dos^& qui attache 
le ventre an corcelet*. 

La Figure 16, fait voir VIchneumon (a corcelet epineux) 
u corcelet ronx avec deux fines, d deux t aches hi unes Jut 
les ailes, d venire noir avec trois bandcs blanches * 

Dansja Figure 17, Ie corcelet de I'lchneumon precedent eft 
groffi & vu de cote, p p, les deux epines du corcelet. u, le filet 
qui Funit au ventre, b, la hanche de Fune des cuiftes potlerieuixs. 

La Figure 18 > reprefenre I'lchneumon (chagrine) d tgte %£ 
d corcelet ronx, d ventre cyhndrique chagrins noir cf d at les. 
d’un bruts obfeur, 

Dans la Figure 1 $, qui eft groffie, a, montre le dernier an- 
neau du corps de I’lchneumon precedent, & t, la tarricre, places 
sntre deux demi-founeaux veins ff 

' L?a figure 20, eft cells de la Mouche ■ d-feie (a quatre ban- 
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ia*) notrey d antennes a bouton rou.v, dent !e 
tre band's transvcrfes y mines , la premiere into 



La Figure 21 , reprekrte la 
a reps ante mass a fept articles, 
"tre d’ttn bleu Infant d ailcs 


Mouche d-fcie ( Americaine) d 
d corceht jattne f.duve, d ven- 
violates. 


La Figure 22, eft celle de la Mouche - a-feie (a corcelet 
roux en duTous ) noire, d antennes fill formes^ d jj articles, d 
corcelet roux en dejfous, r df d ailes hrunes d nervures mires. 


BLANCHE XXXI. 

T A Figure premiere reprefente la Four mi (a deux dentelures) dun 
^ brim rouf]dtre, d antennes noircs 0? roujjes, d fete ovale , 
d corcelet b'ojjk avec deux dentelures d ecaille fur le filet 
du ventre . 

La Figure 2, eft celle de la Fourmi precedente, groffle a h 
loupe, t, ks dentelures du corcelet. e, 1’ecaille du filet du ventre. 

La Figure 3, fait voir la Fourmi (a longues dents ^^adke 
d'nn bran noiratre, d pattes 62 ° d dents allot?pcs rouffes , E d 
ecaille compile fur le filet du venue. 

La Figure 4,' reprefente en grand- & en deffus, la tece de 
cette Fourmi. a a, les antennes. d , les dents allongees. e , 6- 
chancrure du haut de la tete. y y , les yeux a refeau. 

Dans la Figure g, le ventre & une partie du corcelet de la 
naSme Fourmi font groftis & vus de cote, p, partie du corcelet, 
e , l’ecail'le conique du filer, a, le ventre. 

La Figure 6, reprefente la Fourmi (a profondcs incifions) 
mice noire, d dents allongees , dont le premier imneau du ven¬ 
tre eft arrondi , d Scaille groj/e tronquee fur le filet du ventre v 

La Figure 7, fait voir en grand & en deffus, la tete de la 
Founni precedents, a a , les antennes. d , les dents. 

La Figure g , reprefente en grand & de cote, le ventre & 
une partie du corcelet de cette memo Four-mi. c, partie du corce¬ 
let. e , la gruffe ecadle du filet, t, te premier atmeau du ventre, 
le fecond. x p, ceux qui le terminenr. 

La Figure 9, fait voir la Fourmi (de Penfylvanie ) noire ^ d 
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pattes hrunes , a grande tete ovale 3 d ecaille ienticulaire fur 
le filet du ventre\ 

La Figure 10, eft celle dune Fourmi ailee de la merae es- 
pece que la precedents non - ailee. 

La Figure 11, reprefente en grandeur naturelle , la Fourmi 
(de vifite) d'un brun de marron , d grande tete ecbanctee en 
dejjus avec deux epines par dernere , &F a qnatre epines Jur le 
corcelet\ t, la t£te, c, le corcelet. u, le ventre. 

Dans 3 a Figure is > on voit en grand & en dcflus, la tete 
dc la Fourmi precedente. a a, les antennes. d, les dents. e, 
echancrure du haut de la tdte. I /, deux lobes arrondies dont elk 
eft compofee. y 3 Fun des ycux a releau. 

La Figure 13, fait voir en grand & de cote, le corcelet de 
cette meme Fourmi* c, le col tres - court. a a, les deux epines 
anterieures. b, petite pointe later ale* d, les deux epines pofle- 
rieures. t , elevation du milieu .du corcelet. h i k 3 les hanches. 

LaJFigure 14, reprefente la Fourmi (a 6 epines fur le cor¬ 
celet) roifjfttyJL, ynrande tite echancree en dejjus avec deux e- 
pines , d fix ep¥W%V ie xwc&l&t* , 

La Figure xg, fait voir en grand & en deffus, la tete de la 
Fourmi precedente. a a, les antennes. d, les dents croifces, e, 
profonde echancrure du haut de la tete. I /, deux lobes arrondies, 
dont elle eft compofee. p p 3 deux pOintes en epines. y y , les 
yeux a releau. 

La Figure 16, reprefente en grand & de cote, le corcelet & 
le ventre de la meme F ourmi. a b c, le corcelet epineux. f g b , 
trois paires d’epines. i , petite pointe laterale. d e 3 les deux ar¬ 
ticles arrondis du filet. «, le ventre. 

La Figure 17, fait voir la Fourmi (a 4 epines fur la tete) 
■noire Imfante, d grande tete applatie d rchords avec qnatre 
epines par dernere } <bf d quatt e epines far le • corcelet * 

La Figure 18? eft celle de la tdte de la Fourmi precedente, 
vue en deffus & groffie. a a 3 les antennes. d 3 les dents, be, 
b C j les quatre epines du derriere de la tdte. y y , les yeux a refeau. 

. Dans la Figure 19, qui eft egalement groffie, 


on voit cette 
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merae tete de cote, pour montrer une grande cavite <?> qu'elTe a de 
chaque core, Sc dans Iaquelle l’antcnne a , peut fe loger entieremenr. 
y, Fan des yeux a rcfeau. 

La Figure 20, fair voir en grand 81 de cote, Ie corcelet & 
le filer de la meme Fourmi. c • le col. b' : incifion on etrangW 
ment, qui divife le corcelet en deux parties* a a, 3 es deux epines 
antericures. d d } les pofterieures. e f , les deux articles eleves 
da filet. 

La Figure 21, eft celfe de la Fourmi ( puante ) aiiee roujfe, 
a dents courbees avancees, a corceict brim avec deux epines , 
d ventre roux par dev ant S? 5 noir pair dernere. 

Dans la Figure 22, la Fourmi aiiee precedente eft groffie a 
la loupe. 

La Figure 23, fait voir la tres - petite Fourmi (naine) roujje 3 
d ventre brim £5° a pattes fauves , a corcelet avec deux epines. 

La Figure 24, eft la meme Fourmi tres-groffie. 

PL AN CHE XXXII. 

T es Figures de cette Planche & fffivante, qui reprefentent 

des Cigales exotftjtrtfef. appattiennenc au dnquierne Mcmoire. 

La Figure premiere reprefente la Cigale (porte - Janterne 
brune) brum d mufeau cylindrique droit tronque au bout , d 
ailes fuperieures parfemces de points brims. 

La Figure 2, eft celie de la Cigale (a mufeau filiform e) d*un¬ 
irun grifedtre , mais yaundtre en dejfous , d mufeau filifwgm: 
recourbe en dejfus. 

La Figure 3, fait voir en grand & de cote, la tere de la CL 
gale precedente. a b, la tdre. b d> le mufeau. e t 7 la trompe*. 
e e, les fines antennes. 

La Figure'4, eft eelle de la Cigale (a mufeau eomcprij vertr r 
d mufeau coniqae recourbe en dejfus , d ailer tranfparentes . 

La Figure 5, fait voir en grand & de- cate, Ia< tele dc la CL 
gale precedente. a, l’une des antennes. 

La Figure 6, reprefente la Cigale (a mufeair court) verfe: eif 
dejfus £s* jdune en dejfous 3 d mufeau-court pen pointu *. ^ 



EXPLICATION 


La Figure 7, eft celle de la Cigtile (feuiile- ambuknte) d'un 
verd jaunatre , A mufean court , droit & poivtu , it tres grim- 
des ailes pendantes , vert ic ales compmmbes. 

La Figure 8, fait volt- en grand & de core, la tore, «e cor¬ 
celet & une panic des ailes de la Cigale prdccdenre. /, la tele, 

le rrmfeau. c le corselet, e f, panic des ailes, a 3 Tune 
des antennes tres - courtes. 

La Figure 9, reprelente la Cigale (fiuilletee a bands & arc) 
d'tm brim noiratre , a grand corcelet opjrdati cn jeniUe verii- 
cnle avec une bands tin arc b Janes y a b , le grand corselet 
applati* c 3 une des ailes fuperieures. 

La Figure 10, eft celle de la Cigale ( feuilletee a arc) d'un 
brnn noiratre , a grand corcelet applaii cn feuiile verticals a- 
vec uft arc jaundtre. a b : le grand corcelet applati. c, une 
des ailes fuperieures* 

Lit Figtpre ix , fnt voir en grand &. en devant, la rerc de la 
Cigale pidssdcnte;^«*^»< 2^., les^ ties - petites antennes. 

La Figure in, eft ea'ie d’une das panes anterleures de la 
metae Cigale, groffie, h , la hanche. c, la eiufis. x, la large 
jambs. p ,, Se pied. 

La Figure 13, qui eft egalement groffie, eft celle d'une des 
pattes pofterieures de cette Cigale. b , la hanche. e, la cujfte. s„ 
la jambe. p } ie pied. 

La Figure 14, reprelente la Cigale (feuilletee toutc brune) 
entierement d'un brim noitdtre , d grand corcelet applati en 
femUe verticale. 

La Figure 15, fair voir la Cigale (feuilletee d^coupfie) hr tine t 
a corcelet appLti en femUe decouple au lord fuperieur a- 
vance en mufemt. 

La Figure 16, reprefente la meme Cigale, groffie a la loupe* 
a b c d e , ie corcelet, qui eft tres-lingulicr par fa figure* /’> les 
M§s. k tete. 

La 
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La Figure 17, eft ce!k de la ClgaT (a eorcelet en pointe) 
d'un gris hvide, a grand eorcelet cleve £r point'd anx deux 
louts', dont les qnairc premieres pnttes jojjt larges Ef plates,. 

La Figure 18, reprefente en grand, la Cigale precedente. 
a l c, le eorcelet poinru des deux bouts. /, les aiks, z i, 1 £S 
laiges partes. 

La Figure 19, fait voir en grand, une nymphe de Cigale 
fort linguherc. t , la tece. a b c, le grand corcdef* u, le ven¬ 
tre* e' e, longues opines du dos. p, court tuyau du derriere* f 7 
les fourreaux des aiies. 

Les Figures 20 & 21, rep* c‘ entent, 1 ’une en grandeur natu- 
rdle & l'autre groffic, la Cigale (a eorcelet bo flu ) noire, d axles 
pannes hvides Ef d pattes fwives, d eorcelet gros sieve Ef i 
arretes, boffu par devant Ef poxutu par derriere . 

Dans la Figure 22 , la terc & le eorcelet de cette derniere Ci¬ 
gale lont groflrs & vus en devant. t, la tote, y y, les yeux a 
rekau. 

La Figure 23, reprefente en grandeur m-.urcile h Cigale 
{vicllcufe) d eorcelet ■&, fauve par derriere 

d taches noires, d ailes vitrees avec des nervares hr lines Ed 
un rebord verd. 

La Figure 24, fait voir la ddpouille d’une nymphe de Fes- 
pece de Cigale reprekntee par la figure precedente, & qui a con¬ 
fer^ la forme de rinfeGe. c, le eorcelet. p, la poitrine. //, 
les fourreaux des ailes. 

La Figure 25, reprefente en grand, tine des pattes pofterieu-' 
rcs de la nymphe precedente. h , la grofle hanche, c , la cuiffe, 
z ~ la jambe. p, la pied* 0, les ongles. 

La Figure 2 6, egalement groflie, eft celk de Fune dzs pattes 
anterieures de la meme nymphe, h, la tranche, c, la cuifle. a by 
articulations qui uniffent la cuifle a la hanche* t , pointes en forme 
de dentelures de la cuifle. z, la jambe, qui fe termine eft longue 
pointe zzz* p > Is pted. o , ks ongles. 

La Figure 27, fait voir en grand, une des antennas de cette 
trrSme nymphe ds Cigale* 

Toni. Ill* 
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PL AN CHE XXXIIL 

L a Figure premiere reprefenre la Cigale (a raye noire) fauve , 
a raye noire le long du coreelet , dont les a ties ont une 
raye ondee hr line des fetches tranfpar entes le long des bards. 

— La Figure z, eft cello de la Cigale fa tachcs en yeux) ver- 
te, tacbetee de bvm £f de fauve , avec des yeux o~' taches 
br anes £r' blan cheats es fur les at les fupeneurcs , « a lies zrje- 
neures fauves avec une bande ondee noire. 

La Figure 3, fait voir une des ailes inferieures de la Cigale 
precedente 3 ayant une bande ondee noiratrs. 

La Figure 4, eft celle de la Cigale ( verniflee) dun vcrcl 
grifedtre , d ailes vitrees tycis - hdj'antes 3 c 5 ° d cuijjes anlerieti¬ 
res d trois epines . 

La Figure §■, fait voir en grand, une des deux paftes ante- 
rieures de cette Cigale. e , les epines de la cuifle. 

La Figure *6, reprelente la Cigale (phalenoxde) fainie , d 
tres - gfimde shades pend antes blanche dives d points noirs. 

La Figure '.grand y . la tete, le corceler & une 

partie des ailes de U Cigale precedente. t, h rere. />, un des yeux 

% relcau, place dans une cavite lateraie de la rere. a, le corceler. 

b y la poitrme. c d, une partie des ailes fuperieures. 

La Figure 8, eft celle de la Cigale (rouge a bandcs) rouge y 
d ailes pendantes brums avec deux bandes transverfes yaunes. 

Dans la Figure cj, on voit en grand & de cote, la tete, le 

corcelet & une partie des ailes de la Cigale precedente. ns, le rou¬ 

leau arrondi de la rere. c p, le corceler. e l’ecuffon triangulaire. 
a, portion des ailes.. 

La Figure 10, qui eft egalement groflTe , fait voir en deffiis 
la rdte & le corcelet de la meme Cigale. m, le muleau. a a, les 
antennes. pp, les pointes la rerales du corcelet. r 3 dculfon triangulaire. 

La Figure 1X1 reprelente la Cigale (jaune a 4 bandes) jaune y 
a quatre bandes, tremsv erf ales, nozres: 

La Figure 1 12, eft celle de la Cigale (a collier) d'un jaune 
Pmpe*, avec une bande rouge pale fur le corcelet Zf d anten- 
nes Tongues. w 
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La Figure 13 1 fait voir en grand & en deflus, la t£te & j e 
corcelet de la Cigale precedence. t, la tits, a a, ks antennes. cc y 
le corcelet. b b, la bande transverfale rouge. , I’dcuffon triangulate. 

La Figure 14., eft celle de la Cigale (bordee de jaune) bru- 
ve, d raye longitudinale jaune de cbacjue cote S? 3 a ailes mfi. 
rieures noires. 

Les Figures 15 & 1 6, reprefentent. Tune en grandeur natu- 
relle & l’aarre groftic, la Cigale (a refeau) brune jaundtre , d 
tete tronquee , avec line hgne blanche fur le corcelet , a ailes 
fuperieures d refeau blanc ■> d yambes poJUrienres tacheti.es 
de noir. t 3 la tdte, qui eft comma tronquee en devanr. o a* les, 
yeux a refeau ires - faillants. 

La Figure 17, repre'fente en grandeur ttaturelle la Cigale (a 
ventre rouge) d ailes fuperieures brunes , d mufeau &* d ventre 
rouges, avec deux taches rouges fur le corcelet . Elle tient les 
ailes ouveites, comme pour voler. 

P L AN C H E XXXIV. . . - 

es Figures de cette Planche & dc la lusvante appartiennent au 
feptieme Memoire a • Sc reprdfentent differences Punaifes exotiques. 

La Figure premiere eft celle de la Punaife (verolee) oval?_ 
dun jaune grifeatre avec des inches Zf des points concaves 
hr tins 3 d corcelet epineux, d ecujfon bojfu presque de la 
longueur du ventre. 

La Figure 2, fair voir la Punaife (a puftulcs) ovale 
a taches eparfes jaunatres , a corcelet angulaire ZP d ecujim 
qllonge. 

La Figure 3, reprelente 3a Punaife (a rebord roux) ovale 
verte en desfus d rebord roux & jaune en desfous d rayes 
noires , d corcelet angulaire , d antennes Zf pattes rousfes. 

La Figure 4, fait voir la meine Punaife en deilbus. 

La Figure 5, eft ccHe de la Punaife (verte de Penfylvanie) 
avrondie toute verte en desfus comme en desfous 3 d corcelet 
angulaire. 

La Figure <5, fait voir , la- Punaife (a points Wanes) ova If. 

Jk r x r 2 , 
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cTun gris jaundire, clont le corcelet arms do polities argues & s 
lecuQ'on ont des points concaves notes 3 Ef les etuis Jos points 
con vexes blanes+ 

Les Figures 7 & 8>' reprefentant, l’tir.e en grandeur nature-lie 
& 1 ‘autre groffie, la Punaife (Y grcc bronzes) ovale nr i/e , d cor¬ 
celet arms, de points s avee deux points b lanes, d cans hr on - 
%es obfairs avec un point blanc , Ef a ecusfou marque dun 
jaunatre*. 

La Figure 9 , eft celle de la Punaife (Y grcc grife) oblon- 
gue grife , d cor celeb arms d 1 opines pomtiies , dom Tcctisfon cf: 
■marque dun P*jaune, d antennes Ef pattes fait ves. 

La Figure ro, reprefente la Punaife (a baudr.er f-auve) ob- 
longue noire, d corcelet epineux , tz ventre rouge , £/ dout iu 

moitie antericuve des etuis efi jaune fauve avec des tacbcs 
noire s. 

La Figure ix, eft celle de la Punaife (a bande blanche) of- 
longue Jtzouge 3 d etuis noirs avec tine bande transveife blanche y 
£f dont les 'bnudk ^ ante neures font dentelees , 

a « y 

La Figure is, Taic voir iT'P'iMdi/e (h pattes tigrees ) ob lon¬ 
gue Prune en deffus Ef gi ife en dejfous , d cor cede l epineux, Elf 
d cniffes dentelees Ef tacbetees de noir . 

La Figure 13, fait voir en grand, la tote & le corcelet de la 
Funaile precedents. an, les antennes, terminees par un bouton 
allonge b b. c c, h partie amerieure du corcelet, s s, les opines 
larerales. 


La Figure 14, reprefente en grand > une dcs pattes antcrieures 
de cette meme Punaife. p y les pointes ou epines de la cuiffe.. 

La Figure xg , eft celle de la Punaife (rouge a baudrier jnu- 
Tie) ob longue rouge foncee , d antennes noire s , d bande pound- 
ire piqiiee de noir fur les etuis, Sr 1 d groffes cuisfes pftcrieti¬ 
res ires -dentelees. p p } les deux grandcs ptrtes poftei ieures. 

La Figure 16, fait voir en grand, une des pattes poftcrieures 
de la Punaife precedents, c , la cuiffe, e p , dencelures de cette 
cuiffe. z, la jambe 5 qui eft rorfe, 

’‘ La Figure 17, reprefente la Punaife (& points concaves) 
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oblongue , d corcelet noir par dcvart Zf gris jaunatre par der- 
riere d points concaves noirs , cuisfcs as melees. 

La Figure i8> fair voir en grand, la rete & le corcelet de 
cefte Punaife. t, la tete* o o. les yeux a r clean, a a, la portion 
none du eorcelcr. bb y Sa portion grife jaunatre, plus grande c^ue 
i autre & fur laquelle on von les points concaves coirs, difperfes 
fans ordre. 

La Figure 19 > eft cells de la Puvaife (a rebord rouge) ob¬ 
longue d'un noir avdofe, bordec de rouge _, d cuisfcs a nth lea¬ 
ves deni dees rouges d lenr bafe. 

La Figure 10, reprefente la Punaife (trifle) ollongue brunt 
en desjus Zf Pun gns canelle en desfous Zf mix bords du cor- 
celct , a antennes plus grosfes au bout. 

La Figure ex, fait voir la Pun (life \ fauve & noire) oblon- 
gne , d etuis jaunes-f auves par devout £P noirs par Jerriere - 
din: le corcdet a tin rchord ZP la poiirtne des tacbes rouges, 
d cuisjes ante* icures dent dees. 

La Figure 22 , eft celle de la Punaije (fauve) oblongue 
Pun jaune fauve , d evius, k&uus avec des nervures fwaves, d 
pattes tacbetees Pe noir. 

La Figure 23, reprefente la Punaife (bigarree} oblongue 
brum y dont le bord nnt&rieur du corcelet eft jaune ZP la bafe 
des etuis rouge avec une tache jaune au milieu. 

La Figure 24, fair voir en grand, la Punaife (a yeux de 
crabe ) oblongue d’un gns jaunatre d ssioucbcttires rougessm- 
tennes d bouton, dont les yeux font places fur des Jiipports 
cyhndriques. 0 0 , les deux yeux a refeau. 

La Figure 25, reprefente en grand, la Punaife (naine rayee) 
oblongue d’un Jaune fauve , d yeux noirs ti es -fa Plants , dont 
le coicelet a quaere tacbes ZP les etuis des rayes noires* 

PLANCHE XXXV. 

X a Figure premiere repvefeme la Punaife fa deux patfes velues) 

oblongue , d corcelet noir , Jont la bafe des etuis , les an¬ 
tennes ZP quutre pattes font rouges , d grosfes jambes ante- 
rleaves noires ZP ties-velues. 

R, r r r 2 - "" 
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La Figure 2, fait voir en grand & de cote, la tete de cette 
Punaife. an , partie des antcnnes. tp, la trompe. y, les yeux a 
i-refeau. o, Les petits yeux Idles, c, 1 c col. 

La Figure 3, eft celle d’une des grandes pattes anterieures de 
la meme Punaite, groffie. a > la hanche* M , la cuiffe. c , la jambs 
groffe & velue. d 7 le tics-petit pied. 

La Figure 4, fait voir la Punaife (a groffes cuiffes) ohlcn- 
gue noire , a trompe courte cn oochet , a etuis blanched! res 
avec line tache rouge if un arc noir , a quatre cuisfes rouges 
en mnsje. 

Dans !a Figure g, on volt en grand , la tete & le corcclet de 
la Punaiie precedente. t, la tete* a b, le corcelet. i i 3 les cuiffes 
anterieures. zzz, une des cuiffes intermediaires. 

La Figure 6 , reprefente en grand, un des etuis dc la meme 
Punaife. a , tache allongee noire, h, tache allongee rouge, c , pe¬ 
tite tache triangulaire brune. d d, tache noire en forme d’arc. 

La Figure 7, Lit voir la Punaife (a quatre epines) allon¬ 
gee rouge , a e n crochet , avec deux epines fur 

la tete , quatre fur i'e cancelfHf? "ftTiiJieiirs mix bards du ventre. 

La Figure g, reprefente en grand & de cote, la tete & le 
corcelet de cette derniere Punaife* a a , les antcnnes coupees. t, la 
trompe courbee. e, deux epines de 3 a tete, 0, les petits yeux liffes. 
c d y le corcelet, p, les quatre epines du corcelet. h h b , les handles* 

La Figure 9, fait voir en grand, fun des bords tranchants 
du ventre de cette meme Punaife. e e, les epines dont ce bord 
eft garni* 

La Figure 10, reprefente la Punaife (tres-epsneufe) oblon- 
gue brune 3 d trompe courte en crochet, d tdte if d corcelet 
Ttfrs - epineux , if d grosfes cuisfes anterieures tris-dentelies. 

La Figure 11, fait voir en grand <& de cote, la tete & le 
corcelet de cette Punaife tres -epineule. a a, Jes antennes coupees. 
e f, la tete. g, la portion epineufe du corcelet. i z, les deux cuis¬ 
fes anterieures, egalement garnies de beaucoup d’epines. 

, La Figure 12, eft celle de la Punaife (oblcure rayee de 
ovale d’un brun obfeur noirdtre x a trompe courte en 
crochet , d rebard if d rayes Jr.anjrverfes rouges Jur % le ventre * 
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Les Figures 13 & 14, reprcfentent, 1 ’une en grandeur natu- 
relle & 1 autre groffie, la Punaife (icorpiou) ovale applatie if 
angula/rc , d antennes d bouton , d ventre jaune avef une ban- 
de noire , Cf a pa ties anterieures gn pinces. p p, pointes an- 
gulaires {alliances des cotes du ventre,. 

La Figure x > , fait voir en grand , une des pattes anterieures 
de cette Punaife, faite'en pince. n ^ la partie qui 1 ‘attache au coi- 
eelet. Z', grofie piece qui repond a la cuiffe. c, partie deiiee en 
forme de crochet, qui fait la pince. 

La Figure 16, eft celle de la Punaife (a tres - longues pattes) 
ires - allongec if filiforme brune , a trompe courts en erpebet , 
d antennas if d pattes tres - longues if dont les anterzeures 
font dcntelees. a } les antennes,. p , la poitrine. n , le ventre, z, les 
pattes anterieures. 

la Figure 17, reprefente en grand & de cote, la tete & le 
corcelet de la Punaife piecedente, a, les antennes coupees. b c , 
la tete. d , la premiere portion du corcelet. j ff y la feconde portion, 
couverre en deftus par une plaque ecailleufe e. g , la hanche d’une 
des patres intermediaires. h 2 k l , Tune des deux pattes anterieures. 
p , opines de la jambe propremenc dire i. 

La Figure 18 > eft celle de la Pimaife (ttpuloxde) allonges 
if etroite grife , d antennes iachetees de rouge if dont Pex- 
tremite des cuisfes eft rouge , d pattes de longueur egale. 

La Figure 19, fait voir la Punaife (a trois epines) aUongfce 
if etroite d'un brim grifedtre , d longues antennes plus gras- 
Ces au bout , if d trois epines perpendiculaires fur le dor." ' 

La Figure 20, eft celle du corcelet de la Punaife preeedente,, 
groffi, pour faire voir les deux epines droites e e , dont il eft garni. 

La Figure 21, reprefente en grand, la Punaife (a groffes- 
cuiffes fauves) allongee if etroite d’un- brim nozrdtre , A pattes 
fauves if cuiffes groffes , if d etuis plus courts que le ventre* 

P L A N C H E XXXVL 

r ts Figures de cette Planche, qui reprefentent des Mantes exoti- 
ques, apparuennent au neuvieme Memoire- 
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La Figure premiere eft celle de la Mante ( phtifiquc) d cor- 
celet droit avsc de pet ties palates, it etuis t: es - courts d ar- 
rete, d tides de la longueur du corps & a pattes fimples * 
an, les etuis, b, la panic americurs du corcelet* c, la partic 
poUericure* 

La Figure z, reprefcnte la Mante (en baton) d cores let 5 - 
troit chagrins , d etuis tves - courts o' convcxcs, d a lies plus 
courtss que le corps d pattes fimples. 

La Figure 3, fair voir la Mante precedents dans l’ctat de 
nymphe & encore fort jeune. f f, les fourreaux des ailes. 

La Figure 4 , c/1 celle de la Mante (prccheur) a cor celet 
d b or dure epineufe , d situs y nines avsc tine iac.be braes, d 
aniennes plus courtes que le cores let ‘if d pattes aaici tsr-'ss 
en pznees. abed , l’une des pa ties ancerieuics* a, la longue 
handle* b, la cuille. c, l& j mibe qui fait une ptnee avec la ctulie. 
d, le tarfe. 

La,„ Fig u r e 5, fait voir du cote inter:eur la cuiffe & la jimbe 
d'une des jdatov .papes anterieuies de cette Mante. t, radio noire 
de la cuiiie. e, pSuite" d’onglet, qui termine la jambe* 

La Figure 6 , eft celle de la rate do certs raenie Mante, vue 
en devent* d d, les dents. 

La Figure 7, fait voir le bout du venue de la me me Mante. 
t , efpece de tarriere courbee. c c , deux pointes articulees en forme 
de cornes, qui le trouvent au denuer anneau. 

La Figure 8 > reprefente la Mante de la Fig. 4, dans If tat do 
nymphe, ou n'ayant pas encore d’ailes. ff, les fourreaux des etuis 
coriaces* a a , ceux des ailes* 

PL AN CHE XXXVII. 

y es deux premieres Figures de cette Planche font encore des 

Mantes du neuvieme Memoire, mais les aurres, qui reprefen- 
tent des Saurerelles exotiques , appsrtiennent au dixiemc Memoirs, 
ainii que celies des deux Planches fuivantes* 

La Figure premiere^ fait voir la Mante (tranfparente) d cor - 
cfhp^d b or dure UJJe , d etuis tranfparents fans t aches , d an- 

tennes 
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femes noires plus longues pus le corcelet fy a pattes ante- 
rieures en pinces. 

La Figure 2, eft celie de la Mante (orateur) d corcelet £ 
hordure bpineufe } d etuis verds Eif d ailes rousjes avec uns 
bande noire, d pattes anterieures en pinces. 

La Figure 3, reprefente la Sauterelle (feuille de citron ) ver¬ 
tex d corcelet quarre- long dont les bords font denteles. C’eft 
un male, c , les crochets du derriere. 

La Figure 4, fait voir la partie pofterieure du ventre de la 
Sauterelle femelle, dont le male eft reprefente par- la figure prece- 
dente. x, la tarriere, qui eft tres - courte. 

La Figure 5, eft celie de la Sauterelle (feuille feche) d cor¬ 
celet lisfe , d grands etuis ovales verticaux en forme de feuil- 
les, a tris - longues antennes Ef d jambes fans epines. C’eft 
un male. 

Dans la Figure 6 , une petite portion de la jambe de cette Sail- 
terelle eft reprelentee en grand, pour faire voir une elevation cxeufe 
qu’on y trouve & qui eft percee de deux trous o 0. 

La Figure 7, eft eefte de-ia Sauterelle (cornuc) verte $ i 
corcelet arrondi , d tete prolongee en pointe raboteufe, d cuis- 
fes tres - epineufes Ef a antennes jaunes plus courtes que les e- 
tuis. t, la longue tarriere droite. 

La Figure 85 montre ia Sauterelle (a tete pointue) d corce¬ 
let arrondi, d tete prolongee en pointe lisfe , d cuisfes epineu¬ 
fes Ef d antennes noires plus longues que les etuis, t, U 4 *r» 
gc tarriere en forme de lame de couteau. 

P L A N C H E XXXVIII. 

T a Figure premiere reprefente la Sauterelle (k tete en tuber- 
^ cule) d corcelet applati, d tete prolongee en courte pointe 
mousfe ■> d etuis longs Ef etroits, Ef d antennes jaunes de la 
longueur des etuis. t } la longue tarriere sn forme de lame d’epee. 

La Figure 2, eft celie de la Sauterelle (feuille-oblongue) d 
Corcelet quarre-long applati , d corps brim Ef d etuis oblongs 
verds plus courts que les ailes , Ef d pattes pofteneures trip- 
Tons . III. S s s s 
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longues- , fi, l’extremite des ailes qui pafient les etuis. f 5 la tarriere 
en faucille* 

La Figure 3, fait voir la Sauterelle (a faucille courte) touts 
vevts-y a corcelet quarre-long apphrti , a etuis allonges plus 
courts que les ailes x Sf a pattes pofierieures tres - longues, t 3 
la tarriere en faucille* 

La Figure 4, eft cclle de la Sauterelle (feuille de Mirre) 
■verte a pattes jaunes, a corcelet quarre-long apphrti, a etuis 
e-vales plus courts que les ailes qui font pointnes au bout, a , 
llextremite puintue des ailes. t x la tarriere en faucille* 

La Figure 5 > reprefente la Sauterelle (couronnee) a corce¬ 
let a epines qui forment comme tine couronne » a taches con¬ 
caves noire s fur les etuis cd a aniennes deux fois plus lon¬ 
gues que le corps, t, la tarriere en lame de couteau de chaffe. 

La Figure 6 , eft celle de la Sauterelle ( aigle ) a corcelet an- 
gulaire &T raboteux , a cuifes anteneures fans ipines, a ailes 
taehet$e*-d$ i , f andes brums d antennes deux jois plus lon¬ 
gues que le cSfprnm .. 

PLANCHE XXXIX. 

T a Figure premiere reprefenre la meme Sauterelle que celle de la 

Figure 6 3 Planche 38? mais ayant fes etuis & les ailea depSo- 
yeeSj, eomme quand elie vole. 

La Figure 2 , eft celle de la Sauterelle ( vautour ) d corcelet 
angulaire hjfe, d cuifes anterieures fans epines 3 d grande ta- 
cbe fur le front & d bande fons le ventre noires > a antennes 
deux jois plus longues que le corps * 

La Figure 3, eft celle de la tete de la Sauterelle prccedcnte* 
vue en devant, pour faire remarquer la grande tache noire quelle 
a au front* 

La Figure 4reprelente la Sauterelle (faucon) d corcelet ar- 
rondi , d cuiffes longues deliees, dont les intermediaives 
font fans epines > d etuis tres - allonges E? 3 d antennes fort Ion- 
C’eft un male* 

eft. celle de la SautereUefnymghs.- 6pin&*jle} 
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fans ailes, a point es epineufes fur le corcelet 3 & d tubercuks 
coniqiies & pozntus fur le ventre. 


P L A N‘ C H E XL. 


y e s cinq premieres Figures de certe Pianche font encore des Savi* 
cerelles du dixieme Memoirs, mais toutes les autres, & encore 
celies des deux Planches luivantes, reprefentent des Criquets, dont 
il eft parle dans le onzieme Memoire. 

La Figure premiere eft cells dc la Sautevelle ( groffe - tete) 
£ groffe tSte , a corcelet applati £? life avec deux rayes lon- 
gitudinales noire $, U 3 a etuis de la longueur du ventre. 

La Figure 2, fait voir la Sauterelle (a front pointu) d cor¬ 
celet applati & life , d front noir Of pointu , d corps d'un. 
brun roufdtre, d etuis d’zm pourpre verdatre pale. 

La Figure 3 , eft celle de la Sautevelle (agile) d'un vevd 
gvifedtre, d ventre brun obfcur, d corcelet applati , d anten- 
nes pattes pofteneures tres • longues 3 Of d a ties plus longues 
que les etuis. 

La Figure 4 , reprefen te la SdutgreTle fa jbandes) verte , a 
bandes couleur de foujfre brunes fir le ventre , d corcelet 
applati , d ailes plus longues que les etuis } Zf d pattes pofti- 
rieures tres-longues. 

La Figure 5, eft celle de la SautereUe (effilee) dun jaurie 
grifedtre tres - pale y d tris-grands yeux , d ailes plus longues 
que les etuis d tres - longues epines fur les pattes anteriettfSf. 

La Figure 6 , reprefente volant, le Criquet (a verrues) i 
corcelet ovale applati garni de tuber cules coni que s , d etuis S3* 
d ailes brunes , dont le ventre eft noir d bandes blanches. 

La Figure p, eft celle du Criquet (a cuiffes blanches) d cor¬ 
celet en arrete decouple en quatre incifions } d etuis d‘un 
verd fonce, d ailes violettes, d cuijfes poftlrieures tacke- 
tees de blanc. 

t»a Figure 8 » eft celle du Criquet fa bandes jaunes) brun, 
d bande longitudinale jaune fur la tete, trois fur le corcelet 

une le long du bord exterieur des etuis, e ,,- 

Si s s 2 



6&2 


EXPLICATION 


La Figure g , fait voir le Criquet (enfanglante) a tete ja tine 
t ache tee de rouge if de noir, a corcelet jaane Sir 1 d etuis verds, 
d jambes tachetees de rouge. 


La Figure 10, eft celle du Criquet ( a jambes rouges) grjs 
ponEiue, d corcelet raboteux if d Crete , d grandes cuifjes noi- 
res en dedans if d jambes pofleneures rouges. 


PLAKCHE XLL 

T a Figure premiere reprefente le Criquet u ailes couleur de rofe) 

verd y d ante ones jaunes, dont la moitie interieure des 
ailes if les jambes pofleneures font rouges couleur de rofe. 

La Figure a, eft celle du Criquet (de la Caroline) brun d 
taches obfcnreSy a corcelet d arrete avec nne fenle incifion } d 
ailes noires d bordure jaune. 

La Figure 3, eft celle du merae Cricjuet que celui de la fi- 
gure - precedente, mais ajant fes ailes etendues & d6ployees comme 
pour 

La Figure 4, raft Vyif^fe Criquet (obfeur) brim, d ailes 
rouges couleur de roje d bordure noire avec zinc to the blanche 
tranfparente d f angle exterieur, d jambes pofencitrcs rouges. 

La Figure g, reprefente Ie Criquet (a bandes noires) verd 
tachete de brun , d grandes taches noires fur les etuis , a ailes 
transparentes verddtres d leur origine avec une bands noire an 
milieu. 

La Figure 6, eft celle du Criquet (dentele) verdy d corce¬ 
let ileve en toit dentele if prolonge fur les etuis 3 d tc'te 
pointue en bant . 

BLANCHE XLH. 


Y a Figure premiere fait voir un Criquet de la merne efpecc que 
celui de la Figure 6, Planche 41, mais qui eft id dans Herat 
de nymphe. 

La Figure 2, reprefente le Criquet (dentele a bandes) verd 
®"Upc deux bandes longitudinales gnfes , d corcelet ilevi en 
tofo~dk%pele if prolonge fur les etuis , d tite pomtue en baut. 
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La Figure 3, eft celle au Criquet (a cuiftes dentelees) brun 
d inches obfcures , d corcelet illegal eleve en to it hjfe pro¬ 
longs fur les etuis , d citzjjes pofter leaves dentelees & L d tits 
o vale . 

La Figure 4, fait voir Ie Criquet (a. bande jaune aux euis- 
fes) hvun, d ailes vertes , d corcelet hjfe &T 3 arrondi 3 avec une 
hnnde jaune au bard inferieur des cuijfes pofiei ieures. 

La Figure 5, eft celie du Criquet (a cuiffes rouges) brun 
grifcatre , d cuijfes p fieri cures rouges en dejfous jaimatres 
au cote interieur avee trois inches noires 3 d jambes pofierieu- 
res rouges. 

La Figure 6 , fait voir Ie Criquet (a bande verte) verd, d 
corcelet d nr rite , d etuis brans d bord inferieur verd 3 d ailes 
noires 3 mais jaunes d leur origins. 

La Figure 7, eft celle du Criquet (a antennes applaties) 
verd 3 d tete conique , d antennes applaties d ailes trans- 
parentes. 

La Figure g, reprefente Ie Criquet (bigarre) d'tai verd ob- 
feur d ailes blf ues, d bander ddf Caches jaunes fur le corps 3 
£f d cuijfes -rouges d la bafe. 

La Figure 9, fait voir le Criquet fa longues ailes) d'unprn - 
tie verddtre avec deux bandes noires le long de la tete , du 
corcelet £f des etuis, qui ont le double de la longueur du 
ventre. 

La Figure 10, eft celle du Criquet (conique) d carCClef 
tioir d tache verte jaim at re, d etuis bruns d tache verte } Sr* 
d trois bandes noires fur les cuiffes poflerieures. 

La Figure ir, fait voir Ie Criquet (a yeux bronzes) brun 
grifcatre , d deux bandes noires fur le corcelet £ 5 * tine grife 
fur les etuis, d cuijfes poflerieures au cote interieur Sf d jam* 
bes rouges* 

La Figure 12, reprelente Ie Criquet (ponflue) brun gvifed- 
tre, avec des points noirs alignes Jur Jes ituis. 

La Figure 13, eft celle du Criquet (a crochet) fans ituis , 
i ailes -noires, d corselet prolongs en piece plus longiie papefe 
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EXPLICATION 

carps Ef d -crochet cn dev ant, a antennes de la longueur 
Ju ventre. 


P L A N C II E XLIII. 


T es Figure? de cette Planche, qui reprefentent dcs Grillons exo- 
^ tiques, font du douzieme Memoire. 

La Figure premiere reprefente le GriUon (de Surinam) d’un 
briut gvifsdtre, a corcelet applati, d tache aUongie noire fur 
les etuis, Ef d pattes pojierieures une fois plus longues qite le 
corps, a, les ailes, qui forment comme une queue, c c, les cornes 
du derriere* t t, les deux pieces de la tarriere. 


La Figure 2 , eft celle du GriUon (fans tarriere) d tete & 
a etuis d'un bran de matron 3 d pattes fauves , Ef dont la fe- 
nielle n'a point de tarriere. 

La Figure 3, fait voir le GriUon (noir) d'un brim noirli¬ 
tre , dont- la, JemeUe n'a point de tan sere. 

La Figure «GriUon (a deux taches jauncs ) 

noir, d deux t aches jauncs d l’origins des etuis, Ef d ant ni¬ 
nes plus courtes que le corps. 

La Figure 5, reprelente Ie_ GriUon (raye) brim, d rapes 
hngitudinales fauves fur le corcelet &T 1 les etuis. 

La Figure 6, eft celle du GriUon (blanc) ’bianchedtre d e- 
tuis Ed d ailes tres - blanches, d corcele t allonge } d antennes Etf 
d cuzjfes pojierieures tres - longues. 

La Figure 7, fait voir le GriUon (a deux points) d’un'brim 
'grifeatre, A etuis tranfparents d point brim, d ailes cou/eur 
de chair une fois phis longues que les etuis, a corcelet allon¬ 
ge Eft d antennes tres - longues. 

La Figure 8, eft celle du trds -petit GriUon (jaune ) jaune , 
A antennes deux fois plus longues que le corps 3 Ef A tarriere 
recourbee. 

^ 'La Figure 9, reprefente en grandeur naturelle* une nymplie 
d'une efpece de tres-grand GriUon*. 



PLAN CHE XLIV. 


T ES Figures de certe Blanche, qui font encore du douzieme Me- 
u moire, reprefentent pljifleurs efpeces de Bl-utes exodques. 

La Figpre premiere eft celle de la Blatte (KakkerLc) ronje, 
d cores let j aund.tre avec deux t aches £j“ une bar dure hr lines 
d ventre rmtx a antennes ires ■ longues. O’eft un male* 

La Figure 2, fait voir en deftous* la raerae Blatre que celle 
de la figure precedente. 

La Figure 3, repreiente la Blatre femelle de la mdme efpece 
que les deux precedetnes. 

La Figure 4, eft celle de la Blatte~' (de Penfylvanie) brune, 
d cores let blanche dtre, mais noirdtve ait milieu , d etuis dim 
brim jaundtre , mais blancheatre d leur origins. 

La Figure 5, eft celle de la Blatte (a ventre noir) bnme 
obfeure , d ventre noir f d tarfes jaundtres, dont les cities 
ne font pas plus longues que le corps* 

La Figure 6 , U.-ftiJatte ( livide) hr une, a pattes 

le deffous die corps cl'iin ' gr is roufidtre y d at les de la lon¬ 
gueur du corps * 

La Figure 7, eft celle de la Blatte (roufle) oblongue rous- 
d pattes fanves, dont les ailes font pins longues que le corps * 

La Figure 8, £ut voir la Blatte (de Surinam) brune, d 
corcelet noir luifant, dont le bord anterieur eft jaune pdle, d 
pattes fanves* 

La Figure 9, eft celle de la Blatte ’( grife) oblongue d r u?t 
grls ceudre d qitelques petite points brims . 

La Figure xo, 
corcelet if d etuis 
d antennes f annex. 

La Figure xi, eft celle de fa Blatte (allongee) atUongee d'utz 
jaune fauve, d raye if deux points noirs fur It corcelet, if 
d antennes noires trie- values* 

Dans la Figure 12? une de» antennss de la Blatte pr<Sc§ 4 edtt 


fait voir la Blatte (blanche) livide pdle, d 
tranfparents d’tm blanc un pew verddtre A 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


eft reprelentee en grand, pour faire voir qu’elle eft tres - velue. t£ 
bouquet ou touffc de longs poiis , places pres de l’extremite e y qu 
eft hfle ou fans poiis. 


La Figure 13, eft celle de la Blatte (tres - petite) ovah 
d'im brun ?zoirdtre y d courtes aiztennes % dont les hards dt 
covcelet font blancs & tranj k parents* 

La Figure 14, reprefente la Blatte precedente > groffie a la loupe 




4*> 




» & )stM, 




A 




ERRA T A. 


page +o. hgne 6. d la marge. Fig. xo. life* Fig. ar, 

43- —■ 30* bont. hfez bout. 

jo. — t, a la marge. Fig. 1. c c. lifez Fig. x. 11 . 

55. — !j. devint. hfez devient. 

24. marqees. hfez marquees. 

56. — 7. Puceerons. lifez Pucerons. 

66. — 20, a la marge. Fig. 2. lifez Fig. xi, 

7 6. —■ 22. longs, lifez longues. 
nr. —> 2^. beaucoop. ///£& beaucoup. 
rqq. — 2. en volt, lifez on voit. 

182. —■ 7<7. on -lifez ou. * 

207. —- 2<f. ovaie. lifez ovale. 

5<?. tres - deliees. lifez tres - delies. 

2/3. 5 3 a la marge. PI. 22. hfez PL 32. 

2i j. — 2<f. y manque, lifez n’y manque. 

222. — sf, tout 011. lifez tout an. 

22«f. — /a. chevu. lifez_ chc yea. 

22<p. tres-c6urc Sc comme tronque. /?/*& tres- 

courte & comme tronquee. 

24: f. 1 — former, lifez forme. 

345. — 7. oblongue. /{/ea oblong. 

37<f. — /£". deliees. delies. 

77. tres - garnies. lijez tres - garnis. 

%j)2. — 3, d la marge. Fig. 5. /*/£-& Fig. < 5 . 

43j>. — 2<f. des. /{/£» de. 

j7^t. — 37. du crochets, lifez des crochets. 

535' — noeuf. lifez neuf. 

J 38 * —■ 2j. noeuf. lifez neuf* 

575* — 3. plisque* lifez pilisque. 

606. — 7. cheveni. lifez chenevL 



AVIS AU RELIEUR. 

Toutes les Planches doivent itve placees a la fin 
du Livre. 

underuXttelse for bokbindaren* 

Alia Koppar^^c^irmcda tettjas vid kidan at Bokem 
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